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au  commencement  de  janvier  1871  (18®  liv.). 

-  36.  Bataille  du  Mont  Valérien,  le  19  janvier  1871  (18®  liv.). 
Carte  d'ensemble  No  8.    Carte  d'ensemble  pour  servir  ans  opérations  sur  le 

théâtre  nord  de  la  guerre  (14®  liv.). 
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Additions,  rectifications  et  errata. 


r«  Partie. 

Page  514,  DOte  *),  ligne  7.    An  lieu  de  „aile  gauche",  lire  „aile  droite". 

517,  lignes  1 — 4  d*en  bas.  Ajouter  à  la  fin  de  la  phrase,  après  le 
mot  „Heurdy",  les  mots  »sur  la  Borde", 

635,  ligne  1  d'en  bas.  „Sur  les  cinq  pièces  qui  tombaient  au  pouvoir 
des  Allemands  à  Chambord,  deux  étaient  enlevées,  alors  qu'elles 
étaient  en  batterie,  par  le  capitaine  Eattrein  à  la  tête  d'une 
cinquantaine  d'hommes  de  la  8*^  compagnie  du  4®  régiment  d'in- 
fanterie hessoise." 

674,  ligne  7  d'en  haut  Au  lieu  de  „à  l'est  de  la  foute",  lire  ^à  l'ouest 
de  la  route". 

-  958,  note  **),  ligne  11  d'en  bas.    Au  lieu  de  ,8««,  lire  ,18«". 

-  1017,  ligne  26.   Au  lieu  de  ^dubois",  lire  ^du  bois*. 


Soppléments. 

j  CXX.    Page  320.    Au  Ueu  de: 

î  ,Sa  Majesté  compte  donc  que  la  U»  armée,  dont  l'efiectir 

se  trouve  ainsi  porté  à  3Vs  corps  d'armée  et  3  divi- 
sions de  cavalerie,  entamera  sans  aucun  délai  ses  opé- 
rations offensives". 


Kre: 


,,Sa  Majesté  compte  donc  que  la  U^  armée  pourra 
disposer  de  3^/2  corps  d'armée  et  de  3  divisions  de 
cavalerie  pour  entamer  sans  aucun  délai  ses  opérations 
oifensives." 


Errata  concernant  les  cartes  et  plans. 

Carte  d'ensemble  No  5.    Au  lieu  de  „Teille,  Sille-le-Guillaume  et  Bauge", 

lire  ^Teille,  Sillé-Ie-Guillaume  et  Baugé". 
Carte  d'ensemble  No  7.    Au  lieu  de  ,Touchy,  Teille",  lire  ,Toucy,  Teille". 
Quelques  exemplaires  du  plan  36  portent  à  tort  le  nom  de 

«Mantes",   à   l'est   de    Chatou.     Supprimer   le   nom    de  cette 

localité. 
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Opérations  destinées  à  couvrir  ie  blocus  de  Paris 
(jusqu'au  milieu  de  décembre). 


Opérations  de  la  I'^  armée. 

En  même  temps  que  la  H*  armée  et  la  subdivision  d'armée  ^«»*«»<»*^«*» 
du  grand- duc  de  Mecklenbourg  venaient  couvrir  le  siège  u  somme.*) 
de  Paris  au  sud  et  à  T ouest,  la  I^  armée  se  mettait  en  devoir 
de  quitter  les  environs  de  Reims  et  de  Rethel^^)  pour  gagner 
la  sphère  d'action  qui  lui  était  réservée  au  nord  de  la  capi- 
tale. Le  16  novembre,  le  général  de  Manteuffel  réglait  les 
derniers  détails  de  la  marche  sur  l'Oise;  contrairement  au 
premier  projet,  l'aile  droite,  qui  devait  s'étendre  primitivement 
jusqu'à  Saint-Quentin,  avait  ordre  de  ne  pas  dépasser  Guiscard, 
la  majeure  partie  du  I«'  corps  se  trouvant  encore  momentané- 
ment affectée  à  une  autre  mission.*^**) 


*)  Voir  k  carte  d'ensemble  No  8. 
*•)  Voir  II«  Partie,  page  376. 
***)  Le  général  de  Manteuffel  n'avait  tout  d'abord  à  sa  disposition 
que  le  YIII^  corps,  d'armée,  la  3^  brigade  d'infanterie  avec  l'artillerie  de 
corps  du  pi*  corps,  et  la  3®  division  de  cavalerie;  le  YII®  corps  d'armée 
était  à  Metz  ou  devant  ThionvUle  etMontmédy;  la  1^  division  d'infanterie, 
que  la  d®  division  de  réserve  se  disposait  à  relever,  observait  Mézières;. 
la  4»  brigade  d'infanterie  était  chargée  de  réduire  La  Fère.  Voir  à  ce  sujet, 
II«  Partie,  pages  361  à  377.  —  Le  Supplément  XCVIII  contient  l'Ordre 
de  bataille  de  la  I^^  armée  au  15  novembre  ;  le  Supplément  XGIX  donne  le- 
tableau  des  pertes  dans  la  période  du  28  octobre  au  15  décembre. 

Gnexro  Fruieo-AUenuuide  de  1870-71.  Texte  IL  37 
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La  3®  brigade  d'infanterie,  prenant  au  sud  de  La  Père  qu'in- 
vestissait la  4®  brigade,  devait  être  pour  le  21  novembre  à Noyon, 
d'où  elle  éclairerait  vers  Amiens;  le  VIIl®  corps  posté  à  Reims, 
avait  ordre  d'atteindre  Compîègne  à  la  même  date,  de  jeter  des 
avant-gardes  sur  les  routes  de  Beauvais  et  de  Montdidier,  et  de 
donner  la  main,  par  Senlis,  à  l'armée  de  la  Meuse.  Le  soin 
de  couvrir  l'aile  droite  était  confié  à  la  3®  division  de 
cavalerie,  renforcée  du  8®  bataillon  de  chasseurs  et  d'une 
batterie  à  cheval  du  VHP  corps;  il  était  prescrit  à  cette  division 
d*ètre  rendue  pour  le  20  novembre  à  Guiscard,  d'où  elle 
pousserait  aussi  des  reconnaissances  sur  Amiens  et  dans  la 
direction  de  Sèint- Quentin.  En  même  temps,  le  conmaandant 
de  la  r®  armée  prenait  ses  mesures  pour  attirer  à  lui,  au 
moyen  de  la  voie  ferrée  de  Laon,  la  1"  division  d'infanterie 
chargée  d'observer  Mézières.*) 

D'après  les  renseignements  recueillis,  les  nouvelles  forma- 
tions de  troupes  étaient  poussées  très-activement  dans  le  nord- 
ouest  de  la  France;  toutefois,  on  ne  devait  pas  s'attendre  à 
des  rencontres  sérieuses  en  deçà  de  l'Oise,  car,  en  dehors  de 
Rouen,  d'Amiens  et  de  Lille,  l'adversaire  n'avait  point  encore 
rassemblé  des  forces  imposantes.  Les  nombreuses  places  fortes 
échelonnées  le  long  de  la  frontière  de  Belgique  lui  ménageaient 
d'excellents  points  d'appui  sous  la  protection  desquels  il  pou- 
vait se  concentrer  en  toute  sûreté  et  déboucher  ensuite  à  volonté, 
grâce  aux  têtes  de  pont  de  Ham,  Péronne  et  Amiens,  sur  la 
rive  droite  de  la  Somme  pour  dégager  Paris,  ou  menacer  à 
tout  instant  la  I*^  armée  sur  son  flanc  droit  dans  sa  marche 
vers  le  nord-ouest,  tandis  que,  sur  son  front,  elle  rencontrait 
les  fortes  positions  défensives  formées  par  les  vallées  générale- 
ment encaissées  des  affluents  de  la  Seine.  Un  réseau  très- 
complet  de  grandes  routes  sillonne  toute  cette  région;  mais, 
par  suite  de  la  nature  cittyeuse  du  terrain,  les  voies  de  com- 
munication secondaires  ne  tardent  pas,  dans  la  saison  pluvieuse, 
à  devenir  d'un  difficile  usage.  Les  vallées,  riches  et  fertiles, 
sont  caractérisées  par  des  centres  de  population  trés-agglomérés, 
constitués  pour  la  plupart  de  maisons  en  pisé,  et  entourés  d'une 


*)  Voir  IIo  Partie,  page  377.  —   Le  1er  bataillon  de  chasseurs  devait 
seul  partir  sur-le-champ  pour  aller  renforcer  la  3®  division  de  cavalerie. 
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large  oeintore  de  prés  et  de  vergers  séparés  par  des  murs,  des 
haies  ou  des  clôtures  en  planches;  sur  les  plateaux,  au  con- 
traire, les  villages  se  présentent  sous  l'aspect  d'habitations 
éparaes,  complètement  enfermées  dans  une  levée  à  talus  rapides. — 

Conformément  aux  dispositions  arrêtées,  le  16  novembre, 
par  le  commandant  en  che^  la  division  de  cavalerie,  lancée  en 
avant  du  flanc  droit  de  Tarmée,  atteignait  Guiscard,  le  20"^); 
les  éclaîreurs  de  cette  division  s'étaient  heurtés,  non-loin  de 
Ham,  à  un  parti  d'environ  800  gardes  mobiles.  Derrière  la 
cavalerie,  les  troupes  disponibles  du  I^^  corps  venaient,  le 
même  jour,  jusqu'à  Chauny;  les  têtes  de  colonne  du  VIII®  corps 
jusqu'à  Compiègne.  Le  commandant  en  chef,  arrivé  sur  ces 
entrefaites  à  Soissons,  y  recevait  dans  la  nuit  l'ordre  du  grand 
quartier  général  de  prolonger  son  mouvement  jusqu'à  Rouen; 
l'attitude  de  l'ennemi  devait  décider  s'il  conviendrait  de  diriger 
la  masse  principale  des  forces  par  Amiens;  mais,  de  toute  façon, 
il  était  reconmiandé  d'organiser  fortement  l'occupation  de  cette 
importante  cité. 

En  conséquence,  durant  les  jours  suivants  et  tandis  que  la 
3®  division  de  cavalerie  battait  le  pays  en  avant  de  l'Oise,  les 
autres  fractions  de  l'armée  achevaient  de  se  former  le  long  de 
cette  rivière.  Les  patrouilles  ne  trouvaient  personne  dans  les 
localités  de  la  haute  Somme;  mais,  dans  la  direction  d'Amiens, 
elles  rencontraient  en  divers  points  des  troupes  de  gardes 
mobiles  et  de  francs-tireurs  qui  se  repliaient  vivement  à  leur 
approche.  En  même  temps,  on  apprenait  que  15,000  hommes 
de  toutes  armes  étaient  rassemblés  dans  Amiens,  où,  de  plus, 
d'après  des  informations  communiquées  entre-temps  par  le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse,  les  chemins  de  fer 
paraissaient  amener  sans  cesse  des  troupes  nouvelles  tirées  de 
Rouen  et  de  Lille.  Dans  cette  situation,  le  général  de  Man- 
teuffel  abandonnait  son  projet  de  concentrer  le  I^^  corps 
d'armée  sur  l'Oise  et  décidait,  au  contraire,  de  poursuivre  sur 
le  champ  son  mouvement  en  avant,  avec  toutes  les  forces 
actuellement    sous    sa   main.**) 


*)  Le  Supplément  C  donne  les  itinéraires  journaliers  des  troupes  dans 
la  période  du  16  novembre  au  6  décembre. 

**)  Le  transport  de  la  1^  division  par  chemin  de  fer  ne  s'exécutait 
pas  avec  la  rapidité  sur  laquelle  on  avait  primitivement  compté,  attendu 

87* 
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Dans  la  soirée  du  23,  la  3®  division  de  cavalerie  recevait 
donc  la  mission,  tout  en  restant  chargée  d'éclairer  vers  Amiens, 
d'être  en  position  pour  le  25  à  Moreuil,  en  laissant  cependant 
un  fort  détachement  dans  Ham  afin  d'assorer  le  flanc  droit 
Le  commandant  de  la  l'*  division  d'infanterie,  général  de 
Bentheim,  qui  avait  pris  la  direction  du  P'^  corps,  avait  ordre 
d'appeler  à  lui  les  fractions  de  cette  division  arrivées  entre- 
temps sur  l'Oise  et  de  se  trouver  rassemblé,  pour  le  25  égale- 
ment, entre  Roye  et  Noyon;  le  Vin*  corps  devait  atteindre 
Montdidier  à  la  même  date,  et  diriger  par  Saint  -  Just  -  en- 
Chaussée  sur  Breteuil  un  détachement  chargé  d'établir  la  liaison 
avec  les  contingents  de  l'armée  de  la  Meuse  postés  aux  environs 
de  Clermont.  — 

En  exécution  de  ces  dispositions,  la  3®  division  de  cavalerie 
avait  déjà  poussé  ses  troupes  de  tête  sur  la  Luce,  quand,  le 
24  au  matin,  des  forces  françaises  supérieures  la  refoulaient 
jusques  au  nord  de  Mézières.  Vers  9  heures,  des  renforts 
accourus  à  son  aide  mettaient  un  terme  à  la  poursuite.*)  Une 
compagnie  de  chasseurs  appartenant  à  Tavant-garde  et  soutenue 
par  deux  pièces,  commençait  par  faire  tête  à  plusieurs  attaques; 
mais,  finalement,  les  Allemands  débordés  sur  les  deux  ailes  par 
des  renforts  ennemis  venus  en  toute  hâte,  se  voyaient  con- 
traints de  rétrograder  sur  Bouchoir.  Les  Français  les  suivaient 
jusqu'au  Quesnel;  là,  ils  se  trouvaient  arrêtés  par  un  feu 
d'artillerie,  et,  dans  le  courant  de  la  journée,  ils  se  retiraient 
aussi  de  Beaucourt  et  de  Méziëres.  Le  lendemain,  la  division 
demeurait  au  Quesnel,  car  l'adversaire  occupait  Moreuil  et  les 
troupes  avancées  le  rencontraient  également  sur  la  Luce. 

Le  25,  les  têtes  de  colonne  du  I^^  corps  atteignaient  Roye; 

•  l'aile  droite  du  VHP  corps,  dépassant  Montdidier  conformément 

à  un  ordre  complémentaire  du  général  en   chef,    rejetait   sur 

Moreuil  les  troupes  ennemies  postées  au  -sud  de  cette  localité. 


que  radmiaistratioD  de  la  ligne  ne  pouvait  expédier  joarnellement  que 
quatre  traius  au  lieu  des  six  qu'elle  avait  offerts.  Le  1^'  échelon  (quatre 
bataillons  d'infanterie,  un  escadron,  une  batterie  et  nn  détachement  sani- 
taire) arrivait  sur  TOise,  le  23  novembre;  toutefois,  la  division  ne  pouvait 
8*y  trouver  entièrement  réunie  avant  le  27.  — 

*)  Cette  petite  troupe  se  composait  de  la  x — r ,  14«  régt.  de  uhlans 

et  deux  pièces  de  la  l^  batterie  à  cheval  du  VIII®  corps  d*armée. 
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A  rextrëme  gauche,  la  16®  division  d'infanterie  était  venue  sans 
incidents  jusqu^à  Rocquencourt  et  Breteuil,  où  elle  avait  pris 
le  contact  avec  les  troupes  détachées  de  Glermont  par  Tannée 
de  la  Meuse. 

Les  rapports,  les  renseignements  parvenus  dans  la  soii^ée 
à  Montdidier  dénotaient  clairement  que  Tadversaire  avait  massé 
déjà  des  forces  considérables  autour  d'Amiens  et  que  de  nou- 
veaux renforts  semblaient  y  afSuer  encore  de  LillC;  d'Ârras  et 
de  Boulogne.  Le  général  de  Manteuffel  donnait  alors  Tordre 
de  continuer,  le  lendemain,  le  mouvement  sur  Arras,  et  pres- 
crivait à  la  3®  brigade  d'infanterie  de  rejoindre  la  division  de 
cavalerie  sur  ses  positions  du  Quesnel  d'où  elle  demeurait 
chargée  de  surveiller  l'ennemi,  aux  autres  fractions  disponibles 
du  I*''  corps  de  serrer  sur  Roye,  aux  divisions  du  VIIP  corps 
de  se  cantonner  entre  Moreuil  et  Essertaux. 

Le  26,  le  VIII*  corps  atteignait  les  points  assigné^  sans 
rencontrer  l'adversaire;  au  delà  de  Moreuil  seulement,  la  30®  bri- 
gade d'infanterie,  renforcée  par  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie, 
se  heurtait  à  de  faibles  partis  français  qui,  après  une  courte 
résistance,  se  repliaient  le  long  de  TÂvre.  Une  compagnie 
du  68®*)  les  suivait  sur  la  rive  droite  de  la  Luce;  accueillie, 
au  sud  de  Saint-Nicolas,  par  une  violente  fusillade^  elle  délogeait 
Tennemi  et  le  repoussait,  avec  le  concours  de  deux  compagnies 
accourues  à  son  aide**),  jusqu'à  des  ouvi-ages  construits  auprès 
de  Saint-Nicolas,  où  des  forces  supérieures  se  tenaient  prêtes 
à  le  recueillir.  Deux  autres  compagnies***),  dirigées  sur  Domart 
et  sur  Hangard,  y  repoussaient  à  plusieurs  reprises  les  attaques 
de  Tinfiinterie  française. 

Plus  à  droite,  la  tète  d'avant-garde  de  la  3®  brigade  d'in- 
fanterie arrivée  auprès  du  Quesnel,  appuyait  jusque  vers 
Cayeux  dans  la  soirée  du  26,  conformément  à  un  ordre  du 
général  en  chef.    Pendant  ce  temps  les  fractions  du  I®*^  corps 


♦)  9« 

♦»)  5<»  et  6e 
68«    • 


Digitized  by  CjOOQIC 


562 

relevées  devant  Mézîères  débouchaient  par  échelons  entre  Bouchoir 
et  Concy. 

Ce  jour-là,  la  3®  division  de  cavalerie  poussait  ses  avant- 
postes  jusqu'à  Caix;  le  gros  suivait  jusqu'à  Rosières;  de  forts 
partis  étaient  jetés  sur  Braye  et  Corbie,  les  reconnaissances 
ayant  constaté  que  Tennemi  se  trouvait  en  forces  dans  la  région 
au  nord  de  la  Somme. 

Du  côté  des  Allemands,  on  avait  conclu  de  l'attitude  des 
Français  dans  cette  journée  du  26  novembre;  que  leur  intention 
n'allait  pas  au  delà  d'une  défense  directe  d'Amiens.  Le  général 
de  Manteuffel  décidait  donc  d'employer  la  journée  du  27  à 
se  rapprocher  de  la  position  française  tout  en  resserrant  le 
front  très-développé  de  son  armée,  de  manière  à  se  trouver  en 
mesure  d'attaquer  le  lendemain.  En  conséquence,  l'ordre  était 
donné:  au  P'  corps  de  venir  avec  le  gros  de  ses  forces  jusqu'à 
la  Luce;  à  la  3®  division  de  cavalerie,  mise  à  la  disposition  du 
général  de  Bentheim,  d'éclairer  au  nord  de  la  Luce;  au 
Vin®  corps  de  prendre  position  entre  la  Noyé  et  la  Celle  en 
assurant  son  flanc  gauche,  et  de  faire  surveiller  l'adversaire  par 
son  avant-garde,  de  Fouencamps  et  d'Hébecourt. 

Du  côté  des  Français,  le  général  Bourbaki,  investi  du 
commandement  supérieur  des  forces  du  nord  de  la  France  était 
parvenu,  au  milieu  de  novembre,  à  grouper  aux  environs  de 
Lille  un  corps  de  15,000  hommes  environ,  constitué  au  moyen 
de  recrues,  de  soldats  d'infanterie  de  marine,  d'un  nombre  assez 
considérable  de  prisonniers  échappés  aux  capitulations  de  Sedan 
et  de  Metz  et  de  contingents  de  gardes  nationaux  mobiles. 
Quand,  ensuite,  le  général  recevait  une  autre  mission,  son  com- 
mandement passait  provisoirement  à  son  ancien  chef  d'état- 
migor,  le  général  Farre,  qui,  à  la  nouvelle  du  mouvement  des 
Allemands  sur  la  Somme,  se  hâtait  de  concentrer  toutes  ses 
forces  autour  d'Amiens.^)  Le  27  au  matin,  ces  troupes  se 
trouvaient  établies  ainsi  qu'il  suit,  dans  le  but  de  couvrir  la 
ville  et  le  chemin  de  fer  d'Arras. 

A  l'aile  droite,  la  2®  brigade  était  à  Longueau,  chargée  de 
protéger  la  route  de  Montdidier;    six  de  ses  bataillons  étaient 


*)  Le  supplément  CI  donne    TOrdre  de   bataille    des   fractions    de 
Tarmée  du  Nord  réunies  sons  Amiens,  le  27  novembre. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


563 

répartis  par  deux  à  Saînt-Fuscien,  Boves  et  au  nord. de  Saint- 
Nicolae,  avec  des  avant-postes  jusque  vers  le  Paraclet.  L'aile 
gauehe  était  formée  par  la  3®  brigade,  renforcée  de  deux 
bataillons  de  la  1™,  et  dont  la  masse  principale  occupait  Villers- 
Bretonneux.  Cette  brigade  avait  disposé  un  bataillon  dans 
Cachy  et  un  autre  dans  Gtentelles,  avec  des  détachements  moins 
considérables  dans  les  petits  bois  au  nord  de  la  Luce;  elle 
gardait  fortement  des  ouvrages  élevés  sur  le  chemin  de  fer,  à 
Test  de  Villers-Bretonneux,  et  au  carrefour  situé  au  sud  de 
cette  localité.  Cinq  bataillons  encore  disponibles  formaient  la 
réserve,  avec  deux  batteries  de  la  l""®  brigade. 

Indépendamment  de  ce  corps,  d'un  effectif  de  17,500  hommes 
environ  avec  huit  batteries,  le  général  Paulze  d'Yvoy,  établi 
avec  8000  gardes  mobiles  et  12  pièces  de  canon  dans  une 
position  retranchée  au  nord  de  Dury,  se  tenait  prêt  à  défendre 
AmieDB  contre  une  attaque  se  produisant  du  ^ud.  Un  de  ses 
bataillons,  accompagné  de  quelques  compagnies  de  chasseurs, 
avait  été  envoyé  en  reconnaissance  sur  Saint-Sauflieu. 


Bataille  d'Amiens,  le  27  novembre*) 

Par  suite  des  dispositions  arrêtées  dans  la  soirée  du  26  no-  aigagements  u 
vembre  par  le  général  en  chef,  le  général  de  Bentheim  avait  "i^  ^^^ 
prescrit  à  Tavant-garde  du  P'  corps  de  prendre  position,  le  lende- 
main, entre  Marcelcave  et  Gentelles  pour  couvrir  le  gros  du  corps 
d'armée  dont  le  premier  échelon  devait  venir  jusque  sur  la  Luce.**) 


*)  Voir  le  Plan  26. 

**)  Répartition  des  troupes  dn  P^  corps  au  27  novembre: 

Avant-garde: 

-,.^        Il©  et  Pus.      2«  et  3®      ^  5e  batt.  lég. 

Tête:    j- ,   ^r— -5 et =- — ^« 

4®  10®  drag.  I«' 

^  l^*"       . .  l**"         50  batt.  lourde  et  6®  lég.     , 

Gros:    ^  et  44^  régi,   ^Qe  drag.'  P '  ^''  ^^W  ^^ 

pion,  de  campagne. 

Gros: 

,      .   ,    :         „,       ,              ^.       „      ,  3e  et  4e     l'e  et  2®  batt.  lourdes- 

l€r  échelon:  Régt.  de  gren.  Pnnce-Royal,  ^er  drag'  pr 

artill.  de  corps  et  3^  comp.  de  pionn.  de  campagne. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


664 

Dès  Taube,  des  patrouilles  de  cavalerie  partaient  donc  en 
reconnaissance  de  la  Lace  vers  le  nord;  à  peu  de  distance  de 
Gentelles  et  de  Cachy,  elles  se  rencontraient  avec  quelques 
partis  ennemis.  Pendant  ce  temps,  la  tète  d'avant-garde  de  la 
3^  brigade  d'infanterie,  arrivée,  la  veille,  à  Démuin  et  à  Bourges, 
se  rassemblait  auprès  de  Hangard  et  envoyait  deux  compagnies 
au  pont  de  Démuin*);  deux  autres  de  ses  compagnies**) 
avaient  été  détachées  déjà  de  Bourges  au  pont  de  Domart,  les 
troupes  du  VIB^  corps  qui  avaient  occupé  ce  point  jusqu'alors 
l'ayant  quitté  sur  ces  entrefaites  pour  passer  sur  la  rive  gauche 
de  la  Noyé. 

Vers  10  heures  du  matin,  quand  le  gros  de  l'avant-gardc 
débouchait  sur  la  Luce,  le  brouillard  qui  bornait  les  vues  com- 
mençait à  se  dissiper.  Conformément  aux  instructions  du  général 
en  chef,  le  général  de  Pritzelwitz  donne  Tordre  aux  com- 
pagnies postées  à  Domart,  ainsi  qu'au  l*'^  bataillon  du  4^  régiment, 
à  un  escadron  de  dragons  et  à  une  batterie,  de  gagner  le  bois 
de  Domart  et  la  hauteur  adjacente  à  l'ouest,  pendant  que  le 
reste  des  troupes  prendrait  sa  direction  sur  Cachy***). 


.    ^   ,    ,          !«'    I«r  et  Fus.    .  2e  batt.  lég. 
2e  échelon:     3^,  jp et ^r-^. 

Les  aatres  éléments  de  la  l^^  division  d'infanterie  formaient  deox  der- 
niers échelons  dont  les  tôtes  de  colonnes  devaient  atteindre  Boye,  le 
27  novembre. 

^.  7e  et  8e 

)       40      * 

9e  et  lie 
)         4e 

***)  La  3e  brigade  d'infanterie  et  les  troupes  qai  Ini  étaient  rattachées 
formaient  donc  trois  colonnes: 

P',  9e  et  lie  le»" 

celle  de  ganche  composée  de   ç »   ^xQe  ^rag     ^^ 

5e  batt.  lourde 
l^r ' 

,,       ,  ,     6e,  6e,    IQe  et  12e  2e 

celle  an  centre  composée  de  ^ *     IQe  drag  ' 

5e  batt  légère    ^  _x.     ^     ,     .  ^       • 

^  Y^ et  une  partie  de  la  1»*  comp.  de   pionn. 

de  camp., 

7o  A^  ft6  Qo 

celle  de  droite  formée  de  — ^ — >   IQe  drag  '     ^®   ^*   régiment 

,    6e  batt.  lég. 
suivait,  avec  la  j^ 
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A  Taile  gauche  de  la  3«  brigade  d'infanterie,  les  deux 
compagnies  de  fusiliers  du  4*  régiment  qui  ouvraient  la  marche 
s'avancent,  sans  rencontrer  de  résistance,  de  Domart  jusqu'à  la 
lisière  nord  du  bois  situé  en  avant;  mais  elles  se  trouvent  alors 
en  butte  à  une  vive  fusillade  d'un  bataillon  de  chasseurs  établi 
dans  Gentelles.  La  5®  batterie  lourde,  prenant  position  dans 
une  partie  défrichée  du  bois  de  Domart,  ouvre  son  feu  sm*  ce 
bataillon,  qui,  menacé  en  même  temps  par  un  mouvement  du 
1^'  bataillon  du  4®  régiment  sur  son  flanc  gauche,  est  contraint 
de  reculer  vers  Cachy.  Les  fusiliers  garnissent  le  périmètre 
nord-est  de  Gentelles,  et,  de  concert  avec  la  batterie,  qui  s'est 
rapprochée  du  village,  ils  engagent  un  combat  de  pied-ferme 
avec  les  lignes  de  tirailleurs  ennemis  postés  à  couvert  à  l'ouest 
de  Cachy.  Durant  ce  temps,  l'escadron  de  dragons  éclairait  sur 
la  grande  route  d'Amiens;  le  l®""  bataillon,  réuni  au  sud-ouest 
de  Gentelles,  détachait  une  compagnie  dans  le  bois  du  Fleye, 
pour  établir  la  liaison  avec  la  colonne  du  centre  qui  s'avançait 
à  droite. 

Dans  cette  dernière  colonne,  la  10®  compagnie  du  4®  régi- 
ment, chassant  devant  elle  des  patrouilles  ennemies,  avait  atteint 
l'angle  nord-ouest  du  bois  de  Hangard;  la  12®  compagnie  et  la 
5®  batterie  légère  avaient  pris  la  direction  de  Gentelles,  pour 
appuyer  l'engagement  de  l'aile  gauche.  Cependant,  à  peu  de 
distance  du  bois  du  Fleye,  cette  petite  troupe  se  voit  obligée 
de  &ire  tête  à  des  essaims  de  tirailleurs  ennemis  débouchant  de 
Cachy.  Là  aussi  s'engage  un  combat  de  mousqueterie  trainé  en 
longueur,  durant  lequel  les  efforts  répétés  des  Français  sont 
repousses  avec  le  concours  de  la  6®  compagnie,  accourue  comme 
renfort,  et  de  la  batterie,  qui  a  pris  position  à  500  pas  environ 
à  l'ouest  du  bois  de  Hangard.*) 

Les  deux  compagnies  du  4®  régiment  qui  formaient  la  tête 
de  la  colonne  de  droite  avaient  commencé  par  attendre,  sur  la 
croupe  que  suit  le  chemin  de  Démuin  à  Villers-Bretonneux,  que 
le  44®  se  fût  engagé  plus  à  l'est.    Vers  midi,  quand  ces  deux 


5« 
*)   La  ^Q  et  la  compagnie  de  pionniers  se  tenaient  en  réserve  dans  le 

bois  de  Hangard;  Tescadron  de  dragons  était  employé  à  maintenir  la  liaison 
avec  les  colonnes  latérales. 
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compagnies  s'avançaient  entre  les  bois  de  Hangard  et  de  Morge- 
mont;  abandonnés  par  Tennemi,  une  violente  fusillade  partant 
des  tranchées-abris  établies  au  sud  de  Villers-Bretonneux  les 
contraignait  à  chercher  un  abri  dans  le  bois  de  Hangard.  Le 
44®  régiment,  qui  avait  poussé  sur  ces  entrefaites  à  travers  le 
bois  de  Morgemont,  s'était  heurté,  de  son  côté,  à  des  masses 
ennemies  en  position  derrière  des  retranchements  élevés  sur  le 
chemin  de  Marcelcave  à  Cachy,  et  surtout  le  long  de  la  voie  ferrée, 
auprès  de  Villers-Bretonneux.  Le  2^  bataillon  du  44®,  abandonnant 
alors  sa  direction  sur  Cachy,  oblique  vers  le  chemin  de  fer  pour 
déborder  la  gauche  française,  et,  tandis  que  deux  de  ses  com- 
pagnies commencent  à  préparer  de  front  l'attaque  de  la  position 
retranchée,  les  deux  autres  l'appuient  de  l'est.  Quatre  compagnies 
du  1®'  bataillon  et  des  fusiliers  viennent  prolonger  successivement 
cette  ligne  de  feu  jusqu'au  bois  de  Morgemont;  la  6®  batterie 
légère,  se  portant  auprès  de  ce  bois^  engage  la  lutte  avec  plusieurs 
pièces  ennemies  en  batterie  au  sud  de  Villers-Bretonneux.*) 
Pendant  ce  temps,  les  contingents  du  44®  se  rapprochaient  par 
bonds  successifs  jusqu'à  300  pas  de  l'aile  gauche  ennemie;  puis, 
après  un  feu  rapide  très-nourri,  ils  s'élancent  de  tous  côtés  à 
l'assaut  des  ouvrages,  aux  cris  répétés  de  Hurrahl  pendant  que  la 
compagnie  de  gauche  marche  plus  à  l'ouest  sm*  la  voie  ferrée. 
Après  quelques  instants  d'une  mêlée  furieuse,  les  Français 
plient;  le  vainqueur  poursuit  leur  retraite  de  ses  feux;  puis, 
en  présence  des  masses  accumulées  auprès  de  Villers-Bretonneux, 
il  se  met  aussitôt  en  devoir  d'organiser  défensivement  la  posi- 
tion enlevée;  la  6®  batterie  légère  entre  en  action  à  l'est  des 
ouvrages.  — 

En  résumé,  au  début  de  l'après-midi,  l'avant-garde  du 
1®'  corps,  développée  sur  un  front  de  9  kilomètres  environ, 
depuis  les  ouvrages  de  Villers-Bretonneux  jusqu'aux  abords  de 
Gentelles,  se  trouvait  donc  directement  en  présence  d'un  ennemi 


*)  Attaque  de  front,  en  partant  de  Taile  gauche:  4®,  3«,  11®,  9®,  7« 
et  6®  compagnies. 
Attaque  du  flanc  droit:  5^  et  8®  compagnies.  — 
La  1^  et  2^  compagnie  étaient  au   saillant  nord-est  du   bois   de 
Morgemont;  les  10»  et  12«  formaient  réserve  plus  au  sud-est 
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bien  supérieur,  qui  se  préparait  à  reconquérir  le  point  d'appuî 
dont  il  venait  d'être  chassé.*) 

Le  général  deManteuffel  avait  suivi  la  marche  de  l'action, 
d'abord  de  la  hauteur  de  Thennes,  puis  de  plus  près^  au  sud 
de  G^iielles.  L'espace  compris  entre  ce  dernier  point  et 
Fouencamps  se  trouvant  entièrement  dégarni  de  troupes  alle- 
mandes, le  général  avait  désigné  pour  le  garder  le  1®'  bataillon 
du  28®,  en  marche  de  Plessier**)  et,  en  attendant,  il  avait  dis- 
posé Fescadron  d'escorte  du  quartier  général***)  sur  les  routes 


*)  Position  de  l'avant-garde  vers  1  heure  du  soir: 

6^  batt.  lég. 
A  Test  des  cavrages  snr  la  voie  ferrée:  t^ • 

II«,  3e,  9«  et  11« 
Dans  les  ouvrages:  g^ 

A  Tonest  des  ouvrages:  tt^' 

2«  et  3« 
Au  sud  de  Marcelcave:     iQe  drag  * 

ire  et  2® 
Dans  le  bois  de  Morgemont:  — jp- — 

lOe  et  12« 
En  réserve  à  Test  du  bois  de  Morgemont:  g^ — • 

b^y  7«,  8«  et  V»10« 
Dans  le  bois  de  Hangard:   p et  1^  comp.  de 

pionn.  de  campagne. 

ôe  batt.  lég. 
A  Vouest  du  bois  de  Hangard:    t^ • 

An  sud  de  Cacby:  p • 

2«  et  Vs^e 
Dans  le  boi%du  Fleye:    p • 

XV        ^        „       V9^  et  lie 
Dans  Gentelles:  p 

Ire,  3c  et  4e  1er 

En  réserve  auprès    de  Gentelles:     p »   iQe  drag. 

5e  batt.  lourde 

— îiï — 

**)  Ce  bataillon  avait  été  employé  à  la  garde  du  quartier  général  à 

4e 
Plessier,  le  26.  Le  lendemain  matin,  il  avait  été  rallié  par  la  ^,  laissée  à  Tes- 

corte  des  convois  pendant  la  marche  en  avant. 
4e 
'  Huss.  du  Roi 
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de  Roye  et  de  Montdidier.  De  plus,  vers  midi,  le  général  avait 
envoyé  Tordre  au  VIII®  corps,  passé  sur  la  rive  gauche  de 
TAvre,  de  faire  en  sorte  d'intervenir  de  son  mieux  par  Fouen- 
camps  dans  la  lutte  trës-chaude  engagée  au  1^'  corps. 

A  ce  moment  de  la  journée,  le  premier  échelon  du  gros  du 
pr  corps  se  tenait  prêt,  dans  les  cantonnements  quil  avait  pria 
entre-temps  sur  la  Luce,  à  soutenir  son  avant-garde.  Entre 
1  heure  et  2  heures,  quand  les  Pi-ançais  se  portent  offensivement 
en  avant  sur  plusieurs  points,  le  général  de  Bentheim  prescrit 
donc  de  laisser  quelques  détachements  seulement  pour  garder 
les  passages  de  la  Luce,  et  de  diriger  tout  le  reste  des  troupes 
disponibles  sur  le  plateau. 

A  maintes  reprises,  les  7®  et  8«  compagnies  du  4®  régiment 
avaient  vainement  essayé  de  déboucher  de  la  partie  est  du  bois 
de  Hangard;  cependant,  grâce  à  Tappui  de  la  1"  batterie  lourde 
amenée  sur  ces  entrefaites  par  le  général  deBergmann  au 
saillant  nord-ouest  de  ce  bois*),  ces  compagnies  avaient  réussi, 
pendant  un  certain  temps,  à  se  maintenir  contre  les  retours 
offensifs  de  Tennemi.  Enfin,  assaillies  de  nouveau  par  des 
forces  bien  supérieures,  elles  reculaient  vers  la  pente  de  la 
hauteur  au  nord-ouest  de  Démuin,  oîi  des  contingents  frais  du 
P'  corps  venaient  lui  apporter  un  vigoureux  appui**).  L'ar- 
tillerie de  corps  avait  marché  jusqu'à  la  Luce,  amenant  sur  ses 
avant-trains  et  sur  ses  caissons  un  peloton  de  la  l'^  compagnie 
du  régiment  Prince-Royal;  tandis  que  ce  peloton,  poussant 
aussitôt  au  nord,  se  jette  sur  le  flanc  des  tirailleurs  fran- 
çais qui  ont  pénétré  dans  le  bois  de  Hangard,  trois  autres 
compagnies  du  môme  régiment***)  les  abordent  de  fi*ont. 
L'ennemi  se  replie  alors  précipitamment  juscpe  sous  les  i^etran- 
chements  construits  au  sud  de  Villers-Bretonneux,  suivi  dans  sa 
retraite  par  les  grenadiers  prussiens,  qui  engagent  une  fusillade 
de  pied  ferme  avec  les  masses  qu'ils  ont  devant  eux. 


*)  Cette  batterie  avait  d'abord  ouvert  son  fea,  vers  2  heures,  entre  les 
bois  de  Domart  et  de  Hangard;  puis  elle  était  venue  au  saillant  nord-ouest 
de  ce  dernier  bois. 

**)  Ces  deux  compagnies  avaient  perdu  tous  leurs  oflficiers  jusqu'à  Tun 
des  plus  jeunes  lieutenants  en  2^. 
***)  7«,  10«  et  12e. 
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Pendant  ce  temps^  les  Français  échouaient  définitiTement 
dans  plusieurs  tentatives  pour  reprendre  possession  des  ouvrages 
perdus  sur  leur  extrême  gauche;  quatre  batteries  de  l'artillerie 
de  corps*),  mises  en  position  par  le  colonel  Jungé  à  Test  du 
bois  de  Morgemont,  avaient  concouru  puissamment  à  ce  résultat. 
Les  denx  batteries  légères  s'avancent  ensuite  jusqu^au  saillant 
nord  du  bois;  un  retour  offensif  de  l'adversaire  les  oblige 
d'abord  à  revenir  jusqu'à  la  lisière  est;  mais,  bientôt,  l'appari- 
tion sur  le  champ  de  bataille  de  trois  nouvelles  batteries**) 
les  met  en  mesure  de  contraindre  à  leur  tour  l'assaillant  à  faire 
volte-face.  Une  partie  de  cette  artillerie***)  reprend  alors  sa 
première  position,  d'où,  concurremment  avec  la  6®  batterie 
l^ere  restée  plus  à  l'est,  et  avec  10  pièces  de  la  3®  division 
de  cavalerie t),  elle  commence  à  canonner  les  épaulements  au 
sud  de  ViUers-Bretonneux. 

Sur  ces  entrefaites,  les  10®  et  12®  compagnies  du  44®, 
affectées  jusqu'alors  comme  soutien  à  l'artillerie,  avaient  appuyé 
par  la  voie  ferrée  vers  les  ouvrages;  les  fractions  de  ce  régiment 
postées  dans  le  bois  de  Morgemont  avaient  été  renforcées  par 
plusieurs  compagnies  des  grenadiers  du  Prince-Royal  venues  de 
la  Luceft).  Ces  troupes  débusquent  l'adversaire  d'un  bouquet 
d'arbres  situé  au  nord  du  bois  de  Morgemont;  puis,  appuyées 
par  la  2®  batterie  lourde  accourue  à  leur  aide,  elles  prononcent 
leur  attaque  contre  le  flanc  gauche  des  ouvrages  an  sud  de 
ViUers-Bretonneux,  en  même  temps  que  des  contingents  sortis 
du  bois  de  Hangard  les  abordaient  de  front.    Le  défenseur,  déjà 


*)  2fi  et  4®  batt  légères,  2^  et  d<^  à  cheval.  Les  denz  dernières  ne 
tardaient  point  à  entrer  en  action  à  Taile  ganche  dn  corps. 

**)  2^  lonrde  de  l'artilierie  divisionnaire,  3^  et  4<)  lourdes  de  Tartillerie 
de  corps. 

***)  4»  lonrde  et  4"  légère. 

t)  La  9^  division  de  cavalerie,  laissant  à  Ham  deux  escadrons,  denx 
pièces  et  nne  compagnie  de  chasseurs  ponr  maintenir  les  communications 
avec  les  troupes  établies  devant  La  Fère  (voir  IP  partie,  page  560)  avait 
éclairé  le  flanc  droit  de  la  I'^^  armée  dans  la  matinée  du  27;  puis  elle  avait 
pris  d*abord  position  à  Test  de  Marcelcave,  d'où  ses  batteries  à  cheval 
étaient  entrées  en  ligne.  Bientôt  après,  la  division,  accompagnée  de  son 
artillerie,  venait  se  former  dans  une  position  d'attente  à  l'ouest  de  Mar- 
cjlcave. 

tt)  5c  et  ô^  et,  un  peu  plus  tard,  la  6«. 
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ébranlé  par  le  feu  de  l'artillerie,  se  replie  au  plus  vite  vers  la 
tranchée  du  chemin  de  fer.  Après  que  l'artillerie  allemande  a 
réduit  également  au  silence  les  batteries  françaises  engagées 
sur  ce  point  du  champ  de  bataille^  les  grenadiers  du  Prince- 
Royal  et  une  partie  des  contingents  du  4^  et  du  44®  embusqués 
dans  le  bois  de  Hangard  et  de  Morgemont^)  s'élancent;  tambour 
battant  et  au:;:  cris  de  Hurrah,  jusqu'à  Yillers  -  Bretonneux. 
L'adversaire  essaye  encore  d'une  faible  résistance  sur  quelques 
points  du  bourg;  puis,  se  couvi-ant  de  l'obscurité,  il  se  replie 
précipitamment  et  en  désordre  vers  le  pont  de  Corbie,  aban- 
donnant entre  les  mains  du  vainqueur  180  prisonniers  non- 
blessés. 

Tandis  que,  à  Faile  droite  du  I^^  corps,  l'action  se  terminait 
à  l'avantage  des  Allemands  par  l'enlèvement  de  Villers-Bre- 
tonneux,  les  partis  en  présence  auprès  de  Cachy  et  de  Gentelles 
avaient  poursuivi,  durant  plusieurs  heures,  un  combat  de  mous- 
queterie  marqué  par  des  alternatives  diverses. 

Vers  2  heures  environ,  l'ennemi  tentait  de  nouveau,  sur  ce 
point,  de  déloger  les  Allemands  du  bois  du  Fleye;  il  n'en  était 
plus  qu'à  300  pas,  quand  un  feu  rapide  trës-meurtrier,  exécuté  par 
les  fractions  du  4®  régiment  postées  en  cet  endroit,  l'obligeait  à 
faire  demi-tour  au  plus  vite.  Serrant  de  près  les  tirailleurs  fran- 
çais en  retraite,  les  grenadiers  de  la  Prusse  orientale  viennent 
s'embusquer  dans  la  zone  découverte  située  au  sud  de  Cachy; 
les  autres  compagnies  du  V^  bataillon,  appelées  entre-temps  de 
Gentelles,  formaient  réserve  et  servaient  en  même  temps  de 
soutien  à  la  5®  batterie  lourde,  qui  avait  pris  position  à  l'est 
du  bois  du  Fleye.  En  dépit  des  efforts  réitérés  d'un  adversaire 
supérieur,  l'infanterie  allemande,  reliée  aux  troupes  engagées 
sur  la  droite**)  et  vigoureusement  secondée  ■  par  le  feu  des 
batteries  à  cheval  de  corps  arrivées  vers  3  heures***),  se 
maintient  inébranlable  jusqu'au  moment  où  les  munitions  com- 


7®  et  10^                     1'^,  2^  et  4** 
*)  Fractions  de  ^ ainsi  que  -^ 

**)  Voir  II«  partie,  page  567  (Note). 

***)  Sar  l'ordre  du  général  de  Bentheim,  ces  batteries  avaient  qaitté 
leur  position  à  l'est  du  bois  de  Morgemont  pour  appuyer  vers  Taile  gaucbe. 
Voir  II«  partie,  page  569. 
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mençsyit  à  loi  faire  défaut  à  la  suite  d'une  longue  fusillade, 
elle  se  rabattait  sur  les  bois  de  Hangard  et  du  Fleye,  où  elle 
continuait  encore  à  résister  avec  succès. 

Sur  la  gauche  de  ce  groupe  tactique,  les  deux  compagnies 
de  fusiliers  entrées  dans  Gentelles*)  avaient  repoussé  vigou- 
reusement et  par  deux  fois  les  attaques  des  Français,  parvenus 
déjà  jusqu'à  la  lisière  nord  du  village;  aprës  Tépuisement  complet 
de  leurs  munitions,  elles  avaient  rétrogradé  ensuite  sur  Domart. 
Deux  compagnies  du  1®'  bataillon  du  4®,  qui  réoccupaient  aussitôt 
le  village,  étaient  rappelées  presque  immédiatement  sur  le  bois 
du  Fleye,  de  sorte  que  les  Français  reprenaient  possession  de 
Grentelles  sans  rencontrer  grande  résistance**).  Quand  ensuite, 
vers  4  heures  et  demie,  le  général  Lecointe  lançait  quelques 
bataillons  de  ce  village  sur  Domart,  le  général-major  de  Pritzel- 
witz  dirigeait  sur  cet  important  passage  le  1^^  bataillon  du  4^ 
et  la  ô®  batterie  lourde,  qu'il  faisait  suivre  bientôt  de  la  5®  légère. 
Un  peu  plus  bas,  les  troupes  du  I®'  corps  chargées  jusqu'alors 
de  garder  le  pont  de  Thennes  ayant  été  entraînées  dans 
l'engagement  de  l'avant-garde,  le  général  en  chef  avait  fait 
occuper  ce  point,  vers  3  heures,  par  le  1®"^  bataillon  du  28% 
qui,  depuis  1  heure  de  l'après-midi,  avait  résisté  de  pied  ferme 
aux  retours  offensifs  tentés  par  l'ennemi,  du  bois  de  Grentelles. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  les  bataillons  français  qui  s'avan- 
çaient lentement  de  Gentelles  arrêtaient  complètement  leur 
mouvement  offensif,  laissant  sans  combat  les  ponts  de  la  Luce 
aux  forces  allemandes  qui  se  tenaient  prêtes  à  leur  en  disputer 
la  possession.  A  l'exception  des  contingents  établis  dans  Villers- 
Bretonneux  et  couverts  vers  Corbie  et  Cachy  par  le  bataillon 
de  fnsiUers  du  régiment  Prince-Boyal^  toutes  les  autres  troupes 
du  P*"  corps  engagées  au  cours  de  la  journée  se  rassemblaient 
peu-à-peu,  pendant  la  soirée,  dans  des  bivouacs  au  sud  de  la 
Luce;  le  deuxième  échelon  du  gros,  arrivé  sur  ces  entrefaites, 
établissait  les  avant-postes  sur  la  rive  droite. 


-.  9^  et  11© 

»j ^ Voir  IJe  partie,  page  565. 

**)  Kordre  d'évacaer  le  village  ne  parvenait  pas  à  toutes  les  troupes, 
de  sorte  que  1  officier  et  16  hommes  tombaient  aux  mains  des  Français 
qui  avaient  pénétré  sur  ces  entrefaites  dans  Qentelles. 
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Engagements  à  En  exéoutioii  des  instructioDs  du  commandant  en  chef,  le 
"iMann<«e.  °  Commandant  du  VIII*  corps  avait  prescrit  à  la  15*  division, 
pour  le  27  novembre,  de  cantonner  une  de  ses  brigades  entre 
Fouencamps  et  Estrées,  l'autre  dans  Sains  et  aux  abords.  La 
16®  division  devait  occuper,  ce  jour-là,  la  zone  limitée  au  nord 
par  Rumigny  et  Plachy,  avec  faculté  de  s'étendre  cependant 
jusqu'à  Dury,  si  les  circonstances  l'exigeaient;  un  détachement 
latéral  était  chargé  de  couvrir  à  gauche  vers  Conty;  l'artillerie 
de  corps  avait  ordre  de  se  cantonner  à  Grattepanche  et  à 
Oresmaux. 

Conformément  à  ces  dispositions,  le  27  au  matin,  la  30  bri- 
gade d'infanterie,  jetée  en  avant-garde  vers  la  Luce*),  se  rassem- 
blait auprès  de  Bailles,  d'où  deux  bataillons  du  28^^)  étaient 
envoyés  en  avant-postes  vers  Fouencamps,  avec  un  escadron  do 
hussards;  le  reste  de  la  brigade  s'arrêtait  provisoirement  en 
position  d'attente  à  l'est  de  Dommartin. 

Une  compagnie  lancée  en  exploration  au  delà  de  Fouen- 
camps, ne  tardait  pas  à  se  trouver  en  présence  des  bataillons 
français  postés  auprès  de  Boves  et  de  Saint-Nicolas-;  les  con- 
tingents du  28®  se  déployaient  aussitôt  devant  la  position,  en 
formation  de  combat,  tandisqu'une  section  de  la  1^  batterie 
lourde  venue  de  Dommartin  s'établissait  sur  la  hauteur  entre 
Thézy  et  Cottenchy.  Le  feu  de  ces  deux  piëces  déterminait 
l'ennemi  à  évacuer  la  ferme  de  Paraclet,  dans  laquelle  deux 
compagnies  du  68®***)  s'embusquaient  aussitôt;  une  autre  com- 
pagnie occupait  le  pont  de  Cottenchy. f)  Vers  1  heure,  le 
général  de  Strubberg,  qui  avait  connaissance  de  la  situation 
du  combat  au  P''  corps  et  de  l'invitation  adressée  au  comman- 
dant du  VHP  corps  par  le  général  en  chef,  d'entrer  en  ligne 


*)  Voir  Ile  Partie,   page  561.  —  A  cette  brigade  étaient  en  oatre 

XX    1-^    ,  20  et  8«         ^  ,      ire  et  2©  batt.  lourdes 

rattachés  les  5 ^ — 1>'-  ®t  les  rrirn; 

Huss.  du  Roi  V1I1« 

1er 
**)  Le   ^^  était  auprès  du  quartier  général;  Voir  II«  Partie,  page  567. 

***)  2«  et  S».  —   La  1^  compagnie  était  à  l'escorte  des  convois,  la  4» 

1er 

s'était  ralliée  aa   ^--     Voir  II«  Partie,  page  567  (Note). 
110 

'^  68e 
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de  Tantre  côté  de  TAyre,  décide  de  marcher  avec  sa  brigade 
BUT  Boves  et  Saint-Nicolas.  A  cet  effet,  il  renforce  son  aile 
droite  par  le  bataillon  de  fusiliers  du  68%  les  deux  compagnies 
postées  dans  le  Paraclet  par  le  2®  bataillon  du  même  régiment. 

Soutenus  par  le  feu  de  la  2^  batterie  lourde,  entrée  en 
action  à  Test  de  Fouencamps,  les  fusiliers  du  68®  s'avancent 
à  droite  de  la  route  de  Moreuil;  à  côté  des  contingents  du  28®, 
qui  ont  traversé  TAvre  sur  ces  entrefaites;  mais  un  feu  violent 
de  mousqueterie  partant  du  bois  de  Gentelles  les  détermine  à 
se  former  face  au  bois  et  à  engager  une  fusillade  de  pied 
ferme  avec  les  lignes  de  tirailleurs  ennemis.  Couverts  de  la 
sorte  sur  leur  flanc,  les  deux  bataillons  du  28®*)  continuent 
leur  mouvement  le  long  de  la  voie  ferrée;  vers  2  heures  et 
demie,  ils  emportent,  tambour  battant,  le  village  de  Saint- 
Nicolas  après  une  courte  résistance  des  défenseurs,  puis  ils 
poursuivent  encore  l'adversaire  en  retraite  jusqu'à  une  certaine 
distance  dans  la  direction  de  Longueau. 

Durant  ce  temps,  sur  la  rive  gauche  de  la  Noyé,  les  com- 
pagnies envoyées  au  Paraclet  avaient  été  dirigées  sur  Boves 
et  sur  les  ruines  très -dominantes  situées  à  la  lisière  ouest  du 
village,  se  mettant  ainsi  en  communication  avec  l'aile  droite 
de  la  29®  brigade  d'infanterie. 

Cette  dernière  brigade**)  s'était  rassemblée  de  grand  matin 
sur  la  route  de  Moreuil  à  Ailly,  avait  occupé  Sains  vers  1  heure, 
sans  coup-férir,  et  avait  jeté  sur  Saint-Fuscien  les  deux  batail- 
lons de  mousquetaires  du  65®,  avec  un  escadron  de  hussards. 
A  la  réception  des  renseignements  relatifs  à  la  situation  du 
combat  au  1®'  corps,  et  au  bruit  de  la  canonnade  très-vive  qui 
retentissait  de  ce  côté,  le  commandant  de  la  division,  qui  se 
trouvait  à  Sains,  faisait  avancer  le  bataillon  de  fusiliers  du 
65®  ainsi  que  deux  compagnies  du  33®***)  dans  la  direction  de 


2e 
*)  La  gg^  était  venue  se  joindre  à  eux  par  les  prairies  de  la  Noyé. 

1er 

**)  A  cette  brigade  étaient  affectés  en  entre ,  le  || d~"Rn*    ®*  ^®* 

irt  et  2^  batt.  lég. 

♦♦*)  »  et  4« 
33     ' 

0«wn«  Fmco-AUeauuide  de  1870-71.    Texte  IL  38 
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Fouenoamps.  Un  peu  plus  tard,  le  2^  bataillon  de  ce  dernier 
régiment  et  la  V^  batterie  légère  s'acheminaient  sur  la  ferme 
de  Cambos  à  l'apparition  de  colonnes  françaises  entre  Saint- 
Foscien  et  Boves.  Cependant,  la  30®  brigade  gagnait  visible- 
ment du  terrain  de  ce  côté;  le  général  deKummer  prescrivait 
donc,  tant  aux  troupes  arrivées  à  Cambos  qu'à  celles  en  marche 
sur  Fouencamps,  de  prendre  leur  direction  sur  les  ruines  demi* 
nantes  déjà  mentionnées,  lesquelles  étaient  assignées  également 
comme  objectif  au  3®  bataillon  du  33®,  qui  se  trouvait  dans 
Sains,  et  à  la  2*  batterie  légère. 

Vers  3  heures,  le  2®  bataillon  du  33®*),  secondé  par  le 
feu  de  la  1^  batterie  légère  qui  a  pris  position  à  1800  pas 
environ  au  sud-ouest  de  Boves,  se  porte  contre  la  face  ouest 
de  ce  village;  au  sud-ouest,  six  compagnies  du  65®  et  du  33® 
s'avancent  par  la  vallée;  les  deux  bataillons  du  28®  en  font 
autant  à  l'extrême  droite.  Les  Français  ne  peuvent  tenir 
contre  l'attaque  simultanée  et  convergente  de  ces  quatorze  com- 
pagnies; vigoureusement  canonnés  par  les  deux  batteries  qui 
se  sont  rapprochées  entre-temps,  ils  s'enfuient  dans  le  plus 
grand  désordre  vers  Amiens,  avec  une  perte  de  400  hommes. 
Une  partie  des  troupes  prussiennes  qui  ont  pénétré  dans  Boves 
poursuit  l'ennemi  dans  la  direction  de  Cagny;  sur  la  rive  droite 
de  r Avre,  le  3®  bataillon  du  33®,  qui,  après  l'enlèvement  de  Boves, 
est  venu  en  première  ligne,  le  suit  également  jusqu'aux  abords 
de  Longueau.  Puis,  après  que  le  feu  bien  dirigé  de  l'artillerie 
allemande  a  réduit  au  silence  les  batteries  ennemies  mises  en 
ligne  pour  protéger  les  fuyards,  après  un  retour  offensif  inutile- 
ment prononcé  par  les  Français  contre  Cagny,  les  deux  brigades, 
couvertes  par  leurs  avant-postes,  viennent  s'établir  en  can- 
tonnements, la  30®  dans  Boves  et  Fouencamps,  la  29®  dans 
Sains.  — 

A  l'extrême  gauche  de  la  I'®  armée,  la  16®  division, 
dirigée  par  le  général  de  Barnekow  sur  Rumîgny  et  Hébe- 
court,  s'était  trouvée  engagée,  de  son  côté,  dans  une  action 
distincte  contre  les  troupes  postées  au  sud  d'Amiens. 


7e 

*)  La  ôô^  formait  soutien  de  la  batterie. 
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La  32*  brigade  avait  atteint  Bumigny  avec  sa  colonne  de 
droite^)  sans  rencontrer  de  résistance^  et,  de  là,  elle  avait 
envoyé  le  l*'  bataillon  du  40*  et  une  compagnie  du  2*  régi- 
ment sur  Hébecourt,  que  les  Français  occupaient  L'avant- 
garde  de  la  colonne  de  gauche  avait  délogé  un  parti  ennemi 
de  Saint-Sauflieu,  après  une  courte  escarmouche,  et  elle  avait 
dirigé  de  même  sur  Hébecourt  le  V^  bataillon  du  70* ,  par  la 
grande  route.  L'adversaire  se  dérobait  à  Tattaque  dont  il  était 
menacé  en  se  retirant  vivement  dans  le  bois  situé  au  nord, 
non  sans  perdre,  toutefois,  la  mfgeure  partie  d'une  petite  troupe 
de  200  hommes  environ,  culbutée  et  sabrée  par  les  hussards 
qui  débouchaient  à  l'ouest  du  village. 

Vers  11  heures  du  matin,  les  bataillons  entrés  dans  Hébe- 
court et  la  5*  compagnie  du  40*,  engagée  plus  à  droite, 
marchent  contre  le  bois,  soutenus  par  la  5*  batterie  légère 
qui  a  pris  position  au  nord-ouest  de  Bumigny.  Les  Français 
commencent  par  opposer  une  résistance  acharnée  dans  l'intérieur 
du  comvert;  mais,  voyant  ensuite  leur  flanc  droit  débordé  par 
deux  compagnies**)  qui  s'étaient  prolongées  le  long  de  la  lisière 
ouest,  ils  rétrogradent  à  la  débandade  sur  Dury  et  la  vallée 
de  la  Celle. 

Vers  1  heure,  après  que  la  32*  brigade  s'est  reformée  sur 
le  côté  nord  du  bois,  et  en  exécution  d'un  ordre  du  général 
de  Ooeben,  le  40*  régiment,  les  deux  escadrons  et  la  com- 
pagnie de  pionniers  se  mettent  en  marche  sur  Amiens,  à  l'est 
de  la  grande  route;  les  autres  troupes  en  font  autant,  à  droite 
et  à  gauche.  Une  violente  fusillade,  partant  du  cimetière  au 
nord  de  Dury  et  des  ouvrages  construits  en  arrière,  accueille 
la   tête   de   la   brigade;    les    quatre   batteries   de   la   division 


*)  Colonne  de  droite:  40^  régt.  (la  1t«  compagnie  était  à  l'escorte 

,  ..50  batt.  lég.  ^  ^^  j      .      .       j  ^ 

du  convoi),   — YlTïe       •*  ^     comp.  de  pionniers  de  campagne. 

^   ,            ,             ,       I«r  et  Pus.     1«'  et  4e     ^5»  batt  lourde 
Colonne  de  gauche:         ^^      ,    -^-g^^j-   et  ,^jjp 

Le  -=^  et  le  ^^-r- —  avaient  été  dirigés  sur  Conty  pour  couvrir  le  flanc 

gauche.    Dans  le  courant  de  la  journée  du  27,  cette  petite  troupe  coupait 
la  voie  ferrée  d'Amiens  à  Bouen,  auprès  de  Bumaisnil. 
**)  10"  et  lie  . 
70e 

38* 
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viennent  alors  prendre  position  successivement  à  droite  du 
village,  pour  appuyer  Tinfanterie.  Les  défenseurs  du  cimetière, 
déjà  ébranlés  par  le  feu  de  ces  batteries,  renoncent  à  tenir 
devant  l'attaque  de  la  12®  compagnie  du  70*  et  se  replient  sur 
les  ouvrages.  Une  longue  canonnade  s'engage  ensuite  et  se 
prolonge  jusqu'à  la  nuit  close^  avec  le  concours  des  batteries 
à  cheval  de  corps  accourues  de  Grattepanche  au  bruit  de  la 
lutte.  Comme  l'attitude  de  l'adversaire  faisait  présager  une 
résistance  tenace,  les  troupes  allemandes  rompaient  le  combat 
vers  4  heures ,  en  conservant  le  terrain  conquis,  et  venaient 
s'établir  au  bivouac,  au  sud  de  Dury. 

Pendant  ce  temps,  la  31®  brigade  avait  suivi  comme  réserve 
par  Hébecourt,  d'où  elle  avait  couvert  le  flanc  gauche  en 
portant  le  1®'  bataillon  du  69*  vers  la  vallée  de  la  Celle  où 
se  trouvaient,  en  outre,  deux  compagnies  du  29^)  envoyées  de 
Saint-Sauflieu.  Au  soir,  la  brigade  prenait  ses  cantonnements 
autour  d'Hébecourt;  deux  compagnies  jetées  sur  Yers-Hébecourt 
établissaient  la  liaison  avec  les  troupes  qui,  des^cendant  le  long 
de  la  Celle,  étaient  parvenues,  après  quelques  escarmouches, 
jusqu'auprès  de  Salouel.  — 

Le  général  de  Manteuffel  avait  'gagné  Moreuil  après  la 
tombée  de  la  nuit,  avec  son  état •  major;  les  renseignements 
plus  explicites  qu'il  y  recevait  sur  la  marche  de  la  bataille  lui 
donnaient  à  croire  que  les  Français  avaient  l'intention  de 
résister  énergiquement,  surtout  dans  la  position  retranchée 
située  sur  le  front  du  YIII®  corps.  Le  général  décidait  donc 
de  rallier  d'abord  ses  deux  corps  entraînés  par  la  lutte  dans 
des  directions  divergentes,  de  manière  à  leur  permettre  de  se 
prêter  un  mutuel  appui  au  cas  d'une  reprise  de  l'action,  puis 
de  hâter  autant  que  possible  l'arrivée  en  ligne  des  fractions 
du  I®^  corps  encore  en  arrière,  notamment  de  la  4®  brigade 
d'infanterie  devenue  disponible  par  la  chute  récente  de  LaFère.'^^) 
Déjà  des  instructions  étaient  données  dans  ce  sens  quand,  dans 
le  courant  de  la  nuit,  arrivait  la  nouvelle  de  l'échec  décisif  de 
l'aile  droite  française. 

*\  1^  et  4g 

**)  La  nouvelle  de  la  reddition  de  La  Fére  était  parvenue  au  général 
de  Manteuffel  pendant  le  cours  de  la  bataille. 
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En  face  du  I*'  corps,  Tadversaîre,  il  est  vrai,  avait  dé- 
fendu Cachy  jusqu'à  une  heure  assez  avancée  de  la  soirée; 
mais,  menacé  ensuite  sur  ses  deux  flancs  par  la  chute  de 
Vîllers-Bretonneux  et  par  le  mouvement  des  Allemands  par 
Fouencamps,  il  s'était  replié  peu-à-peu  sur  Amiens.  Le  28  dès 
l'aube,  les  patrouilles  du  I^^  corps  trouvaient  tout  le  pays  en 
avant  complètement  abandonné  déjà  et  les  ponts  de  la  Somme 
détruits  en  majeure  partie.  D'autre  part,  les  troupes  du 
Vin*  corps  constataient  qu'Amiens  aussi  était  évacué,  et,  vers 
midi,  le  général  de  Goeben  faisait  son  entrée  dans  la  ville 
avec  la  32*  brigade  d'infauterie.  *) 

Les  Allemands  avaient  acheté  la  victoire  par  une  perte  de 
1300  hommes  environ;  l'ennemi  comptait  1383  tués  ou  blessés 
et  un  millier  de  disparus.**)  — 


Dans  la  soirée  du  27,  le  commandant  en  chef  des  forces 
françaises  était  à  Corbie,  résolu  tout  d'abord  à  y  résister  de 
nouveau  à  la  marche  offensive  des  Allemands;  mais  il  aban- 
donnait ce  projet  à  la  nouvelle  que  les  officiers  généraux 
réunis  à  Amiens  avaient  décidé  de  battre  immédiatement  en 
retraite  sur  Arras  en  se  couvrant  de  la  citadelle,  occupée  par 
une  garnison  de  gardes  mobiles.  On  avait  réussi  à  grand 
peine,  le  lendemain  matin,  à  conduire  en  bon  ordre  derrière 
Is  Somme  les  troupes  de  l'aile  droite  arrivées  de  nuit  dans 
Amiens,  car  beaucoup  de  gardes  nationaux,  brisant  leurs 
armes,  s'étaient  enfuis  dans  leurs  foyers.***) 


*)  Dans  la  matinée  do  28,  snr  Tavis  de  la  retraite  générale  de 
rennemi,  le  général  commandant  le  I®^  corps  avait  prescrit  de  lancer  la 
3^  division  de  cavalerie  à  sa  ponrsoite  au-delà  de  la  Somme;  à  cet  effet, 
tout  le  matériel  de  pont  disponible  devait  être  mis  à  la  disposition  de  cette 
division. 

**)  Ces  chiflfVes  sont  empruntés  à  la  ,,Oampagne  de  Tarmée  du 
Nord  en  1870—1871«  par  le  général  P a id herbe.  Le  Supplément  XCIX 
donne  le  détail  des  pertes  allemandes;  le  Snpplément  CH  indique  Teffectii 
des  forces  engagées  an  21  novembre. 

*♦*)  Extrait  de  l'ouvrage  précité  du  général  F  ai  d  herbe. 
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Â  midi,  quand  les  Prassiens,  entrant  dans  Amiens,  sommaient 
le  commandant  de  la  citadelle  de  capituler,  celui-ci  répondait 
par  un  refus;  ni  le  délai  de  réflexion  qui  lui  était  accordé 
jusqu'à  la  matinée  du  29,  ni  un  feu  rapide  exécuté  contre  la 
garnison  par  cinq  compagnies  du  40®*)  ne  modifiaient  cette 
résolution.  Le  général  de  Manteuffel  prescrivait  alors  de 
jeter,  dans  la  nuit,  un  pont  de  bateaux  sur  la  Somme,  auprès 
de  Montières,  de  façon  à  faire  passer  sur  la  rive  droite  onze 
batteries  des  P'  et  VIII®  corps  pour  entamer,  le  30  au  point 
du  jour,  une  vigoureuse  canonnade  contre  la  citadelle.**)  Mais 
la  garnison,  dont  le  commandant  avait  succombé  dans  le  com- 
bat de  mousqueterie  précité,  n'attendait  pas  Touverture  du  feu 
pour  entrer  en  pourparlers,  et,  dès  10  heures  du  matin,  une 
capitulation  était  conclue.  Indépendamment  des  400  hommes 
formant  la  garnison,  30  pièces  de  canon  et  des  approvisionne- 
ments considérables  tombaient  aux  mains  des  Allemands.  — 


Priçe  La  petite  place  de  La  Père,  sur  l'Oise,  avait  acquis  une 

d0  u  Fère.*-)  inapQrtance  particulière  au  point  de  vue  du  siège  de  Paris  et  surtout 

du  mouvement  de  la  V^  armée  dans  le  nord  de  la  France,  par 

le   fait  de  sa  position   qui  commandait    les  lignes  ferrées  de 

Seims  sur  Greil  et  sur  Amiens. 

Une  muraille  découverte,  renforcée  en  certains  points  par 
des  défenses  datant  du  moyen-âge,  entoure  cette  petite  ville 
d'environ  5000  habitants.  La  gare  (Bhf.),  située  au  saillant  sud- 
est,  avait  été  couverte  par  un  tracé  bastionné;  d'autres  travaux 
analogues  avaient  été  exécutés  plus  récemment  en  avant  du 
front  ouest.  Ces  ouvrages  se  reliaient  à  l'abondant  régime  des  eaux 
de  la  vallée,  d'une  largeur  en  ce  point  de  2500  mètres  environ, 
qu'arrosent  les  divers  bras  de  l'Oise,  son  affluent  la  Serre  et  le 


*\  1-L  ^®»  ^'  ^^^  ^*  ^^ 


40« 

**)  Le  commandant  en  chef  avait  ordonné  le  mouvement  immédiat  de 
ces  batteries  dès  la  soirée  du  28;   mais,   comme  on   ne  trouvait  point  de 
passage  praticable,  elles  ne  pouvaient  venir  occuper  remplacement  assigné. 
***)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  8  et  le  croquis  ci-joint. 
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canal  de  la  Sambre  à  TOise;  ils  préparaient  donc  de  grande» 
difficultés  à  une  attaque  se  produisant  de  Touest  ou  du  sud.. 
Au  nord  de  la  place  également,  les  approches  devaient  se 
heurter  à  une  zone  que  des  barrages  permetttaient  dlnonder  an 
loin.  Les  conditions  de  la  défense  étaient  moins  avantageuses 
sur  le  front  est;  une  ligne  de  hauteurs,  distante  de  1500  mètres 
à  peine,  permettait  à  l'assaillant  de  s'approcher  à  couvert  et 
d'établir  des  batteries  susceptibles  de  battre  le  pied  même  du 
mur  d'enceinte. 

La  place,  dont  le  commandement  avait  été  confié  au  capi- 
taine de  frégate  Planche,  était  pourvue  d'une  garnison  suffi- 
sante, et  armée  de  113  pièces  de  gros  calibre  dont  36  rayées  j 
toutefois,  elle  manquait  encore  d'abris  blindés  pour  l'installation 
des  hommes.  De  plus,  à  part  l'inondation,  rien  n'avait  été  dis- 
posé en  vue  d'une  défense  des  dehors. 

A  maintes  reprises  depuis  la  chute  de  Laon  et  de  Soissons, 
des  petites  patrouilles  allemandes  avaient  battu  le  pays  jusqu'aux 
abords  de  la  place;  enfin,  la  4^  brigade  d'infanterie  avait  été 
chargée  de  s'en  emparer. '^)  A  cet  effet,  dans  les  journées  du 
11  et  du  12  novembre,  cette  brigade  avait  été  amenée  par 
chemin  de  fer  de  Pont- à- Mousson  à  Soissons  où  elle  trouvait 
l'équipage  de  siège  nécessaire,  une  compagnie  de* pionniers  et 
plusieurs  compagnies  d'artillerie.**)  Le  15,  pendant  que  l'ar- 
tillerie de  place  s'occupait  de  transporter  le  matériel,  le  général 
de  Zglinitzki  débouchait  devant  la  ville  avec  le  reste  des 
troupes  et  la  faisait  investir  aussitôt,  en  répartissant  l'infanterie 
par  fractions  équivalentes  sur  les  trois  secteurs  formant  les 
abords.***)    La  garnison  se  contentait,   au  début,   de  saluer 


*)  Voir  11^  Partie,  page  362.  —  A  cette  brigade  étaient  adjoints  le 

4e        ,    6«  batt.  lourde    ^  ,  j        .   •  * 

la =— et  nne  colonne  de  subsistances. 


lOo  drag.  pr 

**)  Le  général  de  ZgliDitzki  prenait  sous  ses  ordres  à  Soissons: 

ire  et  9» 3e  et  4^ 

Régiment  d'art  de  place  de  la  Garde'    Régiment  d'artill.  de  place  No  2' 

9^ •  8^ 

Bégiment  d'artillerie  de  place  No  4'   Abtheiluug  d*artillerie  de  place  No  11 
et  2e  compagnie  de  pionuiers  de  place  du  IXe  corps  d'armée. 

***)  1er  et  2e  secteurs  sur  la  rive  gauche  de  TOise,  séparés  par  la  route 
de  Laon;  3e  secteur  sur  la  rive  droite. 
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Tapparitioii  des  Allemands  dn  haut  de  ses  remparts  par  on  feu 
nourri  mais  inoffensif;  cependant,  dans  les  journées  suivantes, 
elle  exécutait  plusieurs  petites  sorties;  mais,  ni  ces  tentatives,  ni 
la  canonnade  incessante  des  pièces  de  la  place,  ne  réussissaient 
à  infliger  des  pertes  sensibles  aux  postes  avancés  de  Fassiégeant. 
Le  19,  un  bataillon  de  gardes  mobiles  envoyé  de  Ham  avec 
4  pièces,  tentait  de  prendre  à  dos  la  ligne  d'investissement; 
attaqué  auprès  de  Vouél  par  le  P'  bataillon  du  5«  régiment, 
il  était  refoulé  après  un  engagement  de  trois  heures,  en  laissant 
un  caisson  de  munitions  entre  les  mains  des  Allemands. 

A  la  suite  de  diverses  reconnaissances,  le  côté  est  de 
Fenceinte  avait  été  choisi  comme  point  d'attaque;  Téquipage  de 
si^e,  comprenant  32  bouches  à  feu,  était  arrivé.  Dans  la  nuit 
du  24  au  25  novembre,  sept  batteries  étaient  construites  et 
armées  sans  que  l'assiégé  inquiétât  les  travaux.^)  A  7  heures 
et  demie^  l'artillerie  allemande  entamait  son  feu  contre  la  place, 
qui  commençait  à  répondre  après  une  demi -heure  seulement. 
Le  bombardement  se  poursuivait  vigoureusement  jusqu'à  la  nuit, 
incendiant  de  nombreuses  constructions  parmi  lesquelles  figu- 
raient les  bâtiments  militaires  situés  dans  le  quartier  nord- 
ouest  de  la  ville.  L'assiégé,  dont  le  tir  avait  été  absolument 
sans  effet,  comptait  plusieurs  pièces  réduites  au  silence.  Durant 
la  nuit  et  la  matinée  du  lendemain,  les  batteries  de  siège  se 
bornaient  à  quelques  coups  tirés  de  temps  en  temps,  car  la  place 
avait  entièrement  cessé  son  feu;  à  11  heures  et  demie,  le  com- 
mandant entamait  des  négociations  à  la  suite  desquelles  La  Fère 
ouvrait  ses  portes  aux  Allemands  dans  l'après-midi  du  27.  La 
garnison,  forte  de  2300  hommes  environ,  presque  tous  gardes 
mobiles,  se  constituait  prisonnière  de  guerre  et  était  dirigée  sur 


*)  An  nord  de  Danizy: 

Batterie  No  1  (4  canons  de  15  cent.) 

No  2  (4       -        -    12     .    ) 

No  3  (4       -        -   12     -    ) 

No  4  (4       -        -   12     -    ) 

A  Danizy: 

Batterie  No  5  (  6  mortiers  français  de  22  cent.) 
Au  sud  de  Danizj: 

Batterie  No  6  (4  canons  de  15  cent.) 
No  7  (6       -        -     9     -   ) 
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Laon;  une  partie  du  riche  matériel  enlevé  dans  la  place  était 
employé  à  armer  la  citadelle  d'Amiens.  Le  bataillon  de  fusiliers 
du  5®  régiment  demeurait  provisoirement  chargé  de  Toccupation 
de  La  Fère,  avec  les  pionniers  et  quelques  compagnies  d'ar- 
tillerie; le  reste  de  la  4®  brigade  d'infanterie  se  remettait  en 
marche,  le  28  novembre,  pour  rallier  le  P'  corps  d'armée.*) 


Mouvement  de  la  ^^  r^çQ  ^cs  rapports  relatant  la  retraite  précipitée  des 
basse  seLe.  Français  Bur  Amiens,  le  général  de  Manteuffel  décidait  de 
poursuivre  son  mouvement  sui*  Rouen,  conformément  aux  in- 
structions qui  lui  étaient  parvenues  à  Soissons.**)  Dans  la 
journée  du  28  novembre,  il  prescrivait  donc,  pour  le  lendemain, 
au  Ym^  corps  de  s'établir  sur  la  route  d'Amiens  à  Poix  en 
poussant  ses  tètes  de  colonnes  jusqu'à  Creuse,  au  P''  corps  de 
s'avancer  dans  la  direction  de  Conty  jusqu'à  Essertaux.  Le 
lieutenant -général  comte  von  der  Groeben  recevait  l'ordre 
de  céder  à  chacun  de  ces  deux  corps  d'armée  un  régiment  de 
la  3®  division  de  cavalerie,  d'occuper  Amiens  avec  le  reste  de 
cette  division  et  avec  la  3*  brigade  d'infanterie  renforcée  de 
deux  batteries,  de  couvrir  les  derrières  et  les  flancs  de  l'armée 
dans  sa  marche  sur  Rouen  et  enfin  d'assurer  plus  particulière- 
ment la  sécurité  du  chemin  de  fer  d'Amiens  à  Laon,  que  la 
prise  de  La  Père  permettait  d'utiliser.***) 

*)  Le  supplément  OUI  donne  le  détail  des  pertes. 
**)  Voir  II«  Partie,  page  559. 

***)  Kordre  donné  dans  la  matinée  par  le  commandant  en  chef  n'avait 
pas  encore  été  mis  à  eii^cntion  (Voir  II®  Partie,  page  577  Note  ♦)  à  la 
réception  de  ces  instructions.  Le  5^  régiment  de  uhlans  était  affecté, 
en  conséquence,  au  I^^  corps,  le  8«  régiment  de  cuirassiers  au  YIII^. 
Les  troupes  sous  les  ordres  du  général  comte  von  der  Groeben  com- 
prenaient la  8®  brigade  d'infanterie,  les  7  et  14®  régiments  de  uhlans,  les 
5®  batt.  lourdes  et  6®  batt.  lég.  i^  1^®  batt.  à  chev.  ^  ,  «^  .  , 
Ter ^       VÎÏê ^*  ^    compagnie  de 

pionniers  de  campagne  du  P^  corps.  Quelques  jours  plus  tard,  elles  s'aug- 
mentaient encore  de  la  8^  compagnie  de  la  11<»  Abtheilung  d'artillerie  de 
place  venant  de  La  Fère;  sur  le  matériel  conquis  dans  cette  place,  quatre 
canons  rayés  de  12  cent,  étaient  utilisés  également  pour  l'armement  de  la 
citadelle  d'Amiens.  —  Le  préfet  du  département  de  la  Somme  s'étant  enfui, 
le  généra]  de  Manteuffel  plaçait  prorisoirement  à  la  tête  de  l'administra- 
tion civile  l'intendant  d'armée  Sulzer.  — 
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Sur  ces  entrefaites,  des  renseignements  relatifs  aux  forces 
ennemies  concentrées  en  Normandie  avaient  fait  connaître  que 
le  général  Briand  devait  se  trouver  dans  le  voisinage  de 
Boaen  avec  43,000  hommes  environ,  dont  11,000  soldats  de 
ligne  et  27  pièces  de  canon,  mais  peu  de  cavalerie.*) 

Durant  les  derniers  jours  écoulés ,  les  troupes  de  Tarmée 
de  la  Meuse  dirigées  sur  Beauvais  et  Gisors  s'étaient  heurtées 
à  des  partis  avancés  de  ce  corps  ennemi.**)  La  brigade  des 
dragons  de  la  Gkirde  avait  trouvé  la  ligne  de  TEpte  fortement 
occupée  auprès  de  Gournay;  de  son  côté,  la  division  de  cava- 
lerie saxonne,  qui  éclairait  à  Pouest  de  Gisors,  avait  vu,  dans 
les  journées  des  27  et  28  novembre,  des  troupes  d'infanterie 
et  de  cavalerie  se  repliant  devant  elle  sur  Richeville.  Le  lende- 
main, le  général  comte  de  Lippe  dirigeait  de  Gisors  et  de 
Saint-Clair  vers  Ecouis,  des  reconnaissances  mixtes,  qui,  après 
avoir  chassé  l'ennemi  de  Saint- Jean  de  Frenelle,  prenaient  des 
cantonnements  à  Etrépagny  et  aux  Thilliers.  Le  30  novembre, 
vers  1  heure  et  demie  du  matin,  les  troupes  établies  dans  la 
première  de  ces  localités***)  étaient  surprises  par  une  forte 
colonne  envoyée  d'Ecouis  par  le  général  Briand.  La  5®  com- 
pagnie du  100®,  installée  dans  un  bâtiment  de  la  face  ouest 
du  bourg,  est  enlevée  en  majeure  partie;  une  pièce,  dont  le 
timon  s'était  brisé,  demeure  également  au  pouvoir  de  l'adver- 
saire. Le  reste  de  la  troupe  parvient,  après  une  lutte  très- 
vive,  à  atteindre  les  débouchés  sud  et  ouest  du  bourg  et  à 
gagner    ensuite    Gisors    sans    être    poursuivi.     La    peiiie    des 


*)  Ces  évalaationB  étaient  évidemment  trop  élevées.  D'après  Tonvrage 
de  Rolin  , Campagne  de  1870—71.  La  guerre  dans  l'Onest**  le  général 
Briand  disposait,  au  maximum,  de  22,000  hommes  avec  32  bouches  à  feu. 
**)  Voir  n®  Partie,  page  250.  La  brigade  de  nhlans  de  la  Garde, 
stationnée  auprès  de  Gisors  depuis  la  fin  d'octobre,  en  était  repartie,  le 
25  novembre,  pour  l'armée  de  blocus  de  Paris;  d'autre  part,  la  division  de 
cavalerie  saxonne  était  venue  à  Gisors  et  la  brigade  des  dragons  de  la 
Garde  à  Beauvais.  Le  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse  avait 
prescrit,  de  plus,  que  les  bataillons  rattachés  à  ces  troupes  de  cavalerie 
eussent  à  rallier  leurs  corps  respectifs,  autant  que  les  circonstances  le 
comporteraient,  à  l'arrivée  de  la  1^  armée  sur  l'Ëpte. 

♦«♦\  ^  ^t  5^      a^ 2^       g^   Vs  2^  batt  à  chev. 

^      100^     '   cav.  de  la  Garde'   17«  uhl.  XII^ 
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Français  s'élevait  à  une  cinquantaine  d'hommes;  celle  des  Alle- 
mands à  150  hommes  environ,  et  80  chevaux. 

Une  autre  colonne  française  s'acheminait,  dans  la  même 
nuit,  sur  les  Thilllers;  mais  les  Allemands  y  étaient  sur  leurs 
gardes.  Âpres  une  inutile  tentative  pour  déboucher  par  Authe- 
vemes,  cette  colonne  se  repliait  sur  Ecouis,^ qu'elle  avait  évacué 
déjà  quand  un  fort  détachement  de  troupes  allemandes  s'y 
présentait  dans  la  journée  du  30.  A  cette  dernière  date,  la 
division  de  cavalerie  saxonne  recevait  de  son  commandant  en 
chef  l'invitation  de  se  joindre  aux  opérations  de  la  I"  armée^ 
à  laquelle  un  ordre  du  grand  quartier  général  affectait,  en 
outre,  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde.  — 

La  journée  du  30  novembre  était  employée  par  le  I®'  et  le 
VIII*  corps  à  se  reposer  dans  leurs  emplacements  de  la  veille 
et  à  rallier  les  batteries  laissées  en  arrière  pour  le  bombarde- 
ment de  la  citadelle  d'Amiens;  puis,  le  1®"^  décembre,  le  mou- 
vement reprenait  sur  Rouen.  Le  3,  les  tètes  de  colonne  arrivent 
sur  l'Epte  sans  s'être  trouvées  sérieusement  en  contact  avec 
l'adversaire,  dont  les  troupes  avancées  venaient,  en  effet, 
d'abandonner,  peu  de  temps  auparavant,  la  région  à  l'est  de 
l'Andelle. 

A  l'aile  droite  de  l'armée,  la  16*  division  se  trouvait,  ce 
jour-là,  dans  Neufchatel  et  au  sud;  la  29*  brigade  d'infanterie, 
renforcée  par  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie,  était  auprès  de 
Forges.  Sur  la  gauche,  la  2®  division  d'infanterie*)  occupait 
le  pays  à  l'ouest  de  Songeons;  la  1^  division  se  trouvait  à 
Gournay,  oii  elle  était  rejointe  par  la  brigade  des  dragons  de 
la  Garde.  En  raison  du  voisinage  de  l'ennemi,  le  commandant 
en  chef  avait  constitué  une  réserve  de  l'armée  comprenant  la 
30®  brigade  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  du  P'  corps 
et  deux  batteries  du  YIIP,  et  la  gardait  à  sa  disposition  derrière 


*)  La  S^  brigade  d'infanterie  était  à  Amieas,   sous  les  ordres  da 

dn  général  comte  von  der  Groeben.     Par  contre,  la  2®  division  avait 

été  ralliée  par  la  4«  brigade  d'infanterie  qni ,   après  la  chute  de  La  Fère, 

...  ,  w    xj.j.  1  *®  X  1    6«  batt  lourde 

avait  pns  sa  route  par  Montdidier,  avec  le   ,^  , et  la ^i- 

'^  ^  '  10«  drag.  I«' 

Le  7,  le  —^,  laissé  provisoirement  à  Toccupation  de  La  Fère,  rejoignait 
son  régiment 


Digitized  by  VjOOQ IC 


585 

le  centre  de  la  première  ligne  à  Pommerieox.  Il  ordonnait, 
pour  le  lendemain,  an  YIII®  corps  de  s'avancer  jusqu'à  Buchy, 
au  I^  corps  de  gagner  la  Haye  et  Lyons-la-Forèt,  à  la  réserve 
de  Tannée  de  suivre  sur  Argueil.  La  division  de  cavalerie 
saxonne  était  invitée  à  éclairer  sur  la  gauche  de  l'armée,  vers 
Flenry  et  les  Andelys;  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde  re- 
cevait l'ordre  de  se  mettre  à  la  disposition  du  YIII^  corps  à 
La  Ferté,  pour  assurer  le  flanc  droit*) 

A  l'extrême  droite,  la  31®  brigade  d'infanterie,  qui  avait 
quitté  Neufchâtel,  le  4  décembre,  renforcée  de  deux  escadrons 
et  de  deux  batteries,  rencontrait  l'ennemi,  vers  midi,  au  sud  de 
Saint-Martin  Osmonville.  Quelques  coups  de  canon  de  la  6® 
batterie  lourde,  et  la  marche  en  avant  de  l'infanterie  déployée 
en  formation  de  combat,  déterminaient  les  Français  à  rétrograder 
sur  Bougemont,  d'où  ils  continuaient  leur  retraite  quand  les 
compagnies  de  tète  du  29®  s'élançaient  à  l'attaque.  Un  parti 
français,  précédemment  délogé  de  Beaumont  après  une  courte 
résistance,  était  contraint  de  déposer  les  armes  entre  les  mains 
des  troupes  allemandes  qui  avaient  déjà  pénétré  dans  le 
village. 

Une  colonne  latérale  de  la  31®  brigade**),  dirigée  par 
Saint -Saens,  s'était  rabattue  sur  Bosc-Bérenger  pour  prendre 
part  au  combat;  mais,  à  son  arrivée,  l'affaire  était  terminée; 
vers  4  heures  et  demie,  à  la  suite  d'un  engagement  d'une 
heure,  cette  colonne  déloge  les  Français  de  Bosc-le-Hard.  Dans 
la  soirée  même,  une  compagnie,  envoyée  de  ce  point,  coupait 
la  voie  ferrée  auprès  de  Loeuilly;  quelques  patrouilles  expédiées 
dans  le  même  but,  peu  de  temps  auparavant,  avaient  été  re- 
poussées  par  des  gardes  mobiles. 

A  l'aile  gauche  du  VIII®  corps,  la  29®  brigade***)  trouvait 
l'ennemi  entre  Forgettes  et  Liffremont;  il  répond  d'abord  aux 
trois  batteries  allemandes  par  le  feu  de  quatre  pièces;   mais 


*)  Le  chef  d'état-major,  général  de  Sperling,  tombé  malade  au  mois 
d'octobre,  rejoignait,  ce  jour^là,  le  quartier  général. 
*«^  I^*"  ^  J^B'  20  -  6e  batt  lég. 

***)  On  avait  adjoint  à  cette  brigade  le  S^  bataillon  de  chasseors,  le 
régiment  des  hussards  dn  Boi  No  7,  la  1»»  batterie  lourde,  la  1"»  et  la 
2*  batterie  légère  et  la  2«  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 
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bientôt  après  il  cède  le  terrain,  en  se  voyant  snr  le  point 
d'être  attaqué  par  le  2®  bataillon  et  les  fusiliers  du  6ô^  Un 
peloton  de  hussards  sabrait  avec  succès  Parrière- garde  des 
Français  en  retraite;  d'autres  contingents  ennemis  disposés 
auprès  de  Bazeran  pour  couvrir  le  mouvement  rétrograde  sont 
délogés  par  quelques  coups  de  canon^  et  poursuivis  jusque 
derrière  Buchy.  Au  delà  de  ce  village,  le  l^*"  escadron  du  ré- 
giment des  hussards  du  Boi  culbutait  une  troupe  d'infanterie 
française  et  lui  enlevait  une  vingtaine  d'hommes.  La  29*  bri- 
gade s'étend  ensuite  dans  la  direction  du  sud  jusqu'aux  abords 
de  Gatenay;  la  32®  brigade,  qui  s'était  rassemblée  vers  11  heures 
du  matin  auprès  de  Sommery,  vient  jusqu'au  Mesnil-€k)defroy; 
la  réserve  de  l'armée  atteint  les  environs  d'Argueil  ;  la  brigade 
des  dragons  de  la  Glarde  gagne  Yquebeuf. 

Les  patrouilles  de  cavalerie  du  I®*"  corps  en  marche  sur 
la  route  de  Gournay  à  Rouen,  avaient  trouvé  de  forts  partis 
ennemis  aux  passages  de  'l'Andelle  et  avaient  cru  remarquer 
que  les  Français  projetaient  de  tenir  vigoureusement  sur  ce 
cours  d'eau.  Dans  ces  conditions,  et  après  assentiment  du  général 
en  chef,  le  corps  d'armée  se  cantonnait  autour  de  la  Feuillie, 
en  portant  ses  avant-postes  jusqu'au  bois  de  la  Mare-Noire. 

Au  sud^  la  division  de  cavalerie  saxonne,  constamment  en 
contact  avec  l'adversaire,  s'était  avancée  jusqu'au  Thil-en-Vexin; 
une  patrouille  d'officier  envoyée  pour  établir  la  communication 
avec  l'aile  gauche  de  la  V^  armée,  tombait  aux  mains  de 
l'ennemi  dans  la  forêt  de  Lyons. 

La  présence  de  forces  considérables  sur  tout  le  front  de 
la  I^  armée,  aussi  bien  que  les  renseignements  recueillis  au 
grand  quartier  général,  faisaient  supposer,  que  l'adversaire  avait 
organisé  une  position  retranchée  pour  défendre  Rouen.  Cepen- 
dant, dans  la  matinée  du  5  décembre,  en  exécutant  les  recon- 
naissances prescrites  par  le  commandant  en  chef,  deux  escadrons 
du  régiment  dos  hussards  du  Roi  qui  éclairaient  la  tête  de  la 
29®  brigade  près  d'Isneauville,  constataient  que  les  ouvrages 
établis  sur  ce  point  étaient  abandonnés  et  que  Rouen  même 
avait  été  évacué  par  les  Français.  En  dépit  de  l'attitude 
menaçante  d'une  nombreuse  population  ouvrière,  les  hussards 
poussent  alors  dans  l'intérieur  de  la  ville,  jusque  sur  la  place 
du  marché;  vers  2  heures  et  demie,  ils  sont  suivis   par   deux 
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bataillons  de  la  32®  brigade,  et,  une  heure  après,  le  général 
de  Goeben  fait  son  entrée  avec  le  reste  de  la  brigade.  La 
29^  brigade  arrive  à  son  tour,  à  une  heure  assez  avancée  de 
la  soirée,  tandisque  la  31®  brigade  et  la  brigade  des  dragons 
de  la  Garde  se  cantonnent  dans  les  localités  au  nord  et  à  Touest 
de  Rouen,  et  que  la  réserve  de  Tarmée  fait  halte  à  la  HaJlotière. 

Informé  des  événements  survenus  à  l'aile*  droite  de  Tarmée, 
le  général  de  Manteuffel  prescrit  aussitôt  au  P^  corps,  dont 
Tavant-garde  avait  franchi  l'Andelle,  le  5,  sans  rencontrer 
Tennemi,  de  gagner  Rouen,  le  lendemain,  et  d'occuper  le  pays 
au  sud  de  la  ville,  attendu  que  le  YIU®  corps  était  chargé  de 
poursuivre  l'adversaire  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  — 

Du  côté  des  Français,  le  général  Briand  avait  eu  d'abord 
le  projet  de  tenir  dans  Rouen;  ^mais,  à  la  suite  du  mouvement 
rétrograde  de  ses  troupes  avancées,  il  avait  abandonné  le 
terrain  au  plus  vite.  Les  partis  que  le  VHP  corps  lançait  en 
avant  dès  le  6  décembre,  ne  rencontraient  plus  que  des  traînards 
et  apprenaient  que  l'ennemi,  utilisant  les  voies  ferrées,  s'était 
replié  en  toute  hâte  dans  diverses  directions,  mais  notamment 
vers  la  rive  gauche  de  la  Seine.  — 

En  occupant  l'antique  capitale  de  la  Normandie^),  la 
l^  armée  avait  glorieusement  accompli  la  tâc^e  qui  lui  incom- 
bait. Devançant  les  ordres  ultérieurs  de  S.  M.  le  Roi,  le 
général  de  Manteuffel  prescrivait  sur  le  champ  la  formation 
de  grosses  colonnes  chargées  de  parcourir  le  pays,  d'en  dés- 
armer les  habitants  et  de  dissiper  tous  les  rassemblements 
ennemis  qui  viendraient  à  se  former.  La  division  de  cavalerie 
saxonne,  venue  entre-temps  jusqu'à  Ecouis,  conservait  la  mission 
de  couvrir  le  flanc  gauche  de  l'armée. 

Conformément  à  ces  prescriptions,  une  brigade  mixte  du 
I*'  corps  firanchit  la  Seine,  le  8  décembre,  sur  un  pont  jeté 
auprès  des  Andelys,  et  entre  le  lendemain  dans  Yernon,  après 
avoir  capturé,  chemin  faisant,  quelques  gardes  nationaux  et 
s'être  assurée  que  les  troupes  du  général  Briand  n'avaient 
pas  fait  retraite  dans  cette  direction.    Une  autre  colonne,  dirigée 


*)  Par  suite  de  la  faite  du  préfet,  Taaditeur  de  corps  Cramer  était 
placé  provisoirement  à  la  tête  de  Tadministration  du  département  de  la 
Seine-inférieure. 
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par  Pont  de  TArche  arriToit;  le  9,  à  Evreux,  où  se  trouraît 
déjà  un  détachement  envoyé  de  Dreux  par  la  5^  division  de 
cavalerie.  Au  dire  des  habitants,  14,000  gardes  mobiles 
étaient  encore  dans  la  ville  fort  peu  de  temps  auparavant; 
mais,  lors  de  l'évacuation  de  Bonen,  ils  avaient  été  dirigés  par 
voie  ferrée  sur  Lisieux*).  La  29*  brigade  d'infanterie,  renforcée 
d'artillerie  et  de  cavalerie,  marchait  sur  Pont-Audemer^  coupait 
le  chemin  de  fer  auprès  de  Montfort,  et  apprenait  que 
20,000  hommes  environ  avaient  dû  être  embarqués  à  Honfleur  sur 
des  navires  préparés  à  l'avance,  et  conduits  au  Havre.  Les 
patrouilles  de  hussards  qui  poussaient  jusqu'à  Honfleur  essuyaient 
encore  les  coups  de  fusil  des  derniers  groupes  ennemis. 

Sur  la  rive  nord  de  la  Seine,  d'après  les  rapports  de  la 
brigade  des  dragons  de  la  Garde,  chargée  d'explorer  de  ce 
côté,  quelques  milliers  de  gardes  mobiles  avaient  pris  la  route 
du  Havre,  où  devait  se  trouver  réuni,  aux  abords  immédiats  de 
la  ville,  un  corps  de  25,000  à  50,000  hommes.  Le  9  décembre, 
les  partis  avancés  de  ce  corps  ennemi  postés  entre  Montivilliers 
et  Honfleur  repoussaient,  il  est  vrai,  les  patrouilles  de  cavalerie 
allemande  venues  de  Bolbec;  mais  ils  n'en  continuaient  pas  moins 
à  demeurer  constamment  surveillés  par  ces  dernières,  durant  les 
jours  suivants.  Une  petite  colonne  arrivée  devant  Glères,  le  7, 
composée  des  deux  régiments  empruntés  à  la  3^  division  de 
cavalerie,  de  deux  bataillons  et  d'une  batterie  à  cheval,  sous  les 
ordres  du  général  comte  de  Dohna,  marchait,  le  lendemain, 
sur  Dieppe,  sans  trouver  trace  de  l'adversaire;  le  9  décembre,  elle 
atteignait  ce  port  de  mer,  enclouait  27  grosses  pièces  qui 
armaient  les  batteries  de  côte,  détruisait  les  sémaphores  et 
venait  prendre  ensuite  position  à  Auffay. 

Sur  ces  entrefaites,  le  commandant  en  chef  avait  reçu  des 
instructions  du  grand  quartier  général  en  date  du  7  décembre, 
qui  assignaient  à  l'armée,  comme  première  mission,  de  disperser 
les  corps  du  général  Briand  qui  tiendraient  encore  la  cam- 
pagne, et  autorisaient  éventuellement  un  coup  de  main  sur  le 
Havre,  si  les  circonstances  s'y  prêtaient.  De  plus,  il  était 
recommandé  d'avoir  l'oeil  sans  cesse  sur  le  corps  français  qui 


*)  Il  t'agissait  d'an  corps  de  gardes  mobiles  du  département  de  TËare 
formé  déjà  dans  le  mois  de  septembre. 
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s'était  rabattu  d'Amiens  vers  Arras  et  de  mettre  obstacle  sur 
le  cliamp  à  toute  tentative  de  sa  part  pour  se  reporter  en  avant. 
Le  9^  le  général  de  Manteuffel,  dont  les  mesures  con- 
cordaient de  tous  points  avec  ces  instructions,  confiait  au  P^ 
corps  et  à  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde  le  soin  d'assurer 
la  sécurité  de  Rouen  et  du  bassin  inférieur  de  la  Seine;  le 
Vin®  corps  et  la  3*  division  de  cavalerie  qui  devait  se  recon- 
Btitaer  ensuite,  étaient  chargés  de  garder  la  ligne  de  la  Somme, 
auprès  de  laquelle  des  renseignements  tout  récents  signalaient 
un  redoublement  d'activité  de  Tennemi.  Le  VIII®  corps  devait 
commencer  par  marcher  sur  le  Havre,  remonter  la  côte  jusqu'à 
Saint-Valéry  et  prendre  ensuite  la  direction  d'Amiens;  ce  der- 
nier corps  une  fois  réuni,  la  3®  brigade  d'infanterie  avait  ordre 
de  revenir  au  P'  corps.  En  même  temps,  des  dispositions 
étaient  prises  pour  le  prompt  rétablissement  du  chemin  de  fer, 
entre  Bouen  et  Amiens,  afin  de  se  mettre  en  mesure  de  masser 
rapidement  le  gros  des  forces  de  l'armée  sur  l'un  ou  l'autre 
fleuve,  selon  le  besoin. 

En  exécution  de  ces  ordres,  le  général  de  Bentheim 
prescrit  à  la  2*  brigade  d'infanterie,  postée  auprès  d'Bvreux, 
de  se  rabattre  sur  La  Bouille.  Les  troupes  envoyées  par  cette 
brigade  vers  La  Bille,  parviennent,  le  11,  à  Beaumont-le-Roger, 
d'ot  elles  rejettent  vers  le  nord  de  faibles  partis  ennemis;  les 
dragons,  lancés  à  leur  poursuite,  atteignaient  en  rase  cam- 
pagne un  gros  d'infanterie  française  qu'ils  culbutaient.  Le  12, 
la  brigade  marche  de  Beaumont  et  du  Nenboui-g  sur  Serquigny; 
mais  les  gardes  mobiles  stationnés  jusqu'alors  dans  ces  parages 
les  avaient  abandonnés  déjà.  Dans  l'après-midi,  l'ennemi,  s'a- 
vançant  de  Bernai,  tente  sans  succès  de  déloger  les  avant- 
postes  allemands  de  la  Bille  et  de  mettre  obstacle  à  la  destruc- 
tion des  lignes  ferrées  de  Lisieux  et  de  Pont-Audemer.  Tous 
les  renseignements  s'accordant  à  signaler  la  présence  à  Bernai 
de  12,000  à  15,000  gardes  mobiles,  la  brigade  s'échelonne,  le 
13,  sur  la  route  de  Bouen,  en  occupant  Brionne;  toutes  les 
autres  troupes  du  P*"  corps*)  se  trouvaient  rassemblée^  sous 
Bonen,  honnis  une  partie  de  la  4®  brigade  d'infanterie,  envoyée 
vers  le  Elâvre  pour  soutenir  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde» 


*)  A  rexceptioD  des  troupes  laissées  à  Amiens. 

Giurrt  Fnaea-ÂUeiiuuide  de  1871-71.    Texte  IL  39 
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Durant  ce  temps,  le  YIII®  corps  s'était  acheminé  vers  cet 
important  port  de  mer,  et,  le  10  décembre,  la  16^  division  était 
arrivée  anprès  d'Yvetot  et  de  Gaudebec.  La  30®  brigade  se 
trouvait  déjà  aux  environs  de  Maromme  quand,  dans  la  nuit  du 
10  au  11,  une  dépêche  du  commandant  en  chef  informait  le 
général  de  Goeben  que  les  Français,  débouchant  d^Arras, 
s'étaient  montrés  sur  la  Somme;  le  général  prescrivait  alors 
à  la  30®  brigade,  ainsi  qu'à  la  29®  restée  auprès  de  Pont- 
Audemer,  de  se  diriger  vers  Amiens,  de  manière  à  se  trouver 
pour  le  13  décembre  à  la  Feuillie. 

Le  général  de  Goeben  arrivait,  le  11,  à  Bolbec  et  à 
Lillebonne  avec  la  16®  division;  la  brigade  des  dragons  de  la 
Garde,  placée  sous  ses  ordres,  avait  appris  que  rennemi 
paraissait  s'occuper  activement  de  la  construction  d'ouvrages 
de  campagne  à  l'ouest  du  Havre,  et  qu'il  avait  pris  position 
dans  ces  parages  avec  des  forces  considérables.^)  Dans  de 
semblables  conditions,  un  coup  de  main  sur  cette  place  était 
considéré  comme  inexécutable;  le  12,  le  général  de  Goeben 
prend  donc  la  direction  de  Dieppe,  que  la  32®  brigade  occupait 
le  14,  et  où  elle  était  rejointe  par  les  régiments  de  la  3®  divi- 
sion de  cavalerie  venant  d'Âuffay.  En  seconde  ligne,  la 
31®  brigade  atteignait,  à  cette  date,  Saint-Laurent  en  Gaux; 
l'artillerie  de  corps  venait  à  Saint-Saens;  les  dragons  de  la 
Garde,  maintenus  en  observation  devant  le  Havre,  étaient 
passés  depuis  le  13  dans  la  dépendance  du  I®'  corps. 

Le  15,  les  troupes  stationnent  sur  les  emplacements  ci- 
dessus,  d'où  elles  devaient  poursuivre  leur  marche  en  deux 
colonnes,  par  Abbeville  et  Neufchâtel,  sur  Amiens.  — 

Dans  cette  dernière  ville,  le  général  comte  von  der 
Groeben  avait  mis  la  citadelle  en  état  de  défense,  ainsi  qu'il 
lui  était  prescrit,**)   et  avait  fait  battre  le  pays  environnant 


♦)  D'après  Touvrage  déjà  cité  de  Rolin  „La  jçuerre  dans  TOnest", 
40,000  hommes  environ  avec  plusieurs  batteries  de  campagne  se  trouvaient 
réunis  à  cette  époque  sous  les  ordres  du  général  Briand  aux  abords  du 
H&vre;  les  forts  avaient  été  armés  de  137  pièces  de  gros  calibre  et  on 
poursuivait  les  préparatifs  en  vue  d*ane  défense  opiniâtre  de  ce  port 
de  mer. 

♦*)  Voir  II«  Partie,  page  582. 
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par  de  petites  colonnes  chargées  de  désarmer  la  population  et 
de  détruire  les  cbemins  de  fer  d'Arras  et  d'Abbeville. 

Des  actes  nombreux  d'hostilité  dirigés  contre  ces  troupes 
dans  les  premiers  jours  de  décembre,  laissaient  entrevoir 
clairement  que  l'adversaire  se  disposait  à  reprendre  la  cam- 
pagne. Le  5  décembre,  une  colonne  •  chargée  de  couper  la 
voie  ferrée  de  Cambrai,  se  voyait  contrainte  de  recourir  au 
eanon  pour  avoir  raison  de  la  résistance  armée  des  habitants 
de  Saint- Quentin;  le  lendemain,  un  détachement  envoyé  pour 
reconnaître  Péronne  ne  se  montrait  pas  plutôt  qu'il  essuyait 
à  toute  portée  un  feu  très- vif  de  la  place,  où  semblaient  se 
trouver  plusieurs  milliers  de  gardes  mobiles.  Un  fait  plus 
grave  encore  était  la  surprise  exécutée,  le  9  décembre,  sur 
Ham,  où  les  Allemands  travaillaient  au  rétablissement  du 
chemin  de  fer,  sous  la  protection  d'une  compagnie  tirée  de  La 
Fére.  En  pleine  nuit,  des  forces  ennemies  considérables 
âûsaient  brusquement  irruption  de  tous  côtés  dans  la  ville,  cul- 
butaient la  troupe  de  garde  à  la  gare  et  enlevaient  la  plus 
grande  partie  des  Allemands,  cernés  dans  le  château.  Un  dé- 
tachement envoyé  pour  réoccuper  Ham  rencontrait  déjà  à 
Eppeville  des  contingents  ennemis  supérieurs  en  nombre,  et  se 
repliait  alors  sur  Amiens.  Le  11  décembre,  une  compagnie 
jetée  en  éclaireurs  en  avant  d'Amiens  trouvait  de  même  des 
troupes  françaises  à  quelque  distance  à  l'est  de  Ham,  et,  le 
lendemain,  plusieurs  bataillons  ennemis  avec  de  l'artillerie  se 
montraient  jusque  sous  la  place. 

A  la  réception,  le  12,  des  télégrammes  annonçant  les  événe- 
ments de  Ham  de  La  Fère^  le  grand  quartier  général  de 
Versailles  s'empressait  de  prendre  des  mesures  pour  venir  en 
aide  au  gouverneur  général  de  Reims,  auquel  incombait  la 
mission  de  couvrir  les  communications  en  arrière  et  plus  parti- 
culièrement les  lignes  ferrées  conduisant  sur  Paris.  La  3®  divi- 
sion de  réserve,  postée  sous  Mezières,  est  invitée  à  mettre  à 
la  disposition  du  gouverneur  général  les  forces  nécessaires;  en 
même  temps,  l'ordre  est  donné  à  la  14®  division,  alors  employée 
devant  Montmédy,  de  diriger  toutes  ses  troupes  disponibles  sur 
Mezières,  et,  à  l'armée  de  la  Meuse,  d'envoyer  par  chemin  de 
fer  une  colonne  mixte  sur  Soissons.  De  plus,  le  13,  l'ordre 
est  expédié  au  commandant  en  chef  de  la  P®  armée  de  s'établir 

39» 
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avec  le  gros  de  ses  forces  auprès  de  Beauvais,  de  manière  à 
être  en  mesure  de  se  porter  en  temps  voulu  à  la  rencontre  des 
masses  françaises  qui  déboucheraient  en  rase  campagne  et  de 
couvrir  ainsi  le  blocus  de  Paris  et  les  communications  avec 
TAllemagne. 

Avant  d'avoir  eu  connaissance  de  ces  prescriptions,  le 
commandant  en  chef  de  la  P®  armée  informé  des  événements 
survenus  sur  la  Somme,  avait  déjà  acheminé  la  15®  division 
dans  la  direction  de  Montdidier  et  avait  enjoint  au  général 
comte  von  der  Groeben  de  reprendre  Ham.  Mais,  le  14, 
à  la  suite  de  ces  nouvelles  dispositions  du  grand  quartier  général 
ce  dernier  recevait  du  général  de  Manteuffel  Tordre  de  laisser 
dans  Amiens  trois  bataillons  avec  un  effectif  proportionné  de 
cavalerie  et  d'artillerie,  puis  de  rompre,  le  16,  sur  Roye  avec 
le  reste  des  troupes  de  son  corps  d'armée  afin  de  s'opposer, 
de  concert  avec  la  15®  division,  à  tout  mouvement  éventuel 
de  l'ennemi  en  avant  de  la  Somme.  Les  troupes  du  Yin®  corps 
réunies  auprès  de  Dieppe  devaient  se  mettre  immédiatement  en 
marche  sur  Beauvais  où,  au  bout  de  quelques  jours,  elles  pou- 
vaient être  prêtes  à  entrer  en  ligne. 


Prise  de  Thion-  Pendant  que  la  I"*  armée  prenait  pied,  ainsi  que  nous 
médy/)**'^^^ûons  de  le  relater,  sur  la  basse  Somme  et  la  basse  Seine 
avec  le  gros  de  ses  forces,  afin  de  couvrir  le  blocus  de  Paris, 
une  partie  des  troupes  laissées  à  Metz  sous  le  général  de 
Zastrow  était  employée  à  paralyser  Taction  des  places  fortes 
du  Nord-Est  de  la  France  le  plus  à  proximité  des  lignes 
d'opérations  principales  de  l'armée  allemande. 

Parmi  ces  places,  Thionville,  comme  nous  l'avons  rapporté 
déjà,  après  avoir  été  faiblement  observé  pendant  longtemps, 
se  trouvait  investi,  depuis  le  commencement  d'octobre,  par 
7  bataillons,  5  régiments  de  cavalerie  et  une  batterie.**)    Ces 


*)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  1  et  les  croquis  dans  le  texte. 
**)  Four  les  événements  antériears  devant  Thionville,  voir  1^  Partie, 
pages  1333—1335,  et  II®  Partie,  pages  259,  273  et  377.  —  An  commence- 
ment d'octobre,  on  trouvait  devant  la  place:  de  la  l^^  division  de  cavalerie: 
les  trois  régiments  de  la  l^^  brigade  de  cavalerie  et  la  V^  batterie  à  cheval 
dn  régt.  d'art,  de  campagne  No  1;  de  la  3®  division  de  réserve:  les  batail* 
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troupes  ne  cessaient  d'être  en  butte  aux  petites  sorties  réitérées 
de  la  garnison,  tandisque,  sur  leurs  derrières,  le  pays  était  in- 
festé par  des  partis  ennemis  venant  de  Longwy.*^) 

Lorsque,  à  la  suite  de  la  capitulation  de  Tarmée  du  Rhin, 
la  1^  division  de  cavalerie  avait  gagné  la  Loire,  le  général 
de  Zastrow  avait  fait  relever  tout  d'abord  par  le  81*  régi- 
ment d'infanterie  les  bataillons  de  landwehr  maintenus  jusqu'à 
ce  moment  devant  Thionville,  mais  affectés  alors  à  une  autre 
destination;  puis,  il  avait  donné  ce  régiment,  ainsi  que  le 
3*  régiment  de  hussards  de  réserve,  à  l'ex-S*  division  de 
réserve  en  voie  de  rassemblement  à  Briey  quand  le  général 
de  Kameke  était  arrivé  devant  Thionville,  le  13  novembre, 
avec  la  majeure  partie  de  la  14®  division.**) 

Les  reconnaissances  préliminaires  et  des  renseignements  pro- 
Tcnant  d'autres  sources  avaient  démootré  que  les  défenses  de  la 
place,  construites  à  la  fin  du  17*  siëcle  et  dans  la  première  moitié 
du  18®,  avaient  subi  peu  de  modifications  et  que,  sur  les  dix  lu- 
nettes établies  en  avant  de  l'enceinte  bastionnée,  quatre  seule- 
ment se  trouvaient  en  complet  état  de  défense.  La  garnison, 
augmentée  depuis  le  commencement  de  septembre  de  quelques 
centaines  de  prisonniers  évadés,  manquait  presque  totalement 
de  magasins  blindés  pour  les  munitions  et  d'abris  casemates  pour 
les  hommes;  les  couverts  pour  le  chargement  n'existaient  qu'en 
nombre  insuffisant.    Les  eaux  de  la  Moselle,  très  fortes  à  cette 


loDS  de  Sproitaa,  Samter  et  Ostrowo,  appartenant  respectivement  au  régi- 
ment de  landwehr  de  Basse-Silésie  et  au  l®''  régiment  de  landwehr  de 
Posen,  le  3^  régiment  de  hnssards  de  réserve  et  le  2®  régiment  de  réserve 
de  grosse  cavalerie;  des  tronpes  d'étapes  de  la  I^  armée:  les  bataillons 
d'Eupen  et  de  Gkldern-Diisseldorf  des  25®  et  17®  régiments  de  landwehr; 

de  la  garnison  de  Sarrelonis  :  les  7=^ — -  •    (Voir  II®  Partie,  page  863.) 

*)  Une  grande  sortie  était  exécutée,  le  17  octobre,  contre  Ohaudebourg 

et  Veymerange;  dans  l'engagement  qni  en  résultait,  les  Allemands  perdaient 

one  trentaine  d'hommes.  —    Le  18  octobre,  nne  forte  patrooille  de  cavalerie 

envoyée  dans  la  direction  de  Longwy  était  attaquée  par  une  troupe  ennemie 

sortie  de  cette  place;  le  lieutenant  en  2®  de  Plùskow  II,  du  9®  régiment 

de  uhlans,  succombait  dans  cette  rencontre. 

III®             1®'  et  2® 
**)  Le  74e  régiment,  le  00^  et  les    -^  , avaient   été    détachés    à 

rinvestissement  de  Montmédy. 
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époque,  avaient  facilité  la  création,  en  avant  du  front  sud,  d'une 
inondation  artificielle  qui  devait  gêner  beaucoup  les  approches 
de  l'assaillant;  il  en  était  de  même  dans  les  parties  basses 
situées  à  l'ouest  et  au  nord;  l'eau  ne  tardait  pas  à  j  apparaître 
aux  premiers  coups  de  pioche.  Mais  les  batteries  trouvaient 
à  s'établir  dans  des  conditions  plus  favorables,  d'abord  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle,  où  des  contreforts  des  Ardennes, 
élevés  de  140  mètres  et  coupés  de  vallées  transversales, 
arrivent  à  1500  mètres  de  la  place,  puis  aussi  sur  une  croupe 
de  la  rive  droite,  qui  se  projette  du  sud-est  jusqu'aux  abords 
de  la  tête  de  pont. 

Ces  considérations  déterminaient  le  général  de  Eameke 
à  choisir  comme  point  d'attaque  le  front  compris  entre  les 
bastions  5  et  7  et  à  installer  le  parc  de  siège  à  Suzange,  avec 
des  parcs  secondaires  à  Bertrange  et  à  Hettange-Grande;^)  toute- 
fois, avant  d'entreprendre  l'attaque  régulière,  on  voulait  essayer 
d'amener  la  reddition  de  la  forteresse  par  un  énergique  bom- 
bardement. En  attendant  l'arrivée  des  pièces  de  siège  amenées 
de  Metz  et  d'Allemagne,  les  compagnies  d'artillerie  et  de 
pionniers  déjà  réunies  sur  les  lieux  mettaient  le  temps  à  profit 
pour  exécuter  les  travaux  préliminaires,  pendant  que  l'infanterie 
se  rapprochait  concentriquement  de  la  place.**) 

Le  18  novembre,  la  construction  des  batteries  commençait 
avec  le  concours  de  l'infanterie,  sans  que  l'assiégé  cherchât  à 
y  mettre  obstacle  autrement  que  par  quelques  obus  lancés  de 
temps  à  autre.  Le  22,  à  7  heures  du  matin,  85  pièces  entraient 
en  action.***) 


*)  Hettange-Grande  se   trouve    à  3  kilomètres   environ  an  nord  de 
La  Grange. 

**)  lie  77»  régiment  était  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  avec  les 

-ic„"L ®t  les  ,=r^ —\    toutes    les  autres  troupes   se 

15«  huss.  VI1« 

trouvaient  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  avec  le  53®  régiment  et  la 

2«  batt  lourde 

^ comme  réserve. 

***)  Une  partie  seulement  de  l'artillerie  de  corps  du  VII*  corps  prenait 
part  au  bombardement  et  le  feu  était  exécuté  par  les  batteries  ci-après: 
Batterie  No  1  auprès  de  Haute- Yûtz  (6  canons  de  9  cent.) 
No  2       -        -  -  (6  canons  de  8  cent.) 
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UartUIerie  de  la  place  riposte  d'abord  très -vigoureusement; 
mais,  dès  9  heures,  son  feu  se  ralentît  peu-à-peu;  du  côté  des 
Allemands,  au  contraire,  il  continue  jusque  dans  Taprès-midi. 
A  la  tombée  de  la  nuit,  après  une  courte  interruption,  Tartillerie 
de  l'assiégeant  reprend  un  tir  mesuré,  rous  la  protection  duquel 
l'infanterie  procède  à  Touverture  de  la  première  parallèle 
à  600  mètres  .environ  en  avant  du  glacis;  mais  la  marche  du 
travail  se  trouvait  gênée  par  une  pluie  torrentielle  et  par  la 
nature  du  terrain  dont  nous  avons  déjà  signalé  les  conditions 
désavantageuses.  Le  23  au  matin,  les  pièces  de  siège  recom- 
mencent un  feu  plus  soutenu,  auquel  reste  seule  à  répondre 
l'artillerie  de  la  tête  de  pont.  Vers  2  heures  du  soir,  le  colonel 
Tu r nier,  qui  commandait  la  place,  fait  arborer  un  drapeau 
blanc  et  demande  que  les  femmes  et  les  enfants  soient  autorisés 


Batterie  No  3  but  la  hauteur  au  nord-est  dlllange  (6  canons  de  9  cent) 
No  4  -  -  -         (6  canons  de  9  cent.) 

Ko  5a  -  -  -         (2  mortiers  français  de 

32  cent.) 
No  5  -  -  -         (6  canons  de  15  cent.) 

No  6  an  bois  d'Ulange  (6  canons  de  12  cent.) 

-  No  6a     -  '        (2  mortiers  français  de  32  cent.) 
No  7  an  château  de  Serre  (4  canons  de  15  cent) 

No  8  -  -       (4  canons  de  15  cent) 

No  8a  au  snd-est  de  Veymerange  (4  canons  de  15  court.) 

No  9  à  l'est  -  (4  canons  de  12  cent) 

No  10  an  nord-est  -  (4  canons  de  12  cent.) 

No  11  au  sud  de  la  route  de  Yeymerange  (4  canons  de  12  cent.) 

No  12  au  nord  -  -  (4  canons  de  12  cent.) 

No  13  auprès  de  la  Maison-rouge  (4  canons  de  12  cent) 

No  14       -  -  (4  canons  de  12  cent) 

No  15       -  -  (4  canons  de  12  cent) 

-  ^  No  16  auprès  de  la  Maison-neuve  (5  canons  de  15  court.) 

De  plus,  73  pièces  demeuraient  disponibles  pour  Tëventualité  d'un  siège 
régolier.  —  Les  opérations  de  Tartillerie  étaient  dirigées  par  le  major  baron 
d'Bynatten;  les  13  compagnies  d'artillerie  de  place  réunies  sur  les  lieux 
étaient  les  suivantes:  2«,  3®  et  11^  comp.  du  régt.  d'artillerie  de  place  No  1; 
5^  et  13«  comp.  du  régt.  d'artillerie  de  place  No  5;  7®  comp.  du  régt  d'ar- 
tillerie de  place  No  8;  1«  2«,  3«,  4«,  5«,  6*»,  7^  comp.  del'Abth.  d'artillerie 
de  place  No  11.  —  Les  travaux  du  géuie  étaient  conduits,  à  partir  du 
18  novembre,  par  le  colonel  Riedel,  qui  avait  à  sa  disposition  les  com- 
pagnies de  pionniers  de  place  ci-après:  2®  comp.  du  1^^  corps,  3®  comp. 
dn  II®,  ire  comp.  du  IW,  1^  comp.  du  IV*',  8®  comp.  du  VII®.  — 
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à  quitter  la  ville,  déjà  en  flammes  sur  plusieurs  points  depuis 
le  premier  jour  du  bombardement.  H  n'était  pas  possible  de 
faire  droit  à  cette  requête,  et,  comme  le  commandant  maintenait 
néanmoins  sa  résolution  de  poursuivre  la  défense,  l'assiégeant, 
après  une  interruption  de  plusieurs  heures,  reprenait  son  feu 
et  le  continuait  sans  arrêt,  quand,  le  24  à  11  heures  du  matin, 
les  Français  entraient  en  pourparlers.  Le  lendemain  la  place 
capitulait,  livrant  au  vainqueur  199  bouches  à  feu  ainsi  que  des 
approvisionnements  considérables  en  armes,  munitions  et  vivres. 
La  garnison  —  4000  hommes  environ  —  était  conduite  en  Alle- 
magne, à  l'exception  des  gardes  nationaux  originaires  de  la  ville.^) 
Deux  bataillons,  une  compagnie  d'artillerie  de  place  et  une 
compagnie  de  pionniers  demeuraient  provisoirement  chargés 
d'occuper  Thionville;  les  autres  troupes  qui  avaient  concouru 
à  l'enlèvement  de  la  place  allaient  opérer  devant  Montmédy.  — 

Les  ouvrages  de  Montmédy,  construits  au  moyen-âge  et 
refaits  au  17®  siècle,  couronnent  un  piton  dont  les  pentes  ra- 
pides surgissent  de  la  vallée  de  la  Ghiers,  au  sud-ouest  de  la 
petite  ville.  Grâce  à  sa  situation  élevée,  cette  place  insignifiante 
par  elle-même,  est,  il  est  vrai,  difficilement  attaquable  par  un 
siège  régulier;  mais  le  cercle  de  hauteurs  qui  l'entourent  et  ses 
murailles  que  rien  ne  protège  des  vues  lointaines,  se  prêtaient 
d'autant  mieux  à  un  bombardement  avec  des  pièces  de  gros 
calibre  que  la  place  possédait  un  fort  petit  nombre  de  couverts 
blindés.  La  garnison  composée,  au  début,  de  2000  gardes 
nationaux  des  environs,  s'était  accrue,  dans  la  suite,  d'environ 
700  prisonniers  échappés  à  la  capitulation  de  Sedan;  65  bouches 
à  feu,  sur  lesquelles  8  seulement  étaient  rayées,  constituaient 
l'armement  de  la  place  dont  le  commandement  avait  été  confié, 
quelques  semaines  avant  l'apparition  des  Allemands,  au  comman- 
dant du  génie  Tessier. 

Depuis  l'inutile  bombardement  tenté  par  les  batteries  de  la 
Garde,**)  Montmédy  n'était  plus  resté  observé  que  par  les  faibles 


*)  Foar  le  détail  des  pertes  allemandes,  voir  le  sapplément  OUI.  Les 
troapes  laissées  dans  Thionville  étaient  les  deux  bataillons  da  72®,  la 
6c  compagnie  de  TAbth.  d'artillerie  de  place  No.  11  et  la  2^  compagnie  de 
pionniers  de  place  du  1*^^  corps  d'armée. 

**)  Voir  Ile  partie,  page  21. 
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gandsons  d'étapes  de  Stenay  et  de  Damvillers*)  jusqu'au 
moment  oîi,  Metz  ayant  capitulé,  le  colonel  de  Pannwitz 
venait  prendre  position  devant  la  ville  avec  cinq  bataillons, 
quatre  escadrons,  une  batterie  et  un  détachement  de  pionniers 
de  la  I'*  armée.**) 

Bien  que  la  garnison  ne  défendit  pas  les  abords  immédiats 
de  la  forteresse,  elle  ne  manquait  pas  de  canolmer  toute  troupe 
qui  se  montrait  à  découvert;  à  maintes  reprises  aussi,  eue 
mettait  à  profit  le  caractère  coupé  et  boisé  de  la  contrée  pour 
surprendre  les  avant-postes  allemands,  auxquels,  d'autre  part, 
les  eaux  de  la  Chiers,  trës-fortes  à  cette  époque,  ne  permettaient 
pas  d'établir  un  passage  en  amont  de  la  place.***) 

Après  la  chute  de  Thionville,  le  général  de  Eameke, 
utilisant  le  chemin  de  fer  des  Ardennes  remis  en  état  jusqu'à 
Longuyon,  se  hâtait  d'acheminer  sur  Montmédy  toutes  les 
troupes  devenues  disponibles  devant  la  première  de  ces  places, 
ainsi  qu'une  partie  du  matériel  de  siège;  le  5  décembre,  douze 
bataillons,  sept  escadrons,  six  batteries  et  deux  compagnies  de 
pionniers,    sans    compter   les    compagnies    d'artillerie    et    de 


*)  Durant  cette  période,  la  garnison  battait  avec  saccès  les  alentours 

de  la  place;  c'est  ainsi,  pour  ne  pas  aller  pins  loin,  que,  le  17  septembre 

auprès  de  Baalon  et  le  11  octobre  à  Stenay,  des  contingents  de   landwehr 

avaient  été  surpris  et  capturés  en  majeure  partie  (Voir  II®  partie,  page  369, 

Note  *). 

**)  Voir  Ile  partie,  page  593,  Note  **,  pour  les  troupes  cédées  à  cet  effet 

par  la  14®  division.  Celles-ci  étaient  renforcées  en  outre  par  le  7®  bataillon  de 

l«r  et  4e      ,    3«  batt  lég. 
chasseurs,  les    ^  .         »    la YTïë —  ®*  ^^^  pionniers  déjà  mentionnés. 

4e 
Le  bataillon  de  chasseurs  et  le    g^  hnag       étaient   employés    à  surveiller 

Longwy. 

***)  Dans  de  semblables  conditions  topographiques   et  eu  égard  aux 
troupes  disponibles,  il  était  à  peu-près  impossible  d'effectuer  un  investisse- 

1er 
ment  complet.    En  réponse  à  une  demande  de  renfort,  le  r^  arrivait  donc, 

le  27  novembre,  de  Metz  devant  Montmédy.  Toutefois,  dès  le  lendemain, 
ce  bataillon  rétrogradait  sur  la  Moselle  de  même  que  toutes  les  troupes 
n'appartenant  pas  à  la  14^  division,  attendu  que,  sur  ces  entrefaites,  le 
YII«  corps,  moins  la  dite  division,  avait  reçu  une  nouvelle  affectation. 
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pionniers  de  place,   se  trouvaient   donc   en  mesure  d'assiéger 
Montmédy  et  de  surveiller  Longwy.*) 

Le  périmètre  d'investissement  était  alors  partagé  en  trois 
secteurs**)  et  les  avant-postes  prenaient  position:  sur  la  rive 
gauche  de  la  Ghiers,  le  long  des  bois  qui  s'étendent  au  sud 
de  la  forteresse;  sur  la  rive  droite,  en  avant  de  Grand-Vemeuil 
et  de  Thonnelle.  Pendant  ce  temps,  les  officiers  chargés  de 
diriger  les  travaux  de  l'artillerie  et  du  génie***)  avaient  reconnu 
que  le  firent  ouest  présentait  les  meilleures  conditions  pour  une 
attaque  régulière;  toutefois,  avant  d'y  procéder,  on  voulait 
essayer,  comme  devant  Thionville,  d'amener  la  capitulation  au 
moyen  d'un  bombardement  avec  des  pièces  de  gros  calibre. 
Le  7  décembre,  on  entamait  donc  la  construction  des  batteries 
nécessaires.  Le  choix  d'emplacements  bien  défilés  et  un  brouil- 
lard constant  permettaient  de  travailler  même  pendant  le  jour, 
de  soite  que,  en  dépit  des  conditions  peu  favorables  du  sol,  le  12, 
dès  7  heures  et  demie  du  matin,  10  batteries  armées  de  42  grosses 
pièces,  plus  20  pièces  de  campagne  abritées  derrière  des  épau- 
lements,  se  tenaient  prêtes  à  ouvrir  le  feu.f)     Dans  la  soirée 


*)  Outre  la  14<»  division,  trois  escadrons  dn  2®  régiment  de  cavalerie 
de  réserve  et  denx  batteries  de  l'artillerie  de  corps.  Sur  ce  nombre,  deux 
bataillons,  qnatre  escadrons  et  nne  batterie  snrveillaient  Longwy. 

**)  Un  sectenr  an  nord  de  la  place,  denx  au  sud  séparés  par  la  route 
de  Longuyon. 

***)  Le  major  Schmeltzer  pour  Tartillerie,  le  major  Tr  eu  m  an  n  pour 
les  travaux  du  génie. 

t)  Batterie  No  1  auprès  de  YiUe-Gloye  (4  canons  de  12  cent.) 
No  2       -  -  (4  canons  de  12  cent.) 

No  3  an  nord  de  Han-les-Juvigny  (4  canons  de  15  cent.) 
No  4       -  -  (4  canons  de  15  cent.) 

No  5  Hauteur  de  Yigneul  (5  canons  de  15  court) 
No  6        •  -        (5  canons  de  15  court.) 

No  7  au  bois  de  Géranvauz  (4  canons  de  12  cent.) 
No  8       -  -  (4  canons  de  12  cent.) 

No  9       -  -  (4  canons  de  12  cent) 

No  10  auprès  de  Vigneul  (4  mortiers  rayés  de  21  cent.) 
Emplacement  de  batterie  an  sud  de  Yigneul  (2  canons  de  9  cent.) 

au  bois  de  Géranvauz  (6  canons  de  9  cent) 
au  sud-ouest  de  Thonnelle  (6  canons  de  9  cent) 
an  nord  de  Fresnoy  (6  canons  de  9  cent) 
En  outre,  six  pièces  de  gros  calibre  demeuraient  encore  en  réserve. 
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précédente,  Tinfanterie  qui  protégeait  les  travaux  avait  refoulé 
un  parti  ennemi  de  Thonnelle  -  les  •  Prés  dans  la  forteresse. 
Sommé  de  capitnler,  le  commandant  de  la  place  répondait  par 
le  refus  le  plus  formel;  sollicité  aussi  relativement  à  un  échange 
des  prisonniers  allemands  qu41  avait  entre  les  mains,  il  soule- 
vait des  difficultés  telles  que  force  était  de  rompre  les  pour- 
parlers. 

Dans  la  matinée  du  12  décembre,  les  batteries  de  siège 
entament  donc  leur  feu;  mais  une  pluie  persistante  qui  surve- 
nait bientôt  et  se  prolongeait  pendant  tonte  la  journée  du  len- 
demain, accompagnée  d'un  épais  brouillard,  empêchait  toute 
observation  du  tir.  Le  13  seulement,  dans  l'après-midi,  les 
colonnes  de  flanmies  et  de  fiimée  s'élevant  de  la  ville  venaient 
fournir  au  moins  un  repère  pour  le  pointage.  Au  début  de  la 
latte,  Tartillerie  française  avait  vigoureusement  riposté,  mais 
après  quelques  heures  elle  cessait  son  feu;  dans  la  matinée  du 
13  également,  elle  ne  tirait  plus  que  faiblement.  A  7  heures 
du  soir,  le  commandant  de  la  place  entamait  des  négociations 
à  la  suite  desquelles  les  Allemands  entraient  dans  Montmédy 
dans  raprès-midi  du  14  La  garnison,  prisonnière  de  guerre, 
était  conduite  dans  un  bivouac  auprès  de  Vezin;  mais  dans  la 
nuit,  grâce  au  voisinage  de  la  frontière,  une  partie  s'évadait.*) 

Le  général  deEameke,  laissant  dans  la  place  un  bataillon, 
une  compagnie  d'artillerie  et  une  compagnie  de  pionniers, 
partait,  le  16,  pour  aller  mettre  le  siège  devant  Mezières  avec  les 
troupes  employées  jusqu'alors  devant  Montmédy  et  Longwy.**)  — 
Pendant  ce  temps,  et  confoimément  aux  dispositions  arrêtées  le 
29  novembre  par  le  grand  quartier  général,  les  autres  fractions 
du  Vn*  corps  maintenues  jusqu'alors  à  Metz  avaient  été  réparties 
entre  les  fractions  d'armée  postées  sur  la  haute  Loire  et  auprès 
de  Dijon,  et  cessaient  ainsi  d'appartenir  à  la  P®  armée.***)  — 

*)  Pour  le  détail  des  pertes  allemandes,  voir  le  Sapplément  GUI. 
Au  nombre  des  prisonniers  qui  passaient  la  frontière  se  tronyait  le  com- 
maudant,  auquel  la  faculté  avait  été  laissée  de  circuler  dans  la  ville  sur  sa 
promesse  de  ne  point  la  quitter. 

**)  Des  troupes  du  gouvernement-général  de  Lorraine  étaient  arrivées, 
le  13  décembre,  pour  relever  les  contingents  postés  autour  de  cette  place. 
**♦)  Pour  le  détail,  voir  le  chapitre  suivant.  :   : .    . 
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Opérations  dans  le  bassin  moyen  de  la  Saône.  ^) 

Le  XrV*  corps  avait  été  jeté  vers  la  Côte-d*Or,  comme  on  se 
le  rappelle,  afin  de  couvrir  le  flanc  gauche  de  la  II®  armée,  et, 
vers  le  milieu  de  novembre,  le  général  de  Werder  avait  pris 
position  autour  de  Dijon  avec  ce  corps  d'armée,  pour  y  attendre 
l'arrivée  de  la  4«  division  de  réserve  venant  d'Alsace  et  pour 
marcher  ensuite  dans  la  direction  du  sud.**)  Toutes  les  nou- 
velles recueillies  durant  les  jours  suivants  donnaient  l'assurance 
la  plus  formelle  que,  depuis  le  16  novembre,  les  troupes  du 
général  Groupât  massées  près  de  Chagny  avaient  été  emmenées 
par  chemin  de  fer  plus  loin  vers  Nevers.***)  Les  reconnaissances 
poussées  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  confirmaient  ces  ren- 
seignements, car  elles  ne  trouvaient  plus  les  Français  dans  les 
localités  jusqu'alors  occupées,  et  elles  s'avançaient  jusques 
auprès  de  Saint-Jean  de  Losne  avant  de  rencontrer  quelques 
francs-tireurs  qui  disparaissaient,  d'ailleurs,  dès  les  premiers 
coups  de  canon. 

Cependant,  à  cette  époque,  l'ennemi  se  montrait  plus  entre- 
prenant sur  le  versant  est  de  la  Côte-d'Or.  Le  20,  la  7«  com- 
pagnie du  régiment  badois  des  grenadiers  du  Corps,  en  éclai- 
rant dans  le  sud  de  Dijon,  se  heurtait,  non  loin  de  Nuits,  à 
une  troupe  nombreuse  d'infanterie  qu'elle  ne  parvenait  à  refouler 
sur  Chaux  qu'avec  l'aide  de  renforts  accourus  de  Vougeot  et 
de  Gilly-les-Citeaux.f)  Deux  jours  après,  cinq  cents  francs - 
tireurs,  conduisant  avec  eux  quelques  pièces  de  montagne, 
attaquaient  le  2®  bataillon  du  même  régiment  à  Vougeot;  mais 
ils  étaient  contraints  de  battre  en  retraite,  grâce  au  concours 
de  la  3*  batterie  légère  et  de  deux  compagnies  de  fusiliers 
venues  de  Gevrey.ft)    Dans  la  matinée  déjà,  l'une  de  ces  deux 


*)  Voir  la  c^irte  d'ensemble  No  6. 

**)  Voir  II«  Partie,  pages  334r-336  et  Supplément  LXXXI. 
***)  Voir  Ile  Partie,  pages  426  et  447. 

Ire    2®    6®,  8® 

t)  r^ — - — T—^ et  une  section  de  la  3®  batterie  légère. 

"  Gren.  du  Corps  ^ 

j^,  .     lie  fit  12« 

tt) 


0ï«n.  du  Corps 
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compagnies,  la  12*,*)  avait  délogé  un  parti  français  de  Cham- 
bcenf,  à  la  suite  d^une  longue  fusillade,  et  s'était  maintenue 
avec  succès  contre  les  retours  multipliés  tentés  par  les  renforts 
ennemis.  —  Dans  la  région  au  nord  de  FOuche,  des  corps 
francs  avaient  paru,  le  20,  à  Val-Suzon,  le  21  à  Malain  et  à 
Pont  de  Pany;  mais  ils  s'étaient  promptement  repliés,  à 
l'approche  des  patrouilles  de  la  2«  brigade  badoise. 

Diaprés  ces  divers  indices,  l'ennemi  semblait  donc  se  masser 
en  face  de  l'aile  droite  du  XIV®  corps;  par  suite,  le  23,  le 
général  de  Werder  rapprochait  de  Dijon  les  troupes  jetées 
vers  la  vallée  de  la  Saône;  la  brigade  badoise  venait  s'établir 
dans  la  ville,  et  les  troupes  prussiennes  la  remplaçaient  dans 
le  soin  de  couvrir  la  position  au  sud.**)  Sur  ces  entrefaites, 
la  4®  division  de  réserve,  venue  d'Alsace,***)  avait  relevé  les 
contingents  badois  envoyés  sur  Vesoul  et  sur  Gray  pour  pro- 
téger les  communications,  et  ceux-ci  avaient  rallié  leurs  bri- 
gades respectives. 

Le  général  de  Werder  apprenait,  dans  la  journée  du  23 
seulement,  la  surprise  dirigée,  le  19,  contre  les  troupes  d'étapes 
de  Châtillon- sur- Seine. t)  Cette  opération  paraissait  donner 
une  probabilité  plus  grande  à  l'intention  des  Français  d'attaquer 
par  le  nord-ouest;  il  était  donc  prescrit  à  la  4«  division  de 
réserve  d'occuper  fortement  Mirebeau,  le  24,  et  de  lancer  des 


*)  Un  peloton  de  la  9<^  compagnie  s'était  joint  à  la  12®. 
**)  La  conduite  de  ces  dernières  avait  été  confiée  an  général-major 
baron  von  der  Goltz,  placé  jasqn'alors  à  la  tête  de  la  26«  brigade  d'in- 
fanterie, qui  prenait  possession  de  son  commandement  le  17  novembre. 

***)  La  4»  division  de  réserve  avait  qaatre  bataillons,  deux  escadrons 
et  une  batterie  dans  Yesonl  et  aux  abords  depuis  le  18  novembre;  huit 
bataillons,  quatre  escadrons  et  trois  batteries  dans  Gray  et  ans  alentours 
depuis  le  28  (2Ôo  régt.,  bataillons  de  landwehr  d'Ortelsburg,  Grandenz, 
Thorn,  Insterbnrg  et  Osterode,  1^^  régt  de  nhlans  de  réserve,  V^  et 
2«  batteries  lonrdes,  l'*  batterie  légère).  Les  troupes  d'investissement 
de  Belfort  avaient  encore  reçn,  indépendamment  des  renforts  déjà  men- 
tionnés (Voir  U®  Partie,  page  359)  deux  escadrons  et  deux  batteries;  le 
bataillon  de  landwehr  de  Goldap  avait  remplacé  le  bataillon  de  landwehr 
d'Osterode. 

t)  Cette  commuoication  avait  été  expédiée  de  Versailles  par  voie 
télégraphique  dès  le  21  ;  mais,  par  suite  de  la  destruction  de  la  ligne ,  elle 
parvenait  à  destination  le  23  seulement.  — 
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colonnes  volantes  vers  Touest  De  plus,  à  la  suite  d'un  rapport 
ultérieur  annonçant  que  des  patrouilles  avaient  été  accueillies 
à  coups  de  fusil  auprès  de  Thil-Chfttel,  la  3®  brigade  badoise 
recevait,  dans  la  nuit  du  23  au  24,  Tordre  de  rompre  inconti- 
nent sur  fieire-le-Ghâtel. 

Toutefois,  cette  brigade  ne  rencontrait  plus  que  des  groupes 
isolés  de  francs-tireurs;  il  en  était  de  même  d'un  détachement 
dirigé  sur  Fontaine-Française  par  la  4®  division  de  réserve; 
mais,  par  contre,  des  forces  ennemies  plus  sérieuses  se  mon- 
traient, le  24,  à  Gevrey,  Clemencey  et  Messigny.  Le  lende- 
main matin,  les  patrouilles  en  reconnaissance  dans  la  vallée  de 
rOuche  trouvaient  déjà  Tadversaire  à  l'ouest  de  Plombières; 
les  avant-postes  de  la  2*  brigade  badoise,*)  s'engageant  aussi- 
tôt, le  refoulaient  sur  Velars;  mais  des  renforts  considérables 
afQuant  sur  ce  point,  les  Badois  renonçaient  à  poursuivre  leur 
offensive.  Dans  la  journée,  des  partis  ennemis  s'approchaient 
à  diverses  reprises  des  postes  avancés  établis  auprès  de  Cor- 
celles-les-Monts;**)  ils  étaient  repoussés  et  poursuivis  au  delà 
de  Velars.  — 

Les  troupes  qui  s'étaient  montrées,  le  25,  à  l'ouest  de 
Dijon,  appartenaient  au  corps  du  général  Oaribaldi,  con- 
centré autour  d'Autuû.  Après  l'heureux  coup  de  main  exécuté, 
le  19,  contre  Ghâtillon-sur-Seine  par  la  4®  brigade  de  ce  corps^ 
le  général  Garibaldi  formait  le  projet  de  s'emparer  avant 
tout  de  D\jon  et,  à  cet  effet,  le  21,  il  se  mettait  en  marche 
par  Arnay-ie-Duc  avec  le  reste  de  ses  troupes.  Le  24,  le  corps 
atteignait  la  route  de  Sombernon  à  Dijon,  vers  laquelle  la 
4«  brigade  appuyait  de  son  côté,  tandisque  sur  le  flanc  droit 
des  corps  francs  qui  se  rassemblaient  ainsi  dans  la  vallée  de 
la  Saône >  la  division  du  général  Crémer  poussait  jusqu'à 
Gevrey,  où  elle  se  bornait  toutefois  à  observer  les  Allemands 
postés  devant  elle.***) 


f^  et  f)^ 
*)   .        -,    et  deux  pièces  de  la  4«  batterie  légère. 


9c  et  ne 


4«  bad. 

***)  Le  Sapplément  GIV  donne  des  indications  détaillées  sor  les  corps 
commandés  par  le  général  Garibaldi  et  snr  la  composition  de  la  division 
Crémer. 
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Du  côté  de  ces  derniers,  les  bataillons  de  fusiliers  de  la 
l'*  brigade  et  la  3®  batterie  légère,  à  la  suite  d'un  court  en- 
gag^nent,  refoxilaient,  le  26,  sur  Lantenay  Tennemi  qui  s'était 
reporté  de  nouveau  jusqu'à  Velars.  Une  colonne  plus  con- 
sidérable commandée  par  le  général  de  Degenfeld,*)  qui 
éclairait  sur  la  route  de  Saint-Seine,  poussait  jusqu'à  Darois 
sans  rencontrer  l'adversaire,  et  se  rabattait  vers  la  vallée  de 
rOuche.  Cependant,  parvenue  auprès  de  Pasques,  elle  se  trou- 
vait en  présence  du  général  Garibaldi,  qui  marchait  à  sa 
rencontre,  à  la  tête  de  six  bataillons  environ,  avec  douze  pièces. 
Bien  couvertes  par  le  feu  de  leur  artillerie,  les  troupes  badoises 
se  repliaient  alors  progressivement,  vers  1  heure  de  Taprés- 
midiy  par  Prénois  et  Daix  où  avait  été  envoyé  le  1®'  bataillon 
du  3®  régiment,  pour  venir  s'établir  en  cantonnements  d'alerte 
autour  de  Talant.  Le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  dernier 
régiment  achevait  à  peine  de  placer  [les  avant-postes  à  Haute- 
viUe,  lorsque,  vers  6  heures  et  demie  du  soir,  ceux-ci  sont 
assaillis  par  de  grosses  colonnes  dont  l'obscurité  avait  dissi- 
mulé l'approche,  et  rejetés  sur  Daix.  Mais  les  fusiliers, 
secondés  par  le  V^  bataillon  accouru  à  leur  aide,  ouvrent  alors 
un  feu  de  salve  sur  quatre  rangs  contre  les  corps  francs  qui 
poussent  impétueusement  le  long  de  la  route,  et  ceux-ci,  après 
quelques  retours  infructueux,  renoncent  bientôt  à  de  nouveaux 
efforts. 

Le  général  de  Werder,  avisé  sur  ces  entrefaites  du  mouve- 
ment de  l'ennemi  par  Darois,  avait  résolu  d'accepter  la  lutte 
avec  toutes  les  forces  qu'il  avait  sous  la  main.  Eu  conséquence, 
les  troupes  prussiennes  et  la  V^  brigade  badoise,  laissant  de 
faibles  avant- postes  seulement,  se  massaient  dans  Dijon  et  sa 
banlieue;  en  même  temps,  l'ordre  était  envoyé  à  la  3®  brigade 
badoise,  postée  à  Is-sur-Thille,  d'être  à  Vantoux,  le  27  à 
H  heures  du  matin.  Mais  quand,  au  jom*  prescrit,  cette  dernière 
poursuivait  son  mouvement  dans  la  direction  de  l'ouest,  elle 
trouvait  le  pays  abandonné   déjà   par  les   Français;    de   leur 


^,  II<»  et  Fus.         le'  V2  1®^  et  3e  .  ^^  u  **    •    i      A 

)     oo  u  ^     »    :.„,.,    îv u  A    A    n et  1"*  batterie  lourde. 

'     3e  bad.        4«  bad.     Drag.  bad.  du  Corps 
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côté,  les  troupes  prussiennes  qui  arrivaient  peu  après  de  Talant*) 
constataient  aussi  que  Tennemi  semblait  s'être  retiré  en  grand 
désordre  par  Prénois.  Ces  troupes  marchent  alors  de  Darois 
sur  Prénois,  où  elles  rencontrent  Tarrière-garde  française;  à  la 
suite  d'un  combat  fort  court,  elles  la  rejettent  sur  Pasques 
d'abord,  puis  plus  en  arrière  encore,  avec  le  concours  de 
détachements  de  la  1"  brigade**)  venus  par  Plombières.  Au 
delà  de  Pasques,  les  troupes  badoises  chargées  de  la  poursuite 
sont  brusquement  attaquées  sur  leur  flanc  gauche  par  un  bataillon 
français  débouchant  de  la  forêt;  mais  le  feu  rapide  des  fusiliers 
du  2®  régiment  badois,  et  quelques  coups  à  mitraille  de  la 
3®  batterie  légère,  déterminent  l'assaillant  à  faire  vivement 
demi- tour.  Sur  ces  entrefaites,  la  3®  brigade  badoise,  appelée 
de  Darois,  s'était  fortement  établie  dans  Lantenay,  et  le 
l*'^  bataillon  du  5«  régiment  avait  délogé  de  Fleurey-sui*-Ouché 
un  parti  d'environ  400  francs-tireurs. 

Dans  la  soirée,  le  commandant  en  chef  recevait,  à  Dijon, 
des  communications  de  Troyes  et  de  Ghaumont  portant  que  la 
garnison  de  Châtillon-sur-Seine  était  toujours  cernée  par  des 
corps  de  partisans  comptant  plusieurs  milliers  d'hommes^  et  il 
ordonnait  alors  au  général  von  der  Goltz  de  se  porter,  dès 
le  lendemain,  au  secours  du  point  menacé,  avec  les  troupes 
prussiennes  placées  sous  ses  ordres. 

Le  28,  les  patrouilles  jetées  vers  l'ouest  par  le  XTV®  corps, 
trouvant  Sombernon  encore  occupé  par  l'arrière-garde  de  l'ennemi, 
qui  faisait  retraite  au  plus  vite,  le  général  de  Werder  pres- 
crit à  la  3®  brigade***)  de  marcher,  le  29,  sur  ce  point,  puis 
delà  sur  Âutun;  les  contingents  de  la  1^  brigade  établis  à 
Plombières  et  des  fractions  de  la  4®  division  de  réserve 
appelées,   le  27,   de  Mirebeau  sur  Dijon,   étaient  chargés  de 


*)  Les  troupes  prassiennes  avaient  remplacé,  de  grand  matin,  la  2«  bri- 
gade badoise  en  première  ligne;  dans  le  mouvement  en  avant,  une  partie 
de  cette  brigade  marchait  donc  à  la  suite  des  Prussiens. 

^^^.   II« I«r  et  Fus.  b^ 

'  Régt  bad.  des  Gren.  du  Corps*       2«  bad.    '    l^r  drag.  bad.  ® 
3^  batterie  légère. 

***)  Avec  cette  brigade  marchaient  également  le  3*  régiment  de  dragons, 
la  ire  et  la  2«  batteries  légères  et  la  2®  batterie  lourde. 
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flanquer  ce  mouvement  en  suivant  la  route   qui  remonte  ^   de 
Font-de-Pany,  le  long  de  la  vallée  de  l'Oache.*) 

L'avant-garde  de  la  3®  brigade,  chassant  devant  elle  des 
petits  partis  ennemis,  arrive,  le  29,  à  Echaunay;  le  gros  vient 
à  Sombemon,  tandisque  la  colonne  latérale  de  gauche  gagne 
Sainte-Marie  sur  Ouche.  Le  lendemain,  le  mouvement  continue 
jusqu'à  Amay-le-Duc  et  Veuvey;  le  l*'^  décembre,  le  général 
Keller  marche  sur  Autun,  après  avoir  établi  à  Arnay-le-Duc 
la  colonne  venue  par  la  vallée  de  l'Ouche,  afin  de  se  couvrir 
contre  les  entreprises  de  Tennemi  par  Bligny  ou  par  Ivry. 
Vers  2  heures  et  demie  de  Taprès-midi,  la  tête  de  la  3*  bri- 
gade débouchait  devant  Autun  sans  avoir  essuyé  grande 
résistance,  quand  elle  est  criblée  tout-à-coup  par  un  feu  violent 
d'artillerie  et  de  mousqueterîe;  deux  , batteries  badoises  prennent 
position  aussitôt  sur  la  grande  route  pendant  que  Tinfanterie 
se  déploie  à  Vesi  de  celle-ci  avec  la  troisième  batterie,  car  les 
Français  cherchaient  à  déborder  la  gauche.  A  plusieurs  reprises, 
les  Allemands  résistent  avec  succès  aux  efforts  de  Tassaillant; 
mais  la  nuit  survenant  sur  ces  entrefaites  les  détermine  à  surseoir 
provisoirement  à  Tattaque  de  la  ville.  Déjà  toutes  les  disposi- 
tions étaient  prises  dans  ce  sens  pour  la  matinée  suivante, 
quand,  à  une  heure  assez  avancée  de  la  soirée,  un  ordre  du 
commandant  de  corps  venait  prescrire  le  retour  sur  Di[jon.  Les 
troupes  rétrogradent  donc,  le  soir  même,  jusque  derrière  la 
Drée;  le  lendemain,  elles  gagnent  Arnay-le-Duc;  la  colonne  qui 
j  avait  été  laissée  en  était  partie  pour  Sombemon,  sur  un  ordre 
reçu  entre-temps,  et  rentrait,  le  3,  à  Dijon.  Dans  la  matinée 
de  ce  même  jour,  la  brigade  badoise  était  rassemblée  auprès  de 
Vandenesse  et  se  disposait  à  reprendre  sa  marche,  lorsqu'elle 
est  soudainement  assaillie  par  -un  feu  très-vif  partant  des  hau- 
teurs de  Châteauneuf;  c'était  le  général  Crémer,  qui  pendant  la 
nuit,  à  la  demande  du  général  Garibaldi,  était  venu  s'y  établir 
de  Beaune,  avec  une  partie  de  sa  division.    Les  bataillons  de 


1er  et  II® 
*)  La  colonne  latérale  de  ganche  se  composait  de  ^- .     CorDS* 

4e  Jer 

^^-^ et  30  batterie  légère  de  la  V^  brigade  badoise,  plus  le  -^, 

TT-^ 7—  et  l^o  batterie  légère  de  la  4®  division  de  réserve. 

1er  uhl.  de  rés.  ° 

Qmmt  Fnaeo-ÀllemAnda  4e  1871-71.    Texte  IL  40 
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mousquetaires  du  5®  régiment,  faisant  alors  face  à  l'est;  et 
appuyés  par  le  feu  des  trois  batteries  mises  en  action  auprè& 
de  Yandenesse,  gravissent  les  pentes  rapides  et  chassent 
Tennemi  de  la  hauteur  qui  commandait  la  route  de  Sombemon; 
pendant  ce  temps,  le  bataillon  de  fusiliers  du  6^  régiment 
repoussait  de  gros  partis  ennemis  débouchant  de  Sainte-Sabine 
sur  Vandenesse.  Puis,  après  que  les  convois  et  les  équipages- 
régimentaires  ont  pris  une  avance  suffisante,  les  troupes  badoises 
rompent  progressivement  le  combat.  L'adversaire  n'essaye  pa» 
de  les  suivre,  sauf  sur  la  hauteur;  mais  deux  compagnies  du 
1«'  bataillon  du  6®  régiment  et  la  2®  batterie  lourde  le  con- 
traignent à  faire  volte-face.  Dans  la  soirée,  la  brigade  arrive 
sans  nouveaux  incidents  à  Yelars,  d'où  elle  gagne  Dijon^ 
le  4.*) 

Les  patrouilles  qui  exploraient  pendant  ce  temps  au  sud 
de  cette  dernière  ville,  avaient  trouvé  les  Français  établis  en 
forces  à  Gevrey,  le  29;  néanmoins,  le  lendemain,  à  l'approche 
d'une  colonne  de  la  1'®  brigade  badoîse,**)  ceux-ci  se  repliaient 
sur  Nuits,  qu'ils  évacuaient  de  même  après  une  courte  résistance. 
Bientôt  cependant,  des  masses  considérables  se  portent  sur  1& 
ville,  tant  par  les  hauteurs  situées  à  l'ouest  que  par  la  route 
de  Beaune.  Quelques  salves  de  la  9«  compagnie  du  2®  régi- 
ment arrêtent  le  mouvement  ofiFensif  par  la  route;  mais  l'artillerie 
badoise,  venue  en  batterie  sur  la  face  nord-ouest  de  Nuits,  ne 
parvient  pas  à  déloger  les  Français  des  hauteurs.  Les  troupes 
badoises  battent  alors  en  retraite  sur  Boncourt,  couvertes  par 
les  pièces  qui  prennent  position  non  loin  du  chemin  de  fer, 
et,  le  lendemain,  elles  reprennent  leurs  emplacements  du  29.***) 


*)  Les  pertes  de  la  brigade  an  combat  de  Gh&teaoneiif  montaient  si 
150  hommes  environ.  Plusienrs  médecins  étaient  restés  auprès  des  blessés^ 
ontre  nn  certain  nombre  d*infirmiers  et  de  brancardiers;  ils  ne  parvenaient 
à  regagner  lenrs  foyers  qu'après  bien  des  difficultés  et  des  traverses.  Le 
Supplément  OY  donne  le  détail  des  pertes  du  XI  V«  corps  et  de  la 
4®  division  de  réserve  dans  la  période  du  17  novembre  au  15  décembre. 
**)  Dix  compagnies,  quatre  pelotons  de  dragons  et  six  pièces. 
***)  Les  troupes  ennemies  qui  apparaissaient  devant  Nuits  formaient 
une  colonne  forte  de  plusieurs  milliers  d'hommes,  commandée  par  le  colonel 
Ferrer  et  appartenant  à  la  division  Orémer. 
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Devant  les  forces  réunies  par  les  Français  sur  le  revers 
oriental  de  la  Côte-d'Or,  forces  que  les  renseignements  per- 
mettaient d'évaluer  à  12,000  hommes,  le  général  de  Werder, 
durant  les  quelques  jours  suivants,  maintenait  concentré  autour 
de  D^on  le  peu  de  troupes  dont  il  disposait  momentanément 
sur  ce  point;  où  il  appelait  en  outre,  de  Gray,  une  partie  de 
la  4*  division  de  réserve*).  •  D'autre  part,  la  l"*  brigade, 
comme  nous  l'avons  mentionné  déjà,  recevait  l'ordre,  le  1®'  dé- 
cembre de  revenir  sur  D\jon,  où  rentraient  de  même,  le  6,  les 
tronpes  prussiennes  détachées  à  la  fin  de  novembre  sur 
Châtillon.  Ces  troupes  avaient  poussé,  le  1®'  décembre,  jusqu'à 
Conlmiers-le-Sec;  elles  s'étaient  assurées  que,  pour  le  moment, 
Châtillon  •  sur  -  Seine  et  le  chemin  de  fer  de  Chaumont  à 
Tonnerre  ne  couraient  plus  aucun  danger;  mais  elles  avaient 
constaté  toutefois  que  des  corps  francs  battaient  la  région 
voisine  de  Montbard.  Cependant,  lorsque  le  général  von  der 
Goltz  marchait  sur  ce  point,  il  trouvait  le  pays  dégagé, 
et,  continuant  alors  par  Vitteaux  et  Sombemon,  il  s'était 
avancé,  le  5,  jusques  auprès  de  cette  dernière  localité  quand, 
pour  la  première  fois,  il  apercevait  un  parti  de  francs -tireurs 
qui  disparaissait  en  toute  hâte. 

Le  6  décembre,  le  XTV*  corps  se  trouvant  ainsi  réuni  sous 
D\jon,  le  général  de  Werder  renvoyait  dans  la  direction  de 
Gray  les  fractions  de  la  4®  division  de  réserve  qu'il  en  avait 
tirées,  car  les  faibles  détachements  laissés  dans  ces  parages 
semblaient  insuffisants  pour  assurer  complètement  la  sécurité 
de  la  route  d'étapes,  menacée  surtout  par  les  entreprises  de  la 
garnison  de  Besançon.**)  Les  troupes  remises  en  marche  sur 
Gray  passaient  en  partie  la  Saône  auprès  de  Pontailler,  sur  un 
pont  établi  par  les  pionniers  badois,  et  battaient  le  pays  situé 
à  Test  pour  y  réquisitionner  des  vivres.  Mais  cette  tentative 
ne  donnait  que  de  médiocres  résultats;   le  fait  était  des  plus 


*)  Trois  bataillons  et  demi,  deux  escadrons  et  deux  batteries. 
**)  Le  2  décembre,  des  troupes  de  la  garnison  de  Besançon  délivraient, 
entre  Fresnes  et  Saint-Mamès,  nne  centaine  de  prisonniers  dirigés  sur 
r Allemagne;  quelques  jours  pins  tard,  le  12  décembre,  ces  tronpes  sur- 
prenaient, auprès  de  Yellexon,  un  détachement  d*hommes  rentrant  des  am- 
bulances. 

40» 
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fâcheux,  car,  à  cette  époque,  par  suite  des  firoids  excessifs 
du  commencement  de  décembre  et  de  plusieurs  journées  d'une 
neige  abondante,  Farrivée  des  convois  de  subsistances  deman- 
dait beaucoup  de  temps  et  de  fatigues,  et  la  zone  jusqu'alors 
occupée  par  les  troupes  n'ofrait  plus  que  de  très -maigres 
ressources. 

Un  télégramme  du  grand  quartier  généi*al,  reçu  le  8,  avait 
attribué  comme  mission  complémentaire  aux  troupes  du  général 
de  .Werder  le  soin  d'observer  Langres.  A  cet  eiDfet,  des  con- 
tingents considérables  de  la  4®  division  de  réserve  venaient  à 
Combeaufontaine  et  à  Champlitte,  d'où  ils  avaient  l'œil  sur  la 
forteresse,  qui  se  trouvait  surveillée,  en  outre,  de  Thil-Châtel 
par  le  XIV®  corps  et  du  nord  par  des  fractions  du  VII®  corps. 

Après  la  capitulation  de  Metz,  le  général  de  Zastrow 
était  resté  dans  cette  place  et  aux  environs  jusqu'au  27  no- 
vembre. A  cette  époque,  l'ordre  lui  parvenait,  de  Versailles, 
d'aller  prendre  rang  entre  les  troupes  postées  autour  de  Dijon 
et  la  n®  armée,  en  marche  vers  la  Loire. '^)  Au  commencement 
de  décembre,  le  Vil®  corps,  utilisant  la  ligne  ferrée  passant 
par  Joinville,  qui  avait  été  rétablie  jusqu'à  Donjeux,  s'était  donc 
embarqué  par  échelons  successifs,  à  mesure  qu'arrivaient  à 
Metz  les  bataillons  de  landwehr  appelés  à  le  remplacer,  et, 
dans  les  premiers  jours  de  décembre,  il  se  trouvait  auprès  de 
Ghaumont  et  de  Châtillon-sur-Seine,  étendant  sa  gauche  jusqu'à 
Arc-en-Barrois.  Le  10  décembre,  à  la  réception  d'un  ordre 
qui  prescrivait  d'assurer  particulièrement  l'important  embranche- 
ment ferré  de  Châtillon  à  Joigny  par  Nuits-sur- Armançon,  le 
Vn®  corps  portait  le  gros  de  ses  forces  sur  Châtillon  et  ses 
troupes  avancées  sur  Ravières.  Toutefois,  pour  ce  corps 
d'armée  non  plus  que  pour  le  XIV®,  il  ne  se  produisait  de 
rencontres  sérieuses  avec  les  Français  jusqu'au  milieu  de 
décembre.     Ceux-ci   se   bornaient  à  faire  circuler   de   petites 


*)  Voir  II«  Partie,  page  599.  —  Les  troupes  aux  ordres  du  général 
de  Zastrow  qui  se  portaient  sur  Ghaumont,  comprenaient  la  13^  division 
d'infanterie,  Tartillerie  de  corps  du  VU»  corps  (moins  les  3®  et  4®  batteries 
lourdes,  qui  se  trouvaient  avec  la  14<»  division)  et  le  5^  régiment  de  uhlans 
de  réserve,  lequel  avait  appartenu  jusqu'alors  à  la  3®  division  de  réserve 
et  était  passé  au  YII®  corps  depuis  la  capitulation  de  Metz. 
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patrouilles  devant  les  troupes  en  position  au  sud  de  Dyon,  de 
sorte  que  le  XIV®  corps  trouvait  le  temps  de  remettre  à  peu- 
près  en  état  ses  effets  d'habillement  et  d'équipement  qui  avaient 
beaucoup  souffert  au  cours  des  dernières  semaines,  et  de  donner 
à  ses  éléments  constitutifs  un  groupement  en  rapport  avec  les 
exigences  de  la  situation.^) 


*)  Le  géDéral  de  Glûmer,  ane  fois  sa  santé  rétablie,  avait  pris,  le 
10  décembre,  le  commandement  de  la  division  badoise,  tandisqne  le  général 
de  Beyer  le  remplaçait  an  ministère  de  la  guerre  badoîs.  A  partir  dn 
13,  le  colonel  de  Willisen  remplaçait  le  général  de  la  Boche,  indis- 
ponible ponr  raison  de  santé,  à  la  tête  de  la  brigade  de  cavalerie  badoise 
nouvellement  constituée  an  moyen  des  dragons  dn  Corps  et  dn  2^  régiment 
de  dragons;  les  escadrons  dn  3^  régiment  de  dragons  étaient  affectés  aux 
brigades  d^infanterie.  Ces  dernières  ne  conservaient  pins,  chacnne,  qn'nne 
batterie  légère;  les  six  antres  batteries  étaient  formées  en  Abtheilnng. 
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Opérations  de  la  n""  armée  et  de  la  sabdivision  d'armée  du 
grand-dnc  de  Hecklenbonrg-Schwerin,  du  5  au  16  décembre.^) 

En  couronnant  une  série  de  combats  heurenx  par  la  reprise 
d'Orléans,  le  5  décembre,  les  troupes  réunies  sous  le  commande- 
ment du  prince  Frédéric-Charles  avaient  mis  à  néant  la 
tentative  des  Français  pour  se  porter  du  sud  au  secours  de 
Paris,  avec  200,000  hommes  environ.  H  s'agissait  maintenant, 
avant  toute  autre  chose,  de  rompre  le  plus  possible  l'ennemi 
battu  et  de  l'empêcher  de  prendre  pied  dans  le  voisinage  de 
la  Loire. 

Le  5  dés  la  première  heure,  le  prince  feld-maréchal,  in- 
formé de  l'entrée  du  grand- duc  de  Mecklenbourg  dans 
Orléans,  lui  avait  expédié,  de  Cercottes,  l'ordre  de  se  prolonger 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire  jusqu'à  Beaugency,  en  même 
temps  que  le  TLl^  corps  remonterait  jusqu'à  Saint-Denis  de 
l'Hôtel,  et  que  l'avant-garde  du  IX®  pousserait  jusqu'au  Loiret, 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.**)  Dans  la  journée,  le  comman- 
dant en  chef  recevait,  à  Orléans,  les  premiers  détails  con- 
cernant l'adversaire;  celui-ci  semblait  avoir  effectué  une  retraite 
divergente  dans  chacune  des  trois  directions  précitées,  afin  de 
gagner  tout  d'abord  Tours  et  Bourges.  Dans  l'intention  du 
Prince,  la  II®  armée  était  destinée  à  observer  les  forces 
françaises  en  retraite  vers  cette  dernière  ville,  tandisque  la 
subdivision  d'armée  du  grand -duc  se  porterait  séparément  sur 
Tours.  A  7  heures  du  soir,  le  Prince  prescrivait  donc:  au 
III®  corps  de  pousser,  le  lendemain,  sa  tête  de  colonne  jusqu'à 
Châteauneuf-sur-Loire,  en  faisant  éclairer  son  flanc  gauche  par  la 
l'®  division  de  cavalerie;  au  IX®  corps  de  faire  battre  la  Sologne 
par  la  cavalerie,  de  faire  relever  par  la  18®  division  les  troupes 
avancées  de  la  25®  division  sur  le  Loiret,  et  de  céder  cette 
dernière  division  au  grand-duc  de  Mecklenbourg,  dentelle 


*)  Voir  la  carte  d^ensemble  No  7;  voir,  de  pins,  le  Plan  27  et  la 
carte  28A. 

**)  En  outre,  les  divers  corps  employaient  on  chiffre  de  troupes  assez 
considérable  à  nettoyer  complètement  la  forêt  d'Orléans  et  à  garder  les 
prisonniers. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


611 

devait  flanquer  la  marche  sur  Tours  en  suivant  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  concurremment  avec  une  brigade  de  la  2®  division 
de  cavalerie.*)      Le   grand -duc   avait  mission   de   poursuivre 
Tennemi  le  long  de  la  Loire,  en  étendant  sa  droite  jusqu'à  la 
route  d^Orléans  à  Châteaudun;  toutefois,  eu  égard  aux  fatigues 
des  derniers  jours,  il  était  autorisé  à  laisser  ses  troupes  dans 
leurs  cantonnements  actuels  jusqu'au  7  au  matin,  en  se  bornant, 
pour  le  moment,   à  lancer  en  avant  les  deux  divisions  de  ca- 
valerie.   Dans  la  journée  du  6,  le  Prince  ordonnait  en  outre: 
à  la  6®  division  de  cavalerie  soutenue  par  quelques  bataillons 
que    le  IX«   corps    enverrait  jusqu'à  La    Perte   Saint -Aubin, 
de  marcher  au   plus  vite  sur  Vierzon   et  de  détruire   à  fond 
les  lignes  ferrées  qui   se  croisent  en  ce  point;   au  III*  corps 
et  à  la  1^  division  de  cavalerie**)  de  s'assurer,  le  7,  si  des 
mouvements  de  troupes  avaient  lieu  aux  environs  de  Gien  et 
de  Montargis.    Le  commandant  en   chef  ne  conservait  plus  à 
w  disposition,  autour  d'Orléans,  que  le  X®  corps  seulement.  — 
En  exécution  des  premières  prescriptions   du  général  en 
ehef,  le  m*  corps  avait  gagné  Saint-Denis  de  l'Hôtel,  le  5  dé- 
cembre,   sans   rencontrer  l'ennemi  en  fractions  constituées;  le 
lendemain,  ses  troupes  avancées  poussaient  jusqu'à  Saint- Aignan 
des  Oués^  en  ramassant,  chemin  faisant,  un  nombre  considérable 
de  soldats  débandés.    Le  7,  un  peloton  de  dragons  qui  éclairait 
la  tête  de  la  5®  division  d'infanterie,  traversait  au  galop  Ouzouer- 
sor-Loire,  sous  un  feu  très- vif  partant  des  maisons;  quelques  obus 
de  la  batterie  d'avant-garde***)  délogeaient  alors  les  traînards 
réunis  sur  ce  point  et  les  refoulaient  sur  Nevoy,  où  plusieurs 
bataillons,  avec  de  l'artillerie,  se  tenaient  prêts  à  les  recueillir. 
La  batterie  précitée  et,  bientôt  après,  la  V^  batterie   lourde 
ouvrent  le  feu,  de  la  grande  route,  contre  ce  nouvel  adversaire, 
tandisque  le  régiment   des  grenadiers  du  Corps  et  deux  com- 

*}  A  la  suite  des  nouvelles  reçues,  on  avait  détruit  les  ponts  de  la 
Loire,  à  Meung  et  à  Beangency. 

**)  Les  fractions  du  X®  corps  qui  se  trouvaient  encore  avec  la  1^  di- 
vision de  cavalerie  (voir  II®  Partie,  page  494)  étaient  invitées  à  rejoindre 
leor  corps  d'armée. 

***)  L'avant -garde  se  composait  du  régiment  des  gprenadiers  du  Gorps 
1er 
No  8,  dn  -TSTÂ *  ^^  1^  ^  batterie  légère  et  de  la  2®  compagnie  da 

pionniers  de  campagne. 
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pagnies  de  fusiliers  du  48®  débordent  l'ennemi  sur  ses  deux 
ailes,  après  un  long  combat  de  mousqueterie,  le  ramènent,  à  la 
nuit  tombante,  jusque  sur  Nevoy,  et  disposent  leurs  avant-poste» 
au  nord  du  village.  D'après  les  diverses  informations  recueillies, 
le  18®  et  le  20*  corps  avaient  dû  gagner  la  rive  gauche  de  la 
Loire  à  SuUy^  en  laissant  quelques  troupes  seulement  sur  la 
route  de  Gien.*)  La  1'®  division  de  cavalerie,  qui  s'était 
avancée  entre-temps  jusqu'à  Lorris,  n'avait  point  rencontré  de» 
forces  régulières;  mais,  le  6,  elle  avait  délogé  des  francs-tireurs 
de  Montargis.  — 

Au  sud  d'Orléans,  le  1®'  régiment  de  cavalerie  hessoise,  jeté 
en  avant  par  l'avant-garde  du  IX®  corps,  avait  ramassé  plusieurs 
centaines  de  trednards  et  d'isolés;  le  5,  parvenu  dans  la  région 
boisée  située  au  nord  de  La  Ferté  Saint-Aubin,  il  s'y  heurtait 
à  de  l'infanterie  ennemie.  Cependant,  dans  la  matinée  du  len- 
demain, les  cavaliers  hessois  trouvaient  le  bourg  évacué  et 
enlevaient  de  nouveau  quelques  centaines  de  prisonniers;  puis, 
vers  midi,  après  avoir  été  relevés  par  les  troupes  de  tête  de 
la  18®  division,  ils  suivaient  la  25®  division  sur  Cléry.  Dans 
l'après-midi,  le  6®  régiment  de  dragons,  qui  appartenait  à  la 
18®  division,  venait  jusqu'auprès  de  La  Motte-Beuvron,  accom- 
pagné de  la  1"^  batterie  légère  et  de  la  1'®  lourde;  il  faisait 
canonner  jusqu'à  la  nuit  l'ennemi  en  position  sur  ce  point,  et 
il  se  rabattait  ensuite  vers  le  Cosson,  où,  entre -temps  la  6® 
division  de  cavalerie  était  arrivée  de  son  côté.  Le  7,  la  tête 
de  cette  dernière  division,**)  lancée  à  la  poursuite  d'un  esca- 
dron de  dragons  français,  s'engageait  derrière  eux  dans  Nouan- 
le  Fuzelier;  mais  elle  y  était  accueillie  par  un  feu  de  mous- 
queterie  si  violent  qu'elle  se  voyait  contrainte  de  tourner  bride, 
après  des  pertes  sensibles.***)  L'infanterie  ennemie  débouchait 
oflfensivement  du  village,  à  la  suite  de  cette  petite  troupe;  mais 
la  batterie  à  cheval  de  la  division  et  les  deux  compagnies  de 

*)  Od  trouvait  détroits  les  ponts  de  Jargean,  Châteauneuf  et  Sully. 


*) 


16«  huss.  ' 

***)  Le  sapplément  OVI  donne  les  pertes  de  la  11^  armée  et  de  la  sab- 
divisioQ  d'armée  da  grand-dac  de  Mecklenbourg-Schwerin  pour  la  période 
du  5  au  16  décembre. 
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fusiliers*)  qui  TescortaieDi,  la  rejetaient  sur  Salbris.  Dans  la 
soirée,  la  division,  fort  ralentie  dans  sa  marche  par  l'explora- 
tioû  de  la  région  boisée  qui  borde  la  route,  arrivait  à  son  tour 
devant  ce  point;  l'adversaire,  fort  de  plusieurs  bataillons  avec 
une  batterie,  s'y  montrait  prêt  à  recevoir  Tattaque;  la  division 
rétrogradait  alors  jusqu'à  Nouan-le-Fuzelier.  — 

Pendant  ce  temps,  le  grand-duc  de  Mecklenbourg 
s'était  trouvé  en  contact  plus  sérieux  avec  les  Français.  Con- 
formément aux  instructions  qu'il  avait  reçues,  le  grand -duc 
avait  prescrit,  pour  le  6  décembre,  à  la  4®  division  de  cavalerie 
de  s'étendre  jusqu'à  Ouzouer- le -Marché,  à  la  2®  division  d'ex- 
plorer jusqu'à  Beaugency;  à  la  22®  et  à  la  17®  division,  de 
venir  occuper,  le  lendemain  7,  la  zone  laissée  libre  par  la  con- 
tînoation  du  mouvement  de  la  cavalerie;  au  I®'  corps  bavarois 
d'aller  s'établir  dans  l'espace  compris  entre  Villermain  et 
Beaumont.  La  25®  division  avait  ordre  de  pousser,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  jusqu'à  Lailly,  en  portant  la  brigade  de 
cavalerie  qui  lui  était  rattachée  jusqu'à  Muides. 

Conséquemment,  dans  la  matinée  du  6,  la  2®  division  de 
cavalerie  rompait  d'Iugré,  se  renforçait  à  Saint- Ay  de  la  brigade 
des  cuirassiers  bavarois,**)  et  arrivait,  à  la  suite  d'une  légère 
escarmouche,  jusqu'à  Meung,  d'oïl  le  bataillon  bavarois  chassait 
l'ennemi  après  une  résistance  fort -opiniâtre.  Cependant,  les  pa- 
trouflles  lancées  ensuite  en  avant,  trouvaient  des  forces  françaises 
considérables  en  position  entre  BauUe  et  La  Bruère,  et  comme, 
d'autre  part,  Tunique  bataillon  disponible  était  insuffisant  pour 
garder  la  ville  de  Meung,  en  raison  de  sa  grande  étendue,  la 
2*  division  de  cavalerie  rétrogradait  sur  Saint- Ay,  la  cavalerie 
bavaroise  sur  Huisseau-sur-Mauve.  —  Plus  au  nord,  la  4®  divi- 
sion de  cavalerie  avait  gagné  sans  incidents  Ouzouer- le- Marché; 
mais  l'approche  de  colonnes  d'infanterie  ennemie  la  déterminait 
de  même  à  faire  demi -tour,  et  elle  venait  se  cantonner  aux 
abords  de  Baccon  et  de  Charsonville.  — 


2e  Qt  3® 
*)  A  la  division  étaient  affectés  les  — jr;;-—   et  la  3«  compagnie  de 

pionniers  de  campagne  du  IX«  corps. 

III 0        2«  batt.  à  chev. 
**)  Etaient  affectés  également  à  la  division:  -j^  et  — 3e  bavar — '  ^ 

^  brigade  de  cavalerie  avait  été  adjointe  à  la  2ô«  division. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


614 


Combat  de  Meung,  le  7  décembre. 
Le  lendemain  dans  la  matinée ,  le  général  comte  de  Stol- 
berg  rassemblait  auprès  de  Saint- Ay  les  troupes  sous  ses 
ordres  et  les  reportait  ensuite  en  avant:  les  deux  brigades  de 
la  2®  division  de  cavalerie  par  le  château  de  Préfort,  les  Ba- 
varois par  la  grande  route.  Au  delà  de  Meung,  Tescadron  de 
hussards  attaché  à  cette  dernière  colonne^)  rencontrait  l'ennemi, 
qui  envoyait  des  coups  de  canon  aux  patrouilles  et  semblait  se 
mettre  en  devoir  de  marcher  en  avant;  la  brigade  de  cuirassiers 
s'établissait  alors  en  formation  provisoire  à  l'ouest  de  Saint- 
Ay,  en  attendant  l'arrivée  de  la  l'«  division  bavaroise  et  de 
la  17®  division  d'infanterie,  qui  avaient  rompu  sur  ces  entre- 
faites. Ces  deux  divisions  commençaient  par  suivre  également 
la  route  de  Meung  jusque  vers  midi;  à  ce  moment  de  la  journée, 
un  ordre  du  grand-duc  venait  prescrire  à  la  division  bavaroise 
de  se  diriger,  par  la  Challerie,  sur  le  flanc  gauche  de  l'adver- 
saire. L'avant-garde  de  la  17®  division**)  occupait  Meung 
sans  combat  et  portait  le  14®  bataillon  de  chasseurs  jusque 
sur  la  lisière  sud  -  ouest  de  la  ville.  A  l'ouest  de  cette  dernière, 
les  dragons  mecklenbourgeois  lancés  en  éclaireurs  se  heurtaient 
à  une  résistance  opiniâtre;  mais  le  1®'  bataillon  du  90®  venant 
à  dessiner  un  mouvement  pour  déborder  la  gauche  des  Français, 
ceux-ci  rétrogradent  sur  Foinard  et  La  Brufere,  poursuivis  par 
les  obus  de  la  5®  batterie  légère  et  de  la  5®  lourde,  mises  en 
position  à  l'ouest  de  Meung.  L'adversaii'e  leur  répond  par  un 
feu  très-vif  d'artillerie  qui  amène  les  quatre  autres  batteries  de 
la  division  à  s'engager  à  leur  tour,  sous  la  protection  du  3® 
bataillon  du  90®  et  des  deux  escadrons  d'avant-garde,  tandisque 
le  1®'^  bataillon  du  90®  gagne  du  terrain  au  travers  d'un  pays 
couvert  de  vignes,  oii  l'ennemi  oppose  une  résistance  acharnée. 


♦)  — f_. 
^  5e  hass. 

1er 

♦*)  Avant-garde  de  la  17®  divrsion:  ^  (la  2«   compagnie   était  em- 
ployée ailleurs),    ^'^    ^  14*  bataillon  de  chasseurs,  j^gedrag.»  lie  nhL  > 

6«  batt  lég.  et  5«  lourde   ^^  j      .      .       j 

-~=j ,  1™  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
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Ce  bataillon  n'était  plus  qu'à  500  pas  de  La  Bruère  quand  des 
troupes  fraîches,  entrant  en  ligne  par  Langlochère,  viennent  le 
menacer  d'un  sérieux  danger. 

Durant  ce  temps,  le  général  de  Tresckow  avait  appelé 
du  gros,  déployé  à  Fest  de  Meung,  le  1«'  bataillon  du  76®,*)  et 
l'avait  acheminé  vers  l'aile  droite  de  la  ligne  de  combat.  Ce 
bataillon  prenait  sa  direction  sur  Langlochère,  enlevait  le  village 
du  premier  élan  et  jetait  alors  ses  compagnies  en  partie  sur 
La  Bruère,  en  partie  vers  le  nord  pour  faire  face  à  de  nouvelles 
colonnes  ennemies  débouchant  de  La  Bourie.  Vers  4  heures, 
le  1^  bataiUon  du  76^  s'engageait  pareillement  de  ce  côté,  à  la 
suite  du  2*,  et  empêchait  les  Français  de  pousser  plus  loin,  mais 
sans  parvenir  tout  d'abord  à  gagner  lui-même  du  terrain  en 
avant  de  Langlochère.  La  1^  batterie  à  cheval  et  la  6®  lourde 
avaient  pris  position  dans  le  voisinage  de  ce  village,  après 
que  l'artillerie  française  qui  agissait  contre  Meung  avait  été 
réduite  au  silence. 

A  l'aile  gauche,  deux  compagnies  du  14®  bataillon  de  chas- 
seurs et  le  V^  bataillon  du  89®,  maintenu  jusqu'alors  disponible 
dans  Meung,  avaient  profité  de  Tefifet  produit  par  le  feu  de 
l'artillerie  pour  s'avancer,  entre  3  et  4  heures  du  soir,  par 
BauUette  sur  Baulle,  soutenus  par  la  5®  batterie  lourde  qui 
arrivait  du  sud-ouest;  elles  trouvaient  Baulle  évacué  et  se 
dirigeaient  alors  sur  Foinard.  De  son  côté,  le  3®  bataillon  du 
90®  avait  poussé  de  même  jusqu'à  ce  point;  sa  12®  compagnie 
s'y  emparait  d'un  canon,  et  sa  droite  donnait  la  main  à  une 
partie  du  l®'  bataillon.  Le  reste  de  ce  dernier  s^était  ren- 
contré dans  La  Bruère  avec  le  76®,  dont  le  2®  bataillon  avait 
réussi^  vers  4  heures  et  demie,  à  gagner  encore  quelques  cen- 
taines de  pas  à  l'ouest  de  Langlochère. 

Les  avantages  de  l'aile  gauche  des  troupes  du  grand -duc 
avaient  été  fortement  secondés  par  l'arrivée  en  ligne  de  la  1*^® 
division  bavaroise,  qui^  ainsi  que  nous  l'avons  mentionné,  avait 
reçn,  à  Saint-Ay,  l'ordre  de  se  porter  par  La  Challerie  contre 
la  position  de  Meung. 

La  2®  division  de  cavalerie  était  parvenue,  vers  midi,  au 
passage  de  la  Mauve,  auprès  de  La  Challerie;  comme  les  abords 


*)  Le  bataiUon  n'avait  sur  le  terrain  que  trois  compagnies  seulement. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


616 

en  étaient  défendus  par  des  tirailleurs  ennemis,  elle  remontait 
le  ruisseau  jusque  vers  La  Renardière,  prenait  ensuite  la  direc- 
tion du  BardoU;  et,  vers  3  heures,  ses  deux  batteries  à  cheval 
délogeaient  du  hameau  des  contingents  français.  La  1'®  brigade, 
qui  marchait  en  tête  des  Bavarois,  atteignait  aussi  ce  point  en 
temps  voulu.  Appuyés  par  le  feu  des  batteries  qui  les  accom- 
pagnent,^) les  bataillons  bavarois  prononcent  leur  attaque  contre 
les  forces  françaises  réunies  à  Touest  de  Langlochère;  marchant 
sur  deux  lignes,^^)  les  assaillants  s'avancent,  à  la  suite  des 
Français  en  retraite,  jusqu'à  la  ferme  de  la  Bourie  qu'ils  font 
occuper  par  deux  compagnies.***)  Toutefois,  de  profondes 
colonnes  ennemies  se  portant  alors  des  environs  de  Grand- 
Châtre  contre  le  flanc  droit  des  Bavarois,  le  général  de  Dietl 
fait  exécuter  à  la  brigade  un  changement  de  front  à  droite  et  la 
porte  en  avant  dans  la  direction  de  Touest;  les  batteries  à  cheval 
de  la  2®  division  de  cavalerie,  qui  ont  pris  position  an  sud  des 
Fontaines^  appuient  ce  mouvement  d'un  feu  bien  dirigé.  En 
exécution  d'un  ordre  du  grand-duc  prescrivant  à  la  17*  division 
d'entrer  en  ligne,  la  2«  brigade,  formée  auprès  du  Bardon,  se 
déployait  à  la  gauche  de  la  V^;  mais  l'heure  déjà  avancée  ne 
lui  permettait  plus  d'en  venir  aux  mains. 

Dans  la  l'^  brigade,  la  marche  contre  Grand-Châtre,  amenait 
les  bataillons  de  première  ligne  à  entamer,  à  la  nuit  tombante, 
une  action  très-vive  et  longtemps  indécise  avec  les  masses  enne- 
mies en  position  sur  ce  point;  la  deuxième  ligne  se  trouvait 
entraînée  en  majeure  partie  dans  la  lutte,  qui  se  terminait  par 


^.  l^  de  4,  5»  et  7«  de  6 


*) 


1er  bavar. 


**)  En  première  ligne,  de  la  droite  à  la  gauche:  ^^_,  ^ -^ ,  2«  bat. 

^  Régt  du  Corps 

,        ,  Ile  Tire  Jer 

12«  Ile  8e 

Régtrdu^Côrps'  ï^  ®*  ÎP  ^^^^^^  employés  d'autre  part).  Le  major  Bckart, 

1er 

commandant  le  p^^^j^  q^^  *vait  été  mortellement  frappé  dans  ce  mou- 
vement offensif 


*)^.^  ^.,n.,^   et 


Bégt  du  Gorps       2^  chass. 
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la  retraite  des  Français  sur  Beaumont.  Dès  le  début  du  mouve- 
meut  sur  Grand-Cbâtre,  une  batterie  eunemie  postée  au  sud  de 
La  Bourie  avait  ouvert  sur  les  Bavarois  uu  feu  d'enfilade  et  de 
revers;  mais  le  capitaine  6  oie  h  et  le  lieutenant  Meyer,  à  la 
tète  des  deux  compagnies  laissées  dans  La  Bourie^  avaient  gagné 
au  sud  sur  ces  entrefaites;  ils  se  jettent  sur  la  batterie,  alors 
qu'elle  n'avait  tiré  encore  que  quelques  coups,  et  ils  s*en  em- 
parent; cependant,  un  retour  offensif  prononcé  par  un  bataillon 
français  la  leur  enlève  de  nouveau,  malgré  une  énergique  ré- 
sistance. — 

Le  combat  avait  entièrement  cessé  auprès  de  Grand- Châtre, 
quand  la  3®  brigade  bavaroise  y  arrivait  à  son  tour.     Vers  10 
heures  du  matin,  le  général-major  von  der  Tann*)  avait  ré- 
uni la  2®  division  à  Huisseau-sur-Mauve,    et,   vers  1  heure,    il 
lavait  formée  provisoirement   en   position    d'attente    à  peu  de 
distance  de  Baccon;   Tavant-garde    de  la  3®  brigade  s'avançait 
ensuite  de  ce  point,  par  Gléneau,  sur  Vilocry,  et  faisait  canonner 
les  colonnes  ennemies  en  retraite  sur  Gravant  par  la  5°  batterie 
de  6  du  3*  régiment  d'artillerie.     Vers  4  heures  du  soir,  la  di- 
vision  avait   commencé    à   gagner   les    cantonnements    qui   lui 
étaient  assignés  quand  elle  apprenait  Faction  très-chaude  enga- 
gée à  l'aile  droite  et  le  danger  dont  la  1"^*  division  était  menacée 
de  Grand -Châtre.     La  3®  brigade  revenait  aussitôt  sur  Vilocry; 
mais,  à  son  arrivée,  l'action  était  déjà  décidée,  et  elle  disposait 
alors  ses  avant-postes  entre  Launay  et   Les   Banchets.    De   ce 
dernier  points  la  brigade  donnait  la  main  à  la  22®  division,  la- 
quelle avait  gagné  Ouzouer-le-Marché,  en  arrière  de  la  4®  division 
de  cavalerie  réunie,  vers  midi,  aux  abords  de  Binas.    Dans  la 
matinée,  des  reconnaissances  de  cette  dernière  division  s'étaient 
rencontrées^  à  l'ouest  de  Binas,  avec  des  forces  ennemies  très- 
sérieuses;  au  commencement  de  l'après-midi,  six  pièces,**)  cou- 
Tertes  par  la  10*  brigade  jetée    vers  MaroUes,  ouvraient  leur 
feu  contre  de  grosses  colonnes  ennemies  et  plusieurs  batteries, 
qni  ripostaient  très-vivement.     Cependant,  on  ne  tardait  pas  à 


*)   n  remplaçait  à  la  tête   de    la  2^  divisioD   le  lieuteDaDt-géDéral 

de  Maillinger  qui  n'était  pas  encore  arrivé  à  son  poste. 

••X  /v    X        -A       j    1    2^  hatt  à  cbev.    ^   ,         j    ,     1'®  hatt.  à  cbev. 
**)  Quatre  pièces  de  la  Yfi ®^  "®^^  ^®  **  vë 
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constater  que  des  masses  de  beaucoup  supérieures  garnissaient 
la  lisière  nord  de  la  forêt  de  Marchénoir;  par  suite,  vers 
3  heures  et  demie,  les  Allemands  rompaient  le  combat  et 
venaient  prendre,  sans  être  inquiétés,  des  cantonnements  au  nord 
de  la  route  de  Morée.  — 

Ainsi,  et  tandisque  la  25®  division  flanquait  le  mouvement 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  en  s'avançant,  le  6,  jusqu'à  Cléry, 
et  le  lendemain  jusqu'à  Lailly,^)  sur  la  rive  droite,  la  sub- 
division d'armée  du  grand-duc  se  trouvait  aux  prises  sur  tout 
son  front,  c'est-à-dire  sur  20  kilomètres  environ,  avec  des  masses 
ennemies  en  état  de  soutenir  la  lutte  et  d'opposer  une  résistance 
très-vive.  Ces  masses  appartenaient  à  une  armée  récenmient 
constituée  sous  le  nom  de  2®  armée  de  la  Loire. 

A  la  suite  des  revers  du  3  et  du  4  décembre,  le  20®  et  le 
18®  corps  français  avaient  gagné  la  rive  gauche  de  la  Loire  à 
Jargeau  et  Sully,  et  s'étaient  retirés  vers  le  sud;  le  16®  corps, 
au  contraire,  mêlé  à  quelques  fractions  du  16®  et  du  17®,  s'était 
replié  précipitamment  et  dans  un  complet  désordre,  d'Orléans 
vers  La  Motte-Beuvron  et,  de  là,  sur  la  Sauldre.  Le  général 
d'Aurelle  avait  l'intention  de  rallier  les  corps  précités  en 
arrière  de  ce  cours  d'eau,  quand  le  général  Bourbaki  venait 
le  remplacer  à  la  tête  de  ces  troupes  constituées  désormais  en 
1^  armée  de  la  Loire,  et  les  ramenait  sur  Bourges  afin  de 
les  remettre  en  état  de  tenir  la  campagne.  Après  quelques 
marches  et  contremarches,  le  gouvernement  français  avait  dû, 
en  effet,  renoncer  à  son  plan  primitif  de  marcher  sur  Paris  par 
Montargis,  en  raison  des  conditions  défectueuses  des  troupes. 
Pendant  ce  temps,  le  16®  corps**)  et  le  17®  s'étaient  établis 
entre  Beaugency   et  la  forêt   de  Marchénoir  où  ils  étaient  re- 


*)  La  8®  batterie  légère  hessoise,  opérant  avec  on  détachement  de 
flanquenrs  de  droite,  avait  cherché  à  intervenir  dans  le  combat,  d'nne  posi- 
tion située  en  face  de  Menng;  mais  la  grande  distance  la  contraignait  4 
cesser  son  feu.  Un  antre  détachement  était  venu  jusque  vis-à-vis  de  Beau* 
gency  et  avait  fait  caoooner  par  la  1^  batterie  légère  hessoise  des  colonnes 
en  marche  sur  la  rive  droite  du  fleuve. 

**)  Afin  de  prévenir  un  mouvement  tournant  par  Blois,  la  d«  division 
du  16«  corps  avait  été  dirigée  de  ce  côté  dès  le  7,  tandis  qu'une  partie  de 
la  2«  division  occupait  Mer  dans  le  même  but 
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joints  par  le  21*^  corps ,  récemment  formé,  et  par  la  division  Gamô 
accourue  de  Tours.*)  Le  général  Chanzy,  appelé  au  com- 
mandement de  ces  corps  réunis  en  2®  armée  de  la  Loire^ 
était  décidé  à  opposer  une  vigoureuse  résistance  au  mouvement 
des  Allemands  sur  Tours.  Â  cet  effet,  il  disposait  le  16®  corps 
à  Faile  droite,  auprès  de  Beaugency,  le  17®  au  centre,  le  21^  à 
Taîle  gauche,  s'étendant  jusqu'à  Saint-Laurent  des  Bois.  En 
avant  du  front  de  cette  armée,  la  division  de  cavalerie  du  16® 
corps  était  à  Poisly,  la  division  Camô  à  Meung;  c'était  cette 
dernière  qui,  renforcée  de  deux  divisions  du  16®  et  du  17®  corps, 
avait  lutté  contre  les  forces  du  grand-duc  dans  la  rencontre 
décrite  plus  haut.  — 

Dans  la  soirée  du  7,  alors  que  le  prince  Frédéric- 
Charles  n'avait  pas  encore  connaissance  de  Tissue  du  combat 
de  Meung,  il  recevait  par  voie  télégraphique  l'approbation  de 
S.  M.  le  Roi  au  mouvement  de  la  subdivision  d'armée  du  grand- 
duc  sur  Tours,  en  même  temps  que  l'invitation  de  continuer  la 
poursuite  avec  le  gros  des  forces  de  la  II®  armée.  D'après  les 
renseignements  recueillis  jusqu'alors  sur  la  situation  de  l'ad- 
versaire, il  semb^t  que  trois  corps  au  moins  se  fussent  repliés 
en  hâte  sur  Bourges;  toutefois,  le  doute  subsistait  encore  quant 
à  la  question  de  savoir  si,  dans  cette  circonstance,  des  forces 
sérieuses  avaient  pris  la  route  de  Gien.  En  présence  de  cette 
incertitude,  le  prince  feld-marécbal  s'arrêtait  au  parti  d'exécuter 
son  mouvement  par  la  Sologne,  et,  le  soir  même  à  une  heure 
déjà  avancée,  il  envoyait  l'ordre  au  m®  corps  d'occuper  Gien, 
le  lendemain;  la  18®  division  et  l'artillerie  de  corps  du  IX®  corps 
devaient  se  rabattre  sur  la  25®  division  pour  concourir  avec  elle 
à  flanquer,  par  la  rive  gauche  de  la  Loire,  la  marche  du  grand - 
dBC  jusqu'à  hauteur  de  Beaugency;  le  X®  corps  était  invité  à 
porter  un  détachement  sur  La  Ferté  Saint-Aubin  afin  de  sou- 
tenir la  6®  division  de  cavalerie,  chargée  d'explorer  la  vallée 
du  Cher.  Informé  de  ces  dispositions  et  des  instructions  reçues 
de  Yersailles,  le  grand-duc  de  Mecklenbourg,  en  considé- 
ration des  forces  imposantes  attribuées  à  Tennemi,  décidait  de 
combmer  sa  marche  sur  Tours  avec  un  mouvement  latéral  de 

*)  Le  supplément  CVII  donne  Tordre  de  bataille  da  21<»  corps  fîrançais» 
a/oA  que  des   indications  de  détail  sur  la   composition   de   la   division 
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ses  troupes  vers  Tuile  gaache.  En  conséquence^  à  9  heures  'A 
du  soir,  il  prescrivait  pour  le  lendemain  matin  à  10  heures:  à 
la  17®  division  d'être  prête  à  rompre  de  Baulle;  au  I®'  corps 
bavarois  de  se  trouver  rassemblé  auprès  de  Grand-Châtre  ;  à  la 
22®  division,  renforcée  d'une  brigade  de  la  4®  division  de  cava- 
lerie, d'avoir  gagné  Gravant  en  passant  par  Yillermain.  La 
4®  division  de  cavalerie  avait  ordre  de  suivre  la  22®  divi- 
sion, la  2®  division  de  cavalerie  de  se  masser  entre  Grand- 
Châtre  et  Gravant.  La  25®  division  était  invitée  à  intervenir 
de  son  mieux,  de  la  rive  gauche  de  la  Loire^  dans  le  cas  d'un 
engagement  des  troupes  du  grand-duc.  — 


Bataille  de  Beaugency-Cravant,  les  8,  9  et  10  décembre. 

décembre.  ^^  8  décombrc  au  matin,  quand  la  22®  division  se  porte 

en  deux  colonnes  d'Ouzouer-le-Marché  sur  Gravant,  coiyointe- 
ment  avec  la  8®  brigade  de  cavalerie  employée  à  couvrir  le 
flanc  droit,*)  la  43®  brigade,  qui  avait  pris  par  Mézières,  se 
trouve  assaillie,  au  sud  de  ce  château,  par  un  feu  violent 
partant  des  environs  de  Poisly;  bientôt  après,  des  essaims  de 
tirailleurs  surgissent  du  brouillard  alors. fort  épais.  Les  deux 
bataillons  du  95®  se  portent  vivement  à  leur  rencontre  par 
Yillermain,  jusqu'à  Boigny  et  Sédenay  et,  de  concert  avec  les 
trois  batteries  de  la  colonne  de  droite,  couvertes  elles-mêmes 
par  la  brigade  de  cavalerie,  ils  mettent  un  terme  aux  progrès 
des  Français,  pendant  que  le  reste  de  la  43®  brigade  attend; 
l'arme  au  pied,  dans  Yillermain.  La  44®  brigade  était  parvenue, 
sur  ces  entrefaites,  auprès  du  château  du  Goudi*ay;  son  artillerie 


Fus. 
*)  Colonne  de  droite:   43®  brigade  (les     ^^     étaient  â  Chartres), 

l«r,  2®  et  3«    3°  batt.  lourde,  3*  et  6  «  batt.  \ég.       ^  ,       .       . 

13e  huBB.    »    xP ®*  ^"^  ^™P-  ^®  pionniers 

de  campagne. 

^      ,,  .   .     ,        4»       4«batt. lourde, 4eet5cbatt.lég. 
Colonne  de  gauche:  44®  brigade  j3;^j^,  ^^ 

1er 

et  V^  comp.  de  pionniers  de  campagne  (le  -gôi  n'avait  sur  place  que  trois 
compagnies). 
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entre  alors  en  action  à  côté  des  batteries  déjà  engagées;  le 
2^  bataillon  et  les  fusiliers  du  94®  s^étendent  le  long  de  la 
grande  ronte  jusqu'à  Montsouris,  où  ils  repoussent  aussi  avec 
succës  les  attaques  de  l'ennemi. 

Vers  11  heures,  sur  un  ordre  du  grand-duc  de  Meck- 
lenbourg,  le  général  de  Wittich,  se  couvrant  de  la  43®  bri- 
gade*) et  de  la  4*  division  de  cavalerie  venue  sur  Villermain, 
dirigeait  le  reste  des  troupes  de  la  22®  division  sur  Gravant, 
où,  quelques  instants  après  1  heure,  elles  donnaient  la  main  à 
l'aile  droite  du  P'  corps  bavarois,  très  -  chaudement  engagé 
depuis  longtemps  déjà. 

Ce  corps  d'armée  s'était  rassemblé  dans  la  matinée  auprès 
de  Grand-Châtre,  et,  vers  midi,  les  deux  bataillons  du  13®  ré- 
giment jetés  sur  Beaumont  et  cinq  batteries  de  la  2®  division**) 
avaient  fait  rebrousser  chemin  aux  forces  ennemies  qui  débou- 
chaient de  Yillechaumont  en  avant  de  la  grande  route.  Â  midi, 
le  grand-duc,  prévenu  de  l'approche  de  la  22®  division,  or- 
donnait à  la  2®  division  bavaroise,  déployée  en  arrière  de  Beau- 
mont,  de  marcher  sur  Yillechaumont;  à  la  17®  division,  en  po- 
sition d'attente  à  Foinard,  de  s'avancer  sur  Beaugency;  à  la  1" 
division  bavaroise  et  à  la  2®  division  de  cavalerie  de  se  main- 
tenir à  sa  disposition.  En  dépit  des  feux  redoublés  d'une  nom- 
breuse artillerie,  et  d'une  grêle  de  balles  partant  des  vignes, 
les  bataillons  bavarois  prenaient  pied  le  long  de  la  route  et 
faisaient  occuper  Le  Mée  par  leur  aile  gauche.***)    Cependant, 


^,  ^       8»  batt  lég.,  8«  et  4e  batt.  lourdes   ,  ,    ,^     ,  .       ,  ,     v, 
*)  Les ^^ et  le  10®  régiment  de  nhlans 

demeunûent  avec  la  brigade. 

^.     4e  de  4,  6«  et  8e  de  6  ,         .  ,    «  ^    5e  et  6e  de  6 

**J  l^r  y^^^ an  snd-ouest  de  Beaumont,  — ^T^ — 

â  Test  de  Beanmont. 

Ile     ne     lOeetlle     ^ 
***)  On  trouvait  donc,  en  partant  de  la  droite:  ^  jôg»  — jg^ — ,  1®' 

1er     me 
bataillon  de  chasseurs,  -^f  -g^'    ce  dernier  dans  Le  Mée.  —  Restaient 

1er     9e  et  12e         Jer 
disponibles  dans  Beaumont:  jq^»  — tj^^ —  et  j^»  De  plus,  le  12e  régiment 

2e  de  4 
^  ^  lerbav   ^^  tenaient  en  réserve  plus  à  Test.    Etaient  détachés  de  1» 

Osene  Fnaeo-AUemuide  de  1870-71.  Texte  IL  41 
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quand  la  1**  division  du  17®  corps,  ainsi  refoulée  sur  Villechau- 
mont,  se  porte  de  nouveau  en  avant,  renforcée  par  la  1'®  divi- 
sion du  16®  corps,  les  Bavarois,  devant  cette  supériorité  numé- 
rique, rétrogradent  peu-à-peu  sur  Beaumont,  d'où  le  1«'  bataillon 
du  13®  avait  été  appelé  entre-temps  en  première  ligne;  le  ba- 
taillon du  3®  régiment  établi  dans  Le  Mée  demeurait  seul  à 
maintenir  vigoureusement  sa  position.  A  ce  moment,  cinq  batte- 
ries de  la  réserve  d'armée  viennent  s'établir  entre  Gravant  et 
Beaumont;  trois  autres  batteries  vont  renforcer  le  groupe  de 
pièces  en  action  à  l'est  de  ce  dernier  village;*)  le  9®  bataillon 
de  chasseurs  appuie  sur  Gravant;  le  4®  bataillon,  avec  les  2®  et 
11®  régiments,**)  s'avance  pour  recueillir  la  2®  division,  qui, 
elle-même,  porte  en  ligne  ses  troupes  encore  disponibles.***) 
L'aile  gauche  bavaroise  empruntait  en  outre  un  nouvel  appui 
aux  deux  batteries  de  la  2®  division  de  cavalerie  venue  de  ce 
côté;  sur  la  gauche  de  cette  dernière,  la  brigade  des  cuirassiers 
bavarois  prenait  la  direction  de  Messas. 

Les  masses  ennemies  lancées  en  avant  ne  peuvent  tenir 
contre  l'impétueux  élan  de  l'infanterie  et  contre  le  feu  soutenu 
de  l'artillerie;  poursuivies  par  les  trois  brigades  bavaroises, 
elles  repassent  précipitamment  la  grande  route,  sur  laquelle 
les  Allemands  prennent  pied  de  nouveau.  —  Gomplètement 
repoussés  devant  Beaumont,  les  Français,  renforçant  fortement 
leurs  batteries  en  position  auprès  de  Villechaumont  et  de  Ville- 
neuve, se  mettent  en  devoir  de  rompre  la  ligne  ennemie  à 
Gravant,  par  un  effort  du  17®  corps  tout  entier. 

Vers  l  heure,  comme  on  se  le  rappelle,  la  44®  brigade 
approchait  de  cette  dernière  localité,  et,  d'une  position  à  l'ouest 


division:    -g^   (auprès  de  la  4®  division  de  cavalerie),   jq^»   — :pj^ —  »    ^ 

et  7«  bataillon  de  chasseurs. 

^^.   3e  de  4     .    3«  et  4e  de  6  ^  ^   ^.       ,  ,    ^    ,   .     ,  ^    7®  et  8^  de  6 
^  I^?"bS^   ^^        3e  bav.       (^ectees  a  la  2^  brigade),       3rbâvT" 

(de  la  réserve  d'artillerie)  entre  Beaumont  et  Gravant;  ^^^  .      >     g^  .   — 

.  10e  de  6 
4e  bav    ^^®  ^^  réserve  d'artillerie)  "à  Test  de  Beaumont. 

**)  La  3e  compagnie  était  employée  d'autre  part. 

»»»x  ^ft-    .  .       .  ^  »  .,  ^       I^""     ^"^  et  12e    ^  2e  de  4 

*»*)  12©  régiment  a  raile  gauche:  j^,   — jg;^ —  et  ^ôr"  baV    ^'^  ^^^^^^ 
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de  Launay,  son  artillerie^)  délogeait  l'adversaire  de  Beanvert. 
Le  bataillon  de  fusiliers  du  83®  occupait  ensuite  cette  ferme  et 
celle  de  Layes;  le  gros  de  la  brigade  s'établissait  dans  Gravant, 
où  des  contingents  français  cherchaient  à  pénétrer  presque  au 
même  moment.  Puis,  comme  l'ennemi  avait  mis  une  nombreuse 
artillerie  en  position  à  l'ouest  de  la  route,  les  trois  autres  bat- 
teries de  la  22®  division  (La  43®  brigade  était  arrivée  vers 
2  heures  et  demie  à  Launay)  accouraient  aussi  sur  la  ligne  des 
pièces,  qui  se  trouvait  ainsi  progressivement  prolongée  jusqu'à 
Beauvert.  La  8®  brigade  de  cavalerie  couvrait  cette  longue 
ligne;  les  deux  autres  brigades  de  la  4®  division  de  cavalerie 
prenaient  position  à  peu  de  distance  de  Montigny,  d'où  leur 
artillerie  se  portait  de  même  auprès  des  batteries  de  Beauvert.**) 
Quand  ensuite,  vers  3  heures,  les  Français  s'avancent  en  colonnes 
profondes  contre  Gravant,  ils  sont  accueillis  par  le  feu  rapide  du 
9*  bataillon  de  chasseurs  bavarois,  puis  repoussés  par  une  vigou- 
reuse contre-attaque  de  ce  bataillon,  auquel  se  sont  jointes  des 
fractions  du  83®  et  du  94®;  ils  réussissent  cependant  à  faire  plier 
les  quelques  troupes  en  position  auprès  de  Layes,  mais  plusieurs 
bataillons  de  la  43®  brigade  accourant  alors  regagnent  le  terrain 
perdu.***)  Sur  ces  entrefaites,  la  2®  division  de  cavalerie 
avait  été  amenée  de  l'aile  gauche  des  Bavarois  en  aiTière  de 
Layes  et  s'y  tenait  prête  à  entrer  en  ligne  aux  côtés  de  la  22® 
division.  Deux  régiments  de  cavalerie  ennemie  venant  de  Mé- 
ziéres  s'avançaient  contre  l'extrême  droite  de  cette  dernière; 
mais  quelques  obus,  envoyés  du  Garrefoui*  par  les  batteries  à 
cheval  de  la  4®  division  de  cavalerie,  les  déterminaient  à  tourner 
bride  si  précipitamment  que  le  4®  escadron  du  2®  régiment  des 
hussards  du  Gorps,  lancé  à  leur  poursuite,  ne  parvenait  plus  à 
les  atteindre. 

Pendant  ce  temps,  à  l'est  de  Gravant,  les  cinq  batteries 
bavaroises  le  plus  rapprochées  du  village  avaient  dû  se  retirer, 
à  la  suite  de  pertes  énormes,  en  dehors  de  l'action  immédiate 
de  l'artillerie   française   et  des   chassepots.     Gependant,   vers 


*)  4«,  5«  et  6«  batteries  légères. 

**)  Elle  ne  tardait  par  à  revenir  sur  Montigny  poar  reconstituer  ses 

mnnitionB. 

^^.  U«  et  Fus.  .  .    ,  T  I®*^  et  IP  ,   .    ^         _ 

***) ggê emportaient  Layes,  — ^ —  marchaient  sur  Beauvert. 

41» 
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4  heures,  à  la  requête  du  général  d'infanterie  von  der  Tann, 
trois  batteries  de  la  réserve  d'armée*)  renforçaient  l'aile  gauche 
de  la  ligne  des  pièces.  En  même  temps,  la  1**  brigade  bava- 
roise**) venait  prendre  rang  entre  les  troupes  postées  le  long 
de  la  grande  route,  gravissait,  de  concert  avec  elles  et  aux 
cris  de  Hurrahl  les  hauteurs  qui  s'étendent  de  Cemay  vers 
Yillevert,  et  se  heurtait  alors  à  des  troupes  fraîches  débouchant 
du  sud  à  sa  rencontre.  Les  bataillons  bavarois  avaient  perdu 
déjà  un  grand  nombre  d'officiers***)  et  leurs  rangs  décimés 
n'étaient  plus  en  état  de  recevoir  ce  nouveau  choc;  ils  se 
replient  sur  Beaumont,  suivis  par  les  Français;  mais  l'artillerie, 
qui  s'y  maintenait  inébranlable,  oppose  un  insurmontable  obstacle 
aux  assaillants,  de  sorte  que,  à  la  nuit  tombante,  ceux-ci  aban- 
donnent sans  combat  aux  Bavarois  Le  Mée  et  Villechaumont.  — 


Sur  la  gauche  des  troupes  bavaroises,  la  17*  division f) 
avait  employé  la  matinée  à  organiser  la  défense  des  points 
enlevés  la  veille;  vers  11  heures,  ses  troupes  avancées  s'étaient 
portées,  à  la  suite  de  l'ennemi  en  retraite,  jusqu'aux  Vallées 
et  à  Villeneuve.  Quand  la  division  recevait,  vers  midi  et  demi, 
l'ordre  précité  du  grand- duc  de  se  diriger  sur  Beaugency,  le 
général  de  Treskow  mettait  son  avant -garde  en  marche  par 
la  grande  route  f);  à  l'ouest  de  celle-ci,  le  l*""  et  le  2*  bataillon 
du  75®  se  portaient  à  l'attaque  de  Messas.  Après  que  la  6® 
batterie  lourde  et  la  1"*  batterie  à  cheval  ont  canonné  le  village 
pendant  un  certain  temps,  les  deux  bataillons  y  pénètrent  du 
sud  et  de  l'est;  mais  ils  s'y  heurtent  alors  à  une  résistance 
opiniâtre,  dont  ils  n'avaient  entièrement  raison  qu'à  la  tombée 
de  la   nuit     150  hommes   environ    restaient   aux   mains    des 


^.  1^  de  4,  6«  et  1^  de  6 
^  1»  bav. 

12«  II« 

**)  Etaient  employés  d'autre  part:  R^gt  du  Oorpa  ®^  ï^' 

^^**)  Avaient  succombé,  parmi  les  officiers  snpériears:  majors  Endres, 
Paasch  et  de  Raoesch. 

3®         2« 
t)  Etaient  employés  d'antre  part:  ^  et  g^*  —  Voir,  pour  la  com- 
position de  Tavant-garde,  Ufi  Partie,  page  614. 
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Allemands.  Les  défenseurs  essayaient  d'nn  conrt  retour  offensif 
ponr  reprendre  la  position  perdue;  mais  le  feu  rapide  des 
bataillons  du  75^  les  contraignait  à  faire  volte-face.  Pendant 
ce  temps,  l'avant-garde  avait  ouvert  le  feu  de  ses  deux  batteries 
contre  un  mouvement  de  terrain  que  Tennemi  occupait  fortement 
au  nord-est  de  Beaugency;  peu  aprës,  la  6*  batterie  légère  et 
la  1"  à  cheval  commençaient,  de  leur  côté,  à  canonner,  de 
Margottière,  des  masses  épaisses  postées  auprès  de  Yemon. 
Le  2*  bataillon  du  90«*),  s' élançant  ensuite  à  l'attaque,  emporte 
du  premier  élan  le  mouvement  de  terrain,  au  prix  de  pertes 
sensibles,  et  s'y  maintient  contre  plusieurs  efforts  des  Français 
ponr  Ten  déloger.  Le  14®  bataillon  de  chasseurs,  qui  marchait 
en  tête  de  Tavant-garde,  s'était  approché,  sur  ces  entrefaites, 
jusqu'à  400  pas  de  Beaugency,  et,  après  un  long  combat  de 
mousqueterie  sur  la  grande  route,  il  avait  pénétré  dans  la  ville 
par  le  cdté  du  fleuve;  mais  parvenus  au  chemin  de  fer,  les 
chasseurs  y  rencontraient  de  nouveau  une  vive  résistance  qu'ils 
ne  surmontaient  que  grâce  au  concours  du  1^  bataillon  du 
89*  et  des  fusiliers  du  76®.  Une  batterie  française,  qu'une 
fausse  direction  amenait  à  ce  moment  sur  Beaugency,  y  tombait 
au  pouvoir  des  Allemands.  Cependant,  la  présence  de  troupes 
ennemies  à  Yemon  constituait  une  menace  sérieuse  pour  la 
position  de  ces  derniers.  Yers  minuit,  sur  l'ordre  du  com- 
mandant de  la  division,  le  1®'  et  le  2®  bataillon  du  75®  marchent 
donc  contre  ce  village;  l'adversaire,  surpris  par  cette  brusque 
attaque,  s'enfuit  en  désordre  sur  Bonvalet,  abandonnant  plus  de 
200  prisonniers.  Le  gros  de  la  division  s'était  cantonné  dans 
la  soirée  aux  alentours  de  Meung;  des  bacs  avaient  été  dis- 
posés vis-à-vis  do  cette  ville  ainsi  que  de  Beaugency,  afin 
d'établir  la  communication  avec  le  IX®  corps,  qui  s'était  avancé 
sur  la  rive  gauche  jusqu'à  Lailly.  Dans  le  courant  de  la  journée, 
huit  batteries  de  ce  corps  d'armée  avaient  canonné  Beaugency 
jusqu'au  moment  de  son  occupation  par  la  17®  division,  tan- 
disque   la   25®  division,   escarmouchant   avec  de   petits   partis 


*}  Ce  bataillon  avait  formé  la  garnison  de  Toul  jasqn'aa  18  novembre. 
(Voir  Ile  Partie,  pages  90  et  148*).  Une  fois  relevé,  il  avait  suivi  son  régiment 
par  Cbâlons  et  Corbeil,  et  il  le  ralliait  dans  la  journée  du  8  décembre. 
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ennemis,  était  venue,  sur  la  route  de  Blois,  jusques  au  delà  de 
Maulnes. 

Le  grand- duc  de  Mecklenbourg  avait  suivi  la  marche 
de  Taction,  à  partir  de  10  heures  du  matin,  des  environs  de 
Grand- Châtre;  estimant,  d'après  Tissue  de  la  journée,  que  Tad- 
versaire,  ainsi  repoussé  sur  toute  la  ligne,  reprendrait  dès  le 
lendemain  son  mouvement  de  retraite,  il  donnait,  pour  le  9, 
Tordre  de  le  poursuivre.  A  cet  eflfet.  Pavant-garde  de  la  17® 
division  devait  s'avancer  par  la  route  de  Beaugency  à  Tours; 
une  brigade  de  la  2®  division  de  cavalerie  prendrait  par  Villor- 
ceau;  une  brigade  de  la  4®  division  de  cavalerie  se  dirigerait 
sur  Séris.*)  Le  P'  corps  bavarois  devait  être  relevé  des  l'aube 
par  la  22®  division,  en  raison  des  pertes  considérables  qu'il 
avait  subies.  — 


Vers  2  heures  du  soir,  on  avait  reçu,  au  quartier  général 
du  prince  Frédéric-Charles,  un  rapport  du  quartier-maître 
supérieur  de  la  IP  armée,  envoyé  en  mission  auprès  du  grand- 
duc,  d'après  lequel  ce  dernier  semblait  avoir  devant  lui  deux 
divisions  pour  le  moins.  D'autre  part,  dans  la  matinée  déjà, 
les  troupes  jetées  sur  Gien  et  sur  Vierzon  avaient  fait  parvenir 
des  renseignements  plus  détaillés  sur  les  rencontres  du  7,  ainsi 
que  les  déclarations  des  prisonniers.  Il  ressortait  de  ces  di- 
verses informations  que  l'ennemi  devait  avoir  pris  la  direction 
de  Bourges  et  de  Vierzon  avec  trois  ou  quatre  corps.  Le  prince 
feld- maréchal,  maintenant  en  conséquence  les  résolutions  qu'il 
avait  adoptées  la  veille,  envoyait  l'ordre,  vers  3  heures  du  soir, 
au  IIP  corps  de  passer  la  Loire,  le  10,  avec  la  1"  division  de 
cavalerie^  soit  à  Sully,  soit  à  Gien  ou  à  Châtillon,  et  de  se 
diriger  par  la  Sologne  vers  La  Chapelle  d'Angillon  de  manière 
à  y  être  rendu  le  12;  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  le  IX«  corps 
devait  se  maintenir  à  hauteur  de  la  subdivision  d'armée  du 
grand-duc  jusques  en  face  de  Blois,  puis  obliquer  à  gauche  de 


*)  Dans  la  soirée,  la  4»  division  avait  été  rejointe  par  le  petit  corps 
laissé  aaprès  de  La  Fertë-Bernard  sous  le  commandement  da  général  de  Ranch 
pour  observer  Le  Mans,  et  auquel  un  ordre  ultérieur  avait  prescrit  de 
rallier  la  17«  division.    (Voir  II®  Partie,  page  441.) 
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façon  à  se  trouver,  le  13,  auprès  de  Mennetou- sur- Cher;  le  X* 
corps  avait  ordre  de  ramener  sur  Orléans,  pour  le  10,  les  troupes 
portées  le  long  de  la  Loire  d'amont  et  d'être  massé,  pour  le 
13,  aux  alentours  de  Salbris,  tandis  que  la  6®  division  de  ca- 
valerie continuerait  à  se  maintenir  en  contact  avec  Tadversaire» 
Dans  la  soirée,  quand  le  quartier-maître  supérieur,  de  retour  au 
quartier  général,  complétait  verbalement  le  compte-rendu  des 
événements  de  la  journée^  le  commandant  en  chef  se  préoccupait 
aussitôt  de  la  nécessité  d'assurer  au  grand-duc  un  appui  prochain 
autant  que  direct,  et,  à  cet  efiTet,  il  prescrivait  au  X^  corps  de 
concentrer  dès  le  9,  dans  Orléans,  sa  20  division  qui  s'était 
étendue  jusque  vers  Saint-Denis  de  l'Hôtel.  Dans  les  premières 
heures  de  la  nuit,  le  III®  corps  mandait  que,  à  l'approche  de 
l'avant-garde,  l'ennemi,  tout  en  se  retirant  précipitamment,  avait 
coupé  le  pont  de  Gien,  mais  que,  selon  toute  apparence,  le 
passage  ponrrait  être  rétabli  pour  le  lendemain;  un  détachement 
envoyé  de  Briare  sur  Châtillon  y  trouvait  aussi  le  pont  hors  de 
service.  La  6®  division  de  cavalerie,  qui  s'était  avancée  en  es- 
cannouchant  jusqu'à  Yierzon,  avait  fait  détruire,  ce  jour-là,  la 
voie  ferrée  auprès  de  Mennetou-sur-Cher  par  une  colonne  de 
flanqueurs  de  droite,  tandisqu'un  autre  parti  lancé  en  éclaireur 
sur  le  flanc  gauche,  poursuivait  jusqu'à  Neuvy-sur-Barangeon 
l'amére-garde  des  masses  françaises  en  retraite  sur  Bourges.  — 


Cependant,  dès  le  9  décembre,  d'importantes  modifications  9  décembre, 
étaient  apportées  aux  dispositions  arrêtées  la  veille  par  le 
eommandant  en  chef.  Vers  10  heures  du  matin,  en  effet,  le 
prince  Frédéric-Charles  recevait,  par  voie  télégraphique, 
du  général  comte  de  Moltke,  notification  d'un  ordre  de  S.  M. 
le  Boi  aux  termes  duquel  le  Prince  était  invité  à  faire  sou- 
tenir  par  une  division  au  moins  sur  la  rive  droite  de  la  Loire 
le  mouvement  que  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  était 
chargée  d'exécuter  au  plus  vite  sur  Tours;  le  même  ordre,  qui 
confiait  désormais  au  Prince  la  haute  direction  des  opérations 
sur  la  Loire,  lui  laissait  d'ailleurs  toute  latitude  de  porter  en 
même  temps  des  forces  imposantes  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve. 
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En  présence  d'nne  situation  ainsi  modifiée,  le  prince  feld> 
maréchal  prenait  le  parti  d'abandonner  le  mouyement  préparé 
sur  Bourges  et  de  faire  appel  à  toutes  ses  forces  disponibles 
pour  appuyer  le  grand-duc.  A  10  heures  et  demie  du  matin, 
le  X®  corps  recevait  Tordre  d'acheminer  immédiatement  sur 
Meung  les  troupes  stationnées  dans  Orléans  et  aux  alentours. 
£n  même  temps,  le  général  d'Alvensleben  était  invité  à  re- 
venir à  marches  forcées  sur  Orléans,  avec  le  in*  corps  et  la 
l'*  division  de  cavalerie,  en  maintenant  cependant  provisoirement 
un  détachement  en  observation  auprès  de  Qien.  La  6*  division 
de  cavalerie,  après  avoir  détruit  le  chemin  de  fer  à  Yierzon, 
devait  rapprocher,  le  10,  son  aile  droite  du  IX®  corps,  dirigé 
sur  Vienne,  tout  en  continuant  à  éclairer  par  sa  gauche  dans 
la  vallée  du  Cher. 

La  subdivision  d^armée  du  grand -duc  avait  été  avisée  vers 
midi  du  mouvement  prescrit  au  X®  corps;  mais,  sur  ces  entrefaites, 
la  situation  avait  pris  une  tournure  tout  autre  que  ne  le  pré- 
voyaient les  mesures  adoptées  dans  la  soirée  du  8.  Pendant 
la  nuit,  les  avant-postes  bavarois  avaient  fait  la  capture  d'un 
cavalier  d'ordofanance  français,  porteur  de  dépèches  qui  révé- 
laient l'intention  de  l'ennemi  de  se  maintenir  jusqu'à  nouvel 
ordre  sur  ses  positions  actuelles.  Informé  de  ce  fait,  le  grand- 
duc  de  Mecklenbourg  envoyait  l'ordre,  de  Meung,  à  7  heures 
du  matin,  à  la  17®  division  et  à  la  22®  de  se  former  en  première 
ligne  à  Messas  et  à  Beaumont,  à  la  4®  division  de  cavalerie 
de  prendre  position  à  la  droite  de  la  22®  division,  au  I^  corps 
bavarois  et  à  la  2*  division  de  cavalerie  de  s'établir  en  réserve 
auprès  de  Qrand- Châtre.  Mais,  avant  que  ces  dispositions 
eussent  pu  être  exécutées,  les  troupes  du  grand-duc  se  trouvaient 
engagées  dans  une  lutte  fort  vive. 

Un  ordre  du  général  Chanzy  avait  prescrit  à  la  l'®  division 
du  16®  corps  d'appuyer  vers  la  division  Camô,  qui  avait  rétro- 
gradé jusqu'à  Tavers;  vers  8  heures  du  matin,  le  17®  corps 
faisait  avancer  sur  Yernon  des  lignes  épaisses  de  tirailleurs 
pour  couvrir  ce  mouvement.  Accueillies  par  un  feu  rapide  très- 
nourri  du  2®  bataillon  du  75®,  auquel  succédait  une  contre-attaque, 
ces  troupes  faisaient  volte-face.  D'autre  part,  l'artillerie  que 
les  Frauçais  avaient  déployée  en  même  temps,  se  trouvait  bien- 
tôt réduite  au  silence  par  la  5®  batterie  lourde,  venue  en  po* 
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flition  an  nord  de  Messas,    et   par  qnatre  antres  batteries  qni 
arrivaient  snccessivement.^) 

L'action  était  pins  sériense  snr  le  front  dn  P'  corps  bavarois, 
dont  les  ayant-postes  étaient  directement  en  contact  avec  les 
Français.     Vers    7   heures   dn  matin,   des   colonnes   ennemies 
s'avançaient  snr  Le  Mée;  mais  deux  bataillons  de  la  3®  brigade^^) 
jetés  au  sud-ouest  de  cette  ferme,  et  la  5®  batterie  lourde  de  la 
17*  division  les  criblaient  d'un  feu  si  meurtrier  qu'elles  se  hâ- 
taient d'abandonner  le  terrain  au  plus  vite.    Dès  le  début  du 
combat,  l'ordre  avait  été   envoyé  au  reste  des  troupes  de  la 
brigade  bayaroise,  à  Beaumont,  de  prendre  les  armes  par  alerte^ 
et,  vers  8  heures  et  demie,  ces  troupes  arrivaient  en  position.***) 
Pendant  que  la  5®  batterie  de  6  du  3®  régiment  d'artillerie  di- 
rige son  feu  sur  Yillorceau,   six   compagnies   du   12^  régiment 
s'approchent  jusqu'à  200  pas   environ  du  village,  qu'elles  em- 
portent ensuite  d'assaut,   vers    10  heures   et   demie,   malgré  la 
résistance  très-opiniâtre  des  défenseurs,  qui  laissaient  une  cen- 
tame  de  prisonniers   entre  les  mains  des  Allemands.    Quelques 
instants  avant  nudi,  les  2«  et  3®  bataillons  du  12%  réunis  suc- 
cessivement dans  Yillorceau,  repoussent,  avec  le  concours  de  la 
batterie  précitée,  un  nouvel  effort  tenté  de  Yillemarceau  par 
les  Français.    Sur  ces  entrefaites,  le  1®^  bataillon  de  chasseurs 
s'était  détaché  des  autres  troupes  de  la  3^  brigade  laissées  à 
l'ouest  du  Mée,  pour  donner  la  main  par  Yillevert  à  la  4®  brigade. 
Dès  7  heures  du  matin,  les  troupes  avancées  postées  par 
cette  dernière  brigade  auprès  de  Yillechaumontf)  avaient  ouvert 


*)  D*abord  les  deux  batteries  à  cheval,  qui,  après  avoir  commencé 
ptf  prendre  une  position  an  nord-onest  de  Yemon,  avaient  dû  Tabandonner 
bienU^t  par  suite  de  la  yiolence  du  feu  de  monsqneterie;  puis  la  6®  batterie 
légère  et  la  6«  lourde. 

)  jôë  ®t  l*'  bataillon  de  chasseurs.    Il  restait  encore  aux  avant- 

V«  I*'  et  III®  !•' 

poètes,  an  Mée  et  anx  alentours,  jg^ et  ^e  chev.  lég.' 

2e  de  4 
***)  La  2er  bav    *^"*  rétrogradé  snr  Grand -Ohfitre  pour  reconstitaer 

set  oranitionB. 

9®  et  4® 
t)  10»  régiment,  4e  chev    lég    ®*  ^®®  ^^^^  pièces  encore  en  état  de 

4fi  de  4 
combattre  de  la 


1er  bav. 
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le  feu  de  leurs  deux  piëces  contre  rennemi  dont  les  colonnes 
se  montraient  à  ce  moment  auprès  de  Gernay;  cependant,  il 
était  prës  de  9  heures  quand  celui-ci  prononçait  [son  oflFensive 
du  sud.  La  4®  brigade  s'était  concentrée  entre-temps  auprès 
de  Villechaumont;*)  six  compagnies**)  se  jettent  à  la  rencontre 
des  Français,  au  sud-est  du  hameau,  et  les  empêchent  de  pousser 
plus  avant  de  ce  côté.  Les  huit  piëces  qui  avaient  pris  position, 
au  début,  sur  la  droite  de  Villechaumont,  se  portent  bientôt 
aprës  plus  à  Touest,  vers  la  butte  du  moulin  à  vent;  canonnées 
par  trois  batteries  françaises,  criblées  par  les  feux  de  Tinfanterie 
parvenue  à  petite  portée,  elles  subissent  des  pertes  très-sérieuses 
qui  les  obligent  à  rétrograder  momentanément  pour  se  remettre 
en  état  de  combattre;  mais  Tennemi,  en  dépit  de  sa  grande 
supériorité  numérique,  s'épuisait  en  vains  efforts  pour  faire  plier 
aussi  les  cinq  bataillons  bavarois,  quand,  vers  9  heures,  une 
partie  de  la  22^  division  vient  prêter  à  ces  derniers  un  concours 
fort  efficace. 

Les  avant-postes  de  cette  division  avaient  remarqué  beau- 
coup d'activité  dans  les  camps  français.  Le  général  de  Wit- 
tich,  mis  en  éveil  par  ce  renseignement,  avait  prescrit  à  la 
43*  brigade  seule  de  se  concentrer  dès  l'aube  près  de  Launay, 
afin  d'aller  relever  les  Bavarois,  et  il  avait  réservé  la  44®  brigade 
pour  défendre  l'espace  compris  entre  Beauvert  et  Gravant.  Quand 
la  43®  brigade  arrivait,  vers  8  heures,  auprès  de  Beaumont,  les 
Bavarois  étaient  déjà  engagés  si  vivement  qu'il  ne  paraissait 
plus  possible  de  les  relever,  et,  comme  les  troupes  luttant  à 
Yillechaumont  se  trouvaient  serrées  de  près,  le  commandant  de 
la  22®  division  envoyait  à  leur  aide  trois  bataillons  et  deux 
batteries.***)  L'intervention  de  ces  renforts  donnait  bientôt  au 
combat  une  tournure  plus  favorable.  Les  masses  ennemies  ne 
tardent  pas  à  se  mettre  en  retraite  vers  Cemay;  la  4®  batterie 
lourde  les  canonne  pendant  un  certain  temps  avec  un  visible 


6«  de  6 
*)   La  2er  bav   ^o<^tée  à  la  brigade  n*ëtait  plas  en  mesure  de  lutter. 

**)  Da  13«  régiment. 

^^    I«r     1er  et  I[e        30  et  4«  batt.  lourdes 
^  32e'         95e        ®^  Xle 
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succès;*)  puis  le  2®  bataillon  du  95®  enlève  le  hameau,  où  200 
hommes  environ  mettent  bas  les  armes.  Une  batterie  française 
tente  de  prendre  position  à  peu  de  distance;  le  feu  rapide  du 
bataillon  du  95®  l'oblige  à  repartir  au  plus  tôt,  non  sans  avoir 
perdu  deux  avant-trains,  im  caisson  et  une  grande  partie  de  ses 
ehevaux.  Le  bataillon,  soutenu  par  la  2®  batterie  de  4  du  1®' 
régiment  d'artillerie**)  accourue  entre-temps,  se  met  alors  en 
devoir  d'organiser  la  défense  de  Cernay,  tandis  que  les  deux 
batteries  envoyées  en  avant  par  la  22®  division  continuent  le 
combat,  d'une  position  à  l'ouest  de  Villechaumont. 

Peu  de  temps  après  le  départ  de  la  43®  brigade,  la  44®, 
laissée  auprès  de  Gravant,  avait  été  attaquée  par  plusieurs 
bataillons  français  qui  s'empressaient  d'occuper  les  feimes  de 
Beanvert  et  de  Layes,  évacuées  pai*  suite  d'une  erreur  des  fusiliers 
du  83®.  A  cette  nouvelle,  le  général  de  Wîttich  ordonne  de 
reprendre  sur-le-champ  le  terrain  perdu;  la  2®  brigade  bavaroise, 
réunie  depuis  7  heures  et  demie  auprès  de  Billy,  l'assure  de 
80D  concours  dans  cette  opération.  A  cet  efiTet,  le  général 
de  Orff  dirige  contre  les  fermes  le  9®  bataillon  de  chasseurs 
et  les  deux  bataillons  du  11®  régiment,  avec  une  batterie,***)  qui 
attaquent  de  concert  avec  le  83®j  l'ennemi  est  délogé  après  une 
courte  résistance,  et  poursuivi  à  une  certaine  distance  vers 
Vouest.f)  Sur  ces  entrefaites,  six  compagnies  de  la  44®  brigade 
ayaient  gagné  du  terrain  à  l'ouest  de  Gravant,  en  soutenant  un 


*}  Sur  les  huit  pièces  de  la  4®  brigade  bavaroise,  cinq  étaient  entrées 

,     ,  ,     ,     3«  lourde 

saccesBivement  en  action,  pendant  ce  temps,  aux  côtés  de  la  — ^^ — 

en  position  à  Test  de  Yillechaumont. 

**)  Cette  batterie  avait  reçu  des  munitions  sur  ces  entrefaites,  et  elle 
«Tait  encore  appuyé  de  quelques  coups  de  canon  le  mouvement  offensif  du 
96»;  plus  tard,  après  avoir  repoussé  par  un  tir  à  mitraille  Une  attaque  de 
n&fimterie  ennemie,  elle  ralliait  la  3^  brigade. 

***^  îër'bâv'*  ^^  batterie    prenait    ensuite    position  entre   Layes   et 
Beanvert 

t)  Le  9«  bataillon  de  chasseurs  pénétrait  dans  Beanvert,  suivi  du 
l*'  T^  n«     .  Fus. 
îï^'        ïî«       "83Ô"  ®°l®^*i®ï^t  Layes. 
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combat  très-vif  de  mousqueterie;  d'antres  contingents  étaient 
allés  renforcer  dans  Cernay  le  bataillon  de  la  43®  brigade.^) 

Vers  11  henres,  les  Français  faisant  mine  de  déployer  des 
forces  imposantes  devant  Layes,  les  fractions  de  la  2®  brigade 
bavaroise  maintennes  jusqu'alors  auprès  de  Launay  se  portent 
en  première  ligne;  de  plus,  cinq  batteries  entrent  en  action  près 
de  Beauvert,  couvertes  par  trois  bataillons  de  la  l'®  brigade 
bavaroise  appelée  de  Grand-Châtre.  Le  reste  des  troupes  de 
cette  brigade  s'établit  en  réserve  à  Launay,  avec  quatre 
batteries.**) 

Au  nord  des  positions  occupées  par  les  Bavarois,  la  lO®  bri- 
gade de  cavalerie  surveillait  depuis  10  heures  du  matin,  da 
château  de  Coudray,  quelques  partis  ennemis  qui  s'étaient 
avancés  jusqu'à  Yillermain;  les  deux  autres  brigades  de  la  4^ 
division  de  cavalerie,  réunies  primitivement  aux  abords  de 
Beaumont,  étaient  venues  en  arrière  de  la  10®  brigade^  prêtes 
à  entrer  en  ligne.  Une  réserve  formée  principalement  de  ca- 
valerie se  tenait,  en  outre,  auprès  de  Grand-Châtre,  à  la  dis- 
position du  grand-duc  de  Mecklenbourg  qui  était  arrivé  de 
Meung  sur  ce  point  vers  7  heures  et  demie.***)  A  maintes 
reprises,  dans  le  cours  de  la  matinée,  les  patrouilles  lancées  en 
exploration  signalaient  au  grand-duc  une  concentration  de  forces 
considérables   au   nord-est   de   la  forêt  de  Marchénoir.    Vers 


1er 
*)  On  avait  donc  sur  la  haatear  à  Fonest  de  Gravant:  ôâ;  (trois  com- 

XV   V«  I®"*  et  6«    ^       ^  Ile       Pag. 

pagnies  seolement), sp ;  daDsOemay:  ^  et  -g^ 

**)  Entraient  en  action  an  nord  de  Beanvert:  des  batteries  de  la  1^ 
5®  et  7«  de  6 
brigade  bavaroise,  — ler  hav — *   ^®  ^*  réserve  d'artillerie,  qni  avait  été 

7e  et  8«  de  6       10»  de  6 
réunie  auprès  de  Grand-Chfttre:  — ^T^ —   ®*  4»  bav   '  —  L»  l"*  b"" 

1er  et  II® 
gade  d*infanterie  bavaroise  avait  jeté  sur  Montignj:  p^gt  dn  Corps    ®*  ^ 

bataillon  de  chasseurs. 

***)  Le  grand-dnc  avait  à  sa  disposition,  auprès  de  Rilly  et  de 

Beanmont:  la  brigade  des  cnirassiers  bavarois,  la  2«  division  de  cavalerie 

appelée   de  sa  place   d*a]arme  auprès   dn  Bardon,  la  colonne  du  général 

de  Ranch  renforcée  d'une  batterie  bavaroise  et  environ  1200  honunes  de 

remplacement  de  la  1^  division  bavaroise  arrivés  dans  la  matinée. 
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midi,  la  4^  division  de  cavalerie  mandant  à  son  tour  que  de 
fortes  colonnes  débouchaient  de  cette  forêt  sur  Gravant,  le 
grand-duc  prescrit  à  la  17®  division  de  marcher  à  Tattaque 
de  Villevert  et  de  Villorceau. 

Depuis  son  offensive  de  la  matinée,  Fadversaire  s'était  main- 
tenu  dans   une   attitude   expectante   en  face  de  cette  division. 
Vers  11  heures   cependant,   il   acheminait  de  grosses  colonnes 
sur  VOlorceau  et  il  ripostait  très-vigoureusement  à  la  5®  batterie 
légère,  qui  avait   ouvert   son  feu  au  nord  de  Beaugency;  mais 
l'intervention  des  5®  et  6®  batteries  lourdes  forçait  les  troupes 
assaillantes  à  rétrograder.    A  la  réception  de  l'ordre  précité, 
le  général  de  Tresckow,  laissant  quelques  troupes  seulement 
autour  de  Beaugency,'^)  dirige  le  gros  de  ses  forces,  de  Messas 
où  il  était  rassemblé,  vers  le  Grand  Bonvalet;  il  jette  sur  Pierre- 
Couverte  son  avant-garde,  sur  la  droite  de  laquelle  le  1*'  ba- 
taillon du  75®  occupe  le  Clos-Moussu  tandis  que  le  2®  bataillon 
s'établit  aux  OroUes.    Ainsi  assurés  de  flanc  contre  les  forces 
ennemies  massées  à  Travers,  le  1®^  bataillon  et  les  fusiliers  du 
76*,  accompagnés  de  la  6®  batterie  légère,  marchent  sur  Loynes 
et  Villorceau.    Des  contingents  bavarois  avaient  pris  pied  déjà 
dans  ces  deux  localités;  le  1*^  bataillon  se  porte  alors  sur  Ville- 
marceau.    Après  avoir  essuyé  d'abord  une  violente  fusillade,  ce 
bataillon  est  assailli,  vers  3  heures,  par  d'épaisses  colonnes  dé- 
bouchant d'Origny  et  de  Villejouan;   renforcé  par  le  bataillon 
de  fusiliers,  et  appuyé  par  le  feu  de  trois  batteries  venues  en 
position  au  sud  de  Villemarceau,**)  il  parvient  enfin  à  déterminer 
k  retraite  de  l'ennemi,  qui  se  replie  vivement  avec  de  grosses 
pertes. 

Sur  ces  entrefaites,  les  deux  bataillons  du  gros  restés  auprès 
du  Grand  Bonvalet***)  s'étaient  embusqués  également  entre  le 


5*  batt.  1^. 

^  6*  batt  lég.,  ire  et  8e  à  chev.  ,      ^        ^      .^       ^  .   ^    . 

™ — jj5 les  deux  dernières  de  ces  battenes 

t'étaient  engagées  déjà  vers  midi,  an  sud  de  Villechanmont,  couvertes  par 
deux  escadrons  de  dragons,  pour  soutenir  les  Bavarois. 

^   75e    ^^  76^^ 
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Clos-Moussu  et  Boynes,  et  avaient  entamé  une  fusillade  très- 
nourrie  avec  les  contingents  français  des  16®  et  17®  corps  qui 
leur  faisaient  face.  Bientôt,  enlevés  par  les  Hurrah  de  quelques 
compagnies  qui  accourent  en  ligne,  les  quatre  bataillons  réunis 
auprès  de  ces  deux  fermes  s'élancent  presque  tout  entiers  en 
avant,  au  pas  de  course.  L'ennemi  recule  sur  Dugny,  poursuivi 
jusqu'à  La  Poularde  par  les  troupes  allemandes.  En  dépit  des 
feux  de  salves,  des  décharges  de  mitrailleuses  dont  les  Français 
en  retraite  couvrent  les  assaillants,  ils  ne  peuvent  réussir  à  les 
arracher  de  la  position  conquise,  qui  s'étendait  à  droite  jusqu'à 
Grand-Taupanne,  à  gauche  jusqu'à  la  Pierre-Tournante.  — 

Tandisque  l'ennemi  se  trouvait  ainsi  refoulé  sur  son  extrême 
droite  à  la  nuit  tombante,  plus  au  nord  il  avait  dû  céder  aussi 
divers  points. 

Au  début  de  l'après-midi,  dés  que  Tétat-major  allemand 
s'était  aperçu  que  l'adversaire  n'avait  pas  l'intention  d'attaquer 
sérieusement,  la  2®  division  bavaroise  et  la  22®  division,  sur 
l'ordre  du  grand -duc,  avaient  retiré  une  partie  assez  considé- 
rable des  troupes  de  première  ligne.  Cependant,  vers  3  heures, 
trois  bataillons,  six  escadrons  et  quatorze  pièces*)  se  portaient 
en  avant  de  Cravant  et  de  Villechaumont  pour  soutenir  le  mouve- 
ment offensif  prononcé  par  la  17®  division  contre  Vîllejouan,  et, 
à  la  suite  d'un  petit  engagement,  elles  parvenaient  à  s'emparer 
du  village.  Le  2®  bataillon  du  32®  se  lançait  alors  à  l'attaque 
d'Origny;  les  Français,  après  avoir  résisté  pendant  quelques 
instants,  se  repliaient  ensuite  sur  Josnes,  et  la  lutte  cessait  aussi 
sur  cette  partie  du  champ  de  bataille.  — 

Les  17®  et  22®  divisions  couvraient  les  cantonnements  qu'elles 
occupaient  sur  le  terrain  conquis  par  une  ligne  d'avant-postes 
s' étendant  depuis  Beaugency,  par  le  Clos -Moussu  et  Origny, 
jusqu'à  Cernay.  Là,  cette  ligne  se  reliait  à  la  l'®  division  ba- 
varoise dont  l'aile  droite  donnait  la  main,  de  Montigny,  à  la 
4®  division  de  cavalerie  qui  se  prolongeait  jusqu'à  Ouzouer-le- 


*)  Ces  troupes  appartenaient  à  la  22«  division,  savoir:  32"'  régiment, 
2«  et  3«      ^  3«  et  4«  batt.  lourdes     „ 
ïâ«hn8B~  XI« '  empruntaient  en  outre  à  la  colonne 

,   ,    ,   ,     ^        ^     ic^t  3«     ler  et  2«    ^   Vs  1"^  batt  à  chev. 
du  général  de  Rauch:  -jjTmT'   ÏS^dïïg.  ^*    îXo 
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Marché.  Dans  la  soirée,  les  premiers  bataillons  du  X®  corps 
Tenant  d'Orléans  étaient  arrivés  au  quartier  général  du  grand- 
duc  à  Menng;  huit  batteries  de  ce  corps,  escortées  par  le  16® 
r^iment  de  dragons,  avaient  atteint  Grand- Châtre  vers  3  heures 
de  Taprès-midi.  — 


Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  la  3®  brigade  de  cavalerie, 
qui  marchait  en  tête  du  IX®  corps,  s'était  avancée  sans  incidents, 
le  9,   jusqu'à   Muides.*)     L'ennemi,    qui   se  portait  alors  à  sa 
rencontre,  rétrogradait  sur  Saint -Dié  à  rapproche  de  Tavant- 
garde  de  la  25®  division;  mais  il  ne  tardait  pas  à  être  délogé 
aussi    de   ce   dernier  village,   et  poursuivi  jusqu'à  Montlivault. 
Vers  4  heures  du  soir  cependant,  de  grosses  colonnes  françaises 
marchent  contre  ce  point.    Deux  batteries,  prenant  position  au 
gud-est,**)  s'efforcent  vainement  d'arrêter  les  assaillants,  soutenus 
par  le  feu   de  pièces  en  position  sur  la  rive  opposée.    Durant 
quelques  instants,  elles  se  trouvent  dans  une  situation  critique,  au 
milieu  de  cette  région  couverte  de  vignes,  et  déjà  les  Français 
touchaient  aux  premières  maisons  du  village,  quand  le  feu  rapide 
de  Vinfanterie  hessoise***)  les  oblige  à  rebrousser  chemin.    Le 
2®  bataillon  du  4®  régiment  d'infanterie  hessoise  avait  été  jeté, 
sur  ces  entrefaites,  vers  le  flanc  gauche;  une  cinquantaine  d'hommes 
de  la  8*  compagnie  enlevaient,  par  une  audacieuse  attaque,  le 
château  de  Chambord  construit  sur  le  Cosson  et  fortement  oc- 
cupé. Cinq  canons,  douze  caissons  de  munitions,  soixante  chevaux 
et  plus  de  200  hommes  demeuraient  entre  les  mains  du  vainqueur. 
La  6®  division  de  cavalerie  avait  fait  sauter,  ce  jour-là,  le  pont 
du  chemin  de  fer  auprès  de  Vierzon,  et  ses  patrouilles  avaient  con- 
staté que  des  masses  ennemies  s'étaient  repliées  précipitamment 
de  Salbris  sur  Bourges.    Conformément  à  l'ordre   donné  dans 
la  matinée,  le  III*  corps  avait  quitté  ses  gîtes  de  la  veille  pour 


*)  L'ennemi  avait  détruit  le  pont  construit  sur  ce  point. 


^^,  iro  batt  lég.  et  V^  lourde 


^  Hess. 

1er 

***)  3e  régiment  d'infanterie  hessoise  et  ^e  h^ss  *  ""  "^^^  troupes  enne- 
mies faisaient  partie  de  la  3^  division  da  16<^  corps. 
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gagner  Orléans;^)  sa  tète  de  colonne  était  arrivée  à  Bray, 
tandisque  la  1^*  division  de  cavalerie  demeurait  encore  pour  le 
moment  auprès  de  la  Bussière.  — 

A  la  réception  des  rapports  annonçant  la  marche  favorable 
de  la  lutte  dans  les  parages  de  Beaugency,  le  prince  Fré- 
déric-Charles, complétant  ses  dispositions  antérieures,  ex- 
pédiait d'Orléans  les  ordres  pour  le  lendemain.  Ces  ordres 
prescrivaient  à  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  de  main- 
tenir ses  positions,  de  faire  éclairer  vers  Morée  par  la  4*  di- 
vision de  cavalerie,  vers  Mer  par  la  2^  division,  et  d'affecter 
à  l'occupation  d'Orléans  le  I^'  corps  bavarois,  qui  avait  été  plus 
particulièrement  engagé  durant  la  semaine  écoulée.**)  Le  X* 
corps  était  invité  à  s'avancer  jusqu'à  Beaugency,  en  poussant 
son  avant -garde  jusqu'à  Mer  s'fl  était  possible  de  le  £ekire  sans 
une  lutte  sérieuse,  et  à  se  mettre  en  relation,  sur  la  rive  gauche, 
avec  le  IX*  corps  qui  devait  lancer  ses  tètes  de  colonne  vers 
Amboise.  La  6®  division  de  cavalerie  avait  ordre,  tout  en  se 
maintenant  en  contact  avec  le  IX®  corps,  d'explorer  la  vallée 
du  Cher  avec  une  de  ses  brigades  et  de  faire  observer  de 
Yierzon,  par  les  deux  autres  brigades,  les  troupes  ennemies 
groupées  aux  alentours  de  Bourges.***) 


10  décembie.  En    cxécutiou    de    ces    prescriptions,    le    grand -duc    de 

Mecklenbourg  envoyait  l'ordre  à  la  17®  et  à  la  22®  division 
de  se  trouver  sur  leurs  points  de  rassemblement  le  10  au  matin, 
et  de  s'y  tenir  prêtes  à  soutenir  éventuellement  le  X®  corps. 
L'occupation  des  villages  d'Origny,  Yillejouan  et  YiUemorceau 
était  confiée  durant  la  nuit  au  32®  régiment,  appartenant  à  la 
22®  division;  toutefois,  en  vertu  d'un  ordre  supérieur,  sept  com- 


II® 
*)  Il  laissait  à  Gien:  ^  4»  régiment  de  ohlans  (de  la  1^  division  de 

,    .  .    Vs  6e  batt.  lég.    ^  ,  .      .      .      . 

cavalerie),  jjp et  un  peloton  de  pionmers. 

**)  1800  hommes  et  an  escadron  avaient  ordre  de  partir  le  10;  le  reste 
devait  saivre,  le  11. 

***)  Aucune  prescription  importante  ne  concernait  le  III®  corps  et  la 
Ire  division  de  cavalerie,  attendu  que  les  dispositions  prises  dans  la 
matinée  réglaient  déjà  les  points  essentiels. 
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pagnies  de  ce  régiment  en  étaient  parties  avant  le  point  du  jonr 
pour  rallier  le  lieu  de  rassemblement  de  la  43*  brigade.  H  était 
7  heures  du  matin  environ,  quand  les  autres  compagnies  laissées 
aux  avant  -  postes^)  sont  soudainement  assaillies  par  des  masses 
épaisses. 

Le  9f  en  effet,  à  la  suite  d'une  entrevue  à  Josnes,  le  général 
Cbanzy  et  le  ministre  Gambetta  avaient  décidé  de  continuer 
provisoirement  à  défendre  les  positions  actuelles,  dans  Tespoir 
que,  entre-temps^  les  fractions  de  l'armée  qui  s'étaient  repliées 
sur  Bourges  déboucheraient  de  nouveau  en  Sologne,  attirant 
ainsi  sur  elles  une  notable  partie  des  forces  allemandes.  Dans 
le  cas,  cependant,  où  les  journées  suivantes  n'amèneraient  pas 
une  réaction  favorable  dans  la  situation,  le  commandant  en  chef 
des  troupes  françaises  avait  l'intention  d'exécuter  sa  retraite 
dans  la  direction  de  l'ouest  Par  suite  de  ces  résolutions,  le 
17*  corps  avait  reçu  Tordre,  dans  la  soirée  du  9,  de  chasser 
les  Allemands,  dans  la  nuit  même,  de  la  menaçante  position 
qu'ils  occupaient  fort  en  saillie  au  village  d'Origny. 

Aux  premières  lueurs  de  l'aube,  les  colonnes  françaises 
marchent  donc  contre  ce  village  et  s'en  emparent  après  une 
résistance  acharnée  du  32*.  150  hommes  environ  restaient  comme 
prisonniers  aux  mains  des  assaillants;  le  reste  se  frayait  un 
chemin  à  l'arme  blanche  sur  Yillejouan.  Une  compagnie  gardait 
ce  village;  mais  l'effort  croissant  d'un  ennemi  bien  supérieur  la 
contraint  à  l'évacuer  à  son  tour,  après  avoir  épuisé  presque 
toutes  ses  munitions. 

Sur  ces  entrefaites,  la  43*  brigade  s'était  formée  auprès  de 
Cemay,  la  44*  près  de  Gravant;  de  plus,  sur  l'ordre  du  général 
d'infanterie  von  der  Tann,  le  P'  corps  bavarois,  qui  avait 
pris  les  armes  au  point  du  jour,  avait  établi  la  4®  brigade  en 
position  auprès  de  Yillechaumont,  la  2*  autour  de  Layes  et  de 
Beauvert.**)    Quand  l'ennemi,  maître  de  Vijlejouan,  déploie  sa 


*)  7*  et  8«  dans  OngDy,  1^  dans  Yillejouan,  12®  dans  Yillemarceau.  — 

L«a  10«  compagnie  était  employée  d'autre  part. 

**)  La  1^  brigade  d'infanterie   bavaroise   avait  rompu    sur  Orléans, 

l'^  de  4,  5®  et  7«  de  6 
A  l'exception  des  ^^^  ^^^^ et  du  2  «  bataillon  de  chasseurs 

5®  de  6 
qui  leur  était  affecté  comme  soutien  ;  toutefois,  la  ^^^  ^^^    n'était    plus    en 

Ootm  FnBeo-AIl«Buuide  de  1870-71.   Texte  H.  42 
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Bombrense    artillerie,   les   Allemands;   à  leur  tour,  amènent  en 
ligne  six  batteries.^) 

Vers  10  heures  et  demie,  un  rapport  du  3®  régiment  de 
chevau-légers^  lancé  en  exploration  sur  l'extrême  droite,  mandait 
que  des  masses  françaises  imposantes  commençaient  à  se  con- 
centrer aux  abords  de  Villermain.**)  La  2**  brigade  bavaroise, 
faisant  alors  appel  à  ses  bataillons  encore  disponibles  ainsi  qu'au 
2^  bataillon  de  chasseurs  attiré  de  Beaumont  sur  Lauuay,  pro- 
longeait sa  ligne  de  bataille  jusqu'au  château  de  Goudray,  en 
faisant  occuper  Montigny  et  Jouy.  D'autre  part,  l'adversaire 
continuant  à  renforcer  de  plus  en  plus  son  artillerie,  sept  non* 
velles  batteries  venaient  en  première  ligne.***)  Cette  ligne  re- 
cevait encore  un  notable  accroissement  de  puissance,  vers  midi 
d'abord,  par  rentrée  en  position  des  quatre  batteries  à  pied  de 
l'artillerie  de  corps  du  X®  corps  qui  avaient  pris  les  devants 
vers  Gravant,  puis,  entre  1  heure  et  2  heures,  par  l'arrivée  des 
deux  batteries  à  cheval  de  la  4®  division  de  cavalerie  venue 
auprès  du  château  de  Goudray. 


état  de  combattre.  —  La  8®  brigade  bavaroise  demeurait  en  position  d'attente 
auprès  de  Beaumont     , 

*)  Savoir:  auprès  de  Yillechaamont  — $r^i^ —  (^^  ^^^^ 
batteries  attribuées  en  réalité  à  la  8®  brigade  bavaroise,  avaient  été  envoyées 
auprès  de  la  4®  brigade,  attendu  que,  sur  les  batteries  attachées  à 
cette  brigade,  deux  n'étaient  pins  en  état  de  Intter);  auprès  de  Gernay 
3®  et  40  lourdes  ,  _  8»  et  4®  de  6 
XP îa^iprès  de  Beanvert  — ^n^, — 

♦*)  Le  2le  corps  était  déployé  en  majeure  partie  entre  Poisly   et 

Mézières. 

***)  Etaient  arrivées  comme  renforts:    auprès  de  Villechaumont: 

3®  batt  lég.  ,  ,^  ^  ,,  .  .,  ,  .,  ^  ,  4«  batt.  lég. 
jj^ (cette  batterie  avait    reçu    deux    pièces  de   la  ^^ 

et  nue  pièce  de  rechange  bavaroise  de  4;  dans  la  soirée,  les  pièces  prus- 
siennes refusaient  le  service;  celles  des  autres  batteries  légères  de  la  2^ 
division    étaient    devenues    hors    d*usage    dès    le  8  au   soir);   auprès   de 

^   2û  de  4 ,,   ,   o«u  .     j  V          .    ^  ^*      X.          l'^deietT^deÔ 
Beanvert:  jiF^âv!  (^ola3« brigade);  auprès  deMontigny: pTbi^ 

8®  de  4 
(de  la  1»^  brigade),  ^^^  ^^^^    (de  la  2«    brigade);   auprès  du  château  de 

^,      ,  9«  de  6       10®  de  6 

Ooudray:  j^rgï^  ®*   ^e  bav.    ^^®  '*  réserve  d'artillerie,  réunie  aux  abords 

de  Grand-Ch&tre). 
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De  tràs-grand  matin  déjà,  les  patrouilles  de  cette  dernière 
division  avaient  éclairé  dans  la  direction  de  Morée  et  s'étaient 
aœnrées  que  l'adversaire  ne  débouchait  pas  de  ce  côté.  A 
l'exception  du  lO  régiment  de  uhlans  affecté  comme  soutien  à 
Fartillerie,  la  division  demeurait  donc  en  réserve,  avec  sa  lO 
brigade  an  nord  du  château  de  Coudray  et  les  deux  autres  à 
Test 

Vers  3  heures,  sous  l'action  combinée  et  visiblement  efficace 
des  dix-neuf  batteries  allemandes,  les  Français  se  décident  à 
retirer  leur  artillerie  et  à  ne  plus  tenter,  sur  cette  partie  du 
champ  de  bataille,  que  des  efforts  peu  sérieux  dont  l'infanterie 
allemande  avait  raison  sans  grande  peine,  tout  en  se  maintenant, 
de  son  côté,  sur  une  rigoureuse  défensive.  — 

La  lutte  avait  été  plus  vive,  daus  le  courant  de  la  journée^ 
à  la  17®  division.  Au  moment  où  le  combat  commençait  sur  le 
front  de  la  22®  division,  deux  bataillons  et  deux  batteries  du 
gros  de  la  17**)  s'étaient  portés  vers  Villemarceau,  sur  la  droite 
de  Tavant-garde  établie  depuis  Beaugency,  par  le  Clos-Moussu, 
jusqu'aux  Orolles,  et  le  reste  du  gros  était  venu  jusqu'aux 
abords  de  Yillorceau.  Des  lignes  épaisses  de  tirailleurs  enne- 
mis, débouchant  d'Origny  et  de  Toupenay,  cherchaient  à  déloger 
le  89®  de  Villemarceau;  mais  quatre  batteries**)  les  canonnaîent 
avec  un  tel  succès  qu'elles  rétrogradaient  bientôt,  sous  la  pro- 
tection de  leur  artillerie.  Sur  ces  entrefaites,  l'avant-garde  de 
la  division  avait  appuyé  sur  Loynes,  tout  en  continuant  à  oc- 
cuper Les  GroUes,  tandisque  les  contingents  du  X®  corps  arrivés 
à  Beaugency***)  allaient  garnir  le  terrain  au  sud  des  Grolles 
jusqu'à  la  Loire. 


n®  et  III« 
*) ggi (qui  avaient  rallié  la  17«  division  dans  la  soirée  précé- 

,,,,•«        ..       6«  batt.  lég.  et  6®  lourde 
dente  avec  la  colonne  dn  général  deJBanch)  et  gj; • 

^,   5®  batt.  lég.  et  »  lourde,  V^  et  3®  batt  à  chev. 

V«  l®',  4«  et  5«      . 
♦♦*)   92®  régiment,   10®  bataillon    de    chasseurs,   16®  drag. 

3®  et  4®  batt  lonrdes 
X® 

42» 
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Les  Français,  comme  on  se  le  rappelle,  avaient  pris  pied 
dans  VîUejouan,  sur  le  flanc  droit  de  la  17®  division,  depuis  les 
premières  heures  de  la  matinée.  Afin  de  prévenir  la  dangereuse 
éventualité  d'une  attaque  de  flanc  venant  de  ce  côté,  vers  midi, 
après  que  la  6®  batterie  légère  et  la  6*  lourde  ont  refoulé  l'enne- 
mi dans  l'intérieur  du  village,  les  fusiliers  du  76®  se  portent  à 
Tattaque,  renforcés  par  le  1®'  bataillon.  Les  défenseurs  opposent 
une  résistance  désespérée,  dont  on  ne  vient  entièrement  à  bout 
qu'entre  3  et  4  heures  du  soir,  après  une  action  trës-meurtrière 
poursuivie  de  maison  en  maison;  un  petit  détachement  isolé 
dans  une  ferme  à  l'est  du  village  persistait  seul  à  lutter  encore.*) 
Bientôt  après,  des  colonnes  s'avançant  d'Origny  et  d'Ouroelle 
pour  tenter  de  reprendre  Villejouan,  le  2*  bataillon  du  76®  est 
acheminé  sur  ce  point,  et  l'artillerie  de  la  division  entre  tout 
entière  en  action  au  sud  de  Yillemarceau  où  venaient  pareille- 
ment les  deux  batteries  à  cheval  du  X®  corps,  accourues  de 
Cravant.  L'action  combinée  de  ces  troupes,  appuyée  par  les 
batteries  de  la  22®  division  en  position  auprès  de  Cemay,  ne 
tarde  pas  à  arrêter  l'offensive  des  Français.  Abandonnant 
au  vainqueur  les  170  hommes  environ  qui  défendaient  encore 
la  ferme,  ils  regagnent  vivement  leurs  positions  en  arrière  et 
renoncent  à  continuer  la  lutte,  rendant  ainsi  inutile  l'interven- 
tion des  réserves  conservées  disponibles  auprès  de  Beaumont 
et  auxquelles  l'ordre  était  déjà  donné  de  se  porter  en  ligne. 
Indépendanmient  de  la  2*  division  de  cavalerie**)  et  de  la 
brigade  des  cuirassiers  bavarois  qui  se  tenaient  sur  ce  point  à  la 
disposition  du  grand -duc,  la  19®  division  s'y  trouvait  de  même 
depuis  midi,  ainsi  que  la  39®  brigade  qui  avait  quitté  Orléans 
de  grand  matin.  Dans  la  soirée,  le  grand -duc  cantonnait  les 
troupes  sur  le  terrain   qu'elles  occupaient  et  faisait  établir  la 


12e 
*)  La  ôôë  Vivait  concoam  à  renlèvement  du  village;  cette  compagnie 

s'était  maintenue  dans  Tillemarceaa  jusqu'à  10  heures  dn  matin,  puis  elle 
était  venue  prendre,  auprès  d'Aumône,  une  position  offensive  de  laquelle 
elle  se  portait  à  l'attaque  avec  les  troupes  de  la  17®  division. 

**)  Vers  midi,  cette  division  avait  été  chargée  d'aller  occuper  le  terrain 
au  nord  du  chftteau  de  Goudray;  mais  la  4^  division  de  caviderie  y  étant 
arrivée  sur  ces  entrefaites,  elle  regagnait  sa  position  d'attente. 
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ohaîne  de^  ses  avant- postes  depuis  la  rive  droite  de  la  Loire 
jusqu'au  au  nord  de  Poisioux,  en  passant  par  YiUejouan  et 
Cemay.  — 

Les  combats,  les  fatigues  de  toute  sorte  avaient  affaibli 
la  force  d'endurance  de  Tinfanterie;  les  batteries  légères  de 
la  22^  division  étaient  presque  toutes  hors  de  rang.  Ayant 
égard  à  ces  conditions,  le  commandant  en  chef  de  la  II®  armée 
avait  donc  autorisé,  entre -temps,  le  grand -duc  à  conserver 
jusqu'à  nouvel  ordre  une  brigade  d'infanterie  et  six  batteries 
du  I*'  corps  bavarois,  désigné,  comme  on  le  sait,  pour  occuper 
Orléans.  Vers  minuit,  l'ordre  était  envoyé  au  grand -duc  de 
considérer  aussi  comme  valables  pour  le  11  les  dispositions 
arrêtées  pour  la  journée  écoulée;  les  troupes  bavaroises  devaient 
rompre  le  12  seulement  sur  Orléans,  attendu  que,  le  10,  le 
in*  corps  n'était  pas  venu  au  delà  de  Saint-Denis  de  l'Hôtel  et 
la  1^  division  de  cavalerie  au  delà  de  Saint- Benoit,  ce  qui 
rendait  impossible  de  faire  arriver  ces  troupes,  pour  le  lende- 
main, dans  la  zone  tactique  de  la  subdivision  d'armée  du 
grand-duc,  ainsi  qu'on  l'avait  espéré. 

Dans  la  6®  division  de  cavalerie,  qui  explorait  la  Sologne, 
la  14®  brigade,  demeurée  dans  le  voisinage  de  Vierzon  d'où 
elle  éclairait  vers  Bourges,  avait  trouvé  l'ennemi,  ce  jour-là,  à 
Méhun  et  à  La  Ghapelle-d'Ângillon,  et  avait  remarqué  des  colonnes 
profondes  en  marche  de  cette  dernière  localité  vers  le  sud.  La 
15®  brigade  de  cavalerie,  qui  avait  ordre  de  pousser  sur  Blois, 
ayait  détruit  la  voie  ferrée  aux  abords  de  Yillefranche  et  était 
arriyée  à  Bomorantin,  d'où  quelques  centaines  de  traînards  et 
d'isolés  s'empressaient  de  gagner  le  large. 

La  3*  brigade  de  cavalerie  avait  été  détachée  sur  Bracieux*) 
pour  établir  la  communication  entre  la  6®  division  de  cavalerie 
et  le  IX^  corps;  elle  ne  rencontrait  que  des  partis  isolés  de  francs- 
tireurs  qui  disparaissaient  au  plus  vite.  Les  troupes  avancées  du 
IX*  corps  étaient  arrivées  à  Vienne  et  y  avaient  trouvé  le  pont 
détruit  entre  ce  faubourg  et  Blois.  A  peine  les  premiers  bataillons 
de   la   2d*   division   étaient -ils   entrés   dans  Vienne,  après  en 


He                1/8  ire  batter.  lég. 
*)  Le  9«  bataillon  de  chasseurs,  le  ^e  heea.         S« 

étaient  acheminés  pareillement  sur  ce  point 
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avoir  délogé  les  défenseurs  peu  nombreux,  que  Tadversaire 
ouvrait  une  violente  fusillade  de  la  rive  opposée  de  la  Loire; 
mais  elle  cessait  promptement  devant  la  menace  d'un  bombarde- 
ment de  la  ville,  appuyée  de  quelques  coups  de  canons  tirés 
par  la  1^  batterie  légère  et  par  la  1"  batterie  lourde  hessoîse. 
Déjà,  chemin  faisant,  deux  sections  de  la  V^  batterie  légère 
du  IX®  corps  avait  eu  occasion,  auprès  de  Ménars- le -Château, 
de  canonner  une  colonne  française  en  marche  vers  le  nord; 
celle-ci  ripostait  alors  par  son  artillerie,  mais  la  2®  batterie 
lourde  hessoise  la  réduisait  au  silence.  — 

Informé  de  l'arrivée  des  Allemands  jusqu'à  hauteur  de 
Blois,  le  commandant  en  chef  de  la  2®  armée  de  la  Loire  qui 
avait  acquis,  entre -temps,  la  certitude  qu'on  ne  devait  point 
compter  sur  une  diversion  du  général  Bourbaki,  se  décidait, 
le  10  au  soir,  à  entamer,  le  lendemain,  sa  retraite  sur  Vendôme. 
Ainsi  se  terminait  la  bataille.  La  subdivision  d'armée  du 
grand-duc  avait  perdu  3400  hommes  environ  dans  cette  lutte 
de  trois  jours,  poursuivie,  au  milieu  de  circontances  particu- 
lièrement difficiles,  contre  un  adversaire  disposant  de  forces 
quadruples.*)  — 


Le  11  décembre  au  matin,  les  Français  commençaient  par 
maintenir  des  contingents  assez  imposants  sur  les  points  pré- 
cédemment occupés,  afin  de  couvrir  la  retraite  de  leurs  masses  ? 
les  troupes  allemandes  qui  observaient  l'ennemi,  de  leurs  po- 
sitions d'attente,  demeuraient  donc  tout  d'abord  indécises  sur 
le  véritable  sens  de  la  situation.    Eu  certains  points,  les  mou- 


*)  Au  8  décembre,  Tinfonterie  de  la  subdivision  d'armée  comptait, 
au  total,  25000  hommes  enviroa.  Au  cours  de  la  bataille,  comme  nous 
TaTons  rapporté  déjà,  toutes  les  pièces  des  batteries  légères  de  la  22®  di- 
vision et  une  notable  partie  de  celles  du  P'  corps  bavarois  étaient  deveones 
hors  de  service  par  suite  de  déformations  des  parois  du  logement  du  coin 
de  fermeture.  —  Le  Supplément  OVI  contient  le  détail  des  pertes  alle- 
mandes. Les  documents  publiés  jusqu'à  présent  par  les  Français  ne 
fournissent  pas  des  indications  certaines  sur  leurs  pertes  à  la  bataille  de 
Beaugency-Cravant. 
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yements  de  radyersaire  étaient  même  interprétés  coiùme  des 
préparatifs  d'attaque  et  provoquaient  ainsi'  des  contre-mesures 
auxquelles  les  Français,  de  leur  côté,  répondaient  en  prenant 
de  nouvelles  dispositions  défensives.  Cependant,  lorsque  vers 
midi,  les  troupes  avancées  du  X*^  corps  établies  sur  Taile  gauche 
du  grand-duc  eurent  constaté  le  départ  de  Tennemi,  le  général 
de  Yoigts-Bhetz  faisait  entamer  la  poursuite  en  dirigeant  la 
19*  division  sur  Josnes  et  la  20  au  sud  de  ce  point.  La  ca- 
valme  qui  éclairait  en  tête  de  la  19®  division  ne  rencontrait 
plus  qu'une  faible  résistance  de  la  part  de  quelques  bandes  de 
traînards,  et  remarquait  des  colonnes  profondes  en  marche  vers 
Roches;  des  détachements  de  la  20  division  trouvaient  Fennemi 
auprès  de  Mortais,  prêt  à  recevoir  le  combat.  Après  quelques 
coups  de  canon  tirés  sur  le  hameau  par  la  3*  batterie  légère 
et  la  3*  lourde,  le  56®  régiment  y  pénétrait  de  plusieurs  cotés, 
en  chassait  les  Français  et  leur  faisait  une  centaine  de  pri- 
aonniers.  — 

Pendant  ce  temps,  les  rapports  reçus  au  quartier  général 
et  les  diverses  indications  recueillies  avaient  amené  le  prince 
Frédéric-Charles  à  conclure,  dans  la  matinée,  que  l'adversaire 
renonçait  à  de  nouveaux  efforts  offensifs,  mais  qu'il  se  proposait 
de  défendre  ses  positions  avec  toutes  les  forces  dont  il  disposait. 
Le  Prince  décidait,  en  conséquence,  de*  commencer,  durant  les 
deux  journées  suivantes,  par  amener  également  le  IIP  corps  en 
prendère  ligne  et  par  porter  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc 
dans  la  direction  de  Morée,  c'est-à-dire  au  nord  de  la  for^t  de  Mar- 
ehénoir,  afin  d'empêcher  les  Français  de  se  dérober  sur  Chartres 
et  de  déborder  lui-même  leur  aile  gauche  lors  de  l'attaque  gé- 
nérale qu'il  projetait.  Le  IX®  corps  avait  passé  la  journée  du 
11  à  Vienne,  face  à  face  avec  les  troupes  françaises  postées 
dans  Blois,  sans  en  venir  cependant  aux  hostilités;  l'ordre  lui 
est  envoyé  de  demeurer  dans  cette  situation,  comme  aussi  la 
15*  brigade  de  cavalerie  parvenue  sur  ces  entrefaites  auprès  de 
Contres,  jusqu'à  ce  que  les  fractions  de  l'armée  qui  s'avançaient 
par  la  rive  droite  de  la  Loire  fussent  arrivées  à  hauteur. 
Quelques  heures  après  l'expédition  de  ces  instructions,  le  com- 
mandant en  dief  recevait  la  nouvelle  que  la  2*  armée  de  la 
Loire  était  déjà  en  retraite;  toutefois,  on  se  demandait  encore 
si  le  gros  de  ses  forces  avait  pris  sa  direction  sur  Vendôme  ou 
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flur  Blois.  Afin  d'éclwrcîr  ce  point ,  le  X*  corps  reçoit  Tordre 
4e  s'avancer,  le  12,  dans  cette  dernière  direction  jusqu'à  Merf 
sur  la  proposition  du  grand-duc  de  Mecklenbourgi  la  sub- 
division d'armée,  suivant  directement  l'ennemi,  se  porterait  aa 
sud  de  la  forêt  de  Marchénoir,  sur  la  face  nord  de  laquelle  la 
4*  division  de  cavalerie  aurait  mission  de  battre  le  pajs  jusque 
vers  Ghflteaudun.  — 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire^  la  situation  du  IX^  corps 
n'éprouvait  pas  de  modifications  essentielles  dans  la  journée  du 
12.  Le  général  de  Manstein  dirigeait,  ce  jour-là,  la  25^  divi- 
sion sur  Candé,  la  3*  brigade  de  cavalerie  vers  OuchampSi  les 
rapprochant  ainsi  de  l'aile  droite  de  la  6®  division  de  cavalerie; 
ces  mouvements  s'exécutaient  sans  autres  incidents  que  la  ren- 
contre de  quelques  groupes  de  francs-tireurs  en  retraite.  De 
l'autre  côté  de  la  Loire,  le  X^  corps,  chassant  devant  lui  de 
faibles  partis  ennemis,  gagnait  Suèvres  avec  la  20*  division,  Mer 
avec  la  19®;  la  2®  division  de  cavalerie,  qui  était  rattachée  à 
ce  corps  d'armée,  se  tenait  sur  sa  droite  pour  maintenir  la  liaison 
avec  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc. 

Dans  cette  dernière,  la  22®  division  était  arrivée  à  Ville- 
xanton;  son  avant- garde  avait  fait  halte  à  l'est  de  Maves,  la 
journée  étant  trop  avancée  poui*  promettre  un  résultat  quel- 
conque d'une  attaque  contre  ce  village.  Plus  au  nord,  la  17® 
division,  appelée  entre-temps  à  l'aile  droite,  avait  occupé  les 
alentours  de  La  Madeleine-Yillefrouin  et  la  17®  brigade  de  ca- 
valerie ayaît  été  envoyée  sur  Marchénoir.*)  Une  partie  de  cette 
brigade  tombait  sur  un  convoi  en  retraite,  et,  après  avoir  eu 
raison  de  la  résistance  de  l'escorte,  elle  capturait  une  quaran- 
taine de  voitures.  La  4®  division  de  cavalerie,  chargée,  comme 
nous  l'avons  dit,  d'éclairer  au  nord  de  la  forêt,  avait  cantonné 
la  8®  et  la  10®  brigade  autour  de  Baccon;  le  5®  régiment  de 
dragons  avait  jeté  deux  escadrons  du  côté  de  Châteaudun  dans 
la  soirée  du  11,  et  les  deux  autres  sur  Yerdes  dans  la  matinée 
du  12;  il  constatait  la  présence,  dans  les  localités  explorées, 


II«  et  in« 
*)  A  la  17«  brigade  de  cavalerie  étaient  rattachés:    ^ » 

8«         ^^  5«  batt  lourde 


14*  diass.  IX« 
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de  troapes  en  retraite  vers  l'ouest,  mais  prêtes  pour  la  plupart 
à  fidre  tête  à  une  attaque,  et  il  demeurait  avec  ses  quatre  es- 
oadrons  groupés  auprès  d'Ozoir-le-BreuiL  En  arrière  de  la 
première  ligne  de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc,  les  ré- 
giments de  la  9®  brigade  de  cavalerie  se  cantonnaient  aux  alen- 
tours de  Toupenay;  quatre  batteries  du  I«'  corps  bavarois*) 
et  la  4*  brigade  en  faisaient  autant  à  Josnes.  Tous  les  autres 
éléments  du  I^  corps  bavarois  avaient  rompu  sur  Orléans^ 
tandisque  le  III^  corps  et  la  V^  division  de  cavalerie,  venant 
de  cette  dernière  ville,  étaient  arrivés  aux  abords  de  Beaugency. 

Aux  firoide  rigoureux  de  la  période  précédente  avait  suc- 
cédé un  temps  doux  et  pluvieux  qui  rendait  la  marche  des  troupes 
extrêmement  pénible,  mais  dont  l'ennemi  surtout  avait  beau- 
wap  à  Aouffiir.  Dans  la  région  située  au  sud  de  la  forêt  de 
Marchénoir  principalement,  les  Allemands  ramassaient  les  traî- 
nards par  milliers;  les  routes  étaient  littéralement  jonchées  d'armes 
abandonnées,  de  voitures  laissées  sur  place;  des  cadavres 
d'hommes  et  de  chevaux  gisaient  sans  sépulture  dans  la  cam- 
pagne; les  villages  regorgeaient  de  milliers  de  blessés  auxquels 
les  soins  nécessaires  faisaient  défaut. 

Tous  ces  indices  de  profonde  désorganisation  des  troupes 
françaises  étaient  encore  ignorés,  le  12,  au  quartier  général  de  la 
n*  armée,  transféré  à  Beaugency;  on  y  supposait  au  contraire  que 
Pennemi  chercherait  à  résister  de  nouveau  sur  des  positions  avanta- 
geuses. Les  renseignements  précis  manquaient  toujours  quant 
i  la  direction  principale  de  retraite  de  la  2^  armée  de  la  Loire. 
Aussi  longtemps  qu'il  demeurait  possible  que  des  forces  impo- 
santes eussent  pris  la  route  de  Blois,  il  semblait  hasardeux 
d'accentuer  le  mouvement  du  grand-duc  yers  l'ouest.  En  con- 
séquence, l'ordre  était  donné  de  conserver,  le  13,  les  positions 
aetoelles,  en  se  bornant  à  faire  suivre  l'ennemi  par  les  troupes 
a?aneéee.  Le  X®  corps,  au  contraire,  était  invité  à  attaquer  Blois, 
le  lendemain  vers  1  heure  ..du  soir,  avec  des  forces  sérieuses; 
le  IX«  corps  devait,  au  besoin,  lui  prêter  son  concours  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  tandîsque  le  IIP  corps,  dont  les  der- 


*)  Sur  les  six  batteries  bavaroises  laissées  an  grand-duc,  deux  avaient 
^  données  i  la  22^  division  pour  remplacer  ses  batteries  légères  devenues 
kor»  de  service. 
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niera  échelons  se  trouvaient  encore  auprès  d'Orléans,  serrerait 
sur  lui-même.  — 

Les  rapports  qui  parvenaient,  le  13  au  matin,  au  commandant 
en  chef  venaient  jeter  enfin' plus  de  clarté  sur  la  situation  des 
Français.  Vers  9  heures  déjà  le  X®  corps  commençait  par  mander 
que,    dès   la   soirée   précédente^    des   patrouilles   de   cavalerie 
n'avaient  plus  trouvé  Tennemi  à  Blois;  les  lettres  laissées  par  les 
Français  dans  leurs  bivouacs,  ainsi  que  divers  autres  documents 
manuscrits,  indiquaient  nettement  que  Taile  droite  de  la  2®  armée 
de  la  Loire  avait  fait  retraite  également  dans  la  direction  du 
Loir.    Quant  au  développement  de  son  mouvement  vers  le  nord, 
il  était  indiqué  par  les  rapports  de  la  cavalerie  alors  en  explo- 
ration au  nord  de  la  forêt  de  Marchénoir.    Les  objections  qui 
avaient  prévalu  jusque  là  contre  un  mouvement  latéral  sur  la 
droite,  vers  le  cours  du  Loir,  se  trouvaient  ainsi  écartées;  par 
suite,  le  prince  Frédéric-Charles  ordonnait  à  la  subdivision 
d'armée  du  grand-duc  de  porter,  le  lendemain,  son  aile  droite 
sur  Morée,  son  aile  gauche  sur  Oucques.    Une  communication 
du  LS«  corps,  reçue  bientôt  après,  faisait  connaître  que  les  Alle- 
mands étaient  entrés  à  Blois  et  que  des  partis  avaient  poussé 
jusqu'au  Cher  sans  rencontrer  des  forces  ennemies  organisées. 
Le  X*  corps  était  alors  invité  à  porter  une  avant-garde  à  l'ouest, 
vers  la  Cisse,  et  à  lancer  des  patrouilles  sur  Herbault  et  Tours; 
le  np  corps  et  la  1^  division  de  cavalerie  devaient  venir,  le 
14,  jusqu'aux  environs  de  Maves;  le  IX*  corps  et  la  6®  division 
de  cavalerie  resteraient  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  jusqu'au 
rétablissement  du  pont  de  Blois,  et,  pendant  ce  temps,  on  s'occa- 
perait  de  jeter  aussi  un  pont  de  bateaux  près  de  Saint-Dié.^) 

Ces  ordres  avaient  été  expédiés  lorsque  le  chef  d'état-m^jor 
de  la  IP  armée  recevait  à  Suèvres,  où  le  quartier  général  s'était 
transporté  dans  l'après-midi,  une  dépêche  en  date  du  12  par 
laquelle  le  général  <;omte  de  Moltke  exposait  ainsi  qu'il  sait 
les  conditions  résultant  de  la  situation  générale  de  l'armée  alle- 
mande, en  tant  que  s'appliquant  à  la  U®  armée. 


*)  Un  poQt  de  bateaax  avait  été  construit  dans  la  nuit  du  11  an  12 
près  de  Beaugency;  pais,  les  tronpes  ayant  gagné  dn  terrain,  le  comman- 
dant en  chef  avait  fait  replier  oe  pont,  le  12,  et  avait  prescrit  d'en  établir 
un  nouveau  auprès  de  Saint-Dié. 
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Après  avoir  résisté  avec  succès  aux  efforts  tentés  à  la  fin 
de  novembre  et  au  commencement  de  décembre  pour  dégager 
Paris,  il  s'agissait  maintenant,  en  poursuivant  sans  relâche  Tad- 
versaire  désorganisé,  de  le  mettre  hors  d'état  d*agir  de  long- 
temps. Cette  tâche  restait  encore  à  accomplir  en  ce  qui  con- 
cernait les  corps  français  récemment  battus  dans  leurs  rencontres 
avec  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc.  D'un  autre  côté,  il 
importait  de  ne  pas  méconnaître  qu'on  ne  pouvait  s'étendre  au 
delà  d'une  certaine  mesure  dans  le  sud  et  dans  l'ouest  aussi 
longtemps  que  Paris  tiendrait  encore,  n'eût-on  même  d'autres 
motiljB  pour  en  agir  ainsi,  que  de  ménager  aux  troupes  le  repos 
dont  elles  avaient  grand  besoin  après  une  longue  série  de 
marches  et  de  combats.  Dans  la  première  de  ces  directions 
on  ne  saurait  dépasser,  à  moins  de  circonstances  toutes  parti- 
culières, une  ligne  tracée  par  Tours,  Bourges  et  Nevers,  prenant 
8on  point  d'appui  sur  Orléans  où  se  concentrerait  à  cet  efifet  la 
masse  principale  des  forces.  La  sécurité  vers  l'ouest  pouvait 
être  assurée  par  les  troupes  du  grand-duc,  d'une  position  voisine 
de  Chartres;  la  proximité  de  Paris  permettrait,  soit  des  mutations 
partielles  de  certaines  fractions,  soit  le  démembrement  de  la 
subdivision  d'armée,  si  les  forces  rassemblées  à  Gonlie  se  trou- 
vaient englobées  dans  la  retraite  de  la  2®  armée  de  la  Loire; 
la  5*  division  de  cavalerie,  postée  auprès  de  Chartres,  con- 
courrait alors  à  la  poursuite  en  prononçant  un  mouvement  en 
avant  sur  Nogent-le-Botrou.  Enfin,  une  attention  toute  spéciale 
devait  être  apportée  aussi  à  la  surveillance  incessante  et  sûre 
des  masses  qui  se  rassemblaient  autour  de  Bourges,  sous  le 
général  Bourbaki.  La  II®  armée  était  invitée  à  s'entendre  à 
ce  sujet  avec  le  général  de  Zastrow,  renforcé,  depuis  le  13, 
par  l'arrivée  de  deux  régiments  d'infanterie  à  Châtillon*sur-Seine, 
en  vue  de  régler  de  concert  les  bases  d'une  action  commune. 

Sur  les  pressantes  instances  du  ministre  Gambetta  et  du 
général  Chanzy,  les  troupes  françaises  dont  il  vient  d'être 
question  en  dernier  lieu  avaient  donné  des  signes  d'une  certaine 
activité.  Le  12,  les  patrouilles  de  la  14®  brigade  de  cavalerie 
en  exploration  sur  les  deux  rives  de  l'Yèvre  se  trouvaient  en 
présence  d'infanterie  régulière  et  de  partis  de  cavalerie  qui 
poussaient  à  leur  suite  jusque  sous  les  murs  de  Yiei^zon.  La 
population  ouvrière  de  cette  ville  prenait  en  même  temps  une 
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Attitude  très-nettement  hostile.  Le  lendemain,  quand  l'ennemi 
portait  du  sud  et  de  Test  son  infanterie  sur  Vierzon,  occupant 
aussi  la  forêt  située  au  nord,  le  colonel  comte  von  der 
Groeben  et  les  quatre  escadrons  qu'il  avait  sous  la  main  se 
repliaient  sur  Salbris,  où  la  14*  brigade  se  massait  vers  midi; 
certains  escadrons  n'avaient  pu  rejoindre  qu'en  faisant  un  détoor 
et  au  prix  d'assez  grosses  pertes.  L'adversaire  ne  suivait  qu'à 
une  faible  distance  au  dehors  de  Yierzon  et  semblait  se  diriger 
ensuite  vers  la  vallée  du  Cher;  cependant,  la  15*  brigade  de 
cavalerie  qui  éclairait  dans  la  partie  inférieure  de  cette  vallée 
ne  rencontrait  point  de  troupes  régulières  françaises,  non  plus 
que  la  3®  brigade,  jetée  par  le  IX*  corps  jusque  vers  Mont- 
richard. 

Dans  la  matinée  du  13,  trois  bataillons  de  ce  dernier  corps*) 
avaient  été  transportés  par  bateaux  à  Blois;  le  X*  corps  y 
venait  aussi  tout  entier,  avec  l'agrément  du  commandant  en 
chef,  et  ses  troupes  de  tête  se  développaient  aux  abords  nord 
de  la  ville.  Plus  à  droite,  les  régiments  de  la  2*  division  de 
cavalerie  avaient  gagné  sans  incidents  les  environs  de  Yillerbon; 
la  22*  division,  restée  auprès  de  Villexanton,  avait  atteint  Conan 
avec  sa  tête  de  colonne;  la  9*  brigade  de  cavalerie  était  venue 
de  Toupenay  sur  Boisseau,  où  elle  prenait  rang  entre  la  22*  et 
la  17*  division;  l'avant- garde  de  cette  dernière  avait  gagné 
Epiais,  son  gros  avait  pris  position  à  Oucques  et  aux  abords. 
A  peu  de  distance  de  ce  village,  la  17*  brigade  de  cavalerie 
s'était  heurtée  contre  de  forts  contingents  français;  après  les  avoir 
refoulés  par  quelques  coups  de  canon  de  la  batterie  lourde  qui 
l'accompagnait,  elle  éclairait  jusqu'à  Viévy-le-Rayé.  La  10*  bri- 
gade  de  cavalerie  battait  le  pays  au  nord  et  constatait  l'existence, 
auprès  de  Gloyes,  d'un  campement  ennemi  considérable  ;  au  dire 
des  habitants,  des  forces  sérieuses  devaient  se  trouver  aussi 
sous  Châteaudun.  Deux  escadrons  de  hussards  de  cette  brigade 
tentaient  de  pénétrer  dans  la  forêt  de  Marchénoir;  ils  en  étaient 


*)  Le  IX«  corps  était  rejoint,  ce  jour-là,  par  le  2®  régiment  d'infanterie 
hessoise  qni  avait  été  chargé,  le  Ô,  de  foniller  la  forêt  d'Orléans  et  était 

3® 
resté  ensnite  comme  garnison  de  cette   ville,   avec  le  ler  cav   heaa  *   ^ 

régiment  en  repartait  le  11,  après  avoir  été  relevé  p&r  le  !«'  corps  bavarois.  — 
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empêchés  par  des  feux  de  mousqueterie,  et,  à  rapparition  de 
caraliers  français  auprès  de  Binas,  ils  rétrogradaient  sur  Char- 
Bon?ille.  La  8®  brigade  de  cavalerie  avait  été  ramenée  le  long 
dfi  la  face  sud  de  la  forêt,  à  La  Madeleine-Villefrouin.  — 

Le  grand- duc  avait  prescrit,  pour  le  14  décembre,  à  la 
17®  division  de  gagner  le  Loir,  savoir:  son  aile  droite  par 
Ecoman  sur  Morée,  son  aile  gauche  au  sud  de  Fréteval;  l'espace 
laissé  libre  par  la  17*  division  devait  être  occupé  par  la  22®. 
Derrière  celle-ci,  la  brigade  bavaroise  restée  à  Josnes  et  la 
8*  brigade  de  cavalerie  viendraient  cantonner  aux  environs  de 
Saint-Léonard.  Les  10®  et  9®  brigades  de  cavalerie  avaient 
ordre  de  battre  le  pays,  la  première  au  nord  de  Morée,  la 
seconde  au  sud  d'Oucques. 

En  exécution  de  ces  instructions,  le  14  au  matin,  la  17® 
dirision  se  mettait  en  marche  sur  trois  colonnes  pour  gagner 
le  Loir  dans  les  parages  de  FrétevaL^)  La  colonne  de  gauche 
atteint  Ligniéres  sans  rencontrer  de  résistance  ;  puis,  dans  Taprès- 
midi,  sollicitée  sur  sa  droite  par  le  bruit  d'une  canonnade,  elle 
appuie  par  Le  Berruet  sur  la  colonne  du  centre.  Les  patrouiles 
de  dragons  qui  éclairaient  en  tête  de  cette  dernière  avaient 
déjà  dépassé  le  Loir  quand  elles  rencontrent  l'ennemi;  celui-ci, 
établi  dans  une  situation  très -dominante,  ouvre  un  feu  nourri 
de  mousqueterie  et  d'artillerie  contre  le  1®'  bataillon  du  76® 
qm  s'était  avancé  sur  ces  entrefaites  jusqu'à  Fréteval.  Les 
deux  batteries,  accourant  en  position  à  l'est  de  Pallouet,  ne 
tardent  pas   à  riposter;   les   deux   derniers   bataillons   du  76® 


*)  Colonne  de  gaache  (avant-garde),  en  marche  d'Ëpiais  par  Oham- 
plain:  Bégiment  de  fosiliers  No  90,  14»  bataillon  de  cbassenrs  (la  3®  com- 
pagnie avait  rétrogradé),  1^  et  4»  escadrons  du  18®  régiment  de  dragons, 
^  batterie  légère.  (La  1^^  compagnie  de  pionniers  de  campagne,  laissée  à 
Saiot-Dié  ponr  la  constniction  du  pont,  ne  rejoignait  que  le  lendemain).  — 

Oolonne  du  centre,  s'avançant  d'Oacqnes  par  Les  Bonces:  53fi  bri- 
gade d'infanterie  (la  3»  compagnie  da  76«  était  affectée  comme  escorte  à 
U  caisse  de  guerre),  2«  et  3®  escadrons  du  l^  régiment  de  dragons,  6® 
batterie  légère  et  6<»  lourde  (la  3®  batterie  à  cheval  avait  dû  rester  dans 
*68  cantonnements  par  suite  d'une  épidémie  qui  sévissait  sur  ses  chevaux.)  — 

Colonne  de  droite,  en  marche  de  Yiévy  -  le  -  Bayé  par  Ecoman: 
Bégi  de  grenadiers  No  89  (Deux  compagnies  étaient  employées  d'autre 
part),  17»  brigade  de  cavalerie,  &»  batterie  lourde  et  1^  batterie  à  cheval  — 
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gagnent  aussi  successivement  Fréteval,  afin  de  £Etire  tête  aux 
attaques  renouvelées  de  l'infanterie  française;  une  partie  du  75* 
demeure  affectée  à  surveiller  un  passage  de  la  rivière  situé  en 
aval  et  à  couvrir  Tartillerie.  Le  76*  s'était  maintenu  jusqu'à 
la  nuit  dans  Fréteval  lorsque,  vers  7  heures  du  soir,  plusieurs 
bataillons  ennemis  pénètrent  à  l'improviste  de  Test  dans  la 
ville;  maïs  ils  s'y  heurtent  à  une  résistance  opiniâtre  et,  à  la 
suite  d'une  longue  lutte  dans  les  rues,  ils  sont  complètement 
repoussés. 

L'avant-garde  de  la  colonne  de  droite  en  marche  par  Ecoman 
avait  pareillement  atteint  Morée  sans  rencontre;  cependant, 
en  continuant  vers  le  Loir,  elle  était  contrainte  de  rétrograder 
devant  l'apparition  de  troupes  ennemies  comprenant  de  l'infanterie 
et  de  la  cavalerie.  Une  action  s'engage  alors,  dans  laquelle 
les  deux  batteries  attachées  à  la  colonne,  prenant  position 
auprès  de  La  Charonnière,  forcent  bientôt  à  la  retraite  l'artillerie 
que  les  Français  ont  mise  en  ligne  sur  le  revers  opposé  de 
la  vallée.  Pendant  ce  temps  deux  demi-bataillons  du  89^  avaient 
occupé  Morée;  les  trois  autres  s'étaient  déployés  peu  -  à  -  peu 
près  de  La  Ruelle,  car  l'adversaire  tentait,  de  La  Blinière,  de 
déborder  le  flanc  droit  des  Allemands.*)  Ceux-ci  parviennent 
cependant  à  se  maintenir  dans  Morée,  avec  le  concours  des 
piëces  qui  tirent  dans  cette  direction,  et,  au  soir,  ils  prennent 
leurs  cantonnements  dans  la  ville.**) 

Dans  cette  journée  du  14,  la  lO"  brigade  de  cavalerie,  de 
son  côté,  avait  exploré  le  terrain  situé  plus  au  nord  jusqu*au 
Loir,  et  elle  avait  constaté  que  l'ennemi  occupait  toujours 
Gloyes,  mais  qu'il  avait  disparu  des  localités  en  amont.  Sur  les 
deux  autres  brigades  de  la  4®  division  de  cavalerie,  la  8®  avait 
poussé  avec  les  troupes  bavaroises  jusque  dans  la  région  à 
l'ouest  de  Saint-Léonard,  la  9®  était  restée  dans  ses  positions 


*)  Etaient  employées  à  la  défense  de  Morée:  3^  4®»  G»  et  8«  compagnies; 
anprès  de  La  Ruelle:  ô®  et  7^  compagnies  et  3®  bataillon. 

**)  Dans  cette  rencontre,  les  batteries  de  la  17®  division  ne  ponvaient 
se  mouvoir  en  dehors  des  rentes,  car  les  plnies  persistantes  avaient  dé- 
trempé le  sol  à  tel  point  que,  dans  quelques  tentatives  pour  marcher  à 
travers  champs,  les  roues  s'enfonçaient  au  dessus  du  moyeu  ;  les  obus  aussi, 
pour  la  plupart,  s'enterraient  profondément  sans  éclater. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


651 

sor  raOe  gaacbe  de  la  22®  division.  Cette  dernière  avait  atteint 
Oacqaes  et  son  avant-garde,  établie  auprès  d'Epiais,  lui  avait 
signalé  la  présence  de  forces  françaises  considérables  dans  le 
ToisiDage  de  Gonlommiers.  La  trouée  produite  entre  Taile  droite 
de  la  n^  armée  et  la  subdivision  d^armée  du  grand-duc  par  suite 
da  mouvement  latéral  de  celle-ci  vers  sa  droite,  avait  été  rem- 
plie par  le  m®  corps  dont  les  têtes  de  colonne  étaient  arrivées 
à  Maves;  la  1"  division  de  cavalerie  se  tenait  en  avant  de  ce 
corps  d'armée,  à  l'ouest  de  Gonan.  Une  patrouille  de  la  2®  di- 
Tîsion  de  cavalerie  qui  avait  poussé  jusqu'à  la  Cisse,  était  atta- 
quée par  deux  escadrons  de  chasseurs  près  de  Villeromain,  et 
poursuivie  jusqu'au  Breuil.  Des  reconnaissances  plus  fortes,  en- 
Toyées  entre-temps  par  le  X«  corps  le  long  de  la  Loire  ainsi 
que  sur  Herbault  et  La  Chapelle-Vendômoise,  constataient  de 
même  la  retraite  de  l'aile  droite  française  sur  Vendôme;  d'après 
les  renseignements  donnés  par  les  populations,  la  ville  de  Tours 
était  entiëranent  dégarnie  de  troupes  et  le  siège  du  gouvernemeut 
avait  été  transféré  à  Bordeaux.  — 

Les  rapports  adressés  au  commandant  en  chef  dans  le 
courant  de  la  journée  du  14  établissaient,  à  n'en  pouvoir  douter, 
que  le  général  Chanzy  résisterait  de  nouveau  sur  le  Loir  avec 
son  armée  tout  entière.  Une  action  décisive  se  préparait  donc, 
et  ri  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  venait  à  s'engager, 
le  prince  Frédéric-Charles  n'était  pas  en  mesure,  pour  le 
lendmnain,  de  la  faire  soutenir  efficacement.  Le  IX®  corps,  en 
eSot,  encore  échelonné  en  arrière  jusqu'à  Mer,  ne  pouvait  arriver 
en  temps  utile,  et  d'ailleurs  ses  troupes,  constamment  en  marches 
forcées  depuis  le  9,  avaient  le  plus  urgent  besoin  d'un  jour  de 
rq>08;  le  concours  du  X®  corps  était  plus  impossible  encore. 
D'autre  part,  les  troupes  du  grand-duc  elles-mêmes  avaient  eu 
à  surmonter  des  fatigues  extraordinaires  au  cours  des  deux  der- 
nières semaines.  Dès  midi,  le  grand-duc  avait  eu  communication 
feite  de  la  dépêche  du  général  comte  de  Moltke  parvenue 
Id  13,  et  des  considérations  qui  en  découlaient;  dans  la  soirée, 
il  recevait  en  outre  l'ordre  d'éviter  tout  contact  sérieux  avec  l'en- 
nemi pour  le  15,  attendu  que  le  X®  corps  et  l'avant- garde  du 
in*  devaient  arriver  ce  jour-là  seulement  à  portée  des  positions 
de  Taile  droite  française.  Des  instructions  dans  le  même  sens 
avaient  été  envoyées  à  ces  deux  corps  d'armée  pendant  l'après- 
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midi;^)  le  IX®  corps  avait  été  autorisé  à  porter  à  one  brigade 
les  troupes  d'occupation  de  Blois.**)  — 

Conformément  à  ces  instructions,  le  général  de  Yoigts- 
Rhetz  avait  prescrit,  pour  le  15,  au  X®  corps  d'acheminer  sur 
Vendôme,  comme  avant-garde  du  corps  d'armée,  les  troupes 
dirigées  la  veille  au  soir  sur  La  Chapelle-Vendômoise,  en  leur 
adjoignant  une  brigade  et  une  batterie  de  la  2®  division  de  ca- 
valerie, et  de  porter  sur  le  flanc  gauche,  vers  Saint- Amand,  les 
colonnes  lancées  le  long  de  la  Loire  et  vers  Herbault  en  les 
renforçant  pareillement  d'une  brigade  de  la  môme  division  de 
cavalerie. 

Le  15  au  matin,  l'avant-garde  du  X®  corps,  commandée  par 
le  lieutenant-général  comte  de  Stolberg,***)  se  met  donc  en 
marche  sur  la  route  de  Vendôme,  flanquée  à  droite  et  à  gauche 
par  les  régiments  de  hussards.  Quelques  obus  de  la  3®  batterie 
à  cheval  commencent  par  déloger  l'adversaire  de  Villeromain; 
mais  le  4®  régiment  de  hussards  se  trouve  ensuite  arrêté  par 
une  fusillade  très-vive  de  cavaliers  français  qui  ont  mis  pied  à 
terre  à  Crucheray.  Le  1^^  bataillon  du  92®  puis  le  l""  du  56®  se 
déploient  alors  en  avant  de  Maliguas^f)  en  face  des  hauteurs 
sui*  lesquelles  les  Français  se  disposent  à  résister.  Vers  2  heures, 
ceux-ci  commencent  à  répondre  par  le  feu  d'un  grand  nombre 
de  pièces  aux  deux  batteries  d'avant-garde  bientôt  renforcées 


*)  Dans  le  principe,  le  commandant  en  chef  8*était  borné  à  prescrire 
au  X«  corps  de  porter  un  fort  détachement  sur  Vendôme;  cependant,  à  la 
reqaôte  du  général  de  Voigts-Bhetz  il  avait  ensuite  autorisé  Tenvoi  du 
corps  d*armée  toat  entier  dans  cette  direction. 

**)  En  raison  du  moment  très -prochain  où  la  subdivision  d*armée  du 
grand -dac  devait  être  appelée  à  opérer  isolément,  Tordre  avait  été  donné 
au  IXe  corps,  dans  la  matinée,  de  renvoyer  la  8®  brigade  de  cavalerie 
auprès  de  la  3®  division.  Cette  brigade,  utilisant  le  pont  de  bateaux  jeté 
À  Saint-Dié,  arrivait,  le  14,  6  Mulsans. 

1er     Png,     1er 
*♦*)  L'avant -garde    se   composait   de:    gg^t  -sg^»  ^p  6«  brigade  de 


,    .      3«  batt  lég.   ^.  3»  batt.  à  chev. 
cavalerie,  yI ®*  vfo " 


X®  Vie 

t)  Trois  compagnies  du  92^  étaient  au  nord  de  La  Guignardiére,  une 
quatrième  se  tenait  auprès  de  Broche-Poisson,  le  gg;^  près  de  La  Vallée. 
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par  deux  autres  batteries,*)  et  une  action  soutenue  s'engage; 
assaillies  par  un  ennemi  supérieui',  les  compagnies  qui  se  trou-  • 
raient  à  Touest  de  la  route  se  replient  sur  La  Galoche  où  elles 
sont  renforcées  ensuite  par  le  bataillon  de  fusiliers  du  79*.  Ce- 
pendant la  lutte,  en  se  prolongeant,  ayait  montré  au  comman- 
dant de  corps  toute  la  force  de  la  position  française;  sur  son 
indication,  les  bataillons  de  la  40  brigade  qui  arrivaient,  vers 
Shenres,  auprès  de  Malignas**)  reçoivent  donc  Tordre  de  déborder 
la  droite  ennemie  avec  la  3®  batterie  lourde  et  les  batteries  à 
cheval  de  l'artillerie  de  corps.  Secondé  par  le  tir  des  pièces 
qui  prennent  position  au  nord  de  Sainte-Anne,  sous  la  protection 
du  2"  bataillon  du  92*,  le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment 
pénètre  dans  Orgie  après  une  lutte  assez  courte,  concurremment 
avec  un  demi-bataillon  du  17®;***)  sur  la  gauche  de  ces  troupes, 
le  bataillon  de  chasseurs  occupait  le  Grand-Puteaux,  car  on 
avait  constaté  entre-temps  —  et  les  déclarations  des  prisonniers 
le  confirmaient' d'ailleurs  —  que  des  masses  françaises  très-con- 
sidérables se  trouvaient  encore  sur  la  grande  route  de  Château- 
Renault  à  Vendôme  et  à  Touest  de  cette  dernière  jusqu'à  Saint- 
Amand.  Ces  conditions  interdisaient  à  l'aile  gauche  allemande 
de  pousser  plus  loin.  Sur  l'aile  droite,  l'artillerie  française  avait 
été  réduite  au  silence  vers  5  heures;  la  19®  division  parvenue 


*)  Sur  les  quatre  batteries  mises  en  action  du  côté  des  Allemands,  la 

3^  à  chev. 

— y|; —  prenait   position  près  de  Bois -la -Barbe,  la  4®  lonrde  près  de 

Broche -Poisson,  les  3®  et  5®  batteries    légères  à  Toaest  de  la  grande 

route. 

»».  II®  et  Fus. 
)  â^d (^  dernier  avait  une  compagnie  employée  d'antre  part), 

n«  1er 

î^*  10®  bataillon  de  chasseurs.  —  Le  qôô  ^^it  avec  Tavant- garde;  les 

I^ôtPus.  ^^.    .     •   .    ^        .X                      ,          2®         .,   4®batt.lég. 
— yjl étaient  restés  devant  Langres  avec  le  ^fie  drag  X® ' 

8<nu  le  colonel  d*£hrenberg  (Yoir  II®  Partie,  page  ^7);  toutefois,  ces 
troQpes  ralliaient  la  brigade,  le  lendemain,  après  avoir  été  relevées  devant 
Laogres  et  s'être  arrêtées  jusqu'au  80  novembre  à  Ohaumont. 

*»»\  ^  «t  6®        7®  et  8®    ,  .      ,     o  .  . 

)  — Yïë —  —  — 176 —   demeuraient    en   réserve   auprès   de   Sainte- 

8® 
Anne.  —  ^  s'était  jointe  au  bataillon  de  fnsiliers. 

Gverre  înDco-AIfeiiuiiide  de  1871-71.    Texte  IL  43 
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à  Malignas  s'avance  alors  avec  la  38®  brigade  à  droite  de  ia 
chaussée,  la  37®  sur  la  route  même,  et  se  porte  au  delà  des 
points  occupés  par  l'avant -garde;  mais  la  nature  couverte  de 
la  contrée,  le  sol  absolument  défoncé  et  une  obscurité  profonde 
l'empêchaient  de  prononcer  son  attaque.  Le  corps  d'armée 
s'établit  donc  en  cantonnements  entre  Sainte-Anne  et  Villero- 
main,  couvert  par  la  chaîne  de  ses  avant-postes  disposés  en 
arrière  de  la  Houzée  jusqu'à  Orgie,  tandisque  les  troupes  de  la 
colonne  de  gauche  s'abritent  aux  abords  de  la  route  de  Blois 
à  Saint-Amand.*)  Cette  colonne  était  parvenue  devant  cette 
dernière  localité  sans  rencontrer  grande  résistance;  mais  elle 
trouvait  l'ennemi  l'occupant  encore  en  force,  et,  aprës  une  de- 
struction sommaire  de  la  voie  ferrée,  que  des  postes  d'infanterie 
protégeaient  de  toute  part,  elle  rétrogradait  sur  Gombergean. 

A  la  droite  du  X*  corps,  l'avant-garde  du  IIP,  accompag- 
née de  la  1^  brigade  de  cavalerie,  s'était  mise  en  marche,  à 
8  heures  trois-quarts,  de  Conan  dans  la  direction  de  Coulommiers, 
sous  le  commandement  du  lieutenant-général  de  Hartmann;**) 
mais  les  routes^  absolument  impraticables  en  partie,  l'obligeaient 
à  des  détours  considérables,  et  il  était  près  de  midi  et  demi 
quand  elle  atteignait  Selommes.  Le  bataillon  de  fusiliers  du  20 
se  détache  alors  sur  le  flanc  gauche  pour  aller  fouiller  le  bois 
du  Coudray;  le  reste  des  troupes  marche  sur  Villetrun  qu'il 
occupe,  après  en  avoir  fait  chasser  l'ennemi  par  quelques  coups 
de  canon  de  la  5®  batterie  légère.  Cependant,  celui-ci  ouvre, 
de  Booé  et  du  bois  de  Meslay,  un  feu  nourri  sur  les  Allemands 
en  voie  de  formation  entre  Yilletrun  et  Coulommiers;  six  com- 


II e      1er 

*)  Cette  colonne  se  composait  de:  gg^>  q^,  4®  brigade  de  cavalerie 

^  1"  batt  à  chev. 

^* ÏF • 

**)  Les  troupes  sons  les  ordres  du  général  de  Hartmann  comprenaient, 

5®  batt.  lég.  et  5®  lourde 
indépendamment  de  la  11«  brigade  d'infanterie,  les j^^ » 

l^  batt  à  chev. 
et  la  l^e  brigade  de  cavalerie  avec  la pp .  Cette  dernière  bri- 
gade comptait  deux  régiments  seulement,  attendu  que,  lors  du  mouvement 
de  retour  de  la  région  à  Test  d'Orléans,  le  4®  régiment  de  nhlans  était 
resté  près  de  Gien  (Voir  II«  Partie,  page  636,  Note  *). 
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pagmes  du  35®*)  se  dirigent  alors  sur  Rocé  en  avançant  Faile 
droite,  sontenaes  dans  leur  mouvement  par  les  deux  batteries 
du  ni*  corps,  qui  prennent  position  au  nord  de  Goulommiers, 
et  par  les  batteries  à  cheval  de  la  division  de  cavalerie  postées 
auprès  de  Yilletrun;  en  même  temps,  le  2*  bataillon  du  20®  marche 
BOT  Bel-Ëssort.  Le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment,  rappelé 
sur  ces  entrefaites,  gagne  la  vallée  de  THouzée  pour  établir  la 
liaison  avec  le  X®  corps,  lequel  avait  cherché  à  entrer  en  ligne 
dans  Faction  engagée  sur  la  grande  route  de  Yendôme,  tandisque 
la  1^  brigade  de  cavalerie  donne  la  main  par  Bocé  aux 
patrouilles  envoyées  de  ce  côté  par  la  17®  division. 

Les  Français  opposent  encore  une  très -vive  résistance  au 
mouvement  des  troupes  de  la  11®  brigade  d'infanterie  sur  Bel- 
Easort;  puis  ils  se  replient  par  Meslay  et  Areines  vers  la  rive 
opposée  du  Loir  dont  ils  coupent  en  partie  les  ponts,  pour- 
suivis dans  leur  retraite  par  le  feu  des  batteries  à  cheval,  qui 
ont  gagné  les  devants,  et  par  les  contingents  du  35®  qui  poussent 
derrière  eux  jusqu'à  La  Touche  et  à  Haut-Fontenay.  La  nuit 
survenant  empêchait  d'aller  au  delà,  et  Tavant-garde  du  III® 
corps  se  cantonnait  alors  à  Test  des  points  indiqués  ci-dessus.  — 

Tandisque,  durant  cette  journée  du  15,  les  fractions  de 
la  H®  armée  qui  éclairaient  vers  Vendôme  arrivaient  par  un 
mouvement  oflFensif  jusque  sur  le  Loir,  au  prix  de  pertes  rela- 
tivement minimes,  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc,  se  con- 
formant aux  intentions  du  commandant  en  chef,  s'était  maintenue 
dans  une  attitude  expectante  aux  abords  de  Fréteval. 

Le  15  de  très-grand  matin,  le  76®  se  retirait  de  cette  ville 
sur  la  rive  gauche  du  Loir;  le  1®'  bataillon  du  75®  prenait 
position  sur  le  revers  même  de  la  vallée,  aux  ruines  du  château, 
d'où  il  dirigeait  une  vigoureuse  fusillade  contre  de  l'infanterie 
française  qui  procédait,  dans  le  courant  de  la  matinée,  à  la 
destruction  sommaire  du  pont  de  Fréteval.  En  dehors  de  cet 
épisode,  aucune  rencontre  ne  se  produisait,  ni  sur  ce  point,  ni 
vers  Morée,  car  l'adversaire  se  bornait,  de  son  côté,  à  main- 
tenir l'occupation  des  hauteurs   du  versant   opposé.     A  l'aile 

*)  &»,  7«,  8p,  lO»,  11®  et  12®  compagnies.  —  Les  6«  et  9®  compagnies 
étaient  employées  d'antre  part. 

43* 
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gauche  de  la  17®  division,  en  position  à  Tonest  des  Haies ^  le 
14®  bataillon  de  chasseurs  s'était  embusqué  dans  le  voisinage 
de  La  Sallerie  pour  surveiller  le  passage  de  Pezou;  vers  3  heures 
du  soir,  débordé  sur  sa  gauche  par  des  troupes  françaises,  il 
rétrogradait  vers  la  lisière  nord-est  du  bois  de  Renay;  mais, 
dans  la  soirée,  il  forçait  Tadversaire  à  revenir  de  nouveau  en 
arrière  de  La  Thibaudière.  Les  autres  troupes  du  grand -duc 
avaient  conservé  pour  la  plupart  leurs  cantonnements  antérieurs; 
seule,  la  brigade  bavaroise  s'était  formée  derrière  la  17®  divi- 
sion, auprès  d'Ecoman;  la  8®  brigade  de  cavalerie,  s'avançant 
par  la  forêt  de  Marchénoir,  couvrait  l'aile  droite  de  concert 
avec  la  10®  brigade,  au  nord  de  la  route  de  Binas.  — 

L'attitude  de  Tennemi  dans  les  rencontres  que  nous  venons 
de  décrire,  confirmait  pleinement  les  appréciations  formulées 
dès  la  veille  par  le  commandant  en  chef:  c'était  bien  une  ren- 
contre décisive  qui  se  préparait  sur  le  Loir,  Or,  pour  s'y 
engager  avec  des  chances  de  succès,  il  était  nécessaire  avant 
tout  d'attirer  à  soi  toutes  les  forces  qui  se  trouvaient  à  portée. 
Le  prince  Frédéric-Charles  prescrivait  donc,  dans  la  soirée 
du  15,  à  la  subdivision  d'armée  du  grand -duc  de  serrer  sur 
elle-même,  le  lendemain,  et  de  prendre  ses  dispositions  en  vue 
de  l'attaque  générale  projetée  pour  le  17.  Le  X®  corps  et 
l'avant-garde  du  m®  devaient  faire  en  sorte  de  refouler  plus 
en  arrière  les  troupes  avancées  de  l'ennemi;  les  autres  éléments 
du  III®  corps  avaient  ordre  de  venir  à  Yilletrun.  Le  IX®  corps, 
franchissant  la  Loire  au  pont  de  Blois,  rétabli  depuis  l'après- 
midi  du  15,  laisserait  une  brigade  mixte  dans  cette  ville  et 
s'avancerait  jusqu'à  Villeromain;  la  6®  division  de  cavalerie  se 
mettrait  en  ligne  entre  Villeromain  et  Pinoche.*). 

Du  côté  des  Français,  le  général  Chanzy  avait  massé 
toute  son  armée  entre  Vendôme  et  Cloyes^  à  l'exception  des 
fractions  du  16®  corps  qui  s'étaient  repliées  de  Blois  sur  Saint- 
Amand^  et  son  intention  était  de  maintenir  encore,  le  16,  sa 
position  sur  le  Loir.  Cependant,  informé  dans  le  courant  de 
la  nuit,  par  les  rapports  des  commandants  de  corps,  que  l'état 


*)  Cette  division  avait  été  rejointe,  le  15,  par  la  14®  brigade   de 
cavalerie  qui  avait  marché,  la  veille,  de  Salbris  sar  Bomorantin. 
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des  troupes  ne  permettait  pas  de  continuer  la  lutte^  il  ordonnait, 
avant  le  point  du  jour,  de  reprendre  la  retraite  sur  Le  Mans; 
Faile  droite  devait  prendre  par  Montoire,  le  centre  par  Saint- 
Calais,  le  21®  corps  établi  auprès  de  Fréteval  et  au  nord  par 
Vîbraye.  Les  troupes  françaises  postées  en  avant  de  Vendôme 
gagnaient  donc  la  rive  droite  du  Loir  sans  être  inquiétées  par 
les  Allemands,  de  sorte  que,  aux  premières  clartés  de  Taube, 
les  avant-postes  du  X®  corps  disposés  au  pied -des  hauteurs  du 
Temple  ne  trouvaient  plus  personne  sur  la  position. 

La  20®  division,  se  mettant  alors  en  marche  d'Orgie,  franchit 
le  pont  du  Loir  qui  n'avait  été  détruit  que  superficiellement,  et 
arrive  vers  midi  sous  Vendôme,  où  un  peloton  de  la  2®  compagnie 
du  35%  envoyé  de  la  ligne  des  avant-postes  du  III®  corps,  avait 
déjà  pénétré  depuis  quelques  instants  en  repoussant  de  petits 
groupes  ennemis.  Les  troupes  avancées  de  la  division  s'étalent 
ensuite  dans  la  banlieue  nord,  et  le  X®  corps,  ainsi  couvert,  s'établit 
dans  la  soirée  à  Vendôn>e  et  aux  alentours.  La  5®  compagnie 
du  92®,  en  poussant  vers  le  nord  avec  les  troupes  de  tête,  surprenait 
une  batterie  ennemie  en  retraite  auprès  des  Tuileries  et  s'en  empa- 
rait; des  forces  françaises  assez  sérieuses  s'engageaient  pour  la  re- 
prendre; mais  elles  étaient  repoussées  par  trois  bataillons  ac- 
courus en  hâte*),  et  par  le  feu  de  quelques  pièces  qui  prenaient 
position  au  Temple.  Le  10®  bataillon  de  chasseurs  tombait 
ensuite,  auprès  de  Gourtiras,  sur  un  convoi  en  retraite  vers  Le 
Mans,  dispersait  l'escorte  formée  de  deux  bataillons  avec  de 
Tartillerie,  et  capturait  64  voitures  ainsi  qu'une  mitrailleuse. 

Pendant  ce  temps  le  général  Jaurès,  ignorant  les  dis- 
positions prises  par  le  commandant  en  chef,  était  resté  en 
position  près  de  Fréteval  avec  le  21®  corps;  une  partie  de  ses 
troupes  avait  même  dessiné  une  action  offensive  lorsque  les 
mouvements  des  Allemands  avaient  paru  indiquer  l'intention 
d'attaquer. 

Dans  raprès-midi  du  15,  en  effet,  et  sans  attendre  les 
ordres  du  prince  Frédéric-Charles,  le  grand-duc  de 
Mecklen bourg,  préoccupé  de  l'imminence  d'un  choc  décisif, 
avait  prescrit  de  faire  relever  la  17®  division  par  des  éléments 


-,  U«   Ile 

^'  Î7Ô  ^^  ^^  bataillon  de  chasseurs. 
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moins  activement  employés  durant  les  derniers  jours,  et,  à  cette 
fin,  il  avait  ordonné,  pour  le  lendemain  matin,  à  la  22®  divi- 
sion d'appuyer  sur  les  troupes  en  position  à  Lignières  et  à 
Fréteval,  à  la  4®  brigade  bavaroise  d'en  faire  de  même  sur 
Morée.  La  4®  division  de  cavalerie  devait  se  rassembler  au 
nord  de  la  route  de  Binas  à  Fréteval  et  se  mettre  en  com- 
munication avec  la  5®  division  de  même  arme,  venue  de  Chartres 
sur  Châteaudun,  ainsi  qu'on  en  avait  reçu  avis*);  la  3®  brigade 
de  cavalerie,  arrivée  à  Oucques,  le  15,  maintiendrait,  au  sud 
de  Lignières,  la  liaison  avec  le  III®  corps. 

La  22®  division  procédait  en  temps  voulu  au  relèvement 
prescrit,  sans  rencontrer  des  empêchements  sérieux;  Tennemi 
tirait  quelques  coups  de  canon  seulement,  et  faisait  mine,  à 
plusieurs  reprises,  de  se  porter  en  avant;  mais,  à  chaque  fois,  il 
suspendait  son  mouvement  avant  d'être  à  portée  des  armes  alle- 
mandes. Auprès  de  Morée,  au  contraire,  les  troupes  n'avaient 
point  été  relevées  encore  quand  l'adversaire,  débouchant  de 
Saint-Hilaire  et  de  la  Grande-Haie,  attaque  le  89®  qui  s'était 
organisé  défensivement  dans  Morée  et  La  Ruelle.  En  présence 
des  efforts  des  Français  pour  déborder  l'aile  droite  allemande, 
la  4®  brigade  bavaroise  prolonge  cette  aile  jusques  au  delà  du 
Chêneteau,  en  portant  en  avant  une  partie  des  10®  et  13®  régi- 
ments, et,  grâce  aux  feux  rapides,  on  parvient  à  mettre  un 
terme  aux  assauts  répétés  des  contingents  ennemis.  Sur  ces 
entrefaites,  plusieurs  bataillons  français  secondés  par  l'artillerie 
déployée  tant  auprès  de  la  Bliniëre  que  sur  la  rive  droite  du  Loir, 
poussaient  offensivement  de  Saint-Hilaire  jusqu'à  200pa8  de  Morée; 
mais  les  troupes  chargées  de  défendre  ce  point,  renforcées  par  des 
Bavarois,  couvraient  les  assaillants  d'un  feu  si  meurtrier  qu'ils 
rebroussaient  chemin  en  toute  hâte,  poursuivis  par  les  obus  des 
batteries  bavaroises  qui  étaient  entrées  en  action  à  la  Guizon- 


*)  Après  l'arrivée  de  la  1^  année  sur  la  basse  Seine,  la  &^  division 
de  cavalerie,  stationnée  aaprès  de  Dreux  depuis  le  17  novembre  (Voir  II® 
Partie,  page  430),  avait  reça  Tordre  de  venir  snr  Chartres  et  d'établir  la 
liaison  avec  la  subdivision  d'armée  dn  grand-duc;  pais,  le  14,  elle  avait 
été  invitée  à  inquiéter  la  retraite  de  la  2^  armée  de  la  Loire.  Un  des 
chapitres  suivants  donnera  le  détail. 
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nière*)  et  à  la  Coutencellerio.*)  A  ce  moment,  Tordre  de  battre 
on  retraite  parvenait  enfin  au  21®  corps  et  il  évacuait  ses  posi- 
tions; la  brigade  bavaroise  établissait  les  avant-postes  auprès 
de  Morée,  tandisque,  dans  la  région  située  plus  au  nord,  la  4® 
division  de  cavalerie  entrait  en  communication  avec  la  ô*^. 

Les  rapports  relatifs  aux  importants  événements  qui  s'étaient 
produits  sur  le  Loir,  le  16,  parvenaient  au  prince  Frédéric- 
Charles  au  commencement  de  l'après-midi.  La  veille,  une  dé- 
pêche envoyée  d'Orléans  par  le  général  von  der  Tann  avait 
rendu  compte  de  l'évacuation  de  Vierzon  par  la  14®  brigade  de 
cavalerie;**)  dans  la  soirée,  une  nouvelle  dépêche  mandait  que 
les  troupes  laissées  aux  abords  de  Gien***)  avaient  été  attaquées 
dans  la  journée  du  15  par  des  forces  supérieures  venant  de 
Briare.  Selon  toute  apparence,  les  masses  réunies  autour  de 
Bornées,  sous  le  général  Bourbaki,  se  disposaient  donc  à  se 
reporter  en  avant  sur  Montargis  et  Fontainebleau.  Or,  si  une 
telle  entreprise  venait  à  se  produire,  le  commandant  en  chef 
n'avait  à  lui  opposer  au  premier  abord  que  les  fractions  du  1^ 
corps  bavarois  qui  se  trouvaient  déjà  à  Orléans;  il  s'agissait 
donc,  avant  toute  chose,  d'en  finir  avec  la  rencontre  décisive  déjà 
entamée  sur  le  Loir.  Le  général  von  der  Tann  est  avisé,  en 
conséquence,  de  venir  occuper,  s'il  en  était  besoin,  une  position 
défensive  sur  le  Canal  d'Orléans,  tout  en  se  maintenant  dans 
cette  ville;  de  plus,  l'invitation  est  adressée  au  général  de 
Zastrow,  par  l'intermédiaire  du  grand  quartier  général,  de 
marcher,  le  plus  tôt  qu'il  le  pourra,  sur  Auxerre  et  Clamecy.f) 

Telle  était  la  situation  quand,  le  16  de  trës-grand  matin, 
arrivait  au  quartier  général  de  la  II*  armée,  à  Suèvres,  la  nou- 


d<»  de  4        5^  de  6  6»  de  6 

*)  AlaGuizonnière:  j^Tb^  «'  3e  bav.  >  ^  ^^  Contencellerie:  ^^r  bav.' 

♦*)  Voir  II«  Partie,  page  648. 

***)  Les  troupes  laissées  auprès  de  Gien  par  la  II»  armée  avaient  étë 
relerées,  le  13,  par  un  détachement  commandé  par  le  colonel  de  Leonrod 

.  .  1er  et  Ile  1er,  2e  et  3» 

et  composé  de   r^  du  Corps   ^*  3e  chev.  lég.* 

t)  A  la  réception  de  la  dépêche  déjà  plusieurs  fois  citée  dn  général 
comte  de  Moltke  en  date  du  12,  le  commandant  en  chef  de  la  Ile  armée, 
avait  adressé,  le  14,  an  général  de  Zastrow  nne  demande  pressante  de 
prendre  an  plus  tdt  nne  position  interdisant  à  Fennemi  de  marcher  par 
Oien  Bor  Paris. 
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velle  que,  par  suite  du  mouvement  déjà  signalé  de  plusieurs 
bataillons  français  sur  Gien,  la  colonne  envoyée  le  long  de  la 
Loire  d'amont  avait  dû  revenir  à  Ouzouer-sui'-Loire,  que  toute- 
fois Tennemi  n'avait  pas  suivi  au  delà  de  Gien,  et  qu'en  Sologne, 
le  4®  régiment  de  uhlans*)  avait  battu  le  pays  jusqu'à  la  vallée 
du  Cher  sans  rencontrer  personne.  A  8  heures,  le  prince 
Pr'édéric-Charles  partait  pour  la  Chapelle-Vendômoise  où  il 
arrivait  vers  midi.  Jusqu'alors  on  n'avait  point  entendu  de 
canonnade  suivie,  on  n'avait  reçu  aucun  rapport  annonçant  une 
rencontre;  une  seule  explication  était  possible,  c'est  que  l'ennemi, 
évitant  le  combat,  avait  dû  se  retirer,  donnant  ainsi  aux  Alle- 
mands la  faculté  de  faire  face,  sans  perdre  un  instant,  au  péril 
qui  semblait  imminent  vers  l'est. 

Précisément  à  ce  moment,  le  IX®  corps  arrivait  à  la  Chapelle- 
Vendômoise;  le  prince  Frédéric-Charles  commence  par  lui 
prescrire  de  pousser,  le  jour  même,  jusqu'à  Beaugency,  et  le  17 
jusqu'à  Orléans.  Puis,  quand  les  rapports  des  troupes  sont 
venus  confirmer  les  présomptions  du  commandant  en  chef,  l'ordre 
est  donné  au  III®  corps,  vers  4  heures  du  soir,  d'élargir  le  plus 
possible  des  cantonnements  vers  l'est  et  de  venir,  le  17,  à  Mer, 
le  18  à  Beaugency;  la  6®  division  de  cavalerie  devait  prendre 
par  Méris  et  s'étendre,  le  lendemaip,  jusque  dans  les  parages 
de  Coulmiers.  Enfin,  dans  la  soirée,  le  prince  feld-maréchal, 
de  retour  à  Suèvres,  décidait  de  poursuivre  sur-le-champ  la  2* 
armée  de  la  Loire  et  confiait  cette  mission  aux  troupes  du  grand- 
duc  et  au  X®  corps  renforcé  de  la  1'®  division  de  cavalerie.  Ce 
corps  d'armée,  tout  en  continuant  à  garder  la  ligne  du  Loir  et 
à  occuper  Blois,  devait  s'avancer  ensuite  jusqu'à  Tours  et  dé- 
truire à  fond  les  communications  ferrées  de  l'adversaire  avec 
le  midi;  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc,  au  contraire,  était 
appelée  à  prendre  ultérieurement  la  direction  de  Châteaudnn, 
afin  de  dissoudre  les  rassemblements  de  forces  françaises  qui 
pourraient  s'y  trouver.  En  même  temps,  et  en  raison  de  l'ac- 
croissement des  distances,  la  subdivision  d'armée  cessait  d'être 
subordonnée  à  la  II®  armée  et  le  grand -duc  relevait  directe- 
ment du  grand  quartier  général. 


*)  Après  avoir  été  relevé  auprès  de  Gien,  ce  régiment,   en  voie  de 
retour,  avait  été  jeté  par  le  général  vonderTann  d'Orléans  dans  la  Sologne. 
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Le  prince  Frédéric-Charles,  passant  ensuite  par  Meung, 
arrivait  à  Orléans,  le  18.  Le  IX*  corps  s'y  trouvait  depuis  la 
veille,  après  avoir  parcouru  plus  de  80  kilomètres  en  24  heures 
environ  par  un  temps  afireux,  prêt  à  être  employé  à  volonté  contre 
on  adversaire  descendant  de  Gien  ou  débouchant  dans  la  vallée 
du  Loing,  tandisque  le  III®  corps  et  la  6®  division  de  cavalerie 
se  tenaient  disponibles  dans  le  même  but,  aux  abords  de  Beau- 
gency  et  de  Coulmiers. 

Toutefois,  il  n'était  pas  nécessaire,  pour  le  moment,  de 
s'engager  de  plus  près,  car  les  troupes  françaises  qui  avaient 
paru  à  Gien  appartenaient  à  un  petit  corps  qui  battait  le  pays 
et  se  bornait  à  occuper  passagèrement  la  ville.  Âpres  plusiem*s 
semaines  d'une  activité  poussée  à  outrance,  la  masse  des  forces 
de  la  IP  armée  pouvait  donc  se  ménager  quelque  repos  autour 
d'Orléans  afin  de  s'y  remettre  en  état,  à  tous  les  points  de  vue, 
et  d'y  puiser  une  énergie  nouvelle  pour  faire  face  aux  efforts 
de  l'ennemi,  au  cas  où  celui-ci  tenterait  une  fois  encore  de  se 
porter  du  sud  à  la  délivrance  de  Paris. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Opérations  destinées  à  couvrir  le  blocus  de  Paris 

et  continuation  du  blocus. 

(Jusqu'au  commencement  de  1871.) 


Opérations  an  sud  de  la  Seine. 

Vers  le  milieu  de  décembre,  les  têtes  de  colonnes  allemandes 
se  trouraient  à  Tembouchare  de  la  Seine  et  au  delà  de  la  Loire  ; 
deux  armées  bloquaient  Paris.  En  arrière  de  ces  forces  do 
première  ligne,  il  fallait  pourvoir  à  Toccupation  d*un  tiers 
environ  du  territoii-e  français;  d'autre  part,  les  communications 
avec  la  mère-patrie  étaient  toujours  sensiblement  entravées  par 
la  destruction  à  fond  des  voies  ferrées  et  par  les  quelques  places 
fortes  encore  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Cet  ensemble  de  con- 
ditions commandait  à  Tétat-major  allemand  de  délimiter  nettement 
la  zone  de  son  offensive  future. 

En  conséquence,  S.  M.  le»Roi  prescrivait,  le  17  décembre^ 
à  la  I'*  et  à  la  H®  armée  de  prendre  position  avec  le  gros  de 
leurs  forces  sur  des  points  convenablement  choisis,  d'en  dégager 
les  abords  immédiats  de  toutes  troupes  ennemies,  et  d'attendre 
ainsi  que  l'adversaire  apparaisse  de  nouveau  en  rase  campagne 
pour  se  porter  à  sa  rencontre  par  une  offensive  rapide  et 
énergique.*) 

En  ce  qui  concernait  spécialement  la  II®  armée,  elle  avait 
ordre  d'adopter  Orléans  comme  centre  d'opérations,  tout  en 
laissant  des  détachements  à  l'occupation  de  Blois  et  de  Oicni 

*)  Le  Supplément  CVIII  donne  le  texte  de  ces  ordres. 

Gnene  Fnnco-llleiuade  de  1870-71.  Taxie  n.  ^ 
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et  en  continuant  à  éclairer  jusqu'à  la  vallée  du  Cher;  la  sub- 
division d*armée  du  grand-duc  de  Mecklenbourg-Schwerîn, 
alors  occupée  à  poursuivre  Fennemi,  devait,  à  l'issue  de  sa 
mission,  venir  prendre  position  dans  T ouest  de  Paris,  auprès 
de  Chartres.  —  Ces  ordres  du  Roi  parvenaient  à  Orléans  le  18; 
le  Prince  Frédéric-Charles  avait  pu  en  prévoir  le  sens  par 
la  dépêche  du  général  comte  de  Moltke  en  date  du  12,*)  et 
les  dispositions  qu'il  avait  prises  déjà,  sous  Tempire  des  cir- 
constances, répondaient  bien  aux  intentions  de  Sa  Majesté. 

Le  IIP  et  le .IX®  corps,  le  I®'  corps  bavarois  et  la  6*  di- 
vision de  cavalerie  se  trouvaient,  à  cette  époque,  soit  dans 
Orléans  même,  soit  aux  alentours;  un  fort  contingent  de  troupes 
bavaroises  était  en  observation  à  Ouzouer-sur-Loire.  Le  X®  corps, 
renforcé  de  la  V^  division  de  cavalerie,  avait  mission  d'occuper 
Blois  ainsi  que  Vendôme  et  de  pousser  une  pointe  sur  Tours. 
La  subdivision  d'armée  du  grand-duc,  qui  se  trouvait  en  face 
de  l'ennemi  à  Morée  et  à  Lignières,  était  chargée  par  le  com- 
mandant en  chef  dans  la  soirée  du  16,  de  poursuivre  au  delà 
du  Loir  les  troupes  en  retraite  du  général  Chanzy  et  de  se 
rabattre  ensuite  sur  Chartres.**)  — 


Opérations  de  la         En   exécutiou    dc    CCS    prescriptions,    le   grand -duc   de 

^"i^^"^^®^'^^®^^^^^^  avait   envoyé,    le   17   au    matin,    au    général 

etdeU5ediTiiionde  Wittich  l'ordrc  de  passer  le  Loir  avec  la  22®  division,  la 

<ie  caTaierie.'")  ^o  brigade  bavaroisc,  la  3*  brigade  de  cavalerie,  et  de  prendre 

position  sur  la  route  de  Vendôme  à  Chartres  f);  le  reste  des 

troupes  devait  demeurer  au  repos  dans  ses  cantonnements  jusqu'à 

nouvelle  décision.  • 

Sur  ces  entrefaites,  à  l'aile  gauche  de  la  subdivision  d'armée, 
les  avant -postes  de  la  22®  division  s'étaient  aperçus  que  les 
Français  avaient  évacué  Pezou,  après  y  avoir  d^étruit  le  pont. 
La  division,  se  portant  alors  vers  le  nord,  trouvait  le  pont  de 


*)  Voir  II«  Partie,  page  647. 

**)  Voir,  pour  les  dispositions  arrêtées  par  le  commandant  de  la  II® 
armée,  II®  Partie',  page  660. 

***)  Voir  la  carte  d^ensemble  No  7. 
t)  On  avait  affecté  à  ces  troupes  l'équipage  de  pont  léger  de  la  17« 
division. 
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Frète  val  également  hors  d'usage;  mais  elle  gagnait  néanmoins 
la  rire  droite  auprès  de  Saint-Hilaire  la  Gravelle,  et  s'étendait 
ensuite  jusqu'à  Fréteval.  La  brigade  bavaroise,  qui  suivait  le 
mouvement,  poussait  son  gros  jusqu'à  Busloup,  sur  la  route  de 
Saint- Calais,  et  lançait  des  patrouilles  jifsqu'à  Danzé  sans  ren- 
contrer l'ennemi.*)  Pour  atteindre  les  Français,  il  eût  donc  fallu 
recourir  à  des  marches  très -développées;  d'autre  part,  depuis 
six  semaines  environ,  les  troupes  allemandes  n'avaient  cessé 
d'opérer  de  la  façon  la  plus  active ,  exposées  presque  sans 
relâche  aux  intempéries  de  la  saison,  et  leur  situation  deman- 
dait des  ménagements.  Le  grand-duc  se  décidait  en  conséquence 
à  stationner  durant  quelques  jours  sur  ses  positions  actuelles 
avant  d'entamer  sa  marche  sur  Chartres.  Le  17  au  soir,  il 
ordonnait  l'établissement  en  cantonnements  de  la  22®  division 
aox  alentours  de  Clojes,  de  la  brigade  bavaroise  auprès  de 
Fréteval,  en  éclairant  de  là  vers  l'ouest.  Quant  aux  troupes 
de  la  rive  gauche  du  Loir,  la  2®  division  de  cavalerie,  ramenée 
ira  Oucques,  devait  maintenir  la  liaison  avec  le  X®  corps  posté 
près  de  Vendôme,  pendant  que  la  4®  division  de  cavalerie 
remplirait  le  même  office  à  l'égard  de  la  5®  division  stationnée 
plus  au  nord.  — 

Lorsque  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  s'était  dirigée 
de  Dreux  sur  Le  Mans,  le  18  novembre,  cette  demiëre  division 
avait  repris  la  tâche  de  couvrir  à  l'ouest  le  blocus  de  Paris**); 
à  cet  effet,  elle  avait  amené  progressivement  sa  gauche  jusqu'à 
Konancourt,  son  centre  jusqu'à  Saint- André.  Son  intention  était 
de  compléter  ce  mouvement  à  l'aile  droite  pour  le  22,  en  portant 
à  hauteur  du  reste  de  la  division  la  13®  brigade  de  cavalerie 
placée  en  observation  près  de  Mantes;  mais  des  forces  enne- 
mies réunies  en  nombre  très-supérieur  auprès  de  Vemon  mettaient 
obstacle  à  cette  opération  et,  dans  un  engagement  fort  vif,  elles 
ÎDfligeaient   même  des   pertes  assez  sensibles***)   aux  troupes 


*)  Le  lO^î  régiment  de  uhlans  était  adjoint  à  la  brigade  bavaroise. 
**)  Toir  II«  Partie,  page  429. 

***)  Les  snppléments  XCVII  et  XCIII  ont  déjà  inùiqué  les  pertes  de 
la  5«  division  de  cavalerie  et  des  troupes  bavaroises  qui  lui  étaient  rattachées, 
jB8qu*aa  6  décembre;  le  supplément  CIX  donne  les  pertes  de  cette  divisiou 
da  6  décembre  au  3  janvier  1871. 

U* 
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chargées  d'occuper  la  ville.*)  Le  26,  une  autre  colonne 
envoyée  dans  la  même  direction**)  refoulait  les  Français  dans 
la  forêt  de  Bizy  et  repoussait  victorieusement  les  retours  offensifs 
de  plusieurs  bataillons  accourus  en  renfort  Lorsque,  au  com- 
mencement de  décembre,  la  I"  armée  eut  poussé  jusqu'à  Rouen 
et  que  Ténnemi  se  fut  retiré  derrière  la  Bille,  la  5®  division 
de  cavalerie  venait  occuper  Evreux  et  Pacy;  mais,  le  10  dé- 
cembre, un  ordre  du  grand  quartier  général  lui  prescrivait, 
tout  en  gardant  pied  à  Dreux,  de  prendre  position  auprès  de 
Chartres  afin  de  couvrir  le  flanc  droit  de  la  H®  armée  con- 
centrée sous  Orléans,  ainsi  que  le  mouvement  du  grand  duc  de 
Mecklenbourg  sur  Tours.  Le  gros  de  la  division  s'était  donc 
rassemblé  à  Chartres,  d'où,  le  13,  la  12®  brigade  de  cavalerie 
se  détachait  sur  Châteaudun;  la  présence  d'infanterie  ennemie 
la  contraignait  à  rétrograder  une  première  fois.  Le  lendemain, 
un  télégramme  du  commandant  de  la  IIP  armée***)  faisait  savoir 
que,  selon  toute  apparence,  l'aile  gauche  de  la  2®  armée  de  la 
Loire  se  retirait  dans  la  direction  de  cette  ville,  et  recommandait 
d'inquiéter  son  mouvement  le  plus  possible.  En  conséquence,  le  15, 
le  général  de  Rheinbaben  dirigeait  la  11®  brigade  de  cavalerie 
.  des  abords  sud  de  Chartres  sur  Courtalain,  tandisque  la  12** 
brigade  se  reportait  de  Bonneval  sur  Châteaudun.  L'adversaire 
avait  évacué  l'une  et  l'autre  de  ces  localités;  mais,  en  poussant 
au  delà,  les  patrouilles  se  heurtaient  à  des  partis  ennemis  qui 
leur  faisaient  tête.  Le  15  de  grand  matin,  une  dépêche  du 
général  comte  de  Moltke  parvenait  à  Chartres  par  l'intermé- 
diaire du  commandant  de  la  IIP  armée;  cette  dépêche  émettait 
l'hypothèse   que   les   forces    qui   faisaient  face  au  grand  duc 


Jor  et  Ille 
*)  Trois  compagnies  du  2«  régiment  bavarois  ("ôe  bav     ^®  trouvaient 

avec  la  5^  division  de  cavalerie  depuis  la  fin  de  septembre.  Voir  11^  Partie, 
page  161  et  supplément  XGI)  et  trois  escadrons  du  10^  régiment  de 
hussards.  Durant  la  marche  en  retraite  par  la  forêt  de  Bizy,  les  hussards 
perdaient  une  partie  de  leurs  bagages  et  les  Bavarois  un  caisson  de  muni- 
tions d'infanterie.  — 

- „,  IJo  3e  et  4«      ^   2«  batter.  à  cheval 

'  2®  Landw.  Gren.  de  la  Garde*     17°  huss.  .  X® 

sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  de  Banc  h. 

***)  La  division  était  rentrée,  depuis  le  22  novembre,   sous  lee  ordres 
du  commandant  de  la  III®  armée. 
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de  Mecklenbourg  pourraient  bien  opérer  partiellement  leur 
retraite  par  Ghâteaudun  et  Montmirail;  auquel  cas  une  excellente 
occasion  s'offinrait  à  la  5®  division  de  cavalerie  d'obtenir  des 
résultats  considérables  en  harcelant  sans  relâche  le  flanc  gauche 
de  Tadversaire,  déjà  poursuivi  de  front,  et  en  se  portant  par 
un  mouvement  inopiné  sur  Nogent-le-Rotrou  et  La  Ferté-Bernard. 
A  cette  communication  était  joint  un  ordre  du  commandant  de 
la  in®  armée  prescrivant  à  la  division  de  déboucher  en  avant 
de  Brou,  le  15,  avec  toutes  les  forces  disponibles. 

D'aprës  les  résultats  de  la  journée,  Tadversaire,  loin  d'avoir 
entamé  déjà  sa  retraite  vers  Le  Mans,  semblait  au  contraire 
occuper  fortement  la  Ugne  du  Loir,  à  hauteur  de  Cloyes.  Par 
suite,  le  général  de  Rheinbaben  chargeait  les  deux  brigades 
en  première  ligne  de  se  procurer,  le  16,  des  renseignements 
précis  sur  Tennemi.  Pendant  ce  temps,  la  13®  brigade  de 
cavalerie  ramenée,  le  15,  de  Dreux  vers  Chartres  en  vertu  d'un 
ordre  du  commandant  de  la  IIP  armée,  devait  gagner  les  envi- 
rons de  Brou,  de  même  que  les  autres  troupes  acheminées,  ce 
jour-là,  sur  Bonneval.*) 

Les  patrouilles  de  cavalerie  mises  en  mouvement  le  16, 
conformément  aux  ordres  du  général,  rencontraient,  au  nord  de 
Cloyes,  de  l'infanterie  française  qui  s'éloignait  dans  le  sud 
après  un  court  engagement;  sur  les  routes  de  Montmirail  et  de 
Mondoubleau  au  contraire,  on  ne  trouvait  trace  de  l'ennemi. 

La  5*  division  de  cavalerie  était  en  relation  par  La  Ferté- 
Tilneuil,  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  avec  la  4®;  legrand- 
duc  de  Mecklenbourg  lui  envoyait,  par  l'intermédiaire  de 
cette  dernière,  l'ordre  de  border  la  ligne  de  l'Yères  et  de  se 
mettre  en  contact  avec  les  forces  ennemies  postées  sur  le  Loir. 
Par  suite,  le  17,  la  13®  brigade  de  cavalerie  venait  sur  Arrou, 
la  réserve  de  la  division  sur  Châtillon*en-Dunoîs;  les  patrouilles 


*)  Indépendamment  de  cinq  bataillons  de  landwehr  de  la  Garde 
et  d'une  batterie  de  réserve  de  la  Garde  (Voir  IP  Partie,  page  412)  la  5^ 
division  de  cavalerie  avait  encore  avec  elle,  à  cette  époque,  deux  batteries 
lourdes  du  XI«  corps  destinées  à  remplacer  à  la  22®  division  les  batteries 
légères  hors  d'état  de  service.  Lee  deux  batteries  à  cheval  de  la  division 
et  une  partie  de  Tinfanterie  étaient  réparties  entre  les  brigades,  dans  la 
iDesore  des  besoins;  les  autres  troupes  affectées  à  la  division  et  le  10® 
régiment  de  hussards  constituaient  une  réserve.  — 
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envoyées  sur  Cloyes  par  la  12°  brigade  de  cavalerie  trouvaient 
cette  localité  évacuée.  Aussitôt  que  ce  renseignement  parvient 
à  la  11®  brigade,  à  Courtalain,  le  général  de  Barby  lance  un 
fort  détachement  sur  Mondoubleau  ;*)  arrivé  auprès  de  Droué, 
celui-ci  tombe  à  Timproviste  sur  des  troupes  françaises  occupées 
à  préparer  leur  repas,  et  pénètre  jusque  dans  le  village  en- 
combré de  voitures  '  et  de  bétail;  mais  des  forces  ennemies 
très-supérieures  prononcent  alors  un  mouvement  offensif  devant 
lequel  les  assaillants  se  retirent,  abandonnant  une  partie  de  leur 
butin.  **)  La  13®  brigade,  de  son  côté,  s'était  également  reportée 
en  avant  d'Arrou  et  trouvait  l'ennemi  à  hauteur  de  la  Fontenelle; 
sous  l'action  des  obus  allemands,  ce  dernier  cédait  du  terrain 
vers  le  sud,  mais  il  n'en  continuait  pas  moins  à  occuper  le 
village  jusque  dans  la  soirée.  Le  lendemain,  18  décembre,  la 
12®  brigade  de  cavalerie  se  dirige  sur  Droué,  sans  plus  ren- 
contrer que  quelques  traînards  au  sud-ouest  de  cette  localité; 
la  13®  brigade  gagne  la  Bazoche-Gouet  et  la  11®  vient  à  Arville 
sans  apercevoir  l'adversaire.  Cette  dernière  brigade  avait  dé- 
taché sur  la  route  de  Mondoubleau  le  2®  bataillon  du  2®  régiment 
de  landwehr  des  grenadiers  de  la  Garde,  qui,  après  un  court 
engagement  avec  un  parti  d'infanterie  ennemie  fort  de  300  hommes 
environ,  le  délogeait  de  Saint- Agil.  Le  19,  la  division  s'étend 
jusqu'à  Mondoubleau  et  Montmirail  sans  rencontrer  encore  des 
forces  françaises  constituées;  mais  le  lendemain,  20,  en  se  diri- 
geant sur  Vibraye,  la  11®  brigade  heurtait  sa  tête  de  colonne, 
auprès  de  Lavaré  et  de  Semur,  à  des  partis  d'une  force 
respectable  et  prêts  à  accepter  la  lutte.  Tel  était  l'état  des 
choses  quand,  à  cette  date  du  20,  le  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg  faisait  connaître  qu'il  comptait  rompre  le  21  sur  Château- 
dun  et  qu'il  laissait  à  la  5®  division  de  cavalerie  le  soin  de 
prendre  des  dispositions  en  conséquence. 


*)        IIIo  4* 

lerlandw.QaTd-e'  ^'  '^«^'"^'^^  ^^  cuirassiers,  -j^^^^   et 

Vs  1'®  batt.  à  chev.  ,        ,      ,  , ,  .      . 

■^ Y^ sons  le  colonel  d  Arnim. 

**)  La  11®  brigade  de  cavalerie  s'était  heurtée  à  Paile  gaache  de  la 
2*  armée  de  la  Loire,  c'est-à-dire  à  la  4®  division  da  21®  corps,  lequel, 
comme  nons  Tavons  rapporté  précédemment,  avait  entamé  dans  la  soirée  du 
16  seulement  sa  marche  en  retraite  sur  le  Mans. 
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En  présence  de  ce  changement  dans  la  situation,  et  en 
considération  d'un  désii'  exprimé  par  le  grand-duc,  le  général 
de  Rheinbaben  adoptait  le  parti  de  prendre  position  tout 
d*abord  auprès  de  Nogent-le-Rotrou  afin  d'éclairer  de  là  vers 
Le  Mans.  La  division  atteignait  Nogent  le  22;^)  mais  elle  en 
repartait  dès  la  matinée  suivante,  par  suite  d'instructions  éma- 
nant du  grand  quartier  général,  et,  le  27,  elle  gagnait  sans 
incidents  particuliers  les  abords  ouest  de  Houdan,  d'où  elle 
étendait  son  aile  droite,  le  29,  jusqu'à  Pacy  et  Vernon;  l'aile 
gauche  prenait  position  à  Dreux**)  et  donnait  la  main  à  la 
subdivision  d'armée  du  grand-duc.  — 

Cette  dernière  était  restée  jusqu'au  21  décembre  dans  ses 
cantonnements  du  18  ;  les  patrouilles  de  cavalerie  qu'elle  lançait 
jusqu'à  Saint-Galais  avaient  constaté  la  retraite  de  la  2®  armée 
sur  Le  Mans.  Le  19,  le  grand-duc  avait  reçu,  par  la  voie  du 
commandant  de  la  III®  armée,  l'ordre  déjà  mentionné  du  grand 
quartier  général  de  venir  s'établir  sous  Chartres  lorsque  la 
poursuite  aurait  pris  fin.  Le  grand-duc  entamait,  le  21,  le 
mouvement  latéral  vers  la  droite  qui  résultait  de  ces  prescrip- 
tions, et  il  l'avait  terminé  pour  le  24.  A  cette  date,  la  22®  divi- 
sion, ayant  avec  elle  la  9®  brigade  de  cavalerie,  était  à  Château- 
neuf- en- Thimerais,  Nogent-le-Roi  et  Maintenon,  la  17®  division 
auprès  de  Chartres,  la  2®  division  de  cavalerie  renforcée  d'un 
bataillon  d'infanterie  à  Bonneval,  couvrant  ainsi  les  routes  qui 
viennent  du  Mans  et  de  Nogent4e-Rotrou;  la  4®  division  de 
cavalerie  avait  établi  ses  cantonnements  en  arrière  du  centre 
de  la  première  ligne.  Le  quartier  général  occupait  Chartres. 
L'aile  droite  donnait  la  main  à  la  4®  division  de  cavalerie; 
l'aile  gauche  était  en  relation  avec  les  troupes  de  la  II®  armée 
en  position  près  de  Vendôme.  Ces  divers  mouvements  avaient 
eu  lieu  sans  éveiller  l'attention  de  l'ennemi;  les  reconnaissances 
poussées  vers  l'ouest  s'étaient  avancées  fort  loin  sans  rencontrer 


5« 
*)  Le  22  décembre  de  très-erand  matin,  une  partie  du  ti — r-     qui 
°  *^  4®  cuir. 

avait  passé  la  nuit  dans  une  vaste  métairie  voisine  de  Qherré,  était  surprise 
par  des  firaDCS- tireurs  et  perdait  25  hommes  avec  32  chevauz. 

**)  Le  26  décembre,  les  troupes  attachées  à  la  Ô«  division  de  cavalerie 
rejoignaient   la    diviâion   de   landwehr    de   la   Garde,    à   rexception    des 

I^  et  Ilo    

2®  landw.  grenad.  Garde* 
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sur  aucun  point  des  forces  régulières.  Ainsi  assurées  d^une 
certaine  période  de  calme^  les  troupes  en  profitaient  pour 
relever  leurs  effectifs  très- amoindris,  par  Tincorporation  des 
renforts  arrivés  entre-temps,  et  surtout  pour  remettre  en  état 
de  service  leurs  effets  d'équipement  et  d'habillement,  fort  en- 
dommagés pour  la  plupart.*)  — 

Des  reconnaissances  d'officiers  avaient  lieu,  chaque  jour, 
sur  toute  l'étendue  du  front  de  la  subdivision  d'armée  du  grand- 
duc.  Le  27  et  le  28,  elles  constataient  que  l'ennemi  avait 
pris  pied  auprès  de  Digny,  comme  aussi  de  Thiron-Gurdais  et 
de  Vibraye;  les  habitants  prétendaient  que  des  forces  sérieuses 
étaient  réunies  dans  le  voisinage  de  Nogent-le-Rotrou.  Dès  le 
29,  des  colonnes  mixtes  se  mettaient  en  devoir  de  s'assurer  de 
la  force  et  des  intentions  de  l'adversaire.  A  l'aile  droite,  elles 
poussaient  jusqu'à  Longni,  en  refoulant  quelques  partis  de  francs- 
tireurs  et  de  gardes  mobiles  ;  à  Thiron-Gardais,  des  corps  francs 
établis  dans  le  bourg  l'évacuaient  à  l'apparition  des  Allemands. 
Quant  à  la  colonne  dirigée  sur  Montmirail,**)  elle  rencontrait 
déjà  l'ennemi  à  hauteur  de  la  Chapelle -Guillaume;  le  31  au 
matin  elle  était  à  Courtalain,  se  disposant  à  rétrograder  sur 
Bonne  val,  lorsqu'elle  était  assaillie  à  Timproviste;  mais  la  pour- 
suite cessait  bientôt.***) 


*)  Par  suite    d*an    ordre    en   date   da  19,    le  général   de   Stosch 
avait  repris  ses  fonctions  an  grand  quartier  général. 

Le  22,  les  troupes  bavaroises  qui  se  trouvaient  à  la  subdivision 
d'armée  du  grand-duc  recevaient  l'ordre  de  rejoindre  leur  corp;  le  19,  les 
deux  batteries  lourdes  du  XI®  corps  maintenues  jusqu'alors  auprès  de  la 
5®  division  de  cavalerie  avalât  été  données  à  la  22®  division,  à  Cloyes.  — 
D'après  les  situations  d'effectif  au  11  décembre,  la  17«  division  avait,  à 
cette  date,  un  effectif  de  6300  fantassins  ;  la  22®  division  n'en  comptait  plus 
que  5371.  — 

^^.^^     2e  et  5^     Vs  1^  batt  à  chev. 

^  90«'     4ehuss.  •  II* 

***)  Les  troupes  françaises  auxquelles  se  heurtaient  les  batteurs  d'estrade 
du  grand-duc  dans  les  derniers  jours  de  décembre,  appartenaient  aux  corps 
francs  du  colonel  Cathelineau  et  du  lieutenant-colonel  Lipowski  jetés 
de  la  Sarthe  sur  Nogent-le-Botrou  et  Montmirail.  Ces  corps  étaient  sou- 
tenus par  le  général  Rousseau  qui  avait  pris  position  à  la  Ferté-Bernard 
avec  2000  hommes  environ  choisis  dans  le  21®  corps.  — 

Le  Supplément  GX  donne  le  détail  des  pertes  de  la  subdivision  d'armée 
du  grand-duc  dans  la  période  du  17  décembre  1870  au  8  janvier  1871. 
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D'après  ces  rencontres  et  celles  qui  se  produisaient  durant 
les  journées  suivantes,  Tétat-major  allemand  tenait  pour  certain 
qne  les  forées  signalées  aux  abords  de  Nogent-le-Rotrou  faisaient 
partie  de  la  2®  armée  de  la  Loire  concentrée  autour  du  Mans. 
Toutefois  y  ce  n'était  point  dans  la  direction  de  Nogent  seule- 
ment que  cette  armée  montrait,  à  cette  époque,  une  activité 
particulière;  selon  toute  apparence  au  contraire,  le  blocus  de 
Paris  n'avait  à  i^douter  de  l'ouest  aucun  danger,  immédiat.  En 
conséquence,  les  troupes  qui  avaient  formé  jusqu'alors  la  sub- 
division d'armée  du  grand-duc  passaient,  à  la  date  du  1®"^  janvier, 
à  la  disposition  du  commandant  de  la  II®  armée  pour  être  em- 
ployées dans  la  direction  indiquée  en  second  lieu,  et  le  grand- 
duc  de  Mecklenbourg  prenait  le  commandement  des  17®  et 
22*  divisions  réunies  en  XIII®  corps  d'armée,*)  — 


A  la  n®  armée,  le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  confié opérauons  de  u 
à  la  20®  division,  le  16  décembre  au  soir,  le  soin  de  continuer  °^  *"°^®" 
à  observer  l'adversaire.  Le  lendemain,  une  forte  colonne 
appartenant  à  cette  division**)  s'avançait  de  Vendôme  vers  Le 
Mans  ^t  poussait  jusqu'à  Epuisay,  en  chassant  devant  elle  des 
partis  débandés  et  des  traînards;  elle  engageait  ensuite  une 
longue  fusillade  contre  les  forces  françaises  en  position  avec 
de  l'artillerie  sur  ce  point,  les  contraignait  à  rétrograder,  et 
venait  se  cantonner  dans  la  soirée  autour  d'Azay,  en  ramenant 
plusieurs  centaines  de  prisonniers,  une  grande  quantité  d'armes 
efc  un  drapeau  de  la  garde  mobile.  Le  18,  les  troupes  lancées 
en  avant  atteignaient  la  Braye  sans  éprouver  de  résistance 
sérieuse  et  apercevaient  de  grosses  colonnes  en  retraite  sur 
Saint-Calaîs  et  Mondoubleau.  Le  soin  de  poursuivre  l'explora- 
tion dans  l'ouest  était  alors  laissé  à  la  cavalerie,  et  l'infanterie 


*)  Dans  une  précédente  période  de  la  campagne,  la  l?^'  division  d'in- 
^terie  et  la  2«  division  de  landwehr  avaient  été  déjà  réunies  sons  cette 
désignation.    Voir  I^  Partie,  page  1341. 

**)  Pua     !•«•  et  fds.     1©^     2«  et  4^     4»  batt.  lég.  et  4^  lourde 


sous 


56e'  79«      '    17e'    iGedrag.'  X© 

le  colonel  Haberland.     Cette  colonne  était  renforcée  encore,  le  18,  par 

^*    icv.    X-*    ^       1,7          ♦  3*  batt  à  chev. 
^    12®  régt.   de   uhlans  et  ~^ 
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désignée  sur  ces  entrefaites  pour  demeurer  sur  la  ligne  du 
Loir  se  rassemblait  à  Vendôme,  afin  de  remettre  en  état  ses 
armes  et  son  équipement  qui  en  avaient  grand  besoin.*)  — 

En  dehors  des  forces  en  position  sur  le  Loir  et  d'une 
colonne  dirigée  sur  Blois,**)  le  général  de  Voigts-Rhetz 
consacrait  toutes  ses  troupes  disponibles  à  exécuter  la  pointe 
sur  Tours  prescrite  par  le  commandant  en  chef.  Le  18,  une 
avant-garde  commandée  par  le  général  de  Ltideritz***) 
s'était  avancée  jusqu'à  Saint-Amand;  le  19,  elle  était  auprès  de 
Villedomer.  Le  grosf)  suivait,  le  même  jour,  jusqu'à  Château 
Renault.  C'est  seulement  à  hauteur  de  Monnaie  que  les  patrouilles 
de  cavalerie  avaient  rencontré  l'ennemi,  auquel  elles  avaient 
enlevé  quelques  prisonniers;  au  dire  de  ces  derniers,  les 
Français  se  trouvaient  à  peu  de  distance  de  Tours,  au  nombre 
de  15,000  hommes  environ  d'infanterie  avec  une  quantité  pro- 
portionnée de  cavalerie  et  d'artillerie.  Le  20,  l'avant -garde 
continuait  sa  marche  par  Monnaie,  où  elle  ne  trouvait  plus 
que  quelques  cavaliers  débandés,  et  lançait  de  là,  dans  la 
direction   de  Cerelles,    un   parti    chargé    de    détruire   la   voie 


*)  Les  troupes  ci-après  avaient  été  désignées,   par  an  ordre  en  date 

du  18,  pour  demeurer  auprès  de  Vendôme:  39«  brigade  d'infanterie  (Les 

5®  et  6® 

— =ô^ — ,   momentanément  employées  d'autre  part,  ne  ralliaient  la  brigade 

1    oox   iA«  u  *  -n      j     V  2«  et  5e    4ô  batt.  lég.  et  4«  lourde 

que  le  23),  lO^  bataillon  de  chasseurs,  r^--, ,  ^^^ . 

^  IGodrag.  X® 

Abtheilung  à  cheval,  3®  régiment  de  cuirassiers  et  12®  régiment  de  uhlans. 

—  Ces  troupes,  placées  eous  le  commandement  du   général  de  Kraatz, 

comprenaient  donc  6Va  bataillons,  10  escadrons  et  4  batteries. 

**)  Etaient    à    Blois,    sous    le    colonel    Lehmann:    91«    régiment, 

1er  et  2e     2®  batt.  lég.  ..     j    ,     «.  •     ^       •       •         a 

âr~A »    xê —       '^^  partie   de  la  3®  compagnie  de  pionniers    de 

1'^  batt   à  chey 
campagne  et  le  8®  régiment  de  uhlans  avec  la ' ^• 

1er 

***)  78®  régiment,  9®  régiment  de  uhlans,  2®  batterie  lourde  et  2®  com- 
pagnie de  pionniers  de  campagne. 

t)  Le  gros   se   composait  des  38®  et  40®  brigades  d'infanterie,    de 
^®  et  4®     l®''  et  4® 
8  escadrons    (^^  ^      ,    ^6®  dra~*   ^  ^^^'  ^^  cuirassiers),  de  8  batteries  et 

de  2  compagnies  de  pionniers. 
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anprès  de  Champaigné,   Tadversaire   tente  de  résister 
mais  la  P*  batterie  lourde,  prenant  position  aux  abords 


*v  Pus.        3«         ï/s  2  batt  lourde      ,1 
'"»iot  de  Wins. 

9«  drag. 

***)  Huit  pelotons  du  9«  régiment  de  uhians  et  deux  du  B^  r6siio< 
^ona;  huit  pelotons  du  premier  de  ces  régiments  étaient  employa* 
part. 


Digitized  by 


Gooi 


rag/  ^^        '  ire  batt.^_çbev. 

.  ip  se  réeiment  de  nblans  avec  la  -  jet  * 

•  .'  ,S.  K..in,ent,  9»  régirent  de  «hlans.  2»  battene  lourde 
le  de  pmunierB  de  c»--?»»»'.  ^q,  ^rigadeB  d'inûtnterie.  de 

r*^  ^^  -srer.^^îiTl",:;!  c..a.a..,  de  S.aUe.es. 
compagnies  de  pionniers. 
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ferrée  de  Tours  au  Mans.*)  La  colonne  principale  avait  repris 
son  mouvement  par  la  grande  route,  quand  sa  tête  se  heurtait 
à  des  forces  sérieuses  établies  aux  Petites -Ruiîes,  La  Gou- 
bertelle  et  La  Gaucherie.  Tandisque  les  mousquetaires  du  78® 
prennent  position  en  face  de  lennemi  aux  Belles -Ruries,  Boulay 
et  la  Fouillée,  le  gros  se  déployait  à  Monnaie,  sous  la 
protection  d'une  section  d'artillerie  en  action  sur  la  grande 
route.  L'adversaire  fait  mine  de  déboucher  des  Petites -Ruries; 
l'entrée  en  ligne  du  2®  bataillon  du  16®  régiment,  soutenu  par 
le  feu  de  deux  pièces  qui  prennent  position,  vers  midi,  sur  le 
chemin  de  L'Angennerie,  fait  échouer  cette  tentative,  et  quand 
ensuite  les  deux  bataillons  de  mousquetaires  du  57®  viennent 
renforcer  l'aile  droite,  les  Français  se  dérobent  par  une 
prompte  retraite  au  mouvement  tournant  qui  les  menace. 
Quatre  compagnies,  lancées  à  leur  suite,  ne  leur  permettent 
pas  de  reprendre  pied  sur  la  route.  A  l'ouest  de  cette  der- 
nière, le  78*  avait  enlevé  la  Gaucherie  vers  1  heure;  la  cavalerie 
d'avant-garde,  qui  avait  été  dirigée  vers  l'aile  gauche  au  début 
de  l'action,  s'avance  alors  par  la  Sinsonnière,  renforcée 
de  deux  pelotons  de  dragons,**)  tombe  sur  les  troupes  en 
retraite  venant  de  la  Gaucherie  et  les  rabat  sur  la  grande  route 
où  les  fuyards  accourus  de  tous  côtés  s'entassent  en  masses 
épaisses.  Le  commandant  du  9®  régiment  de  uhlans,  major 
comte  Wengersky,  prenant  avec  lui  les  dix  pelotons  qu'il  a 
sous  la  main***),  se  lance  de  l'Etre-des-Duchamps  au  milieu  de 
cette  foule  confuse,  en  rejette  une  partie  sur  l'infanterie  allemande 
qui  se  porte  en  avant,t)  et  refoule  le  reste  dans  les  broussailles 
et  les  haïes  avoisinantes.  Recueilli  par  des  troupes  fraîches 
auprès  de  Champaigné,  l'adversaire  tente  de  résister  encore; 
mais  la  P®  batterie  lourde,  prenant  position  aux  abords  de  La 


-.  Fus.        30  Vs  2  batt  lourde      .    «„^i«„^„  ,.:«««î^,fl     a^^a  i^ 

^  W"'  9e    hi'        Tê quelques  pionniers,  sous  le 

major  de  Wins. 

9e  drag. 

***)  Huit  pelotons  du  9®  régiment  de  uhlans  et  deux  du  9«  régiment  de 

ângons;  huit  pelotons  du  premier  de  ces  régiments  étaient  employés  d'antre 
part 


t)  ilL  et  J!L. 

^^   57e         780 
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Bourlerie,  le  contraint  bientôt  à  faire  volte-faee.  Les  ohlans 
s'étaient  ralliés  entre- temps;  formés  en  colonne  profonde,  ils 
chargent  de  nouveau  sur  la  grande  route,*)  et  ils  allaient 
atteindre  les  fuyards  quand  ceux-ci,  se  retournant  brusquement, 
les  accueillent  à  30  pas  par  un  feu  meurtrier  qui  les  décime  et 
arrête  leur  élan.  Sur  ces  entrefaites,  plusieurs  escadrons  du 
gros  s'étaient  avancés,  à  Test  de  la  grande  route,  jusqu'auprès 
de  Notre-Dame  d'Oé;  mais  Tennemi  y  faisait  si  bonne  contenance 
qu'ils  se  bornaient  à  l'observer.  Sur  le  flanc  droit  également, 
le  détachement  dirigé  sur  L'Angennerie  avec  ordre  d'y  demeurer 
provisoirement  en  position  avait  été  rappelé  ensuite  par  Ghanceaux, 
mais  trop  tard  cependant  pour  gêner  la  retraite  de  l'ennemi. 

A  l'issue  de  ce  combat  qui  coûtait  aux  Français  300 — 400 
hommes  plus  une  centaine  de  prisonniers  non  blessés^  et  aux 
Allemands  100  hommes  environ,**)  les  éléments  de  première  ligne 
de  la  38®  brigade  établissaient  leurs  avant-postes  entre  L'Angennerie 
et  Parcay;  le  reste  se  cantonnait  dans  Monnaie  et  Reugny.  Une 
colonne  dirigée  de  cette  dernière  localité  vers  Chançay,  avait 
lancé  sur  Montlouis  et  sur  Pocé  des  patrouilles  d'officiers  qui 
avaient  dû  s'ouvrir  le  passage  au  travers  de  partis  ennemis. 
Une  autre  petite  colonne  venant  de  Blois  avec  de  la  poudre  de 
mine,***)  avait  essuyé  des  coups  de  feu  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  et  avait  dû  abandonner  sa  première  direction  le  long 
du  fleuve  pour  appuyer  à  l'ouest. 

L'énergique  résistance  des  Français  déterminait  le  général 
de  Voigts-Rhetz  à  se  procurer,  le  lendemain,  des  renseigne- 
ments plus  exacts  sur  la  situation  et  les  projets  de  l'adversaire. 
Il  prescrivait  donc  au  général  de  Woyna  de  se  porter  sur 
Tours  avec  six  bataillons,  six  escadrons,  deux  batteries  et 
deux  compagnies  de  pionniers  en  assurant  ses  flancs,   mais    de 


*)  Le  soi  profondément  détrempé  ne  permettait  pas  de  se  former  en 
dehors  de  la  route. 

**)  Le  Supplément  CXI  donne  le  détail  des  pertes  de  la  11^  armée 
dans  la  période  du  17  décembre  1870  au  3  janvier  1871.  —  Les  troupes 
françaises  qui  avaient  combattu  à  Monnaie  appartenaient  à  un  corps  de 
10,000  à  15,000  hommes  commandé  par  le  général  Ferri-Pisani.  Ce  corps, 
venu  d'Angers,  se  trouvait,  le  18,  dans  le  voisinage  de  Tours. 

***.  4«  et  9«         l^r  3e        I/o  2«  batt  lée.     x        i  .       . 

***)  ^-^. — »  K—^ »   c.  \.y  ^  «t  quelques  pionniers. 

'       91c        9e  drag.    8<>  uhl.  X©  m     m        r 
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n'occuper  la  ville  qu'autant  qu'il  le  pourrait  sans  engager 
une  affaire  sérieuse. 

Cette  colonne  se  mettait  en  marche  le  21.  Le  2®  régiment 
de  cuirassiers  tenait  la  tète,  et  il  était  arrivé  sans  être  inquiété 
jusqu'au  pont  qui  donne  accès  dans  la  ville  du  côté  de  la  Loire, 
quand  il  est  accueilli  par  des  coups  de  feu.  Ceux-ci  partaient 
d'an  rassemblement,  en  partie  anné,  formé  sur  le  pont;  la 
1"  batterie  légère,  couverte  par  le  bataillon  de  fusiliers  du 
16®,  prwid  alors  position  sur  la  rive  et  disperse  la  foule  par 
quelques  coups  de  canon.*)  A  ce  moment  arrivait  un  ordre 
du  général  de  Voigts-Rhetz,  à  la  suite  duquel  la  colonne  se 
mettait  en  retraite  sur  Monnaie**)  après  avoir  fait  détruire 
scmunaîrement  le  che^nin  de  fer  auprès  de  Mettray  par  un  parti 
de  flanqueurs.***) 

Pendant  ce  temps,  le  gros  était  resté  sous  les  armes, 
attendant  le  signal  de  s'engager.  Mais  le  général  de  Voigts- 
Rhetz  estimait  que  les  forces  dont  il  disposait  étaient  insuffi- 
santes, eu  égard  à  la  proximité  de  l'ennemi,  pour  lui  permettre 
d'occuper  Tours  et  de  détruire  les  ponts  qui  donnent  passage 
attx  voies  ferrées  en  amont  et  en  aval.  Vers  1  heure,  le  général 
prescrivait  donc  à  ces  troupes  de  prendre  leurs  cantonnements 
autour  de  Monnaie  et  de  Bengny,  d'où,  le  lendemain,  toute  la 
colonne  gagnait  les  environs  d'Autrèche  et  d'Herbault. 

Le  23,  la  19®  division  se  trouvait  ainsi  réunie  autour  de 
Blois  et  y  prenait  la  mission  de  couvrir  dans  la  direction  de 
Tours. t)     A  cet  effet,  elle  faisait  battre  les  deux  rives  de  la 


*)  En  visitant  cette  batterie,  Tofficier  d'état -major  de  la  19®  division, 
major  de  Scherff,  y  recevait  une  grave  blessure. 

**)  Cet  ordre  avait  été  donné  à  la  suite  d*un  rapport  inexact,  signalant 
l'approche  de  grosses  colonnes  ennemies. 

***)  Les  troupes  avaient  entamé  déjà  leur  mouvement  de  retour  quand 
nne  députatîon,  conduite  par  le  maire  de  Tours,  venait  solliciter  l'occupation 
de  la  ville  pour  y  assurer  le  maintien  de  Tordre  au  sein  d'une  population 
fortement  surexcitée.  Mais,  en  raison  des  circontances,  le  général  de  Woyna 
ne  croyait  pas  pouvoir  faire  droit  à  cette  requête. 

t)  Indépendamment  de  trois  escadrons  du  S^  régiment  de  uhlans  et  de 
la  dfi  Abtheilung  montée,  la  19®  division  conservait  avec  elle  le  10®  bataillon 
de  chasseurs.  Ce  bataillon  avait  été  attribué,  le  21,  au  petit  corps  stationné 
i  Blois,  sous  le  colonel  Lehmann,  en  raison  des  exigences  du  service  de 
rtreté,  fort  pénible  sur  ce  point. 
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Loire  par  de  gros  détachements.  Ceux-ci  se  rencontraient  à 
maintes  reprises  avec  de  faibles  partis  ennemis  i  notamment  le 
27  auprès  de  Billy;^)  mais  ils  constataient  en  même  temps  que 
durant  les  dernières  semâmes  l'adversaire  n'avait  pas  paru  en 
forces  sérieuses  dans  les  localités  du  bas  Cher. 

Pendant  ce  temps,  la  l'^  brigade  de  cavalerie  était  venue 
occuper  la  région  au  nord  de  Blois,**)  tandisque,  d'Herbault,  la 
40®  brigade  d'infanterie,  renforcée  de  cavalerie  et  d'artillerie,***) 
assurait  la  liaison  entre  les  fractions  du  X®  corps  établies  sur 
la  Loire  et  auprès  de  Vendôme.  Le  27,  le  général  de  Dirings- 
hof  en  dirigeait  surChâteauKenault  une  colonne  de  toutes  armes f) 
avec  mission  de  détruire  à  fond  le  chemin  de  fer  de  Tours  à 
Vendôme.  Cette  petite  troupe  refoulait  jusque  par  delà  Auzouer 
une  bande  d'environ  150  francs-tireurs,  procédait  ensuite  à 
l'accomplissement  de  sa  tâche  dans  le  voisinage  de  Villedomer 
et  revenait  le  lendemain  à  Herbault,  où  elle  trouvait  l'ordre  de 
suivre  la  brigade  qui  avait  rompu  entre-temps  sur  Vendôme.  — 

Les  journées  du  19  et  20  décembre  s'étaient  écoulées  sans 
que  les  patrouilles  de  cavalerie  des  troupes  réunies  autour  de 
cette  dernière  ville  se  fussent  trouvées  en  contact  avec  l'ennemi; 
le  21,  les  Allemands  avaient  procédé  au  rétablissement  des  ponts 
des  Roches  et.de  Montoire  détruits  par  les  Français.  Le  22 
cependant,  un  parti  dirigé  sur  Sougé  était  contraint  de  rétro- 
grader devant  une  fusillade  très-vive.  Le  lendemain,  de  l'in- 
fanterie ennemie  battait  le  pays  jusqu'à  Montoire,  et,  le  25,  il 
fallait  recourir  à  quelques  coups  de  canon  pour  la  déterminer 
à  évacuer  Saint- Calais;  la  cavalerie  allemande  lancée  à  sa  pour- 


*)  Le  major  DamlD  de  Przychowski  s'était  porté,  ce  jour-là,  sur 

1er 

ce  point  avec  le  10«  bataillon  de'cbaasears  et  le  /—^ . 

^  9«  drag. 

**)  Le  4®  régiment  de  uhlans  était  revenu,  le  23,  soas  les  ordres  da 
commandant  de  la  1^  brigade  de  cavalerie  (Voir  II®  Partie,  page  660)  et 
il  établissait  la  liaison  entre  le  X«  corps  et  le  II  l^  qui  s'étendait  jasqa'auprès 
de  Beangency. 

•••)La40ebrigadeayaitavecelle:JJ^,    ^^y^,    SjbatUég^SMourde 
et  un  détachement  de  pionniers. 

t)  II«et  Fus.  1/2  4e  3e  3e  batt.  lég.      .  , ,,  .i,.«n„f  A^ 

— îfe— '    16e  drSg?    ârïhl'    — Xe-"^  '^  ^°  détachement  de 
pionniers,  sous  le  commandement  du  colonel  d'Ëhrenberg. 
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suite  venait  se  heurter,  à  hauteur  de  Bouloire,   à   des   forces 
supérieures.*) 

Le  26,  le  général  de  Kraatz  chargeait  le  lieutenant-colonel 
de-Boltenstern  de  descendre  le  Loir  avec  deux  bataillons, 
un  escadron  et  deux  pièces  ,**)  afin  de  s'assurer  de  la  force  et 
des  projets  des  troupes  ennemies  do^t  les  têtes  de  colonnes 
avaient  para  à  Montoire.  Laissant  une  compagnie  à  la  garde 
du  pont  des  Roches,***)  la  colonne  arrivait  dans  l'après-midi 
à  Montoire  sans  rencontrer  de  résistance,  y  postait  une  com- 
pagnie et  continuait  par  la  route  de  Sougé.f)  Parvenue  dans 
Troo,  l'avant-garde  est  accueillie  par  des  coups  de  fusil  tirés 
des  maisons;  le  bourg  est  alors  fouillé  à  fond  ainsi  que  ses 
abords,  et  la  colonne,  laissant  encore  deux  compagnies  sur  ce 
point,  poursuit  son  mouvement  sur  Songé.  Le  demi-peloton 
d'infanterie  qui  marchait  en  tête  pénètre  dans  le  village,  sou- 
tenu par  les  deux  pièces;  mais  bientôt,  assailli  de  tous  côtés 
par  une  vive  fusillade,  il  est  contraint  de  faire  demi-tour.  A  ce 
moment;  Tennemi  commençant  à  montrer  des  forces  sérieuses, 
la  petite  colonne  se  met  en  retraite,  après  avoir  pris  des  otages 
àlSroo.  Elle  était  arrivée  à  Test  de  Saint -Quentin  quand  tout- 
à-coup  elle  trouve  la  route  coupée  par  des  lignes  épaisses  de 
tirailleors  qu'appuient  en  arrière  des  colonnes  nombreuses;  en 
même  temps,  des  hauteurs  au  nord,  une  batterie  ouvre  son  feu 
sor  les  Allemands.  Trois  compagnies  de  fusiliers,  soutenues 
par  les  deux  pièces  qui  prennent  position  sur  la  route,  engagent 
alors  une  vive  fusillade  au  cours  de  laquelle  les  Français  dé- 


*)  Ce  mouvement  sur  Saint-Calais,  exécuté  par  le  major  Koerber  avec 

I"  et  ne  3e  4e  .  ire  batt.  à  chev.    ,.  ..   ^^,.   ,   ^^^  ^^ 

— Fn >  S ; >  -tt; — TT—  ®»'  ^ >  était  motive  par  ce 

5G8         3e  cuiras.      12®  uW.  Xe  ^ 

fût  que,   le  23,   une  patroaille  de  cuirassiers  y  avait  essayé   des   coups 
de  feu. 

«,  Ii!_^FW    _1^  ^^  V»  ^  gt-  'ég-.     Les  deux  bataiUona   ne 

comptaient  ensemble  qae  931  hommes. 

***)  Porté   par  erreur   ^Les  Roëlles*   sur  la  carte  d'ensemble  No  7. 
Voir  aussi  le  Plan  28  A. 

t)  On  laissait  aux  Boches  la  6^  compagnie  forte  d'une  cinquantaine 
d'honmies  au* plus,  à  Montoire  les  5®  et  9®  compagnies.  A  chacun  de  ces 
postes  étaient  attachés  quelques  uhians. 
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bouchent  également  dans  la  direction  de  Troo,  avec  de  l'artillerie. 
Dès -lors,  la  petite  colonne  était  complètement  cernée  et  sans 
autre  alternative  que  de  déposer  les  armes  ou  de  se  laisser 
anéantir  tout  entiëre,  si  elle  ne  parvenait  pas  à  rompre  le  cercle 
ennemi.  C'est  à  ce  dernier  parti  que  s'arrête  le  lieutenant- 
colonel  de  Boltenstern.  Après  quelques  coups  d'un  tir  rapide 
des  deux  pièces,  les  cinq  compagnies  qui  lui  restent,  déployées 
en  tirailleurs,  se  jettent  en  avant  aux  cris  de  Hurrah  et  sans 
brûler  une  cartouche.  Après  une  mêlée  furieuse,  au  milieu  de 
laquelle  l'artillerie  française  fait  pleuvoir  au  hasard  ses  obus, 
la  colonne  allemande  parvient  à  refouler  l'aile  droite  ennemie 
contre  les  hauteurs  et  à  s'ouvrir  ainsi  une  issue  par  laquelle 
elle  continue  sa  retraite.*)  Pendant  ce  temps,  le  lieutenant 
Bachmann  avait  fait  entrer  ses  deux  piëces  dans  une  ferme; 
il  les  y  attelait  chacune,  en  toute  hâte,  de  quatre  chevaux  encore 
valides  et  se  lançait  à  plein  galop,  à  la  suite  de  l'infanterie, 
sur  la  route  de  Montoire  où  il  arrivait  heureusement,  non  sans 
avoir  perdu  encore  deux  chevaux  blessés,  qu'il  avait  dû  dételer 
sous  une  grêle  de  balles  et  de  mitraille.  L'escadron,  de  son 
côté,  atteignait  aussi  Montoire  sans  pertes  bien  sensibles;  il  lui 
avait  fallu  traverser  deux  lignes  de  tirailleurs  ennemis,  et,  à 
plusieurs  reprises,  il  avait  dû  mettre  pied  à  terre  pour  franchir 
des  fossés.**) 

Les  deux  compagnies  demeurées  à  Montoire  avaient  eu  à 
essuyer  depuis  2  heures  de  l'après-midi  un  feu  de  mousqueterîe 
et  de  canon,  sans  être  cependant  l'objet  d'une  attaque  sérieuse. 
Vers  4  heures,  au  moment  où  l'adversaire,  serrant  de  prës  les 
troupes  en  retraite,  débouchait  par  Saint-Quentin,  ces  compag- 
nies le  criblent  d'un  feu  rapide  et  se  maintiennent  avec  succès 
contre  des  assauts  successifs,  pendant  que  le  reste  de  la  colonne. 


*)  Bien  que  bleesé,  le  commandant  da  bataillon  de  fosiliers  da  19^^ 
major  baron  de  Steinaecker,  était  resté  jusqu'à  la  fin  sur  la  première 
ligne  defl  tirailleurs. 

**)  Une  des  deux  pièces,  dont  le  timon  était  brisé,  avait  été  réparée 
au  cours  du  combat.  Les  caissons  de  munitions  d'artillerie  étaient  ramenés 
sains  et  saufs,  ainsi  que  les  fourgons  d'ambulance;  mais  on  avait  dû  aban- 
donner les  caissons  de  munitions  d'infanterie  et  les  voitures  à' médicaments, 
que  les  projectiles  ennemis  avaient  mis  en  pièces. 
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gagnant  l'autre  rive  du  Loir,  prenait  la  route  de  Lavardin. 
Quittant  alors  Montoire  à  leur  tour,  les  deui  compagnies  se 
replient  dans  la  même  direction,  poursuivies  par  Tennemî  qui 
B'arrète  bientôt. 

La  compagnie  laissée  la  veille  aux  Roches  avait  été  assaillie 
de  même,  vers  3  heures  du  soir,  par  de  gros  partis  ennemis. 
Contrainte  d'évacuer  son  poste,  elle  battait  en  reti-aite  sur  la 
rire  gauche  par  Varennes,  sans  pouvoir  ralKer  un  petit  détache- 
ment qui  avait  été  Jeté  sur  Lunay.    • 

Les  Allemands  avaient  perdu  150  hommes  environ:  dans 
cette  chaude  rencontre.*)  Les  pertes  des  Français  s'élévaâent 
approximativement  à  450  hommes;  ceux-ci  appartenaient  en 
totalité  à  la  3®  division  du  17®  corps,  renforcée  de  cavalerie*. 

En  exécution  d'un  ordre  donné  par  le  général  Chanzy 
dans  le  but  de  détourner  les  Allemands  de  leur  mouvement  sur 
Tours,  la  division  en  question  s'était  mise  en  marche,  le  23, 
sur  Vendôme.  Elle  commençait  par  venir  jusque  sur  la  Braye 
et  elle  y  donnait  la  main  aux  troupes  qui,  lors  de  la  retraite 
de  la  Loire,  s'étaient  rabattues  dans  la  direction  de  Saint- 
Amand  et  de  Montoire  et  avaient  pris  position  ensuite  entre 
LaChartre  et  Château -du -Loir.  Sur  la  droite  de  ces  dernières, 
le  général  de  Curt'en  se  trouvait  à  NeuîUé  Pont -Pierre  avec 
quelques  milliers  de  gardes  mobiles  amenés  de  Poitiers.  Plus 
au  sud  enfin,  les  forces  qui  avaient  combattu  le  20  à  Monnaie 
s'étaient  rapprochées  de  nouveau  jusqu'à  Cerelles,  après  avoir 
rétrogradé  d'abord  sur  Saumur. 

Dans  la  matinée  du  27,  à  la  nouvelle  du  mouvement  des 
Allemands  sur  Songé,  le  général  de  Jouffroy,  qui  commandait 
la  17®  division  française,  portait  aussitôt  de  fortes  colonnes 
composées  des  trois  armes,  de  Bessé-sur-Braye  vers  Les  Roches, 
Montoire  et  Troo.  A  la  suite  des  engagements  qui  en  résul- 
taient, le  général  de  Jouffroy  recevait  l'ordre  de  prononcer  son 
mouvement  contre  Vendôme  même,  en  utilisant  le  concours  des 
troupes  établies  auprès  de  Château -du -Loir;  le  général  mettait 
à  profit  les  journées  suivantes  pour   attirer  à  lui  des  renforts 


*)  70  hommes  environ,  en  partie  blessés,  étaient  conduits  en  captivité. 
Les  troupes  avaient  ramené  avec  elles,  indépendamment  des  otages,  une 
partie  de  leurs  blessés  et  250  prisonniers. 

Goerre  Fnuico- Allemande  de  1870-71.  Texte  II.  45 
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considérables  et,  le  31,  fort  de  deux  divisions  environ,  il  se. 
mettait  en  marche- d'Azay  et  de  Mazange  vers  Tobjectif  indiqué.  — 
Durant  ce  temps  le  général  de  Eraatz,  informé  des  ren- 
contres survenues  auprès  de  Montoire  et  des  Boches,  avait  fait 
occuper  Varennes  dans  l'après-midi  du  27.  Au  cours  .des  jours 
suivants,  ses  reconnaissances  lui  avaient  appris  que  les  Français 
se  massaient  dans  une  attitude  menaçante  en  arrière  du  ruisseau 
d'Azay.  Sur  un  ordre  du  général  de  Voigts-Rhetz,  les 
troupes  stationnées  à  Herbault  étaient  entrées  le  29  dans 
Vendôme  afin  de  venir  en  aide  au  général  de  Eraatz;  d'autre 
part,  la  1'®  brigade  de  cavalerie*)  arrivée  la  veille  dans  cette 
ville,  en  repartait  sur  Fréteval  et  Morée  pour  y  garder  les 
ponts  du  Loir.  Onze  bataillons,  trois  régiments  de  cavalerie* 
et  six  batteries  se  trouvaient  ainsi  réunis  sous  Vendôme,**) 
couverts  par  une  ligne  d'avant -postes  qui  s'étendait  de  Ville- 
porcher  à  Montrieux,  en  passant  par  le  château  de  Bel- Air  et 
Gourtiras;  le  commandant  de  la  division  prenait  dès -lors  la 
résolution  de  déboucher  offensivement  de  cette  ligne  dans  la 
direction  d'Epuisay,  le  31  décembre,  afin  d'obliger  l'adversaire 
à  •  déployer  ses  foitces.  L'ordre  était  donné  au  général  de 
Ltideritz  de  s'avancer  en  même  temps  de  Fréteval  sur  Epuisay 
avec  la  l""*  brigade  de  cavalerie. 


Combat  de  Vendôme.  (31  décembre,)^**) 

Le  31  décembre,  le  général  de  Diringshofen  se  met  en 
mouvement  sur  la  route  d'Azay  avec  quatre  bataillons,  deux 
escadrons  et  dix  bouches  à  feu,  fl^inqué  de  droite  et  de  gauche 


*)  Moins  le  4®  régiment  de  nhlans  laissé  entre  Blois  et  Beaagency.  — 
La  brigade  avait  été  renforcée  de  la  ^'^  ^^^^  ^  ^^^^\ 

•  1er 

**)  Deoz  compagnies  du  17®  régiment  étaient  affectées  à  la  1^  brigade 
de  cavalerie;  deoz  compagnies  da  79®  formaient  Tescorte  des  équipages  à 
Conlommiers.  — 

***)  Voir  le  Plan  28  A. 
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par  denx  colonnes  latérales  marchant,  Tune   par   la  forêt  de 
Vendôme,  Tautre  sur  le  6ué-du-Loir.*) 

Le  1*^  bataillon  du  56®  tenait  la  tète  de  la  colonne  prin- 
cipale.   Chassant  devant  lui  des  partis  ennemis,  il  avait  atteint 
le  Vau-Morean  quand  il  se  trouve  en  prise  à  un  feu  très-nourrî 
partant  du  ruisseau  d'Âzay;  deux  compagnies  du  même  régiment, 
jetées  sur  la  droite,  essuyaient   également   des  coups  de  fusil 
de  La  Merillière.     L'artillerie   débusque   alors   Tadversaire  de 
cette  ferme  et,   vers  10  heures,  le  bataillon  précité   prononce 
son  attaque  par  la  route;  mais  des  forces  françaises  représentant 
six  bataiUons  eiiviron,  débouchent  bientôt  du  Briard  sur  son  flanc 
gauche  et  l'obligent  à  faire  face  de  ce  côté;  en  même  temps,  le  1^^ 
bataillon  du  92®  occupait  le  petit  bois  de  Villechatin,  paralysant 
ainsi  le  mouvement  toumantde  l'adversaire.  Le  généraldeKr  aatz, 
qd  accompagnait  la  colonne  du  centre,  avait  reçu  à  plusieurs 
reprises  des  avis  du  3®  escadron  du  12®  régiment  de  uhlans  en 
eq)loratîon  en  avant  de  Bel -Air,   portant   que   Tennemi   avait 
franchi   le  ruisseau  d'Azay  en  forces  imposantes  au  nord   du 
village  de  ce  nom,  et  qu'il  marchait  directement  sur  Vendôme 
par  Ëspéreuse.    Certain  désormais  que  sa  reconnaissance  ofifen- 
me  se  heurtait  à  un  mouvement  en  avant  exécuté  en  forces 
par  Tennemi^  le  général  envoyait  Tordre  au  général  de  Dirings- 
hofen,  entre  midi  et  1  heure,  de  rompre  progressivement   là 
lotte   et    de   revenir   sur  Vendôme.     Cette   retraite  s'eflfectuait 
dans  un  ordre  parfait;  le  2®  bataillon  du  92®,  déployé  au  nord 
de  Huchepie,   la  couvrait  jusqu'au  moment  où  le   reste  .de   la 
colonne  ayant  pris  position    sur  la  ligne  du  chemin  de  fer,  il 
se  repliait  à  son  tour,  serré  de  près  par  l'infanterie  française» 


_        ,                .      ,      ,          I®'  et  Fus.         !«»•  et  II®         4^  et  5^ 
*)  Colonne  principale:    ^ »   92^ '      i2e  uhl.  * 

4«  batt.  lég.  eï  «/»  3«  batt  à  chev.  ,      .  .    ,  ^     rv.   .        i.    i, 
Y^ * —  sons  le  général  de  Dinngshofen. 

Fus. 
Colonne  latérale  de  droite:    -^  sons  le  major  de  Mûnch- 

bausen. 

ire  et  30      2e  et  3»  l®»" 

Colonne  latérale  de  gauche:    — tj^ — >  — y-^ — '    12©  uhL\ 

Vs  3«  batt  à  chev.  ,         .      «,.,x-i«-      «ij      r 
jT^ BOUS  le  major  Schmidt  de  Knobelsdorf. 

46* 
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Ce  mouvement  rétrograde  de  la  colonne  principale  avait 
été  notablement  facilité  par  Tintervention  de  la  colonne  de 
gauche.  Grâce  à  rartillerie  dont  elle  était  pourvue,  celle-ci 
avait  délogé  Tadversaire  de  Villiers  et  des  bouquets  de  bois 
situés  au  nord -est;  mais  Tennemi  montrant  alors  des  forces  de 
beaucoup  supérieures  en  arrière  du  village,  elle  avaH  pris  le 
parti  de  battre  en  retraite,  en  rendant  compte  au  commandant 
de  la  division.  Sur  Tordre  de  ce  dernier,  la  colonne  occupait 
alors  Montrieux  avec  son  infanterie,  et  elle  7  faisait  tête  à 
Teffort  de  Tassaillant  jusqu'au  moment  où  les  demiëres  fractions 
de  la  colonne  principale  rompaient  à  leur  tour. 

Durant  ce  temps  la  colonne  latérale  de  droite,  quittant 
sa  position  d'avant -postes  au  château  de  Bel -Air,  traversait  la 
forêt  de  Vendôme  sans  trouver  de  résistance  et  faisait  halte 
aux  Petites-Belzéveries,  oii  elle  repoussait  la  soudaine  agression 
d'un  parti  ennemi.  Vers  midi^cependant,  jugeant  au  bruit  de  la 
canonnade  vers  Vendôme  qu'un  vif  engagement  avait  lieu  de 
ce  côté,  elle  prenait  le  chemin  du  retour.  Parvenu  aux  Tuileries, 
le  bataillon  ne  tardait  pas  à  intervenir  efficacement  dans  la 
lutte  entamée  sur  ce  point. 

Sur  ces  entrefaites  en  effet,  la  colonne  ennemie  signalée  par 
les  uhlans  avait  gagné  du  terrain  au  sud-est  par  Espéreuse. 
Un  peu  avant -midi  elle  prenait  possession  du  château  de 
Bel -Air,  inoccupé  pour  le  moment,  mais  elle  en  était  dé- 
logée presque  aussitôt  par  le  2®  bataillon  du  56®,  accouru  préci- 
pitamment de  Vendôme,  sur  Tordre  du  général  de  Kraatz. 
De  concert  avec  les  fusiliers  du  92®,  ce  bataillon  se  maintient 
avec  succès  contre  les  efforts  répétés  de  l'adversaire;  une 
batterie  française  avait  pris  position  sur  la  lisière  est  de  la 
forêt,  il  l'oblige  à  quitter  la  place;  mais  enfin,  débordé  sur  son 
flanc  gauche  par  des  forces  supérieures,  il  est  contraint  de  se 
rabattre  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer.*)  D'autres  troupes  s'y 
étaient  organisées  déjà  en  vue  d'une  résistance  prolongée. 
Le  2®  bataillon  du  79®  et  un  demi- bataillon  du  17®  étaient 
venus  se  former  de  chaque  côté  de  la  route  et  dans  le  cimetière 


*)  Bien  que  grièvement  blessé,  le  commandant  dn  2fi  bataillon  du  Ô6S 
capitaine  von  der  Lancken,  demeurait  à  la  tête  de  sa  troupe  jusqu'à  la 
fin  de  Taction. 
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voisin;  à  gauche  se  déployait  la  majeure  partie  des  bataillons 
ramenés  par  le  général  de  Diringshofen;  le  reste  était 
affecté  soit  à  l'occupation  de  Vendôme,  soit  à  la  garde  de  six 
batteries  venues  successivement  en  ligne  sur  les  hauteurs  au 
sud  de  cette  ville.*)  Vers  2  heures,  sl'ennemi  attaque  sur  tout  le 
front,  en  lignes  épaisses  de  tirailleurs;  le^  batteries,  ouvrant  un 
feu  à  volonté,  le  couvrent  de  projectiles  et  déterminent  un 
brusque  mouvement  de  retraite  de  la  droite  française  à  Courti- 
ras.  En  même  temps,  pour  ainsi-dire,  que  se  produisait  cette 
offensive  de  la  droite  ennemie,  un  régiment  de  cavalerie 
française,  suivi  d'une  colonne  d'infanterie,  s'était  rapproché  par 
Varennes  des  hauteurs  au  sud-ouest  de  Vendôme;  mais  accueilli 
par  une  vigoureuse  canonnade  de  la  3®  batterie  lourde,  •  il 
tournait  bride  en  toute  hâte  et  dans  une  complète  débandade. 
La  lutte  était  plus  vive  avec  les  troupes  qui  attaquaient  par 
Bel- Air  et  les  Tuileries;  toutefois,  là  encore,  les  huit  compagnies 
établies  en  première  ligne,**)  réussissent  à  contenir  l'assaillant. 
Vers  4  heures,  après  quelques  courts  retours  offensifs  partiels, 
les  Français  prononcent  de  nouveau  un  effort  général  contre  la 
Kgne  du  chemin  de  fer.     Pendant  longtemps  la  lutte  se  pour- 


*)  Outre  les  -^^  ramenés  dans  VeDdôme,  la  ville  était  occupée  encore 

7®  et  S^ 
par  les  — sô^—  et  par  la  2®  compagnie  de  pionniers  de  campagne.    Sur 

l€8  hauteurs  situées  au  sud  se  trouvaient  r^,    — =^ —    et   \^„^ ; 

ie  10«  bataillon  de  ebasseurs,  parti  de  Blois  dans  la  matinée,  sur  Tordre  du 
géoétal  de  Voigts-Rhetz,  y  arrivait  également  dans  le  courant  de  la 
journée.  —  Les  six  batteries  étaient  établies  dans  Tordre  suivant,  de  la. 
gauche  à  la  droite: 

Sur  les  hauteurs  au  sud-ouest  de  Vendôme:  3®  lourde,  S*^  et  1^^  à 
cheval;  sur  les  hauteurs  au  sud -est:  4«  lourde,  4®  légère,  3®  légère.  —  La 
cavalerie  se  trouvait  aussi  en  totalité  sur  les  hanteurs,  à  Tezeeption  de  deux 

Fus  JI® 

escadrons   de   cuirassiers    en   observation  vers   Meslay;  les     «oe"    ^*   f7ê 

avaient  été  rappelés  de  la  position  d'observation  qu'ils  occupaient  avant  le 
début  de  Taffàire,  Tun  auprès  de  Varennes,  Tautre  sur  la  route  de  Oh&teau- 
Henault,  et  ils  étaient  venus  se  former  sur  Taile  gauche  de  Tartillerie. 
**)  6e  et  ?«      n®     1^  et  4P 

56e      »     79e'  17e      • 
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suit  indécise  à  la  gauche  ennemie^  jusqa^aa  moment  où  celle-ci, 
profitant  de  Tobscurîté,  se  replie  hors  de  portée  des  projectiles 
allemands.  Sur  Tordre  du  commandant  de  la  division,  trois 
bataillons  débouchent  alors  de  la  ville  à  la  suite  de  l'adversaire 
et  vont  occuper  les  fermes  situées  au  pied  des  hauteurs. 

.  Le  combat  venait  de  prendre  fin  quand  le  général  de 
Kraatz  recevait  le  rapport  relatif  à  l'opération  dirigée  de 
Fréteval  sur  Epuisay.  Les  troupes  aJBfectées  à  cette  opération 
s'étaient  ébranlées  à  7  heures  du  matin,  sous  le, commandement 
du  général  de  Lûderitz;*)  vers  9  heures,  elles  découvraient 
dans  le  voisinage  de  Danzé  de  fortes  colonnes  d'infanterie. 
Tandisque  la  majeure  partie  de  la  cavalerie  appuyait  alors  vers 
le»  Pré  pour  déborder  la  gauche  ennemie,  quatre  pièces  de  la 
batterie  à  cheval,  prenant  position  auprès  des  AUets,  ouvraient 
leur  feu  sur  Danzé;**)  l'infanterie,  continuant  à  avancer  des 
deux  côtés  de  la  route,  arrive  bientôt  à  portée  de  deux  batteries 
établies  à  peu  de  distance  du  village.  Le  capitaine  Spitz 
n'hésite  pas  un  instant;  entraînant  avec  lui  un  peloton  de  la 
9®  compagnie  et  un  peloton  de  la  12®,  il  pousse  impétueusement 
jusque  sur  la  batterie  postée  au  sud  de  la  route,  écrase  sa 
troupe  de  soutien  &ous  un  feu  rapide  qui  la  fait  reculer,  et  in- 
flige à  l'artillerie  des  pertes  si  considérables  qu'elle  quitte  la 
place  en  abandonnant  une  pièce  et  un  avant-train.  Le  capi- 
taine se  rabat  ensuite  sur  la  batterie  en  action  au  nord  de  la 
route,  laquelle  se  retire  de  même  en  toute  hâte,  laissant  aux 
mains  de  l'assaillant  deux  pièces  et  un  avant-train.  Les  deux 
compagnies,  se  ralliant  alors,  attaquent  Danzé  et  en  chassent 
l'ennemi,  que  les  trois  escadrons  de  cuirassiers  poursuivent  en- 
suite jusqu'auprès  d'Epuisay;  les  uhlans,  de  leur  côté,  avaient 
repoussé  une  diversion  tentée  par  une  compagnie  sur  le  flanc 
gauche.  Â  1  heure,  la  colonne  entamait  son  mouvement  de 
retour  et  regagnait  ses  anciens  cantonnements   sans  avoir  été 


*)  9®  et  12®  ,        .       . 

— r=^ —  sous  le  capitaîoe  Ben  de r,  2«  régiment  de   cuirassiers, 

oe  .i«î«^«f  'a      ui          l""®  batt  à  chev.  _  4^  .    .         l^r 

9e  régiment  de  uhlans,     ^^j .   -    Le    ^^^.-    et   le   ^^-^ 

avaient  été  laissés  auprès  de  Fontaine. 

**)  Deux  escadrons  de  uhlans  et  une  section  d^artillerie  prenaient  posi- 
tion au  sud  des  AUets  pour  couvrir  le  flanc  gauche. 
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inquiétée;  elle  ramenait  avec  elle  3  officiers  et  50  hommes  pri- 
sonniers, plus  les  pièces  conquises  et  les  avant-trains.  — 

Le  l*' janvier  dès  le  matin,  là  20®  division  était  en  posi- 
tion sur  les  emplacements  qu'elle  avait  occupés  la  veille  au 
soir;  mais  Tennemi  ne  montrait  plus  que  quelques  partis  isolés, 
et,  vers  11  heures,  on  constatait  qu'il  avait  entièrement  dis- 
paru. Cinq  escadrons  de  la  2«  brigade  de  cavalerie,  accompagnés 
de  quatre  pièces  de  la  3®  batterie  à  cheval,  se  mettent  aussitôt 
à  sa  poursuite  sur  la  route  de  Vendôme  à  Epuisay,  et  y  ren- 
contrent quelques  petites  colonnes  en  marche  qu'ils  rejettent  en 
désordre  derrière  le  ruisseau  d'Azay.  L'artillerie  ennemie  entre 
alors  en  action,  du  versant  ouest  de  la  vallée,  pour  couvrir  la 
retraite.  Les  pièces  prussiennes  et  deux  bataillons  qui  les  ont 
suivis  ripostent  vigoureusement;  mais  les  batteries  françaises, 
qui  se  sentent  soutenues  par  de  Tiofanterie,  maintiennent  cepen- 
dant leur  position  jusqu'à  la  nuit.*) 

A  cette  date  du  l*'  janvier,  l'adversaire  avait  abandonné 
également  la  région  au  sud-ouest  de  Vendôme;  quatre  escadrons 
dirigés  sur  Huisseau-en-Beauce,  avec  une  section  d'artillerie  à 
cheval,  ne  trouvaient  plus  que  quelques  patrouilles  et  déga- 
geaient complètement  le  pays  jusqu'à  Saint-Amand.  Cependant, 
des  troupes  françaises  se  montrant  de  nouveau,  le  lendemain, 
au  nord  de  cette  localité,  une  colonne  formée  des  trois  ai^mes 
B'avançait  par  la  route  de  Tours**)  et,  à  la  suite  d'un  couii;  en- 
gagement de  mousqueterie  avec  un  corps  d'environ  3000  gardes 
mobOes,  le  refoulait  jusque^  en  arrière  de  Villechauve.  Le 
général  de  Eraatz  projetait,  pour  le  3,  une  opération  plus 
sérieuse  dans  cette  direction;  mais  il  y  renonçait  à  la  suite 
d'instructions  du  commandant  en  chef  parvenues  .dans  la  nuit 


*)  La  colonne  lancée  à  la  poursuite  de  Pennemi  était  sous  les  ordres 

1er       1er       Jer  et  8® 
du  général-major  Baumgarth  et  se   composait  de:    ^-,    g^^,     ^^  ^^.^  , 

1^  3"»  et  4»         Vg  3^  batt  à  chev. 
12«»uhL       ®^  Xe 

**)  II»     3«  et  4e     ^    Va  8«  batt.  à  chev.  ,     ,.    ♦        +       i      , 

H^^»    ÎÏ5I — in-   et Vn sous    le  lieutenant  -  colonel 

56«     12«  uhl.  •  X« 

de  Rosenberg. 
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et  recommandant  de  se  borner  pour  le  moment  à  maintenir  les 
positions  actuelles.  — 

Depuis  le  départ  des  troupes  acheminées  sur  Herbault,*) 
la  19®  division,  cantonnée  autour  de  Blois,  n'occupait  plus  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire  que  le  faubourg  de  Vienne;  par 
contre,  elle  avait  notablement  renforcé  la  ligne  de  ses  troupes 
avancées  le  long  de  la  Cisse.  Les  forces  françaises  réunies  aux 
abords  de  Châteaurenault  se  préoccupaient  assez  peu  d'inquiéter 
ces  dernières,  ce  qui  permettait  au  général  de  Voigts-Rhetz 
de  retirer  de  Blois  la  38®  brigade  d'infanterie  pour  l'envoyer, 
le  31  décembre,  avec  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie,  à  l'aide 
de  la  20®  division.  En  arrivant,  le  lendemain,  auprès  de  Ven- 
dôme, ces  troupes  trouvaient  l'affaire  déjà  décidée  à  l'avantage 
des  Allemands,  et,  le  2  janvier,  elles  rétrogradaient  sur  Blois. 
Ce  même  jour,  un  ordre  du  commandant  de  la  II®  armée  venait 
assigner  au  X®  corps  une  autre  mission.  — 

Aussitôt  que  le  prince  Frédéric -Charles,  après  son 
arrivée  à  Orléans,  avait  acquis,  par  les  rapports  du  I®''  corps 
bavarois,  la  certitude  que  les  troupes  françaises  signalées  auprès 
de  Gien  ne  faisaient  point  partie  d'un  corps  plus  considérable 
et  qu'elles  se  retranchaient  entre  Gien  et  Briare,  il  s'était  em- 
pressé d'assigner  des  cantonnements  plus  commodes  aux  forces 
concentrées  dans  Orléans  et  aux  abords.  Le  I®'  corps  bavarois 
restait  dans  la  ville;  le  m®  corps  y  installait  aussi  une  de  ses 
brigades  et  s'étendait  avec  le  reste  de  son  monde  sur  la  rive 
droite  du  fleuve  jusqu'à  Beaugency.  La  région  comprise  entre 
Orléans  et  Châteauneuf,  le  long,  de  la  Loire  d'amont,  était 
affectée  au  IX®  corps,  qui  portait  un  fort  détachement  sur 
Montargis**)  afin  d'avoir  l'œil  sur  la  vallée  du  Loing,  en  même 
temps  qu'il  envoyait  le  16®  régiment  de  hussards  à  Ouzouer-sur- 
Loire  pour  y  renforcer  les  troupes  bavaroises;  la  6®  division 
de  cavalerie,  cantonnée  autour  d'Orléans,  était  chargée  de  lancer 
la  15®  brigade  au  delà  du  Loiret  pour  battre  la  Sologne  où  les 
patrouilles  du  4®  régiment  de  uhlans  s'étaient  heurtées,  durant 


*)  Voir  Ile  Partie,  page  680. 

**)  Cette  colonne,  placée  sons  les  ordres  da  général-major  deBactzan, 
était  prise  dans  la  division  hessoise  (25^)  et  se  composait  du  2®  régiment 
d'infanterie,  dn  2«  régiment  de  cavalerie  et  de  la  batterie  à  cheval. 
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les  derniers  jours,  à  des  bandes  considérables  de  francs- 
tireurs.*) 

Depuis  quelque  temps  le  giand  quartier  général  manquait 
de  renseignements  positifs  touchant  les  concentrations  de  forces 
ennemies  auprès  de  Bourges;  en  conséquence,  le  commandant 
de  la  II*  année  était  invité,  le  22,  à  envoyer  par  Gien  de 
f(»tes  reconnaissances  dans  cette  direction.  En  même  temps, 
le  Prince  recevait  l'ordre  de  diriger  le  V^^  corps  bavarois  sur 
Etampes  pour  y  former  une  réserve  générale.  Depuis  plusieurs 
mois  ce  corps  d'armée  avait  été  employé  de  la  façon  la  plus 
active,  et  on  voulait  lui  ménager  ainsi  le  moyen  de  rétablir  ses 
effectifs  fort  appauvris  et  de  remettre  en  bon  état  de  service 
ses  armes  et  son  équipement  qui  avaient  beaucoup*  soufifer t. 

Les  Bavarois  se  mettaient  en  mouvement  sur  Etampes  le 
24**)  et,  le  lendemain,  le  général  de  Rantzau',  se  conformant 
aux  ordres  reçus,  quittait  Montargis  avec  les  troupes  stationnées 
sur  ce  point  pour  marcher  sur  Briare.  Quand  il  y  arrivait,  le 
26,  il  apprenait  des  habitants  que  les  Français  en  étaient  partis 
depuis  le  22.  Une  patrouille  d'officier,  qui  poussait  au  sud 
de  la  ville,  était  accueillie  à  coups  de  fusil  par  la  population 
de  Bonny,     Les  détachements   envoyés   les  jours  suivants  sur 


*)  En  considération  du  service  particulièrement  pénible  des  régiments 
composant  les  divisions  de  cavalerie,  un  ordre  de  S.  M.  le  Boi  en  date 
dn  19  décembre  avait  prescrit  les  mutations  ci-après  :  14^  brigade  de  cavalerie  : 
le  6«  régiment  de  cuirassiers  était  affecté  à  la  6®  division  d'infanterie,  le 
^  régiment  de  uhlans  à  la  5^  division.  15®  brigade  de  cavalerie:  le  16^ 
régiment  de  hussards  était  attaché  à  la  18®  division  dHnfanterie.  Le  6®  régi- 
ment de  dragons  passait  de  la  18®  division  d'infanterie  à  la  14®  brigade  de 
cavalerie;  les  2®  et  12®  régiments  de  dragons  passaient  respectivement  de  . 
la  6e  et  de  la  ô®  division  d'infanterie  à  la  15®  brigade  de  cavalerie.  —  Le 
lieutenant-général  duc  Guillaume  de  Mecklenbourg'-Schwerin,  rétabli 
de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  Laon,  reprenait  sa  place  à  la  tête 
de  la  6®  division  de  cavalerie,  le  25  décembre;  le  général-major  de  Schmidt 
prenait  le  commandement  de  la  14®  brigade  de  cavalerie. 

**)  Dans  le  principe,  le  mouvement  offensif  sur  Briare  devait  être  con- 
fié ans  troupes  bavaroises  en  position  à  Ouzouer-sur-Loire  et  dont  les 
escadrons  de  chevau-légers  avaient  déjà  régalé  Orléans  depuis  l'arrivée  du 
16®  régiment  de  hussards  ;  mais  ce  mouvement  n'avait  pas  lieu  pour  le  mo- 
ment, et  les  Bavarois  rompaient,  le  26,  sur  Etampes.  —  Pour  le  mouve- 
ment des  troupes  bavaroises  faisant  partie  de  la  subdivision  d'armée  du 
grand-duc  de  Mecklenbourg,  voir  II®  Partie,  page  670.    Note  *). 
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la  route  de  Nevers  se  heurtaient  à  des  gardes  nationaux  et  à 
des  francs-tireurs  au  sud  de  Bonny;  le  29,  pendant  que  les 
Hessois  exécutaient  leur  marche  de  retour,  ils  étaient  serrés 
de  fort  près  par  ces  nouveaux  adversaires,  qui  cherchaient  même 
à  déborder  leur  aile  gauche.  Le  31  décembre  encore,  des  con- 
tingents ennemis  accourus  de  Nevoy  en  nombre  très -supérieur 
forçaient  une  compagnie  du  2®  régiment  d'infanterie  hessoîse 
dirigée  sur  Bonny  à  revenir  sur  Ousson.  Des  renforts  qui  se 
trouvaient  à  la  gare  dé  cette  dernière  localité  rétablissaient 
momentanément  le  combat;  mais  plusieurs  bataillons  français 
dessinant  alors  un  mouvement  contre  le  flanc  gauche,  les  Hessois 
prenaient  le  parti  de  se  remettre  en  retraite  sur  Briarè.  La 
colonne  du  général  de  Rantzau  s'y  trouvait  ainsi  réunie  et, 
soutenue  par  deux  compagnies  du  bataillon  de  landwehr  de 
Detmold  employées  comme  troupes  d'étapes,  elle  maintenait  ses 
positions.  Durant  la  matinée  du  1*'  janvier,  l'ennemi  restait 
immobile  au  sud  de  Briare,  conservant  une  attitude  expec tante: 
cependant,  vers  2  heui*es  du  soir,  de  grosses  colonnes  traversaient 
le  canal  à  Test  de  la  ville  et  cherchaient  à  se  rabattre  vers  la 
route  de  Gien.  Deux  compagnies  font  échouer  cette  tentative 
et  les  troupes  hessoises  effectuent  alors  leur  retraite  sur  Gien 
sans  autres  difficultés.  L'ennemi,  qui  avait  mis  en  ligne  plusieurs 
milliers  d'hommes  —  gardes  mobiles  ou  infanterie  de  marine  — 
et  douze  bouches  à  feu,  cessait  bientôt  de  les  poursuivre.  — 

Les  renseignements  des  journaux,  comme  aussi  les  décla- 
rations des  convoyeurs  capturés,  laissaient  bien  entrevoir  depuis 
quelques  jours  un  mouvement  des  Français  des  environs  de 
Bourges  dans  la  direction  de  Chalon-sur-Saône;*)  cependant, 
après  réception  des 'rapports  de  la  H®  armée  relatant  les  agisse- 
ments de  l'adversaire  autour  de  Briare,  le  grand  quartier  général 
croyait  reconnaître  dans  ces  opérations  offensives  l'entrée  en 
ligne  des  troupes  avancées  de  la  1'®  armée  de  la  Loire.**)  Ce 
qui  le  confirmait  encore  dans  cette  appréciation,  c'est  qu'un  régi- 
ment  de   la   6*   division   de   cavalerie,   rentrant   le   28   de   la 


*)  Le   chapitre  eaivant  donne  le   détail  des  mesures  prisea  à  cette 
occasion. 

**)  Les  prisonniers  ramenés  par  les  troupes  hessoises  appartenaient  en 
partie  au  18e  corps  français,  lequel  faisait  partie  de  la  1^  armée  de  la  Loire. 
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Sologne  où  il  était  en  exploration  avec  quelques  chasseurs  et 
de  rartîUerie,*)  rapportait  que,  ce  jour  môme,  ses  patrouilles 
avaient  remarqué  des  colonnes  françaises  se  portant  du  sud 
sur  Aubîgny-Ville. 

En  rapprochant  ces  indiôes  des  événements  qni  se  produi- 
saient à  la  même  époque  auprès  de  Vendôme  et  sur  le  front 
de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc,  le  grand  quartier- 
général  était  amené  à  prêter  aux  Français  l'intention  de  dé- 
boucher simultanément  sur  Paris  par  Le  Mans  et  par  Bourges. 
Pour  tirer  parti  des  avantages  de  la  ligne  intérieure  par  rapport 
à  ces  deux  masses  ennemies  sans  relations  mutuelles,  Popération 
s'indiquait  d'elle-même:  tomber  vivement,  avec  toutes  les  forces 
disponibles,  sur  l'adversaire  le  moins  éloigné  et  le  plus  à 
craindre.  Dans  l'après-midi  du  P^  janvier,  S.  M.  le  Roi  en- 
voyait donc  par  télégramme  à  la  IP  armée  l'ordre  de  se  porter 
de  Vendôme  et  d'Illiers  sur  les  troupes  françaises  qui  signalaient 
leur  présence  à  l'ouest  du  Loir.  Le  soin  de  contenir  le  général 
Bourbaki,  au  cas  où  il  prononcerait  pendant  ce  temps  un 
mouvement  par  la  vallée  du  Loing,  était  confié  à  une  partie  de 
l'armée  de  blocus  de  Paris  et  au  Vn®  corps  établi  entre  les 
troupes  du  général  de  Werder  et  la  IP  armée.  — 


Depuis  le  milieu  de  décembre,  ce  dernier  corps  d'armée,  opérations  h  rest 
comme  nous  l'avons  relaté  déjà,  avait  le  gros  de  ses  forces  à  ^^Vs^nf 
Châtillon-sur-Seine    et   à   Ravières.***)     A   cette   époque,    on    moyenne.") 
avait   cru  pendant   un   instant    que   la  1'®  armée  de  la  Loire 
marchait  sur  Montargis. f)  Par  suite,  le  général  deZastrow avait 
reçu,  le  16,  du  grand  quartier  général  l'ordre  de  rompre  incontinent 
sur  Aiixerre    et    d'y   prendre    le   contact   avec   la  n«   armée. 
Laissant  jusqu'à  nouvel  ordre  un  gros  détachement  à  Châtillon, 
le  général  se  mettait  en  marche  le  lendemain  et,  prenant  à  la 
fois  par  Tonnerre  et  Noyers,  il  atteignait  le  point  indiqué  avec 


♦X  ioa    X-*   ^    j                          ^A  2»        .    Vs^  batt.  à  chev. 
♦)  12e  régt.  de  dragons  avec  gjr^g^   et  -^ jjp 

**)  Voir  la  carte  d'onaemble  No  6  et  le  croquis  ci-joint. 
***)  Voir  II«  Partie,  pages  608  et  609. 
t)  Voir  III®  Partie,  pages  669  et  suivantes. 
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ses  premières  troupes,  le  20.  Des  gardes  nationaux  avaient  été 
délogés  d'Auxerre  et  de  Saint-Bris  après  une  courte  escar- 
mouche; à  part  cette  petite  affaire,  tout  8*était  borné  à  la  ren- 
contre, dans  la  journée  de  la  veille,  de  quelques  groupes  de 
francs-tireurs  auprès  de  Saint-Cyr  les  Coulons  et  de  Beine.*) 
Le  prince  Frédéric-Charles  avait  demandé  au  général*  de 
Zastrow  de  se  diriger  sur  Gien,  concurremment  avec  les  troupes 
de  la  IP  armée  postées  autour  de  Montargis;  le  général  se 
trouvait  empêché  d'accéder  sur  le  champ  à  cette  requête,  attendu 
que  les  routes  à  suivre  avaient  été  coupées  à  fond  par, la 
population  et  mises  hors  d'état  d'être  utilisées  pour  des  mouve- 
ments de  troupes.  Tandisque  Ton  s'occupait  activement  de  les 
rétablir,  les  rapports  qui  se  succédaient  donnaient  à  croire  que 
le  général  Bourbaki  avait  quitté  Bourges  et  Nevers  avec  la 
1™  armée  de  la  Loire,  pour  se  diriger  à  l'est.  En  conséquence, 
le  grand  quartier  général  invitait  le  général  de  Zastrow  à 
reprendre  la  direction  de  Châtillon-sur-Seine  pour  s'y  tenir  prêt 
à  recueillir  éventuellement  les  troupes  du  général  de  Werder 
et  pour  passer  à  l'offensive,  de  concert  avec  elles.  Le  27,  le 
VII®  corps  avait  donc  entamé  son  mouvement  vers  la  haute 
Seine  par  Chablis  et  l'Isle-sur-Serain,  quand,  en  raison  des 
changements  survenus  dans  la  situation,**)  il  recevait  l'ordre, 
le  30,  de  faire  halte  provisoirement  sur  l'Armançon  et  d'y  attendre 
le  moment  où  les  circonstances  nécessiteraient  son  intervention, 
soit  sur  la  Loire,  soit  sur  la  Saône  moyenne.  — 


♦)  Beîne  se  trouve  à  7  kilomètres  environ  à  Touest  de  Chablis.  — 
2  bataillons,  2  escadrons  et  2  batteries  avaient  été  laissés  à  Ghâtillon-snr- 
Seine;  sur  la  demande  de  Tinspection  générale  d'étapes  de  la  II®  armée, 
an  bataillon  occupait  Troyes  et  Bar-sur-Seine.  Gomme,  d'autre  part,  durant 
le  mouvement,  on  avait  laissé  deux  compagnies  et  un  peloton  de  uhlans  à 
Nuits-sur- A rmançon,  plus  une  compagnie  et  un  peloton  de  uhlans  à  Gbablis, 
le  général  de  Zastrow  atteignait  les  environs  d'Auxerre  avec  8V4  batail- 
lons, 572  escadrons,  6  batteries  et  1  compagnie  de  pionniers.  Le  Vn®  oorps 
y  était  rallié  par  le  lof  régiment  de  hussards  de  réserve  venant  d'Alle- 
magne, lequel  lui  avait  été  afifecté  par  un  ordre  du  grand  quartier  général 
en  date  du  11  décembre,  de  même  que  les  60®  et  72®  régiments  d'infanterie. 
Ces  derniers,  toutefois,  ne  rejoignaient  qu'à  la  fin  du  mois,  arrivant  de  Mets 
ou  d'Alsace  où  ils  avaient  été  employés  jusqu'alors  par  le  gouverneur- 
général. 

**)  Voir  Ile  Partie,  page  689. 
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Depuis  longtemps  le  XTV®  corps  observait,  de  D\|on,  les 
forces  françaises  réunies  dans  la  rallée  de  la  Saône,  aux  abords 
de  Châlon.  Le  13  décembre,  le  général  de  Werder  y  avait 
reçu  du  grand  quartier  général  des  instructions  nouvelles  lui 
prescrivant  de  concourir  dans  la  mesure  du  possible,  avec  les 
tronpes  sous  ses  ordres,  à  hâter  le  siège  de  Belfort,  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer,  conjointement  avec  le 
VII«  corps,  les  communication^  sur  les  derrières  de  la  H*  et 
de  h  in*  armée,  et  lui  recommandant  aussi  et  d'une  façon 
tonte  spéciale  de  mettre  un  terme  aux  coups  de  main  dirigés 
de  Langres  contre  les  troupes  d'étapes.  Ces  instructions 
feisaient  ressortir,  en  outre,  Timportance  d'une  occupation  per- 
manente de  la  région  comprise  entre  Dôle  et  Arc-Sénans,  comme 
permettant  aisément  la  destruction  des  lignes  ferrées  qui  reliaient 
Besançon  et  Belfort  avec  le  midi  de  la  France.  Pour  mener  à 
bonne  fin  cette  tâche  complexe,  le  grand  quartier  général  re- 
eommandait  des  opérations  vivement  menées,  une  offensive 
énergique  dirigée  en  forces  suffisantes  contre  toute  concentration 
éventuelle  de  troupes  ennemies.*) 

En  exécution  de  ces  ordres,  le  général  von  der  Goltz 
recevait  la  mission  d'observer  Langres  avec  les  troupes  prus- 
siennes. Le  14,  il  se  mettait  en  marche  dans  cette  direction 
sur  deux  colonnes,**)  et  il  gagnait  Thil-Châtel  et  Is-sur-Tille 
sans  rencontre;  le  15,  il  était  à  Vaux- sous -Aubigny  et  à 
Selongey.  Le  16,  l'avant-gai'de  de  la  colonne  de  droite***)  con- 
statait que  Longeau  était  fortement  occupé  et  que  la  grande 
route  avait  été  rendue  impraticable  aux  colonnes  par  des 
abattis  et  des  coupures.  La  1"^  et  la  4®  compagnie  du  34® 
régiment  (Fusiliers  de  Poméranie)  prononcent  alors  leur  attaque 
à  l'est  de  la  route;  la  2^  compagnie  du  même  régiment  en  fait 


*)  Le  Bapplément  CXII  donne  le  texte  de  ces  dispositions  en  date 
da  8  décembre. 

**)  Colonne  de  droite:    34^  régi,   2®  régt.  de  dragons  de  réserve, 
Ire  et  2®  batteries  légères  de  réserve  du  III«  corps. 

Colonne  de  gauche:    30«  régt,  2©  régt.  de  hussards  de  réserv^j 
batterie  lourde  de  réserve  du  1er  corps. 

Jer  2® 

***'  34«*   2g  drag.  rés.  ®*  ^^  batterie  légère  de  réserve. 
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autant  à  Touest,  suivie  de  la  1'®  batterie  légère  de  réserve 
ainsi  que  des  3«  et  4«  escadrons  du  2*  régiment  de  dragons 
de  réserve.  Soutenue  par  le  feu  de  la  2®  batterie  légère  de 
réserve  entrée  en  action  sur  le  côté  de  Prangey,  la  3®  com- 
pagnie des  fusiliers  poméraniens  s'avance  le  long  de  la  route 
avec  le  3®  bataillon,  qui  avait  été  appelé  également  de  ce  côté 
à  la  suite  d'un  inutile  retour  offensif  ébauchd  par  les  Français, 
et  vers  midi  elle  chasse  l'adversaire  de .  Longeau.  Sur  ces 
entrefaites,  à  l'aile  gauche,  la  1"  batterie  légère  de  réserve 
avait  ouvert  son  feu  de  la  Yingeanne,  et  elle  avait  délogé 
plusieurs  pièces  françaises  de  la  hauteur  au  sud  de  Verseilles- 
le-Haut.  La  2®  compagnie  s'emparait  alors  de  ce  village,  puis 
elle  dégageait  tout  le  pays  situé  au  nord,  de  concert  avec  trois 
compagnies  du  2®  bataillon  accourues  de  Longeau,  et  avec  la 
batterie  lourde  de  réserve  que  la  colonne  de  gauche  avait 
détachée  vers  le.  théâtre  du  combat  en  arrivant  auprès  de 
Baissey.  Un  peloton  de  la  2*  compagnie,  commandé  par  le 
lieutenant  Strahl,  y  enlevait  un  canon. 

Durant  ce  temps,  la  colonne  qui  se  trouvait  à  droite  de  la 
route  avait  poussé  en  escarmouchant  jusqu'aux  abords  nord-est 
de  Longeau,  où  elle  se  renforçait  des  8®  et  10®  compagnies. 
Les  Français  garnissaient  la  hauteur  située  sur  ce  point  avec 
deux  bouches  à  feu  et  des  masses  considérables  d'infanterie;  après 
une  courte  résistance,  ils  l'abandonnent  également  devant  l'attaque 
des  Allemands,  après  avoir  perdu  une  de  leurs  pièces,  enlevée 
alors  qu'elle  tirait  encore,  par  le  lieutenant  en  l®*"  de  Bonin 
qui  débouchait  de  l'aile  gauche  avec  la  5®  compagnie.'  La 
colonne  de  droite  rallie  alors  ses  troupes  à  peu  de  distance 
de  Longeau,  et  comme  l'ennemi  avait  repris  pied  auprès  de 
Bourg,  le  général  von  der  Goltz  commence  par  le  faire 
canonner  par  la  1^  batterie  légère  de  réserve,  après  quoi  le 
2®  bataillon  du  34®  passe  vers  1  heure  et  demie  à  l'attaque  du 
village;  l'adversaire  l'évacué  après  une  faible  résistance,  pour 
se  replier  sur  Langres.  Les  Français  avaient  engagé  2000  hommes 
environ;  leurs  peintes  s'élevaient  approximativement  à  200  tués 
ou  blessés  et  80  prisonniers.  Les  Allemands,  qui  s'étaient 
emparés  de  deux  bouches  à  feu  et  de  deux  caissons  de  muni- 
tions complètement  équipés,  comptaient  seulement  4  morts  et 
14  blessés. 
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Le  17,  les  troupes  prussiennes  conservaient  leurs  positions; 
mais  le  lendemain^  laissant  Langres  sm*  leur  droite,  elles  gag- 
naient le  côté  nord  de  la  place.  Des  gardes  mobiles  étaient» 
cantonnés  en  grand  nombre  dans  le  voisinage  de  la  forteresse; 
en  exécutant  son  mouvement,  le  30^  régiment,  qui  avait  été 
renforcé  de  la  batterie  lourde  de  réserve,  les  contraignait  à  se 
replier  avec  de  grosses  pertes.  Les  forces  allemandes  commen- 
çaient par  s'établir  dans  la  région  entre  la  Marne  et  la  Suize, 
afin  de  couvrir  les  lignes  d'étapes  de  la  II®  armée;  mais  bientôt 
après,  sur  Tordre  du  général  de  Werder,  elles  étendaient 
lenrs  cantonnements  plus  à  Test,  de  façon  à  pouvoir  s'opposer 
paiement  aux  entreprises  que  la  garnison  viendrait  à  tenter 
contre  les  communications  en  arriére  du  XIV*  corps. 

Les  reconnaissances  faites  entre-temps,  les  déclarations  des 
prisonniers  échangés  avaient  conduit  le  général  von  der  Go Itz 
à  croire  qu'un  bombardement  exécuté  par  une  trentaine  de 
pièces  de  gros  calibre  pourrait, . selon  toute  vraisemblance,  dé- 
terminer promptement  la  reddition  de  la  forteresse;  Une  pre- 
mière sommation  dans  ce  sens,  adressée  au  commandant  le  18, 
était  accueillie  par  refus.  Le  général  prenait,  donc  ses  dis- 
positions en  vue  de  cette  opération.  Le  23,  toutes  les  forces 
françaises  qui  se  trouvaient  encore  au  dehors  de  la  place  étaient 
rejetées  jusque  sous  les  remparts.  — 

Au  sud  de  Dijon,  l'ennemi,  cependant,  demeurait  dans  une 
complète  inaction;  les  patrouilles  envoyées  de  ce  côté  mandaient 
tontes  qu'il  n'y  avait  plus  personne  dans  les  localités  occupées 
jusqu'alors.  Ne  sachant  comment  interpréter  cette  surprenante 
attitnde,  le 'général  de  Werder  en  venait  à  se  demander  si 
radversaîre  n'avait  pas  quitté  la  vallée  de  la  Saône  pour  gagner 
vers  l'ouest,  en  se  servant  du  chemin  de  fer.  Il  faisait  part  de 
cette  supposition  au  grand  quartier  général,  qui  lui  répondait, 
dans  la  nuit  du  15  au  16,  en  étendant  sa  mission  au  soin  de 
couvrir  également  le  réseau  ferré  situé  en  arrière  par  l'occupa- 
tion de  Nuits-sur- Armançon  et  de  Sémur,  tandisque  les  fractions 
dn  VIP  corps  qui  s'y  trouvaient  jusqu'alors  appuyeraient  vers 
La  Loire,  comme  nous  l'avons  rapporté  déjà.*)   Le  XIV*  corps. 


*)  Voir  II«  Partie,  pages  659  et  690. 
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devait  continuer  d'ailleurs,  ainsi  qu'il  avait  été  prescrit,  à  tenir 
le  gros  de  ses  forces  sous  Dijon,  prêt  à  prendre  l'oflfensive. 

A  cette  époque,  le  dégel  avait  succédé  brusquement  aux 
froids  qui  sévissaient  depuis  le  commencement  de  décembre,  et 
Tennemi  se  montrait  de  nouveau  plus  actif  dans  la  région  au 
sud  de  Dijon.  On  signalait  à  Chamboeuf  un  bataillon  de  gardes 
mobiles  en  marche  vers  la  vallée  de  l'Ouche;  de  forts  partis 
français  apparaissaient  à  nouveau  dans  le  voisinage  de  Curley 
et  sur  divers  autres  points  du  versant  est  de  la  Côte-d'Or. 

Le  16,  le  général  de  Werder,  s'înspirant  de  la  situation 
génémle,  prescrivait  en  conséquence  à  la  4®  division  de  réserve 
d'envoyer  deux  nouveaux  bataillons  au  siëge  de  Belfort*)  et  de 
transporter  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  les  lignes  d'étapes 
conduisant  sur  Dijon,  en  rapprochant  les  détachements  postés 
à  Combeaufontaine  et  Ghamplitte.  Le  général  de  Glûmer, 
avec  la  division  badoise,  devoit  faire  en  sorte,  pendant  ce 
temps,  de  déloger  les  troupes  françaises  rassemblées  au  sud 
de  Dijon.**)  — 


Combat  de  Nuits  (18  décembre). 

Le  18  décembre  au  matin,  la  V^  et  la  2*  brigade  d'in- 
fanterie badoise  chargées  du  mouvement  contre  Nuits  partaient  à 
la  fois  sur  plusieurs^colonnos,  avec  sept  escadrons  et  six  batteries; 
le  général  de  Werder  se  joignait,  avec  une  partie  de  son 
état -major,  à  la  colonne  principale  qui  prenait  par  Saulon- la- 
Rue  et  Epemay.***) 


*)  La  4^  division  de  réserve  avait  saccessivement  envoyé  aux.  troupes 
de  siège  devant  Belfort  sept  bataillons,  un  escadron  et  une  batterie. 

**)  Dans  le  principe,  ce  mouvement  offensif  devait  avoir  lieu  le  17  dé- 
cembre;  snr  la  demande  du  commandant  de  la  division,  il  était  retardé 
d*an  jonr  en  raison  des  dispositions  à  prendre. 
♦**)  Répartition  des  troupes. 
Colonne  principale,  en  marche  par  Saulon-la-Rue  sur  la  route  de 
de  Longvic. 

Avant-garde:  Colonel  baron  de  Willisen. 

Régiment  des  grenadiers  dn  Corps. 

3<^  esc.  du  régt.  des  dragons  du  Corps  (l^r). 
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L'avant -garde  de  cette  colonne  commence  par  chasser 
quelques  partis  d'infanterie  de  Sanlon-la-Rue;  puis,  après  une 
courte  escarmouche  sur  la  Vouge,  elle  arrive  devant  Boncourt 
où  la  résistance  devient  plus  sérieuse.  Vers  midi  et  demi 
cependant,  le  colonel  baron  de  Wechmar,  soutenu  par  la  3^ 
batterie  légère  qui  a  pris  position  dans  une  clairière  du  bois 
de  Souzières,  emporte  le  village  d'un  premier  assaut  avec  le 
bataillon  de  fusiliers  du  régiment  des  grenadiers  du  Corps,  et 
en  rejette  les  défenseurs  sur  La  Berchëre  et  sur  la  tranchée 
du  chemin  de  fer.  Durant  ce  temps,  le  2^  bataillon  du  même 
régiment  avait  été  dirigé  du  nord  contre  cette  ferme,  et,  avec 
Taide  de  deux  compagnies  de  fusiliers  débouchant  de  Boncourt, 
il  forçait  les  Français  à  l'abandonner  aussi  pour  se  replier  sur 
la  tranchée  de  la  voie  ferrée.  L'ennemi  l'occupait  fortement  en 
même  temps  que,  du  coteau  à  l'ouest  de  Nuits,  plusieurs  batteries 


S^  batterie  légère. 

V4  compagnie  de  pioDniers. 
Gros:  Lient  général  Frioce  Guillaume  de  Baden. 

2«  régiment  de  grenadiers. 

2e  bat  et  fasiliers  du  3^  régt  d'infanterie. 

1er  et  ôc  escadrons  du  régt.  des  dragons  da  Corps  (1^^). 

2e,  4e  et  5e  escadrons  do.  2»  régt  de  dragons. 

Quatre  batteries  d'artillerie  divisionnaire. 

^4  compagnie  de  pionniers. 
Colonne  latérale  de  droite:  général-major  baron  de  Degenfeld. 
Fraction  de  gauche  (major  Unger)  en  marche  par  Yougeot: 

1er  bataillon  da  3e  régt.  d^fanterie. 

V4  2e  escad.  du  régt.  des  dragons  du  Corps  (1er). 
Fraction  du   centre   (lient    colonel  Arnold)   en  marche   par 
Concoeur: 

1er  bataillon  du  4e  régt.  d'infanterie. 

V»  2e  escad.  du  régt.  des  dragons  du  Corps  (ler). 
Fraction  de  droite  en  marche  par  0\^ley  sur  YiUars- Fontaine 
(Le   commandant  de  la  colonne   latérale   de  droite  marchait 
ayec  cette  fraction). 

2e  bat.  et  fasiliers  du  4e  régt.  d'infanterie. 

V4  2e  escad.  du  régt.  des  dragons  du  Corps  (1er). 

4e  batterie  légère. 


Demeuraient  sous  Dijon: 

3e  brigade  d'infanterie  avec  le  3e  régt.  de  dragons,   les  l^e  et  2® 
batteries  légères  et  la  batterie  à  cheval. 
Gnene  Fnoeo-AUemande  de  1870-71.  Texte  11.  4G 
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entretenaient  un  feu  très-nourri  contre  les  troupes  allemandes. 
Toute  Tartillerie  de  la  colonne  principale  entre  alors  successive- 
ment en  action,  des  deux  côtés  de  la  route  de  Boncourt  i 
Nuits,  contre  les  lignqs  épaisses  des  tirailleurs  ennemis;  mais 
les  deux  bataillons  du  régiment  des  grenadiers  du  Corps  qui 
ont  débauché  par  La  Berchère  cherchent  vainement  à  se  rendre 
maîtres  de  la  ligne  ferrée,  dont  ils  étaient  séparés  par  un  espace 
découvert  et  complètement  dépourvu  d'abris.  Plus  à  gauche, 
le  1®'  bataillon  du  même  régiment,  gagnant  du  terrain  par 
Agencourt  après  avoir  chassé  quelques  partis  ennemis,  demeu- 
rait également  impuissant  à  enlever  les  positions  particulière- 
ment fortes  de  la  droite  française,  qui  s'étendaient  au  sud-est 
de  Nuits  jusqu'au  ruisseau  de  Meuzin.  En  conséquence,  vers 
2  heures,  quand  le  gros  est  arrivé  à  hauteur  de  Boncourt,  le 
général  de  Gliimer  envoie  les  deux  bataillons  de  mousquetaires 
du  2®  régiment  comme  renfort  aux  troupes  engagées  sur  la 
route  de  Boncourt  à  Nuits;  il  fait  soutenir  par  le  bataillon  de 
fusiliers  du  même  régiment  les  fractions  qui  combattent  auprès 
d' Agencourt,  et  il  donne  le  signal  de  l'attaque  générale. 
Bientôt  après,  les  5®  et  6®  compagnies  du  3®  régiment  prolongent 
l'aile  droite  de  la  première  ligne  pendant  que  cinq  escadrons 
de  dragons  prennent  la  direction  de  Quincey.  L'infanterie, 
cheminant  par  bonds' successifs,  se  rapproche  peu-à-peu  de  la 
position  ennemie,  malgré  des  pertes  très-sérieuses.*)  L'adver- 
saire la  défend  avec  un  acharnement  extrême,  continuant  son 
feu  jusqu'à  bout  portant,  et  c'est  vers  4  heures  seulement,  après 
une  mêlée  furieuse,  qu'il  se  replie  en  désordre  sur  Nuits.  Le 
bataillon  de  fusiliers  du  2®  régiment,  poussant  derrière  l'adver- 
saire en  retraite,  se  jette  sur  le  quartier  sud  de  la  ville;  mais 
il  ne- parvient  pas  à  vaincre  la  résistance  des  défenseurs.  La 
1'®  batterie  lourde  se  porte  alora  vivement  au  delà  du  chemin 


*)  Sans  parler  de  plusieurs  officiers  supérieurs,  les  lieutenants-géaéraux 
de  Glûmer  et  Prince  Guillaume  de  Baden  étaient  blessés  dans 
Faction  engagée  devant  le  chemin  de  fer.  Us  étaient  remplaces  dans  leurs 
commandements,  le  premier  par  le  général  deWerder,  le  second  par  le 
colonel  de  Renz;  mais  aussitôt  après,  ce  dernier  tombait  à  son  tour, 
frappé  de  trois  balles.  Le  commandant  du  V^  bataillon 'du  régiment  des 
grenadiers  du  Corps,  major  baron  deGemmingen,  avait  été  aussi  mortelle- 
ment blessé. 
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de  fer  et,  sans  se  préoccuper  de  ses  pertes  assez  sensibles, 
elle  canonne  pendant  un  certain  temps,  d'une  distance  de  800 
pas  environ,  les  masses  ennemies  entassées  dans  Nuits,  pendant 
que  la  3®  batterie  légère  prend  position  sur  le  chemin  de  fer.*) 
Vers  5  heures  enfin,  ébranlés  par  Taction  du  canon,  les  défen- 
seurs cèdent  le  terrain,  après  une  faible  résistance,  devant 
Tattaque  des  bataillons  badois;  mais  pendant  longtemps  encore 
les  batteries  françaises  continuent  à  tirer  du  coteau  de  Chaux. 

La  fraction  de  colonne  en  marche  sur  la  grande  route  par 
Vougeot  avait  rencontré  à  Gevrey  quelques  bataillons  postés  en 
éclaireurs;  elle  les  avait  refoulés  sur  Vosne  à  la  suite  d'une 
escarmouche  sans  importance,  puis  elle  était  intervenue  avec  succès 
dans  l'action  très-vive  engagée  sur  la  voie  ferrée.  Les  défenseurs 
de  Vosnô  avaient  abandonné  également  le  village,  en  voyant  le 
mouvement  rétrograde  des  troupes  françaises  qui  combattaient 
à  leur  droite;  la  petite  colonne  qui  se  trouvait  sur  la  grande 
route  se  jetait  alors  sur  Nuits,  de  concert  avec  les  troupes  qui 
avaient  débouché  sur  ces  entrefaites  par  Concoeur,  et  à  peu-près- 
en  même  temps  que  les  bataillons  venant  de  La  Berchère.  Par 
contre,  les  troupes  dirigées  sur  Villars -Fontaine  y  avaient 
trouvé  l'adversaire  établi  en  nombre  très -supérieur  dans  une 
forte  position,  et,  après  infructueuses  attaques  contre  le  coteau 
de  Chaux,  elles  s'étaient  mises  en  retraite  sur  Perrigny  sans 
que  la  nature  boisée  du  pays  leur  permît  .de  donner  la  main 
à  la  colonne  en  marche  sur  leur  gauche.  — 

Les  bataillons  qui  avaient  pénétré  dans  Nuits  y  passaient 
la  nuit  au  bivouac  sur  la  place  du  marché,  sous  la  protection 
d'an  fort  réseau  d'avant-postes  établi  dans  la  direction  de  Chaux 
et  de  Premeaux;  le  reste  des  troupes  s'installait  auprès  de  La 
Berchère  et  d'Agencourt.  Cette  journée  meurtière  avait*  coûté 
à  la  division  badoise  un  peu  plus  de  900  hommes;**)  les  pertes 
des  Français  s'élevaient  approximativement  à  1700  hommes, 
dont  650  prisonniers  non  blessés.    On  trouvait   dans   la   ville 


*)  Le  bataillon  de  {usiliers  du  3«  régiment  s'était  également  porté  en» 
première  ligne  sur  ce  point. 

**)  Le  S  upplément  OXIII  donne  le  détail  des  pertes  des  YÏI»  et 
^rv«  corps  et  de  la '4®  division  de  réserve  (moins  les  troupes  détachée» 
deyaot  Belfort)  pendant  la  période  du  16  an  31  décembre. 

46* 
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plusieurs  centaines  de  fusils  neufs  et  une  grande  quantité  de 
munitions.  L'ennemi  avait  engagé  10,000  hommes  environ  de 
la  divison  Crémer,  dont  une  partie  toutefois,  venant  de  Beaune 
par  chemin  de  fer,  n'avait  débarqué  qu'^tu  cours  même  du 
combat. 


Le  19  au  matin,  après  s'être  assuré  que  les  Français  avaient 
disparu  des  environs  de  Nuits,  le  général  deWerder  ramenait 
les  troupes  badoises  sous  Dijon,  où  elles  demeuraient  jusqu'à 
nouvel  ordre.  — 

Pendant  ce  temps  la  4®  division  de  réserve,  qui  s'étendait 
à  la  gauche  des  troupes  badoises  jusqu'à  Yesoul,  ne  s'était 
trouvée  que  fort  peu  en  contact  avec  l'adversaire  dont  les 
patrouilles,  venues  de  Besançon  et  de  Dôle,  battaient  le  pays 
jusqu'à  Autoreille  et  Pesmes.  Le  17  décembre,  une  petite  colonne 
mixte*)  dirigée  de  Gray  sur  cette  dernière  localité  en  délogeait 
une  soixantaine  de  gardes  mobiles  qui,  chargés  ensuite  par  un 
peloton  du  4®  escadron'  du  1*^  régiment  de  uhlans  de  réserve, 
étaient  pris  ou  sabrés  en  majeure  partie.  Le  lendemain,  l'ennemi 
attaquait  le  long  de  FOgnon  les  troupes  allemandes  qui  gar- 
daient Pesmes;  mais  après  un  engagement  très-court,  il  reprenait 
la  direction  de  Dèle.  Les  jours  suivants  étaient  employés 
à  l'exécution  des  mesures  prescrites,  le  16,  par  le  général 
de  Werder  et  d'après  lesquelles  Pesmes*  devait  être  aban- 
donné, aprèà  la  destruction  du  pont.  Les  patrouilles  qui  éclairaient 
dans  le  sud  pendant  cette  opération  ne  rencoiltraient  des 
forces,  sérieuses  sur  aucun  point.  Une  colonne  plus  considérable, 
envoyée  par  la  division  badoise  sur  Châtillon,**)  ne  trouvait 
également  que  des  bandes  de  francs -tireurs  qui  disparaissaient 
au  plus  vite. 


-.  iw,  2«,  4«  et  Ile  4e 

) 25^ '  1er  uhl.  de  réa.  ®^  ^^  batterie  lourde. 


«*\  îl!    l!!    ^  et  8e 


5^»  g^»  2e  drag'  ^  batterie  légère  et  un  peloton  de  pionniers, 
sons  le  major  baron  Roeder  de  Dîersbnrg.  —  En  ce  qni  concerne  les 
troupes  postées  auprès  de  Chfttillon,  voir  11^  Partie,  page  690,  Note  *). 
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A  cette  époque,  des  bruits  de  provenances  diverses  sig- 
nalaient des  mouvements  de  masses  nombreuses  destinées  à 
débloquer  Belfort.  Le  25,  on  mandait  de  Berne  que  25,000 
hommes  auraient  quitté  Lyon  dans  ce  but.  Dans  la  journée  du 
26,  le  commandant  de  la  l'«  division  de  réserve  campée  devant 
Belfort  annonçait,  comme  de  source  certaine,  que  des  troupes 
françaises  se  trouvaient  auprès  de  Clerval,  de  FIsle-sur-Doubs 
et  à  l'est  de  Rougemont,  et  que  60,000  hommes  étaient  attendus 
à  Besançon.  D'autre  part,  d'après  une  communication  du  grand 
quartier  général,  il  y  avait  lieu  de  supposer  que  Tarmée  du 
général  Bourbaki  s'était  mise  en  marche  de  Nevers  sur 
Châlons-sur-Saône,  et  le  VII®  corps  avait  été  invité  à  rompre 
SOT  Châtillon  pour  faire  tête  aux  Français,  concurremment  avec 
les  troupes  postées  dans  la  vallée  de  la  Saône. 

En  présence  de  cette  situation,  le  général  de  Werder 
prenait  le  parti  de  concentrer  aussitôt  toutes  ses  forces  dis- 
ponibles autour  de  Vesoul,  et,  dès  la  soirée  du  26,  il  expédiait 
des  ordres  dans  ce  sens  à  la  division  badoise,  à  la  4®  division 
de  réserve  et  au  général  von  der  Goltz* 

En  conséquence,  les  troupes  dont  ce  -général  avait  le  com- 
mandement quittaient  les  environs  de  Langres  le  28,  et  portaient 
leurs  têtes  de  colonnes  jusqu'à  Combeaufontaine  ;  le  29,  sur 
Tordre  du  commandant  de  corps,  elles  se  cantonnaient  dans 
les  localités  au  nord  de  Vesoul,  jusqu'à  Port -sur -Saône  et,  le 
30,  elles  s'étendaient  jusqu'à  Lure. 

Sur  ces  entrefaites,  le  grand  quartier  général  ayant  autorisé 
l'évacuation  de  Dijon  en  raison  des  circontances,*)  la  4®  divi- 
sion de  réserve**)  était  venue  s'établir  dans  la  région  au  sud- 
est  de  Vesoul  et  la  division  badoise  au  sud-ouest,  tout  oij  con- 
servant une  brigade  à  Gray. 

Les  patrouilles  lancées  pendant  ce  temps  dans  la  direction 


*)  Le  grand  quartier  général  annonçait  en   même  temps    que    hait 

bataillons,  deux  escadrons  et  denx  batteries  avaient  qnitté  Strasboàrg  pour 

venir  renforcer  les  troupes  de  siège  de  Belfort  —  433  malades  et  blessés 

iîaient  été  laissés  à  Dijon,  ^le  27,  avec  le  nombre  nécessaire  de  médecins 

et  d*infirmier8. 

II« 
**)  Le  ge  bad   ""éc^ïQ^ent  arrivé  à  Vesonl  venant  d'Allemagne,  était 

provisoirement  rattaché  à  cette  division. 
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du  sud  n'apercevaient  que  des  bandes  de  francs- tireurs  qui  dis« 
paraissaient  derrière  TOgnon;  an  constatait  aussi  que  jusqu'alors 
il  n'existait  pas  de  concentrations  de  troupes  ennemies  entre 
Besançon  et  Belfort.  Le  30,  les  reconnaissances  que  la  4®  di- 
vision de  réserve  faisait  exécuter  par  ses  troupes  avancées 
postées,  auprès  de  Bougemont,  trouvaient  le  pont  de  l'Isle-sur- 
Doubs  détruit  par  la  mine;  du  côté  de  Baume-lqs-Dames,  elles 
rencontraient  une  forte  colonne  d'infanterie  accompagnée  de 
cavalerie.  A  ce  moment,  tous  les  renseignements  concordant 
à  signaler  autour  de  Besançon  une  réunion  de  forces  con- 
sidérables venues  de  Lyon  par  le  chemin  de  fer,  Tordre  était 
envoyé,  le  31,  à  la  3®  brigade  badoise  laissée  à  Grày  de  se 
rapprocher  à  son  tour  de  VesouL 

Des  observations  faites  ce  jour-là  et  des  renseignements 
recueillis,  il  ressortait  que  l'ennemi  n'avait  pas  franchi  le  Doubs, 
dont  il  semblait,  au  contraire,  avoir  coupé  presque  tous  les 
ponts.  Dès  la  veille  déjà,  une  communication  du  grand  quartier 
général  avait  fait  savoir  que^  selon  toute  apparence,  le  général 
Bourbaki  était  encore  à  Bourges  et  à  Nevers,  et  que  le  VU®. 
corps  avait  fait  halte  entre  Montbard  et  Nuits- sur -Armançon; 
Cette  communication  était  suivie,  le  1®^  janvier,  de  l'ordre  de 
ae  reporter  en  avant  dans  la  direction  de  l'ouest  et  du  sud- 
ouest,  de  réoccuper  Dijon  si  cela  était  possible,  et  de  rétablir 
des  troupes  d'observation  autour  de  Langres,  attendu  que  l'en- 
nemi ne  paraissait  pas  avoir  l'intention  de  percer  entre  Besançon 
et  Belfort.  —  Mais  avant  même  que  le  général  de  Werder 
eut  eu  le  temps  de  prendre  des  dispositions  dans  le  sens  pres- 
crit, la  situation  se  transformait  complètement  sur  la  Saône  et 
amenait  une  série  .de  rencontres  décisives  et  d'une  haute 
importance.  — 
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Opérations  de  la  l^  armée.  ^) 

Peu  après  roccupation  de  la  capitale  de  la  Normandie  par  opérations  su  la 
la  I'*  armée,   et  tandisque   celle-ci   n'avait  plus  que  peu  de      ^*^"*°**' 
monde  sur  la  Somme,  des  indices  plus  nombreux  chaque  jour 
décelaient,  de  la  part  de  Tennemi,  Tintention  de  déboucher  en 
forces   imposantes   par  Haîn  et  Saint- Quentin   pour  se  porter 
aa  secours  de  Paris. 

Les  reconnaissances  envoyées  d'Amiens  avaient  constaté 
que  depuis  plusieurs  jours  des  troupes  nombreuses  avaient  été 
transportées  en  chemin  de  fer  par  Arras  jusqu'à  hauteur  de 
Bapaume,  d'oti  elles  continuaient  dans  la  direction  de  Péronne. 
Le  13  décembre,  un  détachement  en  exploration  au  sud  de  la 
Somme**)  délogeait  quelques  centaines  de  Français  de  Foucau- 
court,  à  la  suite  d'un  court  engagement;  le  lendemain,  des  con- 
tingents ennemis  se  montraient  auprès  de  Roye. 

Par  suite  des  contre-dispositions  déjà  adoptées  par  le  grand 
quartier  général  et  par  le  commandant  de  la  I^  armée,***)  la 
ligne  de  l'Oise  se  trouvait  surveillée  dès  le  16  décembre  par 
quatre  bataillons,  un  escadron  et  deux  batteries  jetés  vers 
Coucy-le-Châteauf)  et  par  deux  bataillons,  huit  escadrons  et 
une  batterie   auprès   de   Compiègncft)    ^  la  même  date,  la 


*)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  8. 

•*)  — ^ — >   7ephL        F? ^^^  ^®  ^^^^  Heinichen. 

***)  Voir  II«  Partie,  page  692. 
t)  Savoir:  de  l'armée  de  la  Meuse:  Régi  des  fusiliers  de  la  Garde, 

2e 

huBi.  Garde  ®*        ^****  légère  de  la  Garde;  de  la  3®  division  de  réserve: 

jp'  et  2«  batterie  lourde  de  réserve  du  V«  corps.  Le  général  de  Kessel 
avait  le  commandement  de  ces  troupes. 

tt)  Appartenant  à   la  division  de  cavalerie  saxonne    et  commandés 

,  !«'  et  n® 

par  le  général  Krug  de  Nidda,  savoir:  — ïônë""»  ^"^^  ^*  ^^  ^^^**  ^^ uhlans 

2«  batt.  à  chev. 
«  ^^ .  —  Après  avoir  couvert  jusqu'à  Ecouis  le  flanc  gauche 
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15®  division   venant  de  Rouen   atteignait  Breteuil  avec  la  30® 
brigade  et  Marseille-le-Petit  avec  la  29®. 

Le  général  von  der  Groeben  qui,  la  veille,  avait  con- 
centré autour  d'Amiens  les  troupes  placées  sous  son  commande- 
ment,^) jugeait  opportun,  eu  égard  à  la  situation,  de  laisser 
seulement  une  garnison  dans  la  citadelle^*)  et  d'aller  rejoindre 
la  15®  division  en  rase  campagne  avec  tout  le  reste  de  son 
monde;  le  16,  il  se  mettait  donc  en  marche  vers  AilIy-sur-Roye. 

Les  Français  cependant,  avaient  renoncé,  sur  ces  entre- 
faites, à  prolonger  leur  mouvement  vers  le  sud,  et  leur  objectif 
ne  semblait  plus  être  Paris  mais  bien  Amiens;  les  renseigne- 
ments parvenus,  tant  au  quartier  général  de  la  I*"®  armée  qu'à 
Versailles,  ne  laissaient  subsister  aucun  doute  à*  ce  sujet. 

Amiens  avait  une  grande  importance,  aussi  bien  par  elle- 
même  que  comme  point  d'appui  sur  la  Somme  pour  la  P®  armée. 
Dès  le  16  au  soir,  le  général  de  Manteuffel,  se  conformant 
d'ailleurs  au  sens  des  instructions  notifiées  antérieurement  par 
le  grand  quartier  général,  donnait  l'ordre  de  réoccuper  aussitôt 
la  ville;  le  général  de  Kummer  était  chargé  d'y  détacher  à 
cet  effet,  soit  trois  bataillons,  soit  la  3®  brigade  d'infanterie 
tout  entière  s'il  le  jugeait  nécessaire,  plus  un  régiment  de  cava-  • 
lerie  et  deux  batteries.  Le  commandant  en  chef  prescrivait  en 
outre,  le  17,  à  la  15®  division  de  se  réunir  auprès  de  Mont- 
didier,  d'y  attendre  l'arrivée  de  la  16®  division,  qui  avait  ordre 
de  revenir  de  Goumay  où  elle  était  déjà,  et  de  faire  en  sorte 
d'éviter  jusque  là  tout  contact  sérieux  avec  l'adversaire. 

A  cette  date  du  17,  le  général  de  Kummer,  avec  la  30* 
brigade,  avait  gagné  Montdidier  où  le  général  comte  von  der 
Groeben  le  rejoignait;  le  lendemain,  la  29®  brigade  venait  à 
son  tour  sur  ce  point  tandisque  la  30®,  renforcée  de  cavalerie 


de  la  I^  armée  dans  son  mouvement  sur  Booen,  la  division  avait  rétrogradé, 

sur  Tordre  du  commandant  de  Tarmée  de  la  Mense,  vers  les  environs  de 

Gisors.    C'est  là  que,  le  13,  elle  recevait  de  ce  dernier  Tordre  de  porter 

sur  Compiègne  nn  petit  corps  de  Teffectif  indiqué  ci-dessns. 

*)  Voir  II«  Partie,  page  582. 

**)  Le  capitaine  Hubert  était  laissé  dans  la  citadelle  d'Amiens  avec 

7«  et  8e 

— ^  —,  8®  compagnie  de  la  11^  Abth.  d'artillerie  de  place  et  3®  compagnie 

de  pionniers  de  campagne  du  P'  corps. 
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et  d'artillerie,*)  poussait  vers  Davenescourt.  Le  19,  cette 
dernière  brigade  en  détachait  un  bataillon  et  un  demi-escadron 
qai  prenaient  position  aux  abords  de  Roje,  afin  d^assurer  le 
flanc  de  la  3®  division  de  cavalerie,  laquelle  reprenait  ses 
anciens  emplacements  entre  Le  Quesnel  et  Le  Quesnoy;  la  31® 
brigade  et  l'artillerie  de  corps  gagnaient  Bret'euil,  la  32*  brigade 
venait  à  Conty. 

Sur  ces  entrefaites,  les  troupes  éclairant  an  sud  -  est 
d'Aniiens**)  et  les  patrouilles  de  la  division  de  cavalerie 
saxonne,  qui  avait  poussé  sa  tête  de  colonne  jusqu'à  Noyon, 
transmettaient  des  renseignements  desquels  il  ressortait  en 
toute  certitude  que  l'ennemi  s'était  porté  par  Ham  et  Péronne 
dans  la  direction  de  Pouest.  Par  suite,  le  19,  le  général 
de  Goeben  recevait  du  commandant  en  chef  l'ordre  de  con- 
centrer sous  Amiens  tout  ce  que  la  I'®  armée  avait  de  monde 
sur  la  Somme  et  de  faire  entrer  dans  la  ville  même  une  bri- 
gade de  supplément. 

La  population  d'Amiens  était  restée  fort  calme'  après 
le  départ  des  Allemands;  devant  la  citadelle  seulement  des 
oQTriers  s'étaient  rassemblés  en  groupes  menaçants,  et  la  garnison 
prossienne  avait  dû  les  disperser  à  coups  de  fusil.  Le  18,  des 
partis  français  se  montraient  au  nord  d'Amiens;  mais  les  abords 
sud  étaient  encore  complètement  libres,  de  sorte  que  les 
troupes  envoyées  ce  jour-là  de  Montdidier,  sous  le  général 
de  Mirus,***)  pénétraient  dans  la  ville  sans  rencontrer  d'ob- 
stacles. Des  patrouilles  ayant  alors  constaté  que  les  Français 
occiq)aient  la  ligne  de  l'Hallue,  une  petite  colonne  comprenant 
les  trois  armes  poussait,  le  20,  une  reconnaissance  sur  Querrieux.f) 


*)  La  dO«  brigade  était  renforcée  du  W  régiment  de  nhlans  et  de 
j^  batt  à  çhev. 

vue  '  . 

1er  et  Ile 
**)  Le  petit  corps  du  général  de  Kessel  et  les    — ^ôô^ —    affectés 

à  la  division  de  cavalerie  saxonne  s'étaient  embarqués  en  chemin  de  fer 

le  18,  pour  rentrer  dan»  la  zone  de  Tannée  de  la  Meuse. 

♦♦*s  o   ......  .        .«,..,  6e  batt  lourdeetGMég. 

***)  3*  brigade  d  mfantene,  ?«  rég.  de  uhlans  et j^ 

..  Fns.        3e  6e  batt  lég.  ,.,>,. 

ïi-Ç-'    7e  qhl.   ®^  jer  «O^»  1®  ^^2^^  Bock. 
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Cette  colonne  s'avançait  jusqu'à  la  lisière  extérieure  du  bois 
qui  précède  le  village  au  sud-ouest,  et  elle  y  engageait  un  long 
combat  de  mousqueterie  auquel  la  batterie  prenait  part,  d'une 
position  au  sud  de  la  grande  route  ^  tandisque  la  cavalerie 
couvrait  le  flanc  droit.  Mais.  Tennemi  venant  à  prononcer  un 
mouvement  offensif  avec  quatre  bataillons  environ,  la  colonne 
rétrogradait  sur  la  ferme  des  Alençons;  elle  y  résistait  avec 
succès  aux  attaques  des  Français  qui  l'avaient  suivie,  et,  vers 
1  heure,  elle  se  mettait  en  retraite  sur  Amiens.*) 

Le  général  de  Manteuffel  avait  quitté  Eouen  le  17  dé- 
cembre, avec  son  état  major;  il  arrivait  à  Amiens  le  20,  en 
même  temps  que  le  commandant  du  Vin*  corps  et  la  32®  bri- 
gade d'infanterie.  La  31®  brigade  venait  ce  jour-là  à  Sains, 
l'artillerie  de  corps  à  Ailly- sur -Noyé;  la  15*  division  s'était 
formée  le  long  de  la  Luce;  la  3*  division  de  cavalerie  s'éten- 
dait de  Rosières  jusqu'à  Ghaulnes. 

Les  rapports  reçus  le  21  confirmaient  les  observations 
antérieiCres;  le  fait  d'une  concentration  de  forces  françaises 
importantes  entre  l'Hallue  .et  la  Somme  était  désormais  certain. 
De  leur  position  à  quelques  kilomètres  d'Amiens,  ces  forces 
compromettaient  la  possession  de  la  ville;  d'un  autre  côté,  leur 
apparition  en  rase  campagne,  avait  ranimé  dans  le  pays  l'ardent 
espoir  d'un  changement  prochain  de  la  situation,  et,  jusque 
par  delà  Rouen,  la  population  montrait  une  attitude  visiblement 
plus  ferme.  En  outre  des  troupes  déjà  rassemblées  sur  la 
Somme,  le  général  de  Manteuffel  était  encore  en  mesure 
d'opposer  sous  peu  de  jours  à  l'ennemi  la  3®  division  de  réserve, 
employée  jusqu'alors  devant  Mezières  et  qui  devait  être  auprès 
de  Saint -Quentin  pour  le  24,  plus  une  brigade  de  cavalerie  de 
la  Garde  commandée  par  le  Prince  Albrecht  (fils),**)  laquelle 
avait  été  attribuée  comme  renfort  à  la  P®  armée,  à  la  suite 
d'une  demande  antérieure,  et  devait  se  trouver  pour  le  22  aux 
environs  de  Beauvais.   Enfin  l'ordre  avait  été  donné  au  général 


*)  Les  AllemaDds  avaient  perdu  70  hommes  environ  dans  cette  ren- 
contre. Pour  le  détail,  se  reporter  au  Supplément  CXI  Y,  qai  donne  les 
pertes  de  la  1^  armée  dans  la  période  dn  16  an  31  décembre  1870.  — 

**)  Régiment  des  hussards  et  2«  régiment  des  nhlans  de  laGkirde,  em- 
ployés jusqu'alors  devant  Paris. 
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de  Bentheim  de  diriger,  le  22,  six  bataillons'  par  chemin  de 
fer  sur  Amiens. 

Les  récentes  instructions  du  grand  quartier  général^)  'in- 
sistaient spécialement  sur  l'importance  d'une  offensive  immédiate 
eontre  tout  corps  ennemi  qui  se  montrerait  en  rase  campagne. 
Sinspirant  de  ces  prescriptions  le  général  de  Manteuffel, 
confiant  d'ailleurs  dans  la  valeur  de  ses  troupes,  se  décidait, 
après  examen  de  la  situation  que  nous  venons  de  décrire,  à 
prendre  sur  le  champ  Toffensive,  sans  attendre  les  renforts 
énnmérés  ci-dessus,  et  à  attribuer  momentanément  aux  bataillons 
arrivant  de  Rouen  le  rôle  de  troupes  de  seconde  ligne.  En 
conséquence,  dans  l'après-midi  du  22,  les  passages  de  la  Somme 
étant  remis  en  état  à  La  Neuville  et  à  Camon,  et  la  concen- 
tration étant  achevée  pour  la  16®  division  d'infanterie  dans 
Amiens  même  et  à  Touest,  à  Test  pour  la  15®  division  d'in- 
fanterie et  la  3*  division  de  cavalerie,  le  général  arrêtait  le 
détail  de  ses  dispositions  d'attaque. 

Le  lendemain,  à  8  heures  du  matin,  le  VIII®  corps  devait 
porter  une  division  sur  les  routes  de  Corbie^  et  d'Albert,  avec 
mission  de  contenir  l'ennemi  de  front  tandisque  l'autre  division 
chercherait  à  le  déborder  sur  sa  droite  par  la  route  d' Acheux. 
Le  eonmiandant  en  chef  conservait  à  sa  disposition  une  réserve 
formée  de  la  3«  brigade  d'infanterie,**)  des  batteries  qui  lui 
étaient  attribuées,  d'un  régiment  de  la  3®  division  de  cavalerie***) 


*)  L'ordre  déjà  mentionné,  en  date  da  17  (Voir  II®  Partie,  page 
parrenait  le  lendemain  aa  commandant  de  la  P?  armée. 

II« 

**)  Le  ^  constituait  la  garnison  de  la  citadelle  d'Amiens,  avec  les 

compagnies  d'artillerie  et  de  pionniers  indiquées  pins  haut;  11  ne  restait 
dtoB  la  ville  même  que  deux  compagnies  d*étapes  et  nn  bataillon  formé 
d'écloppés.  Trois  nouveaux  bataillons  attendus  de  Bonen  •  devaient  aussi 
iMter  dans  Amiens. 

***)  Le  d®  régiment  de  uhlans  était  désigné  à  cet  effet.  De  pins,  de- 
puis le  22,  le  7«  régiment  de  uhlans  était  en  exploration  vers  Picqnigny  et 
àwx  escadrons  dn  14^  régiment  de  uhlans  éclairaient  du  côté  de  Chaulnes, 
âe  sorte  qae  le  général  comte  de  Dohna,  qui  avait  pris  le  commandement 
de  la  3^  division  de  cavalerie,  ne  disposait  plus  que  de  six  escadrons  et 
^  la  batterie  à  cheval. 
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et  des  bataillons  venant  de  Rouen.*)  Ces  derniers  avaient 
ordre  d'occuper  le  pont  de  Lamotte  Brebiére,  avec  un  escadron 
et  une  batterie,**)  à  pai-tir  de  10  heures  du  matin  et  jusqu'à 
nouvelle  décision.  Le  reste  de  la  réserve,  placé  sous  le  com- 
mandement du  général  de  Mi  rus,  devait  rompre  d'Amiens  à 
11  heures  et  prendre  la  route  de  Querrieux. 

Le  commandant  de  la  division  de  cavalerie  saxonne  rece- 
vait communication  de  ces  mesures,  avec  avis  qu'un  mouvement 
en  avant  jusqu'à  Ham  serait  fort  en  situation;  le  Prince 
Albrecht  (fils)  était  invité  à  se  trouver  devant  Amiens  pour  le 
24;  enfin  la  3®  division  de  réserve  avait  ordre  de  prendre  sa 
direction  de  Boulzicourt  sur  Péronne.  — 

Les  forces  françaises  réunies  sur  l'Hallue  comprenaient  la 
23®  corps  d'armée  et  le  22®;  ce  dernier  avait  été  reconstitué 
à  la  suite  de  la  bataille  d'Amiens,  au  moyen  des  troupes  battues 
dans  cette  rencontre  et  des  renforts  rassemblés  sous  la  pro- 
tection des  places  fortes  du  nord.  Le  général  Faidherbe 
avait  le  commandement  de  ces  troupes;  quand  il  apprenait, 
dans  les  premiers  jours  de  décembre,  que  les  Allemands  me- 
naçaient le  Havre,  il  se  décidait  à  détourner  leur  attention  par 
une  pointe  sur  Ham  et  La  Père  et  il  se  mettait  en  mouvement 
le  8  décembre.  Après  s'être  rendu  compte,  le  12,  que  cette^ 
dernière  place  était  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  le  commandant 
en  chef  des  forces  françaises  se  dirigeait,  le  14,  sur  Amiens  et, 
deux  jours  plus  tard,  il  se  trouvait  au  sud  de  la  Somme,  à 
15  kilomètres  de  la  ville.  Le  17  cependant,  le  général  rame- 
nait son  armée  derrière  la  Somme,  à  la  nouvelle  que  des  forces 
allemandes   imposantes   étaient   en   marche   sur  Amiens,   et  il 


*)  Par  snite  de  rinsuffisance  de  matériel  on  ne  poavait  expédier  sur 
Amiens,  le  22,  que  les  denx  bataillens  de  grenadiers  dn  3«  régiment;  le 
bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment  y  débarquait  dans  la  soirée  du  23  seule- 
ment Ce  même  jour,  le  bataillon  de  fusiliers  du  43^  entrait  dans  Amiens, 

II«     .   I*»- 
moins  la  12«  compagnie;   cette  dernière  y  arrivait  le  24,  avec  g^  ®^  -g^ 

1er 

(attaché  à  la  2«  brigade  d'infanterie,   en  remplacement  du  tô;  employé 
d'autre  part). 

1er            ge  batt  léjr. 
**) -Outre  les  bataillons  désignés  ci-dessus,  5e  ^y    et pp 
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rétablissait  dans  la  région  située  entre  cette  rivière  et  THallue. 
Le  1&,  il  faisait  choix  d'une  bonne  position  sur  ce  terrain  où 
il  était  rallié,  le  lendemain,  par  une  division  de  gardes  nationales; 
Tannée  du  général  Faidherbe,  forte  dès-lors  de  43;000  hommes 
environ,  avec  82  bouches  à  feu,  se  partageait  en  deux  corps 
à  deux  divisions.*) 

Les  Français  avaient  renforcé  leur  position  par  des  dis- 
positifs de  défense;  la  division  Derroja,  du  22*  corps,  occupait 
l'espace  compris  depuis  Vadencourt  et  Contay  jusqu'à  Béhen- 
court;  à  sa  gauche,  la  division  du  Bessol  s'étendait  jusqu'à 
Daours.  La  division  Moulac  était  dans  le  voisinage  de  Corbie, 
comme  soutien  des  deux  précédentes;  le  23  vers  midi,  la  divi- 
sion Robin,  demeurée  jusqu'alors  dans  des  cantonnements  près 
d'Albert,  se  formait  à  l'est  de  Béhencourt. 


Bataille  de  VHallue  (23  et  24  décembrej.*^) 
(23  décembre.) 

Le  23  décembre  de  grand  matin,  la  15®  division  d'infanterie,  MouTementoifen- 
fie  conformant  aux  instructions  précitées  du  commandant  en"  allemande/ 
chef,  passait  la  Somme  aux  ponts  de  la  Neuville  et  de  Gamon 
par  une  claire  gelée,  et,  vers  9  heures  et  demie,  elle  s'achemi- 
nait sur  Allonville;  ainsi  que  le  portaient  les  ordres  du  général 
de  Goeben,  elle  devait  rejeter  l'ennemi  derrière  l'Hallue,  en 
ayant  soin  toutefois  de  ne  point  attaquer  les  positions  de  la 
riye  opposée  avant  que  le  mouvement  tournant  de  la  16*  divi- 
sion se  fît  sentir.  Cette  dernière  division  franchissait  la  Somme 
à  Amiens  et  dirigeait  la  32®  brigade  sur  la  route  de  Rainneville, 
la  31®  sur  Poulainville.  Entre  ces  deux  divisions  d'infanterie, 
les  fractions  de  la  3®  division  de  cavalerie  qui  se  trouvaient  sur 
le  champ   de   bataille   prenaient  la  direction   de   Cardonnette. 


*)  Le  Supplément  CXV  donne  l'Ordre  de  bataille  des  22«  et  23«  corps 
français. 

**)  Voir  le  Plan  26.  —  Voir  aussi,  au  Supplément  CXIV,  la  celation 
française  de  la  bataille  de  THallue  (on  de  Pont-Noyelles)  —  (N.  du  Tr.)  — 
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L'artillerie  de  corps  avait  cédé  la  2*  Abtheilung  montée  à  la 
16®  division  et  TÂbiheilong  à  cheval  à  la  15®. 

L'adversaire  avait  retiré  ses  troupes  avancées  d'Âllonville 
et  de  la  Bergerie  dans  la  matinée,  de  sorte  ()ue  la  29®  brigade  ^^) 
qui  tenait  la  tête  de  la  15®  division,  après  avoir  rejoint  la  route 
d'Amiens  à  Albert,  s'avançait  sans  rencontrer  de  résistance 
jusqu'à  la  lisière  orientale  du  bois  de  Querrîeux.  Des  troupes 
françaises  occupaient  le  village  de  ce  nom  ainsi  que  ses  abords; 
sur  les  pentes  rapides  qui  forment,  le  versant  opposé  de  la 
vallée  et  commandent  au  loin  les  plateaux  moins  élevés  de  la 
rive  occidentale,  une  artillerie  nombreuse  avait  pris  position  et 
eanonnait  les  Allemands.  Vers  11  heures  et  quart,  ces  demiera 
amènent  en  ligne  la  1*^®  batterie  légère  et  la  1'®  lourde,  qui 
ouvrent  leur  feu  au  sud  de  la  route,  couvertes  par  les  bataillons 
de  première  ligne.  A  ces  batteries  viennent  bientôt  se  joindre 
les  deux  autres  batteries  de  la  15®  division,  arrivées  avec  la 
30®  brigade  auprès  des  Alençôns.**)  Entre  midi  et  1  heure, 
le  commandant  de  la  29®  brigade,  colonel  de  Bock,  lance,  le 
3®  bataillon  du  33®  et  le  2®  du  65®  à  l'attaque  de  Querrieux. 
Le  bataillon  du  33®  s'empare  du  village  de  première  lutte  et 
en  rejette  les  défenseurs  sur  Pont-Noyelles  d'oU  le  bataillon 
du  65®,  qui  les  avait  suivis,  les  chasse  également  après  une 
courte  résistanôe.  Des  blessés  en  grand  nombre  et  200  hommes 
valides  demeuraient  entre  les  mains  des  Allemands;  mais  ceux- 
ci  se  trouvent  bientôt  en  prise  à  un  feu  violent  de  mousqueterie 
et  de  mitraille  partant  des  hauteurs  au  nord.  Le  2®  bataillon 
du  33®  va  alors  renforcer  les  défenseurs  de  Noyelles,  de  concert 
avec  la  majeure  partie  du  bataillon  de  fusiliers  du  65®,  qui 
avait  occupé  dans  le  début  le  terrain  situé  au  sud  de  Querrieux. 

En  même  temps  que  se  produisait  cette  attaque,  le  l®'' 
bataillon  du  65®  s'était  porté  contre  Bussy-les-Daoufs.  A  ce 
moment,  des  fractions  du  1®'  bataillon  des  fusiliers  de  la  Prusse 


1er  et  4® 
*)  La  290  brigade  d'infanterie  avait  ayec  elle  les  n^eg  du  Roi  No  T 

la  1^  batterie  légère   et  la  1^^  lourde;  les   deux  antres  escadrons  de  la 
di  vis  ion,  ainsi  que  les  deoz  antres  batteries,  étaient  avec  la  30®  brigade. 

**)  Ces  batteries  étaient  placées  dans  Tordre  suivant,  en  commençant 
par  la  droite:  2«  lourde,  V^  lourde,  1^  légère,  2«  légère,  cette  dernière  an 
nord  de  la  route. 
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Orientale  (33^)  s'étaient  déjà  embusquées  devant  la  face  sud.  de 
ce  village;  ce  bataillon  avait  été  dirigé  comme  flanqueur  par 
la  Croix-de-Landy,  avec  le  4*  escadron  du  régiment  des  hussards 
dQ  Soi,  et,  après  avoir  débusqué  quelques  partis  ennemis,  il 
avait  pris  position  avec  4eux  compagnies  non -loin  de  Yecque* 
mont  et  avec  les  deux  autres  en  face  deBussy.*)  Vers  1  heure, 
ces  dernières  compagnies  pénètrent  du  sud  dans  le  village, 
tandîsque  le  65**  y  entre  par  le  nord;'  Tennemi  se  retire  après 
une  faible  résistance,  poursuivi  par  des  tirailleurs  jusque  sur 
la  rive  gauche  de  l'EEallue. 

Sur  ces  entrefaites,  l'artillerie  dîvÎ8Îonn^,i^e  s'était  rapprochée 
Cernent  jusque  dans  le  voisinage  de  Bussy,  à  l'exception  de 
la  2*  batterie  légère  en  position  à  l'est  de  Querrieux.  Cepen- 
dant, comme  elle  ne  parvenait  point  à  surmonter  le  feu  de  la 
poissante  artillerie  qui  tirait  du  versant  opposé,  le  commandant 
de  corps  d'armée  la  faisait  renforcer  encore,  vers  1  heure  et 
demie,  par  les  trois  batteries  à  cheval  appelées  des  Alènçons,  **) 

A  ce  moment,  les  contingents  de  la  29®  brigade  qui  s'étaient 
emparés  de  Bussy  recevaient  du  général  de  Eummer  l'ordre 
de  marcher  sur  Vecquemont  que  surveillait  provisoirement  le 
régiment  des  hussards  du  Roi  lequel,  au  début  de  la  lutte, 
avait  pris  position  à  Taile  droite  de  la  division.  Tandisque 
le  lieutenant-colonel  baron  de  Doernberg  descend,  en  con- 
âéqoence^  du  nord  avec  quatre  des  compagnies  établies  dans 
Bossy,***)  et  qu'il  attaque  Vecquemont  de  concert  avec  les  frac- 
tions du  33®  déjà  embusquées  à  peu  de  distance  de  ce  vaste 
village,  le  colonel  baron  de  Loë  l'aborde  du  sud,  à  la  tète  du 
8®  bataillon  de  chasseurs  venu  de  Villers-Bretonneux  par  Lamotte- 
Brebière.  Les  Prançaiei  luttaient  pied -à -pied  et  les  colonnes 
assaillantes  ne  progressaient  que  fort  lentement,  quand,  vers 
3  heures,  les  troupes  chargées  dans  le  principe  de  la  garde  du 


*)  1^  et  3«  compagnies   devant  Bnssy,  2^  et  4^  compagnies  devant 

Vecquemont 

**)  A  1  henre  V^i  les  batteries  ci -après  étaient  en  action,  savoir:  au 

nord-ouest  de  Bussy:  1'®  lourde,  l'e  légère,  V^  à  cheval  et  2«  lourde;  i 

f ouest  de  Qaerrieuz,   des  deux  côtés  de  la  route:  2®  légère,  2«  et  3®  à 

cheval. 

,,  2«  et  3®    1*»  et  3e .        1"  et  4®   , 
) — jgg^ — >  — QQ^ — »  *~  — gë; —  demeuraient  dans  Bussy. 
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pont  de  Lamotte-Brébière  viennent  leur  apporter  un  concours 
efficace.*) 

Le.  général  de  Manteuffel,  en  effet,. établi  de  sa  personne 
sur  la  hauteur  au  sud  du  boîs  de  Querrieux,  suivait  les  progrès 
de  la  15*^  division,  lorsque,  vers  1  heure  et  demie,  il  recevait 
l'avis  que  Tennemi  paraissait  se  trouver  en  forces  sérieuses 
auprès  de  Daours.  Il  chargeait  alors  le  major  de  Lewinski, 
de  son  état -major,  de  conduire  sur  Vecquemont  les  troupes 
postées  à  Lamotte-Brebière.**)  La  6®  batterie  légère  du  P' 
corps  commençait  par  prendre  position»  à  Touest  de  Vecque- 
mont, d'où  elle  canonnait  avec  un  succès  marqué  Tartillerie 
opposée;  puis,  vers  4  heures,  le  2*  bataillon  du  3®  régiment 
intervenait  à  son  tour  dans  la  lutte  poursuivie  avec  acharnement 
de  maison  en  maison.  Ce  bataillon  tente  de  pousser  au  delà 
de  l'Hallue;  assailli  de  tous  côtés  par  un  feu  violent,  il  ne  peut 
y  parvenir;  les  Allemands  finissent  cependant  par  se  rendre 
entièrement  maîtres  de  Vecquemont  et  par  appuyer  ainsi  leur 
extrême  droite  à  la  Somme. 

Pendant  ce  temps  les  quatre  bataillons  enyii*on,  qui  occu- 
paient Pont-Noyelles  s'y  étaient  maintenus.  Vers  3  heures  V?^ 
la  proximité  de  l'ennemi  devenant  gênante,  le  lieutenant-colonel 
de  Henning  fait  attaquer  la  hauteur  située  au  nord  par  le 
2®  bataillon  du  33®  et  par  la  9®  compagnie  du  même  régiment, 
à  laquelle  se  joignaient  encore  quelques  pelotons  du  3®  bataillon. 
Un  vigoureux  élan  amène  les  fusiliers  de  la  Prusse  orientale 
jusque  sui'  le  plateau,  où  des  fractions  des  5®  et  8*  compagnies, 
entraînées  par  le  vice-feldwebel  Kising,  tombent  à  l'improviste 
sur  deux  pièces  encore  en  batterie  et  s'en  emparent.  Mais  les 
Français  mettant  alors  en  ligne  des  renforts' considérables,  les 
fusiliers  sont  contraints  de  faire  demi -tour  et  d'abandonner, 
iiprès  une  courageuse  résistance,  les  deux  pièces  conquises  dont 
l'une  avait  été  préalablement  enclouée. 


*)  Le  colonel  baron  de  Loë  avait  été  chargé  par  le  commandant  du 
corps  d'armée  de  diriger  Tattaque  à  Textrême  droite. 

**)  Voir  II«  Partie,  paga  706.  Le  colonel  de  Légat,  chargé  du  com- 
mandement de  cette  colonne,  arrivait  de  Ronen  dans  la  soirée  seulement, 
iivec  le  bataillon  de  fusiliers  du  3^  régiment. 
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Cette  audacieuse  attaque  avait  été  entreprise  dans  la  sup- 
position qu'une  partie  des  forces  dont  Tennemi  disposait  directe- 
ment devait  être  occupée  à  .ce  moment 'sur  un  autre  point  du 
champ  de  bataille.  Le  général  de.Kummer,  préoccupé  en 
effet  de  la  situation  difficile  des  troupes  de  Pont-Noyelles,  avait 
chargé,  dès  1  heure  V«j  la  30®  brigade  conservée  jusqu'alors 
en  réserve  d'opérer  contre  le  versant  nord  des  hauteui's  un 
mouvement  tournant  à  la  réussite  duquel  les  défenseurs  de  Pont- 
NoyeUes  devaient  concourir  en  prenant  aussi  Tôffensive.  Pai* 
êoite  de  cet  ordre,  le  28^  régiment  s'était  avancé  de  Querrîeux 
sur  le  chemin  de  Fréchencourt;  mais  aussitôt  qu'il  s'était  montré 
à  découvert,  le  feu  de  l'advei'saîre  l'avait  contraint  à  faire  face 
de  son  côté.  A  la  suite  du  28®,  le  général  de  Strubberg  avait 
pris  de  même  la  direction  de  Fréchencouil  avec  le  68®  régiment*) 
et  la  2®  compagnie  de  pionniers  de  campagne*  ces  troupes 
pénétraient  dans  le  village  au  pas  de  charge,  et,  à  la  suite 
d'une  courte  fusillade,  elles  culbutaient  plusieurs  bataillons 
qui  accouraient  précisément  Aidé  par  la  compagnie  de  pion- 
niers, le  68®  mettait .  alors  Fréchencourt  en  état  de  défense; 
mais  tous  ses  efforts  demeuraient  infructueux  pour  déloger 
Tennemi  des  hauteurs  sur  lesquelles  il  était  fortement  établi.  — 

En  résumé,  vers  4  heures  du  soir  et  à  la  suite  d'engage- 
ments parfois  très- vifs,  le  VIII®  corps  avait  réussi,  depuis 
Vecquemont  jusqu'à  Fréchencourt,  à  rejeter  les  Français  sur 
le  versant  est  de  la  vallée,  où  ils  continuaient  une  résistance 
opiniâtre.  — 


Durant  ces  événements,  la  16®  division,**)  couverte  sur  son  Mouvement  offen- 
flanc  droit  par  les  fi^actions  de  la  3®  division  de  cavalerie  pré-„  "J  de  raiie 

J^  ^        gknche  allemande. 

eentes  sur  le  champ  de  bataille,  avait  suivi  les  routes  indiquées 


*)  Ce  régiment  avait  trois  compagnies  à  Tescorte  des  colonnes  de 
Tints  et  de  munitions,  de  sorte  qn'il  comptait  neuf  compagnies  seulement  sur 
le  champ  de  bataille. 

**)  La  32«  brigade  qui  était  à  Taile  droite,  précédée  par  le  9*^  régiment 
de  hussards,  avait  avec  elle  la  5^  batterie  légère  et  la  5^  lourde;  la  6^ 
batterie  légère ,  la  6«  lonrde  et  la  3^  compagnie  de  pionniers  de  campagne 
étaient  avec  la  31®  brigade.   La  2^  Abtheilnng  montée  suivait  la  32®  brigade. 

Cwrr*  Franco-Allemande  de  1870-71.  Texte  IL  47 
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au  début;  dans  les  premières  heures  de  Taprès-midi  elle  avait 
atteint  Rubempré  et  les  abords  nord -est  de  Yillers- Bocage  sans 
se  trouver  en  contact  avec  Tadversaire,  quand  elle  recevait  du 
conunandant  de  corps  Tordre  de  se  rabattre  par  Saint -Gratien 
sur  Beaucourt  et  Contay.  Le  général  de  Barnekow  assignait 
en  conséquence  comme  premier  objectif  Beaucourt  à  la  32®  bri- 
gade et  Saint -Gratien  à  la  31® j  Rubempré  restait  occupé  par 
deux  compagnies  du  70®*)  et  par  un  peloton  de  cavalerie;  le 
9®  régiment  de  hussards  assurait  le  flanc  gauche. 

Vers  3  heures  du  soir,  les  troupes  avancées  de  la  31®  bri- 
gade débouchaient  devant  Saint -Gratien;  le  général  comte  de 
Dohna,  qui  s'y  était  tenu  jusqu'alors  en  observation  avec  les 
six  escadrons  de  la  3®  division  de  cavalerie  placés  sous  son 
commandement,  en  était  parti  pour  remonter  au  nord,  et  sa 
batterie  à  cheval  avait  ouvert  son  feu  contre  Tartillerie  française 
qui  tirait  vigoureusement  du  versant  opposé  de  la  vallée.  Sui* 
ces  entrefaites,  et  conformément  à  de  nouvelles  instructions  du 
commandant  en  chef,  la  31®  brigade  avait  poursuivi  sur  Montigny 
pour  faire  en  sorte,  par  un  mouvement  offensif  dans  la  direction 
de  FranvîUers,  de  détourner  au  plus  tôt  Tattaque  dont  Taile 
gauche  de  la  15®  division  était  menacée  par  Lahoussoye.  Le 
1®"^  bataillon  du  29®,  qui  teniait  la  tête  de  la  brigade,  commen- 
çait par  échanger,  de  la  lisière  du  petit  bois  de  Fréchencourt, 
une  violente  fusillade  avec  les  partis  ennemis  jetés  à  Touest 
de  Béhencourt;  le  bataillon  de  fusiliers  du  même  régiment  ne 
tardait  pas  à  entrer  en  ligne  à  Taile  gauche,  tandisque  la  6® 
batterie  légère  ouvrait  son  feu  à  peu  de  distance  du  petit  bois 
précité.  Le  gros  de  la  brigade,  arrivé  derrière  ce  bois,  porte 
alors  vivement  en  ligne  la  6®  batterie  lourde,  afin  de  soutenir 
la  6®  légère.  Vers  3  heures  V»,  1©  bataillon  de  fusiliers  refoule 
l'adversaire  sur  Béhencourt;  mais  il  échoue  dans  sa  première 
tentative  pour  le  suivre  au  delà  du  ruisseau,  dont  tous  les 
passages  avaient  été  détruits.  Pendant  que  le  1®'  bataillon 
s'étend  alors  jusqu'à  Fréchencourt,  donnant  ainsi  la  main  à  la 
15®  division,  les  fusiliers  jettent  une  passerelle  sur  l'Halluc,  en 
dépit  du  feu  nourri  des  Français,  et  se  lancent  à  l'assaut  de 
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Béhencourt.  L'ennemi  luttait  avec  une  ténacité  extrême  dans 
les  rues  du  village,  et,  pour  avoir  raison  de  sa  résistance,  le 
2*  bataillon  du  29®  est  encore  dirigé  sur  ce  pôint^  ainsi  que  des 
fractions  de  la  32*  brigade. 

Vers  2  heures  déjà,  Tavant- garde  de  cette  dernière  bri- 
gade, composée  de  deux  bataillons  du  70%  s'était  avancée  vers 
THallue,  sous  la  protection  de  la  5®  batterie  légère.  Le  bataillon 
de  fusiliers  atteignait  Montigny  sans  résistance  sérieuse,  prenait 
pied  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  et  intervenait  dans  la  lutte 
très-vive  du  29®  devant  Béhencourt.  Un  peu  après  4  heures, 
ladversaire  est  chassé  du  village,  dont  deux  compagnies  de 
fosiliers  du  70®  viennent  garnir  la  face  nord,  à  cheval  sur  le 
chemin  Bavelincourt. 

Durant  ce  temps,  la  5®  compagnie  du  70®  avait  pénétré 
dans  cette  dernière  localité;  le  2^  bataillon  avait  entièrement 
délogé  les  Français  de  Beaucourt,  après  une  escarn^ouche  peu 
seneose,  et  s'était  étendu  sur  sa  droite  jusqu'à  Montigny;  le 
gros  .de  la  brigade  avait  pris  position  derrière  la  face  ouest 
de  Beaucourt.  Vers  3  heures ,  la  5®  batterie  lourde  s'en  dé- 
tachait vivement  pour  aller  soutenir  la  5®  batterie  légère  qui 
s'était  avancée  jusque  sur  la  hauteur  au  nord  de  Beaucourt; 
une  demi-heure  plus  tard,  elle  y  était  renforcée  encore  par  les 
qaatre  batteries  de  la  2®  Abtheilung  montée.  Des  fractions  du 
3®  bataillon  du  40®  assuraient  les  ailes  de  cette  ligne  de  pièces 
dont  le  tir,  toutefois,  ne  produisait  pas  des  résultats  considé- 
rables en  raison  du  grand  éloignement  et  de  l'emplacement 
dominant  de  l'artillerie  française.*)  — 

En  résumé,  v^rs  4  heures  du  soir,  l'aile  gauche  du  VUE® 
corps  avait  donc  réussi  également  à  prendre  pied  dans  la  vallée 
de  l'HaDue;  mais,  au  lieu  de  déborder  la  droite  française,  elle 
se  trouvait  engagée  de  front  devant  la  position  principale  sur 
laquelle  l'adversaire,  numériquement  supérieur,  prolongeait,  là 
aussi,  une  résistance  opiniâtre. 

Cette  courte  journée  de  décembre  tirait  déjà  à  sa  fin;  les 
Allemands  ne  pouvaient  donc  songer  à  poursuivre  sur  le  champ 
leurs  avantages  et  devaient  se  préoccuper  avant  tout  de  conserver 


*)  Les  six  batteries  étaient  établies  dans  Tordre  suivant,  de  la  droite 
à  la  gauche:  5«  lourde,  5©  légère,  3«  lourde,  3«  légère,  4^  lourde,  4^  légère. 

47* 
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les  points  enleyés  contre  les  retours  offensifs  probables  de 
Tadversaire,  dont  les  batteries  étaient  guidées  dans  leur  tir 
par  les  lueurs  que  projetaient  au  loin  les  yillages  en  flammes 
de  l'Hallue. 


Les  Français  re-  Quolqucs  iustauts  aprës  4  heuros,  une  colonne  française  se 
(de  4  heures  porte  de  Coutaj  sur  Éeaucourt;  le  feu  bien  dirigé  des  batteries 
V4  à  6  heures),  accouruos  OU  positiou  au  nord  de  ce  village  la  contraignent  à 
faire  demi-tour.  La  nuit  était  complètement  tombée  sur  ces  entre- 
faites; la  canonnade  avait  cessé  de  part  et  d'autre  et  les  Alle- 
mands avaient  retiré  leurs  batteries  dans  une  position  d'attente, 
quand  Tennemi  se  jette  à  l'improviste  dans  le  petit  bois  au  nord 
de  Beaucourt  et  en  débusque  les  fractions  du  3®  bataillon  du 
40  (Fusiliers  de  Hohenzollern)  qui  Toccupaient;  mais  bientôt 
les  fusiliers i  renforcés  des  7®  et  8®  compagnies,  délogent  à  leur 
tour  l'assaillant  et  reprennent  possession  du  bois. 

Tandis  que  se  produisaient  ces  attaques,  une  autre  colonne 
française  s'était  approchée  de  Bavelincourt;  la  5®  compagnie 
du  70®  évacuait  ce  village  et  se  repliais  derrière  l'Hallue. 
L'ennemi  cherchait  alors  à  pousser  plus  avant;  mais  les  com- 
pagnies de  fusiliers  du  70®*)  postées  au  nord  de  Béhencourt 
se  portent  à  sa  rencontre* et  l'accablent,  à  petite  portée,  sous 
un  feu  rapide  très -nourri  qui  l'oblige  à  battre  précipitamment 
en  retraite.  Par  contre,  quelques  instants  plus  tard,  deux  com- 
pagnies du  29***)  ayant  essayé  une  attaque  sur  Franvillers, 
échouaient  devant  la  résistance  des  Français  établis  sur  les 
hauteurs. 

Vers  ce  moment,  des  masses  considérables  s'étaient  portées 
de  même  contre  Pont-Noyelles  et  avaient  poussé  jusqu'à  la 
lisière  du  village.  Les  défenseurs,  en  partie  dépourvus  de 
munitions  à  la  suite  de.  la  fusillade  qui  se  prolongeait  depuis 
plusieurs  heures,  reçoivent  les  assaillants  à  la  pointe  de  leurs 
baïonnettes  et  les  forcent  à  reculer.  Deux  bataillons  français 
prononcent   un  nouvel   effort   et  parviennent  jusqu'au  village; 


*)  9«  et  lO'  compagnies  du  70<^. 
**)  6«  et  7«  compagnies 

Digitized  by  VjOOQ le 


715 

mais  ils  succombent  à  leur  tour  dans  cette  luttd  à  rarme  blanche 
et  ils  s'éloignent  dans  une  fuite  désordonnée. 

Depuis  l'heure  de  raprès-midi,  le  commandant  en  chef  se 
tenait  sur  le  mamelon  au  sud-ouest  de  Querrieux;  sur  son  ordre, 
la  réserve  de  l'armée,  établie  à  proximité  de  ce  point,  détachait 
sur  Pont-Noyelles  le  2«  bataillon  et  les  fusiliers  du  4®  régiment 
pour  venir  en  aide  aux  défenseurs  menacés;  mais,  à  leur  arrivée, 
ces  bataillons  trouvaient  TafiFaire  décidée  déjà.  A  la  nuit  tom- 
bante, une  colonne  française  s'était  montrée  entre  Querrieux  et 
Daours;  elle  disparaissait  devant  le  feu  rapide  du  1^^  bataillon 
du  4*  régiment,  que  le  général  de  Manteuffel  avait  jeté  à  sa 
rencontre. 

Bussy  n'avait  été  attaqué  que  par  des  contingents  assez 
faibles;  vers  5  heures  cependant,  des  chasseurs  français  péné- 
traient dans  Vecquemont  par  le  pont  de  l'Hallue;  le  8®  ba- 
taillon de  chasseurs  et  la  2®  compagnie  du  65®  les  repoussent 
après  une  longue  fusillade.  Les  Prussiens  suivent  Tennemi  sur 
la  rive  gauche  du  ruisseau,  font,  reculer  de  même  des  ti^oupes 
de  marine  accourant  en  renfort,  et  finissent  par  s'emparer  en- 
tièrement de  Daours;  la  4®  compagnie  de  chasseurs  continue 
ensuite  jusqu'au  pied  des  hauteurs,  où  elle  fait  tête  encore  à  un 
dernier  retour  offensif  de  l'adversaii'e. 

Cette  escarmouche  marquait  la  fin  de  la  lutte  à  l'aile  droite; 
il  était  environ  6  hem-es  du  soir.  Les  Allemands  s'établissaient 
en  cantonnements  d'alerte  dans  les  villages  enlevés,  avec  des 
postes  avancés  aux  débouchés;  la  réserve  de  l'armée*)  s'in- 
stallait à  AUonvîUe  et  Cardonnette;  les  fractions  de  la  3®  divi- 
sion de  cavalerie  présentes  sur  le  champ  de  bataille  prenaient 
leurs  quartiers  dans  MoUiens-au-Bois  et  Pierregot.  Les  Français 
bivouaquaient  sur  les  hauteurs  à  l'est  de  l'Hallue,  développant 
la  ligne  de  leurs  avant-postes  parallèlement  et  à  petite  distance 
du  front  de  l'armée  allemande. 

(24  décembre.) 

Cette  froide  nuit  d'hiver  n'était  marquée  que  par  quelques 

escarmouches   insignifiantes   entre   les    avant -postes    des   deux 

partis;   le   24  au  matin,    les    troupes    allemandes   organisaient 

~  Pus. 

*)  Cette  réserve  avait  été  renforcée  par  -ô^  arrivé  dans  la  soirée  & 

Amiens. 
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roccupatîon  des  divers  villages  dans  le  sens  des  ordres  qu'elles 
avaient  reçus  et  en  vue  d'une  défense  opiniâtre.  Indépendamment 
de  certains  contingents  maintenus  disponibles  sur  les  divers 
secteurs  du  champ  de  bataille,  une  réserve  plus  considérable 
se  constituait  pour  la  15®  division  entre  Bussy  et  Querrieux, 
pour  la  16®  à  Touest  de  MontignJ-;  la  réserve  de  Tarmée  se 
tenait  à  la  disposition  du  général  en  chef  entre  Saint-Gratien  et 
Querrieux. 

Dès  les  premières  clartés  de  Taube,  l'ennemi  recommence 
à  prendre  sous  son  feu  la  vallée  de  FHallue.  Un  peu  plus 
tard,  ses  essaims  de  tirailleurs  prononcent  à  maintes  reprises 
et  toujours  sans  succès,  une  série  de  mouvements  en  avant, 
notamment  entre  Contay  et  Beaucourt.  Vers  10  heures  V^»  des 
colonnes  françaises  paraissant  marcher  de  Lahoussoye  sur  Baden- 
çourt,  le  général  comte  de  Dohna  reçoit  l'ordre  de  gagner  le 
flanc  droit  de  l'ennemi  avec  ses  six  escadrons,  la  batterie  à 
cheval  et  le  9®  régiment  de  hussards.  A  l'approche  de  cette 
cavalerie,  un  parti  français  posté  au  sud  de  Contay  se  replie 
sur  ce  village  que  la  batterie  à  cheval  canonne  alors  pendant 
un  certain  temps. 

A  ce  moment,  comme  l'ennemi  semblait  se  préparer  à 
prendre  également  l'offensive  contre  l'extrême  droite  allemande, 
le  général  de  Goeben  fait  venir  sur  Les  Alençons  la  2®  Ab- 
thcilung  montée  établie  auprès  de  Saint-Gratien,  et  dirige  sur 
Querrieux  les  fractions  de  la  30®  brigade  qui  se  trouvaient 
encore  dans  Fréchencourt;  la  16®  division  occupe  Fréchencourl 
Sur  l'ordre  du  commandant  en  chef,  la  réserve  de  l'armée  se 
forme  à  peu  de  distance  de  la  2®  Abtheiluug,  dans  le  voisinage 
de  laquelle  le  Prince  Albrecht  (fils),  venu  d'Amiens,  se  tient 
prôt  à  entrer  en  ligne  avec  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde.*) 

L'adversaire,  cependant,  se  bornait  à  continuer  une  canon- 
nade assez  inoffensîve.  A  plusieurs  reprises  depuis  2  heures 
de  l'après-midi,  on  remarquait,  des  positions  allemandes,  de 
fortes  colonnes  en  marche  sans  parvenir  à  démêler  le  but  de 
ces  mouv.ements.  A  l'aile  droite  seulement,  il  devenait  mani- 
feste, à  partir  de  3  heures,  qu'un  notable  affaiblissement  se 
produisait  dans  les  troupes  ennemies  de  première  ligne. 


*)  Voir  Ile  Partie,  page  706. 
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Dans  ces  conditions,  le.  général  de  Manteuffel  prend  la 
résolution  de  diriger,  le  lendemain,  une  partie  de  ses  forces  par 
Corbie  pour  prendi-e  rennemi  en  flanc  et  à  dos  dans  lô  cas  où 
il  tiendrait  encore  derrière  THallue,  et  de  le  faire  poui-suivre 
par  le  VIII*^  corps  si  au  contraire  il  se  mettait  en  retraite.  A 
4  heures  du  soir  l'ordre  était  donc  donné  au  général  de  Mirus 
de  gagner  la  rive  gauche  de  la  Somme  avec  la  réserve  de 
rarmée  renforcée  de  Tartillerie  de  corps  du  VHP  corps,  et  de 
prendre  la  direction  de  Péronne  dont 'le  commandant  en  chef 
projetait  déjà  Tinvestissement.  Dans  la  soirée,  cette  colonne 
arrivait  entre  Lamotte-Brebière  et  Villers-Bretonneux.  Les 
troupes  de  première  ligne  de  la  15®  division  occupaient  la  ligne 
de  THallue  entre  Daours  et  Fréchencourt;  la  16®  division  prenait 
ses  cantonnements  à  Cardonnette  et  à  Rainne ville;  la  cavalerie 
de  la  Garde  et  la  3®  division  de  cavalerie  s'établissaient  à 
Amiens  et  à  Poulainville.  — 

Pendant  ce  temps,  les  Français  avaient  commencé  leur 
mouvement  de  reti-aite  depuis  midi,  et  ils  le  poursuivaient,  la 
nuit  durant,  avec  une  telle  activité  que,  le  25  décembre  au  jour 
naissant,  ils  étaient  complëtement  hors  de  vue  des  avant-postes 
alleniands. 

L'issue  défavorable  de  la  bataille  de  l'Hallue  avait  pro- 
fondément ébranlé  les  troupes  françaises,  qui  n'avaient  pas  eu 
le  temps  d'acquérir  encore  beaucoup  de  consistance  et  dont 
une  partie,  d'ailleurs,  était  insuffisamment  équipée  en  vue  de 
froids  rigoureux;  le  général  Faidherbe  renonçait  par  suite  à 
prolonger  sa  résistance,  et  il  ramenait  son  armée  sous  la  pro- 
tection des  places  fortes.  Cette  bataille  avait  coûté  à  l'adver- 
saire plus  de  1000  hommes  tués  ou  blessés,  sans  compter  un 
nombre  plus  considérable  encore  de  prisonniers  et  de  disparus;  les 
pertes  des  Allemands  ne  dépassaient  pas  900  hommes  environ.*) 

*)  Le  Sapplément  CXIY  donne  le  détail  des  pertes.  —  D'après  les 
situations  d'effectif  au  21  décembre,  les  troupes  allemandes  qui  avaient 
Pîls  pftrt  an  combat  comptaient  22,662  fantassins,  2,314  chevanx  et  108 
boQches  à  fen.  Le  général  Faidberbe  évalue  les  pertes  des  Français  à 
la  bataille  de  THallne  à  5  officiers  et  141  hommes  tnés,  45  officiers  et  905 
lioinmes  blessés,  plus  une  centaine  de  prisonniers  et  nn  millier  de  disparas. 
Cependant,  en  déblayant  le  champ  de  bataille,  les  Allemands  donnaient  la 
^polture  à  259  cadavres  français;  dès  le  23  an  soir,  19  officiers  et  953 
priaoDDiers  non-blessés  avaient  été  conduits  à  Amiens. 


Digitized  by  VjOOQIC 


718 


Le  25  décembre,  le  général  de  Goeben  fait  avancer  sea 
troupes  à  la  suite  de  Tennemi  en  retraite;  la  15®  division  gagne 
Albert;  à  sa  gauche,  la  16®  division  se  porte  à  même  hauteur, 
ainsi  .que  les  fractions  de  la. 3*  division  de  cavalerie  qui  lui 
sont  affectées;  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde  revient 
d'Amiens  sur  Baizieux.  Ces  mouvements  n'étaient  marqués  par 
aucune  rencontre  de  troupes  régulières,  mais  on  ramassait 
encore  plusieui*s  centaines  de  traînards. 

A  la  droite  du  VHP  corps,  Tancienne  réserve  de  l'armée 
atteint  Corbie*)  et  se  met  en  relation  avec  une  colonne  de  la 
'division  de  cavalerie  saxonne  envoyée  sur  Ham,  sous  le  com- 
mandement du  général  Senfft  de  Pilsach,  et  avec  la  3®  divi- 
sion de  réserve  venue  de  Saint-Quentin  sur  ce  point. 

Les  renseignements  reçus  par  le  commandant  en  chef  ne 
permettaient  pas  encore  de  reconnaître  nettement  si  le  gros 
des  forces  françaises  avait  fait  sa  retraite  sur  Arras  ou  sur 
Cambrai.  En  conséquence,  le  26,  le  VIIP  corps  développant 
son  front  se  porte  à  la  fois  dans  ces  deux  directions.  En  même 
temps,  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde,  renforcée  d'un 
bataillon  et  d'une  batterie,**)  s'étend  jusqu'à  Sailly-Saillisel;  la 
brigade  de  tête  de  la  15®  division  gagne  Bapaume;  dans  la 
16®  division,  la  32®  brigade  vient  à  Achiet-le-Grand,  la  31®  à 
Bucquoy  ainsi  que  la  3®  division  de  cavalerie.  Au  sud  de  la 
Somme  la  réserve  de  l'armée  arrive  à  Foucaucourt;  la  colonne 
du  général  Senfft  de  Pilsach  se  rapproche  jusqu'à  Chaulnes. 
Le  gros  de  la  division  de  cavalerie  saxonne  se  porte  sur  Roye, 


*)  Diaprés  nn  ordre  du  commandant  en  chef,  le  général  de  Miras 

dirigeait,   ce  jonr-là,   snr  Amiens  les   qnatre   bataillons  de  la  2®  brigade 

d'infanterie  qui  lui  avaient  été  donnés  et  il  restituait  au  VIII«  corps  TAb- 

II® 
theilung  à  cheval  qni  en  avait  été  détachée;  par  contre,  le  tj;  laissé  jns- 

qu'alors  à  Toccapation  d'Amiens,  venait  à  Corbie.  — 


*\  l^î!        1*^  batt.  à  chev. 

^  33e  ^*        vni« 
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en  exécution  d'un  ordre  du  quartier  général,  afin  d'établir  la 
communication  avec  la  3®  division  de  réserve. 

Ce  jour-là  encore  les  troupes  de  tête  ne  rencontraient  que 
des  traînards,  et  selon  toute  apparence  le  gro^  des  forces 
ennemies  devait  se  trouver  déjà  dans  le  rayon  des  places  du 
nord.  Les  observations  recueillies  au  VIII*  corps  indiquaient 
Cambrai  plutôt  qu'Arras,  comme  direction  probable  de  la 
retraite. 

L'intention  du.  général  de  Manteuffel  était  de  commencer 
par  charger  lès  troupes  du  général  deMirus  et  la  3®  division 
de  réserve  de  prendre  Péronne,  cette  place  étant  d'une  grande 
importance'  au  point  de  vue  de  la  possession  de  la  ligne  de  la 
Somme;*)  le  VIIP  corps,  à  cheval  sur  la  route  de  Bapaume, 
couvrirait  cette  opération  tout  en  continuant  à  avoir  l'oeil  sur 
l'adversaire.  Les  ordres  dans  ce  sens  étaient  donnés  dès  la 
soirée  du  26  décembre.  Le  général  de  Goeben  avait  lancé 
des  patrouilles  jusqu'aux  portes  d'Arras,  et  il  s'était  assuré 
ainsi  que  les  troupes  françaises  en  retraite  n'avaient  point  paru 
en  nombre  dans  la  région  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  d'Arras; 
le  27,  il  pousse  donc  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde  sur  son 
aile  droite  jusqu'à  Fins,  en  la  faisant  relever  à  Sailly - Saillisel 
par  la  29®  brigade.  Deux  jours  plus  tard,  la  31*  brigade  passe 
au  corps  de  siëge  de  Péronne',  auquel  le  commandant  en  chef 
avait  prescrit  de  diriger  par  chemin  de  fer  la  3®  brigade  d'in- 
fanterie sur  Rouen;  comme  conséquence,  la  32®  brigade  vient 
occuper  Bucquoy  en  laissant  seulement  quelques  petits  détache- 
ments aux  environs  d'Achiet-le-Grand. 

En  avant  de  ces  positions,  de  fortes  colonnes  sillonnaient 
au  loin  le  pays;  elles  ne  rencontraient  qu'exceptionnellement 
des  forces  ennemies  constituées,  et  leurs  patrouilles  s'avançaient 
à  diverses  reprises  jusque  sous  les  murs  4'Arras;  un  parti  de 
cavalerie  pénétrait  même  sans  coup -férir  jusque  dans  les  rues 
de  Cambrai.  On  se  préoccupait  aussi  tout  particulièrement, 
dans  ces  expéditions,  d'intercepter  les  voies  ferrées  conduisant 
sur  Arras.    Le  29  décembre,  le  2®  escadron  du  9®  régiment  de 


*)  La  prise  de  Péronne  fera  Tobjet  d*un  des  chapitres  suivants  de 
la  relation. 
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hussards  avait  été  envoyé  à  cet  effet  d'Aubigny*)  sur  Lens  avec 
quelques  pionniers;  il  ne  parvenait  pas  à  accomplir  sa  mission; 
mais  il  tombait,  à  Souchez ,  sui*  un  gros  corps  de  gardes  mobiles 
quil  dispersait  et  auquel  il  enlevait  8  officiers  et  173  hommes. 
Le  31,  le  4^  escadron  du  régiment  des  hussards  de  la  Garde,  qui 
s'était  porté  de  Fins  au  delà  de  TEscaut,  coupait  à  Iwuy  la  ligne 
ferrée  passant  au  nord  de  Cambrai  et  rentrait  le  même  jour 
.  dans  ses  cantonnements  après  avoir  parcouru  83  kilomètres. 
Un  escadron  du  régiment  des  hussards  du  Roi  avait  détruit, 
auprès  de  Peuchy,  le  chemin  de  fer  d'Arras  à  Douay. 

Indépendamment  de  ces  coups  de  main  exécutés  sur  le 
front  de  la  I'*^  armée,  à  son  extrême. gauche  une  colonne  mixte 
battait  le  pays  le  long  de  la  Somme,  au  nord-ouest  d'Amiens. 

Le  lieutenant-colonel  de  Pestel,  comme  nous  l'avons  rap- 
porté précédemment,  s'était  avancé  de  ce  côté  jusqu'à  Pîcquigny 
depuis  le  22  décembre,  avec  le  7®  régiment  de  uhlans.**)  Après 
avoir  été  renforcé,  le  25,  par  le  bataillon  de  fusiliers  du  70^, 
il  avait  été  chargé  par  le  général  de  Goeben  d'opérer  vigou- 
reusement contre  les  partis  ennemis  qui  battaient  les  environs 
d'Abbeville  et  de  couper  la  voie  ferrée  reliant  cette  ville  à 
Boulogne.  Le  27,  la  colonne,  remontant  par  Hangest,  gagnait 
Plixecourt;  le  lendemain,  repassant  la  Somme,  le  lieutenant- 
colonel  dirigeait  trois  compagnies  et  trois  escadrons  contre  le 
débouché  ouest  de  Longpré -les ••  Corps -Saints  tandisque  le  reste 
de  la  colonne  se  portait  de  l'est  contre  Condé- Folie.  L'adver- 
saire  occupait  fortement  ces  deux  points;  mais,  pris  entre  deux 
feux,  il  était  contraint  de  battre  en  retraite  sur  Abbeville  après 
un  engagement  vif  et  sanglant;  250  prisonniers  environ  restaient 
entre  les  mains  des  Allemands.  Le  30,  la  colonne  expédi- 
tionnaire débouchait  devant  Abbeville***)  et  sommait  le  eom- 


*)  Ce  point  avait  été  occupé  passagèrement,  le  29,  par  une  colonne 
volante. 

**)  Voir  W  Partie,  page  705,  note***). 

***)  Abbeville  ne  figurait  plus  au  nombre  des  places  françaises  entre- 
tenues; toutefois,  la  ville  était  encore  protégée  en  certains  endroits  par  une 
muraille  à  Tabri  de  l'escalade,  et  sur  d'autres  points  par  des  ouvrages  en 
terre;  elle  offrait,  par  suite,  un  point  de  ralliement  trés-sûr  aux  nombreux 
gardes  mobiles  de  la  contrée. 
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mandant  de  rendre  la  place;  après  quelques  pourparlers,  celui- 
ci  répondait  par  un  refus. 

A  l'aile  opposée  de  la  T®  armée,  le  général  comte  de 
Lippe  avait  atteint  Saint-Quentin,  le  28,  Le  Catelet,  le  30, 
avec  la  division  de  cavalerie  saxonne,  et  il  s'était  mis  en  con- 
tact avec  la  cavalerie  de  la  Garde  postée  auprès  de  Fins. 
Le  lendemain,  une  compagnie  de  chasseurs  et  un  escadron^) 
tentaient  de  couper  dans  le  voisinage  de  Busigny  la  ligne  ferrée 
de  Saint-Quentin  à  Cambrai;  ils  se  heurtaient  à  une  vive  ré- 
sistance qui  ne  leur  permettait  pas  d'accomjjlir  leur  mission,  et 
ils  rétrogi-adaient  sur  Serain  en  ramenant  cependant,  une  quaran- 
taine de  prisonniers.  — 

Le  quartier  général  de  la  P®  armée  avait  suivi  jusqu'à 
Combles  les  troupes  en  marche  sur  Péronnne  et  Bapaume;  le 
30,  il  revenait  à  Amiens,  la  retraite  des  Français  dans  la  zone 
des  places  du  nord  étant  désormais  certaine.**)  Peu  de  temps 
auparavant,  le  général  de  Manteuffel,  en  considération  de 
la  situation  telle  qu'elle  se  dessinait  depuis  le  milieu  de  décembre, 
avait  demandé  à  S.  M.  le  Ko i  à  ne  point  concentrer  le  gros 
de  ses  forces  aux  alentours  de  Beauvais,  comme  il  en  avait 
reçu  Tordre,***)  mais  à  être  autorisé  au  contraire  à  maintenir  le 
VUI«  corps  avec  la  3®  division  de  réserve»  sur  la  Somme  et  à 
réunir  le  I®'  corps  sur  la  basse  Seine.  Le  29,  il  était  fait  droit 
à  cette  demande;  les  communications  par  voie  ferrée  étant,  en 
effet,  rétablies  entre  Rouen,  Amiens  et  Gonesse,  il  devenait 
facile,  en  cas  de  besoin,  d'amener  promptemenf  la  1^  armée 
sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  premiers  points,  et  même  de 
venir  en  aide  à  l'armée  chargée  du  blocus  de  Paris. 

Les  Français,  cependant,  montraient  une  activité  croissante 
sur  la  basse  Seine  et  le  commandant  de  la  F®  armée  quittait 
Amiens,  le  31  décembre,  pour  se  rendre  par  chemin  .de  fer  à 
Rouen.  — 


ire  4e 

et 


12«  chass.         17e  uhl.* 
**)  La  gamiaon  d'Amiens  était  constituée  à  cette  époque  par  six  com- 
pagnies du  70^  ;  le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment  était  attaché,  comme 
nous  TaTons  mentionné  déjà,  à  la  colonne  du  lieutenant-colonel  de  Pestel, 
les  3e  et  4e  compagnies  gardaient  le  chemin  de  fer  à  Formerie  et  Poix. 
***)  Voir  Ile  Partie,  pages  591,  592  et  705. 
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opëntiouraru        j^q  g^^i  ^^  qq^^q  dernière  ville,  la  1"  division  d'infanterie, 

basse  Seine. 

réunie  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avait  fait,  le  16, 
une  incursion  jusqu'à  la  Rilje.  Tout  le  pays  parcouru  était 
entièrement  libre;  à  Touest  de  Brionne  seulement,  Tennemi 
semblait  s'être  rassemblé  en  forces  sérieuses;  la  1"  brigade 
était  chargée  de  le  surveiller  de  La  Bouille  et  d'Elbeuf,  pen- 
dant que  Ton  procédait  à  une  destruction  complète  des  ponts 
de  la  Seine  auprès  d'Elbeuf  et  d'Orival.  Quand  un  ordre  du 
commandant  en  cl\ef  vint  prescrire,  comme  on  se  le  rappelle,*) 
l'envoi  de  six  bataillons  sur  Amiens,  le  général  de  Bentheim 
ramenait  la  1"  brigade  sur  Grand -Couronne  et  La  Roquette, 
le  23,  et  l'employait  même  en  partie  à  l'occupation  de  Rouen. 
L'adversaire,  qui  jusqu'à  ce  moment  n'avait  montré  que  des 
coureurs  à  l'est  de  la  Rille,  poussait  alors  ses  avant-postes 
jusqu'à  Bourgtheroulde  et  La  Bouille. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  les  patrouilles  de  la  2*  di- 
vision d'infanterie  et  des  dragons  de  la  Garde  avaient  battu 
le  pays  jusqu'à  Yvetot  et  Caudebec,  rencontrant  seulement  de 
temps  à  autre  des  partis  peu  considérables.  A  plusieurs  re- 
prises cependant,  des  vapeurs  de  guerre  remontaient  le  fleuve, 
poussant  même  jusqu'à  Duclair,  et  débarquaient  des  troupes 
à  l'occasion;  les  Allemands  obstruaient  alors  le  chenal  en  y 
coulant  des  bateaux.  Le  23,  le  *  lieutenant-colonel  de  Ploetz 
se  portait  en  deux  colonnes  composées  de  troupes  de  toutes 
armes**)  jusqu'à  Fauville  et  Alliquer ville,  afin  de  se  rendre 
compte  de  forces  ennemies  qui  signalaient  leur  présence  auprès 
de  Bolbec.  Le  lendemain,  la  colonne  de  droite  tentait,  de 
Beuzeville,  de  couper  le  chemin  de  fer  de  Pécamp;  déjouée 
dans  son  projet,  elle  se  rabattait  par  Rouville  vers  les  autres 
troupes,  -qui  marchaient  directement  sur  Bolbec.    L'adversaire 


*)  Voir  II«  Partie,  pages  704—705. 

2«  et  4«  4«                         3e 

**)  Colonne  de  droite:    tit-z »    ?ir3 7^ — j-.    sn ?r-j- 

^                                          l«'cha88.  1«' drag.  Garde     2«drag.  Garde 

,  Vs  2«  batt.  à  chev.           .,   ,             ,  ^       9«  et  11°          4e 

^^- pï •-    Colonne  de  gauchet   — 5^— ,    îôc-drag. '' 

Va  5e  batt.  lég. 
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abandonnait,  après  une  légère  résistance,  les  localités  situées 
à  rèst  de  cette  ville,  puis  la  ville  elle-même;  mais  il  mettait 
ensuite  en  ligne  des  forces  telles  que  les  Allemands,  rompant 
le  combat,  battaient  en  retraite  sur  Duclair  sans  que  les 
Français,  d'ailleurs,  fissent  mine  de  les  poursuivre. 

A  la  nouvelle  de  Tapparition  des  Français  dans  le  voisinage 
de  Bolbec  et  de  Bourgtheroulde,  le  général  de  Manteuffel  avait 
commencé,  le  25  décembre,  par  envoyer  Tordre  à  la  2®  brigade 
d'infanterie,  réunie  sur  ces  entrefaites  à  Amiens,  de  revenir  sur 
Rouen.  A  mesure  que  les  bataillons  arrivaient,  ils  allaient  ren- 
forcer les  troupes  en  position  au  sud  de  la  ville,  de  sorte  que, 
le  ^  décembre,  cinq  bataillons,  un  escadron  et  une  batterie 
gardaient  l'espace  compris  entre  Grand-Couronne  et  La  Roquette, 
pendant  qu'un  bataillon,  un  escadron  et  une  batterie  étaient  à 
Tourville,  sur  la  rive,  droite  de  là  Seine. 

Ce  jour-là,  les  travailleurs  occupés  à  détruire  le  pont  du 
chemin  de  fer  à  Orival  se  voyaient  assaillis  à  diverses  reprises 
par  des  partis  ennemis;  plusieurs  compagnies,  se  portant  en 
avant  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  les  contraignaient  à  reculer. 
A  Moulineaux,  des  forces  plus  considérables  marchaient  contre 
les  avant-postes  de  Taile  droite;,  une  vigoureuse  canonnade  de 
la  2«  batterie  légère,  en  position  auprès  de  Grand-Couronne, 
les  déterminait  bientôt  à  faire  demi-tour.  Le  31  décembre 
un  renfort  de  deux  bataillons  et  d'une  batterie  ayant  été  attri 
bué  aux  troupes  établies  entre  Grand-Couronne  et  La  Roquette 
le  commandant  de  la  l'^  division,  général  de  Falkenstein 
se  porte  en  avant  sur  trois  colonnes  pour  reconnaître  les  posi 
tiens  de  l'ennemi.*)  A  l'aile  gauche,  le  bataillon  dirigé  de  La 
Boquette  sur  Orival  vient  à  bout  de  la  résistance  des  con- 
tingents français  en  position  sur  ce  point,  après  une  courte 
fusillade  à  laquelle  prennent  part  des  troupes  de  la  rive  opposée. 
La  colonne  du  centre,  acheminée  sur  La  Londe,  arrive  égale- 


•)  Colonne  de  droite:  Jg,    ?!Li^_g.?LI^ 
Colonne  du  centre:  -jz-^  et  -=-. 
Colonne  de  gauche:   ~^.  . 
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ment  devant  cette  localité  sans  incidents  sérieux;  mais  elle  est 
alors  arrêté  par  des  forces  très-supérieures.  A  Taile  droite,  la 
colonne  du  lieutenant-colonel  de  Meerscheidt-Huellessem; 
flanquée  de  droite  et  de  'gauche  par  une  compagnie,  s'avançait 
de  Grand-Couronne,  à  travers  la  région  boisée  située  au  sud 
de  la  route,  contre  le  château  de  Robert-le-Diable.  Une  troupe 
de  200  Français  environ  défendait  ces  ruines  qui  s'élèvent  sur 
un  mamelon  escarpé.  Deux  compagnies  du  41**)  marchaient  en 
pointe;  après  avoir  repoussé  quelques  contingents .  ennemis 
accourus  en  renfort,  elles  donnent  l'assaut  au  château,  s'en  em- 
parent et  y  font  prisonniers  2  officiers  et  80  hommes.  Dès  le 
soir  même,  les  trois  colonnes  regagnaient  lem»  point  de  dé- 
part. — 

Il  ressortait  donc  des  reconnaissances  exécutées  par  les 
troupes  allemandes  sur  la  basse  Seine  pendant  les  derniers 
jours  de  décembre,  que  selon  toute  apparence  l'ennemi  se  trou- 
vait en  forces  considérables  aussi  bien  sur  le  front  de  la 
1'®  division  qu'entre  Bolbec  et  le  Havre,  et  qu'on  n'avait  à  lui 
opposer  pour  le  moment  que  trois  brigades  du  I®*"  corps.  **)  — 


Prise  de  Vers  le  milieu  de  décembre,  la  fraction  de  la  P®  armée 

'^^ '^'  employée  contre  les  forteresses  des  Ardennes  avait  été  chargée 
de  réduire  la  place  de  Mézières,  qui  empruntait  une  impor- 
tance particulière  à  sa  situation  sur  la  ligne  ferrée  Thionville- 
Reims,  ***) 

Mézières,  petite  ville  de  4500  âmes  environ,  est  construite 
dans  une  presque-île  de  la  Meuse.  Dès  l'époque  du  moyen- 
âge,  cette  place  était  protégée  par  des  ouvrages  considérables 
qui,  améliorés  et  renforcés  ensuite  par  Vauban,  la  mettaient  en 
mesure,   avec  leur  tracé  trcs-compliqué,   de  fournir  une  longue 

*)  3«  et  4°  compagnies. 

**)  En  réalité,  le  général  Roye  était  sur  la  rive  ganche  de  la  Seine 
avec  10000  hommes  environ  et  14  canons;  le  capitaine  de  vaisseau  Mouchez 
était  sur  la  rive  droite  avec  12000  hommes  à  peu-près  et  3  batteries. 
***)  Voir  IJo  Partie,  page  599. 
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résistance  avant  remploi  des  armes  rayées.  De  plus,  Tinvestisse- 
ment  rencontrait  des  difficultés  sérieuses  dans  la  nature  trës- 
eoapée  des  abords  et  dans  les  vastes  forêts  de  la  partie  nord. 

Sauf  que^ues  retranchements  cons traits  à  peu  de  distance  de 
la  citadelle,  les  hauteurs  qui,  au  sud  et  à  Test,  se  prolongent 
jusque  sur  la  place,  demeuraient  sans  défenses  dans  le  courant 
du  siècle  actuel,  laissant  ainsi  à  l'assiégeant  la  faculté  de 
canonner  avec  toute  efficacité  la  ville  elle-même  et  les  divers 
ouvrages,  dont  les  escarpes  apparaissaient  à  découvert  en 
maints  endroits.  Au  début  de  la  guerre,  le  gouvernement 
français  se  bornait  à  élever  des  terrassements  sur  certains 
points  de  Fenceinte  et  à  pourvoir  à  l'organisation  défensive 
de  la  riche  cité  manufacturière  de  Charleville  par  rétablisse- 
ment de  petits  ouvrages  avancés,  d^abris  de  tirailleurs  et  de 
coupures  sur  les  routes.  La  place  était  armée  de  132  bouches 
à  feu  dont  36  rayées;  elle  était  abondamment  fournie  d'appro- 
visionnements de  toutes  sortes.  Sa  garnison  comptait  3000  hommes 
environ;  mais,  après  la  bataille  de  Sedan,  des  prisonniers 
échappés  à  la  capitulation,  des  détachements  laissés  en  arrière 
par  le  13®  corps  la  portaient  bientôt  à  5000  hommes.  Sur  ce 
chifiEre,  il  est  vrai,  un  tiers  à  peine  était  formé  de  soldats 
instruits;  le  reste  se  composait  de  gardes  nationaux,  de  francs - 
tireurs  et  de  recrues  récemment  appelées. 

Dès  la  fin  d'août  et  les  premiers  jours  de  septembre,  des 
partis  de  la  division  wurtembergeoise  et  de  la  6®  division  de 
cavalerie  avaient  battu  le  pays  jusqu'aux  portes  de  la  ville. 
A  cette  époque,  le  général  Mazel,  qui  la  commandait,  avait 
conclu  avec  le  général  von  der  Tann  une  convention  dans  le 
but  de  pourvoir  à  la  subsistance  des  prisonniers  de  guerre 
campés  sous  Sedan.  A  part  une  courte  interruption  et  quelques 
modifications,  cette  convention  demeurait  en  vigueur  jusqu'au 
20  octobre,  mettant  ainsi  Mézières  à  l'abri  des  hostilités  des 
troupes  allemandes,  auxquelles,  par  contre,  elle  laissait  la 
libre  disposition,  pour  les  besoins  des  blessés,  de  la  ligne  ferrée 
de  Sedan  à  Reims,  qui  passe  à  peu  de  distance  de  la  place.*) 


*)  Pour  les   opérations  antérieures  devant  Mézières  voir  V^  Partie 
pages  1078,  1164,  1165,  1225,  1226  et  II^  Partie,  page  27.  — 
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Les  Français  profitaient  de.  cette  sorte  d'armistice  pour 
renforcer  leurs  moyens  de  défense  et  pour  compléter  Tinstruc- 
tion  des  troupes  de  la  garnison;  cette  dernière  cependant,  était 
bientôt  acheminée  en  grande  partie  vers  le  Nord  pour  y  être 
incorporée  dans  Tarmée  en  voie  de  formation,  de  sorte  que 
Mézières  ne  conservait  plus  que  2000  hommes  environ. 

Durant  ce  temps,  la  place  avait  été  surveillée  de  Boulzi- 
court  par  des  contingents  du  XP  corps  d'abord,  puis  par  des 
troupes  du  gouvernement  général  de  Reims.  Aussitôt  que  Tad- 
versaire  eut  dénoncé  la  convention,  ces  troupes  étaient  portées 
à  Tefifectif  de  neuf  bataillons,  cinq  escadrons,  deux  batteries, 
deux  compagnies  de  pionniers,*)  et  elles  venaient  occuper  les 
dehors  sud  de  Mézières,  depuis  la  Meuse  jusqu'au  ruisseau  de 
Neuville.  La  garnison  continuait  à  rester  complètement  înactive, 
ce  qui  permettait  au  corps  d'observation  d'écarter  plus  au  loin 
lés  francs-tireurs  qui  battaient  l'estrade  sur  son.  flanc  gauche 
et  sur  ses  derrières. '*^'*^)  Au  commencement  de  novembre,  une 
notable  fraction  des  troupes  postées  devant  Mézières  était  em- 
ployée soit  à  purger  TArgonne  de  la  présence  des  corps  francs, 
soit  à  concourir  au  service  d'étapes;  vers  le'  milieu  du  mois, 
la  1'®  division  d'infanterie  venait  relever  ce  qui  restait  encore 
devant  la  place.  Dans  les  premiers  jours  de  son  arrivée,  cette 
division  repoussait  quelques  tentatives  de  sortie  ébauchées  par 


*)  Vers  la  fin  d'octobre,  le  général  de  Selchow,  commandant  la 
2^  division  de  landwehr,  avait  sous  ses  ordres  devant  Mézières  les  bataillons 
de  landwehr  de  Francfort-sor-rOder,  Costrin,  Krossen,  Soraa,  Cottbns, 
Neu-Ruppin,  Prenzlau,  Siegbourg  et  Neoss,  le  4®  escadron  du  17^  régiment 
de  dragons,  le  1^^  et  le  4®  escadron  du  1^^  régiment  de  réserve  de  grosse 
cavalerie,  le  2^  et  le  3^  escadron  du  6»  régiment  de  uhlans  de  réserve,  la 
batterie  lourde  et  la  2«  batterie  légère  de  réserve  du  Xe  corps,  la  1^  com- 
pagnie de  pionniers  de  campagne  et  la  2®  compagnie  de  pionniers  de  place 
du  IXe  corps. 

**)  Le  25  octobre,  ils  avaient  enlevé  un  poste  de  correspondance  du 
n^  régiment  de  dragons  à  Launois;  le  lendemain,  ils  surprenaient  un  con- 
voi de  vivres  et  coupaient  le  chemin  de  fer  dans  le  voisinage  de  Launois, 
ce  qui  amenait  le  déraillement  d'un  train  venant  de  Réthel  avec  un  dé- 
tachement de  la  1^  compagnie  de  pionniers  de  campagne  du  IX^  corps  et 
nn  équipage  de  pont.  Au  moment  où  les  pionniers  se  dégageaient  des 
voitures,  une  bande  de  francs-tireurs  ouvrait  son  feu  contre  eux;  mais  ils 
la  repoussaient  après  un  court  engagement. 
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la  garnison;  le  16;  des  contingents  du  régiment  de  grenadiers 
Prince-Royal  délogeaient  de  Harcy  des  bandes  de  francs-tireurs; 
la  diTision  suivait  ensuite  sur  Amiens  le  gros  de  la  I^^  armée, 
comme  nous  Pavons  mentionné  déjà,  et  elle  était  remplacée  le 
23  devant  Méziëres  par  la  3®  division  de  réserve.*)  Conformé- 
ment aux  instructions  du  commandant  en  chef,  cette  division 
se  bornait  également  à  occuper  les  abords  sud  et  surtout  à 
contenir  les  francs-tireurs  qui  recommençaient  à  se  montrer  plus 
entreprenants  au  nord  et  à  Touest  de  la  place.  Une  partie  de 
la  division  était  ensuite  employée  à  tenir  garnison  dans  La 
Fère  et  à  renforcer  les  fractions  de  Tarmée  de  la  Meuse  qui^ 
vers  le  milieu  de  décembre,  s'étaient  avancées  par  Boissons;**) 
le  19  décembre  enfin,  la  division  rompait  en  entier  dans  la  di- 
rection d'Amiens,  et  la  14*  division  arrivait,  le  même  jour,  de 
Montmédy  devant  Méziëres  pour  en  faire  le  siège.***) 

Le  général  de  Eameke  commençait  par  faire  entourer 
complètement  la  place;  à  cet  effet,  il  partageait  la  ligne  d'in- 
vestissement en  trois  secteurs:  l'un  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  les  deux  autres  sur  la  rive  gauche,  séparés  par  la  Ser- 
monne. La  chaîne  des  avant-postes  partait  de  Villers-devant- 
Médères,  passait  au  nord  de  la  maison  MoUé,  gagnait  Warcq 
et  se  prolongeait  ensuite  par  Bel -Air  jusqu'au  nord -ouest 
d'Aiglemont,  d'où  elle  se  dirigeait  sur  Romery  par  les  hauteurs 
de  la  rive  opposée.  Dans  les  journées  du  19  et  du  20,  les 
emplacements  indiqués  ci  -  dessus  étaient  occupés  sans  coup- 
lérir,  à  l'est  et  au  sud  de  la  place;  au  nord  au  contraire,  il 
fallait  rejeter  d'abord  en  arrière  de  Harcy  des  francs-tireurs 
sortis  de  Rocroy.  D'autres  partis  ennemis  occupaient  aussi  le 
bois  de  la  Havetière;  il  était  nécessaire  de  les  refouler  sur 
Nouzon,  que  de  fortes  patrouilles  continuaient  en  outre  à 
visiter  par  la  rive  droite  de  la  Meuse.  A  Bel-Air  également 
et  à  Saint-Mont  la  Villette,  l'adversaire   cédait  le  terrain  le 


♦)  Voir  II©  Partie,  pages  376,  377  et  558.  — 
**)  Le    ^    était    e; 
2«batt.  lourde  de  réserve 


)  Le    g^    était    envoyé    à   La   Père  >    ^^    j^    ^    Soîssons    avec 


=^ .    (Voir  Ile  Partie,  page  701,  Note  f).) 

"«)  Voir  II*  Partie,  page  599. 

Gtteiw  Pianco-Alleminde  d«  1870—71.  -    Texte  IL  48 
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25  seulement,  après  que  rartillerîe*  eut  longuement  canonné  ces 
deux  points.*) 

Antérieurement  déjà  à  l'arrivée  de  la  14®  division,  on 
s'était  assuré  par  des  reconnaissances  fréquentes  que,  dans  le 
cas  d'une  attaque  régulière  contre  le  front  sud  de  la  place, 
les  hauteurs  de  La  Francheville  se  prêteraient  à  l'établissement, 
à  excellente  portée,  de  batteries  bien  défilées,  et  que  les 
cheminements  pourraient  être  aisément  dirigés  de  manière  à 
embrasser  les  ouvrages  du  front  en  question.  D'autre  part,  le 
chemin  de  fer  donnait  la  facilité  d'amener  de  Clermont  jusqu'au 
pied  même  des  hauteurs  le  matériel  d'artillerie  devenu  disponible 
par  la  capitulation  de  Verdun.  Ces  considérations  conduisaient 
à  adopter  le  front  sud  comme  point  d'attaque  et  à  installer  le 
parc  de  siège  dans  le  voisinage  de  La  Francheville.  Cepen- 
dant, avant  de  passer  au  siège  régulier,  on  voulait  tenter 
d'abord  de  réduire  la  place  par  un  bombardement  avec  des 
pièces  de  gros  calibre.  Vers  le  milieu  de  décenibre,  des  parcs 
secondaires  étaient  créés  auprès  de  Lûmes  et  de  Wamécourt; 
on  déterminait  aussi  les  emplacements  des  diverses  batteries. 
La  construction  de  ces  dernières  commençait  le  24  et  se  pour- 
suivait même  dui*ant  le  jour,  sur  certains  points  cachés  aux  vues 


*)  Le  général-major  baron  Schuler  de  Senden  avait  été  nommé  au 
commandement  de  la  14^  division  en  remplacement  du  général  de  Kameke 
appelé,  le  23  décembre,  à  diriger  les  travaux  du  génie  devant  Paris; 
jusqu'à  l'arrivée  du  nouveau  titulaire,  le  commandement  devant  Mézières 
était  exercé  par  le  général  de  Woyna.  —  Les  troupes  d'investissement 
étaient  réparties  de  la  manière  suivante: 

a      *         j     1       •       j      •*     j     1     »#              I*'  et  Fus.           4«  . 

Secteur  de  la  rive  droite  de  la  Meuse:     ^0: ,    -r^r-r «t 

lr«  batt.  lég. 

Vile         • 

Secteur  au  sud  de  la  Sermonne:     -05^,    74«  régiment,      -^   , j* 

2«  batt.  lég.,  1«  et  2«  lourdes     ^  ^^  j      •      •       j       * 
^  \tttq et  3«  comp.  de  pionmers  de  cam- 
pagne. 

II©  1er  et  3^ 

Secteur  au  nord  de  la  Sermonne:     ^-,  77»  régiment,    ^,^  ,      — r; 

3®  et  4«  batt.  lourdes     .  ^^  .    j       •       •       j 

: — :^rjj^ et  2^  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 
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de  radyersaire;  toutefois,  les  trayailleurs  avaient  à  surmonter 
des  difficultés  assez  sérieuses  provenant  de  la  qualité  défectueuse 
des  outils,  tirés  pour  la  plupart  des  environs,  et  de  la  dureté 
du  sol  souvent  gelé  à  une  profondeur  *  de  50  centimètres. 
Pendant  ce  temps,  50  pièces  prussiennes  et  10  mortiers 
français  débarquaient  successivement  de  Glehnont,  avec  sept 
compagnies  d'artillerie  de  place;  23  canons  et  onze  com- 
pagnies arrivaient  de  Montmédy.  Le  29,  les  dernières  pièces 
étaient  sur  place;  le  31,  à  5  heures  du  matin,  les  bat- 
teries étaient  armées,  les  canons  de  campagne  avaient  pris 
position  derrière  les  épaulements  préparés.  A  8  heures  V^, 
68  bouches  à  feu  de  siège  et  30  pièces  de  campagne  com- 
mençaient le  bombardement,  sous  la  protection  des  avant- 
postes  qui  avaient  serré  sur  la  place.*)     La   veille   encore   le 


*)  Les  batteries  étaient  établies  et. années,  savoir: 

Batterie  1  auprès  de  Saint -Laurent,  avec  quatre   canons  de 
12  cent. 

2  au  nord -ouest  de  Bomery,  avec  quatre  canons  de 

15  court. 

3  au  nord -ouest  de  Bomery,  avec  quatre  canons  de 

15  court. 

4  au  nord  du  moulin  Leblanc,   avec  quatre  mortiers 

rayés  de  21  cent. 

5  à  l'ouest  du  moulin  Leblanc,  avec  quatre  canons  de 

12  cent 

6  à  Touest  du  moulin  Leblanc,  avec  deux  canons  de 

15  court  et  deux  canons  de  15  cent. 

7  à  Fouest  du  moulin  Leblanc,  avec  six  canons   de 

12  cent. 
*    -       8  à  Touest  du  moulin  Leblanc,  avec   six   canons  de 
15  cent. 
9  dans  le  bois  de  la  Folie-Macé,  avec  quatre  canons 
de  15  cent. 

10  dans  le  bois  de  la  Folie-Macé,  avec  quatre  canons 

de  12  cent. 

11  auprès  du  bois  de  la  Folie-Macé,  avec  six  canons 

de  12  cent. 

12  auprès  du  bois  de  la  Folie-Macé,  avec  six  canons 

de  15  cent. 

-  13  sur  la  face  sud-ouest  du   bois   de  Prix,   avec  six 

canons  de  12  cent. 

-  14  au  sud-ouest  de  Warcq,  avec  six  canons  de  12  cent. 

48* 
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commandant,^)  sommé. de  nouveau  de  capituler,  avait  répondu 
par  un  refus,  tout  en  proposant  de  considérer  Gharleville  comme 
ville  ouverte;  cette  demande  ne  pouvait  être  accueillie,  des 
troupes  françaises  occupant  encore  Ja  ville. 

Au  d^ut  de  la  canonnade,  Tartillerie  de  la  place  riposte 
avec  une  extrême  vigueur;  mais  presque  aussitôt  son  feu  di- 
minue graduellement,  pour  cesser  enfin  totalement  vers  3  heures 
et  demie.  L'assiégeant  continue  alors  un  tir  ralenti  contre  les 
casernes,  les  magasins  et  les  autres  édifices  saillants  des  deux 


Des  emplacements  pour  les  pièces  de  campagne  étaient  coDstniits: 
I.  Auprès  de  Saint-Laurent,  pour  six  canons  de  8  cent. 
II.  Au  sud -ouest  de  Yillers-devant-Mézières,  pour   six  canons 

de  8  cent, 
m.  Au  sud-ouest  de  Yiilers-deTant-Mézières,  pour  six   canons 

de  8  cent. 
IV.  Auprès  de  la  ferme  du  Temple,  pour  six  canons  de  8  cent 
V.  Auprès  de  la  ferme  du  Temple,  pour  six  canons  de  8  cent. 
Les  batteries  de  siège  étaient  approvisionnées  à  raison  de  70  coups 
par  pièce;   les  parcs  contenaient  en  outre^  des  munitions  pour  cinq  jours. 
D'après  les  instructions  données,   le   tir  devait  être  réglé  ainsi  qull  suit: 
cinq  coups  par  heure  et  par  pièce  pendant  les  heures  de  jour,  un  coup 
pendant  les  heures  de  nuit;  trois  coups  par  heure  et  par  mortier  pendant 
les  heures  de  jour,  un  coup  par  deux  heures  durant  la  nuit 

Les  opérations  de  Tartillerie  étaient  conduites  par  le  colonel  Meissner. 
Les  compagnies  d'artillerie  de  place  énumérées  ci-après  avaient  été  appelées 
de  Verdun: 

4®  et  6^  du  3®  régt  d'artillerie  de  place. 

5e,  7«,  130  et  15«  du  6«  régt  d'artillerie  de  place.    (La  13«  était 

arrivée  devant  Mézières  dès  le  commencement  de  décembre.) 
,2e  du  10®  régt  d'artillerie  de  place. 
De  Montmédy: 

2®,  3*  et  11®  du  1®'  régt.  d'artillerie  de  place, 
ôe  et  13®  du  5»  régt  d'artillerie  de  place. 
7®  du  8®  régt.  d'artillerie  de  place, 
iro,  2®,  4«,  5®  et  70  de-  la  11®  Abth.  d'artUlerie  de  place. 
Les  travaux  du  génie  étaient  dirigés  par  le  colonel  Biedel.   Indépen- 
damment des  compagnies  de  pionniers  de  campagne  attachées  aux  troupes, 
il  y  avait  encore  devant  la  place: 

Ire  comp.  de  pionniers  de  place  du     I^^  corps. 

30 Ile       - 

.      l^e IVo 

3« VII« 

*)  Le  colonel  Blondeau  avait  remplacé  le  général  Masel. 
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Tilles.  Vers  le  soir,  la  garnison  tente  d'exécuter  une  sortie 
de  Mohon  danJs  la  direction  de  La  Francheville;  quelques  obus 
à  balles  et  le  feu  de  Tinfanterie  qui  accourt,  ont  aisément  raison 
de  'cet  effort.  Dès  Taprès-midi  du  31,  des  incendies  avaient 
éclaté  sur  divers  points,  tant  à  Mézières  qu'à  Gharleville.  Le 
1«  janvier  au  point  du  jour,  le  feu  des  Allemands  reprend  avec 
son  intensité  première;  Tartillerie  de*  la  pliice  reste  muette,  et, 
à  11  heures,  le  drapeau  blanc  est  arboré.  Dans  la  matinée  du 
lendemain  2  janvier,  le  vainqueur  faisait  son  entrée  dans  la 
place  conquise  et  encore  abondamment  approvisionnée.^)  La 
cbûte  de  Mézières  mettait  à  la  disposition  de  Tétat-major  alle- 
mand une  seconde  ligne  ferrée  conduisant  de  la  mère-patrie  dans 
la  zone  d'occupation  de  la  I^  armée  et  des  troupes  chargées 
du  blocus  de  Paris;  cependant,  l'exploitation  régulière  de  cette 
voie  demeurait  subordonnée  au  rétablissement  préalable  de 
plusieurs  sections  mises  hors  de  service. 


*)  Le  Supplément  CXVI  donne  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  les 
troupes  allemandes  devant  Mézières. 
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Eyénements  devant  Paris,  depuis  la  bataille  de  Yilliers  jusqu'à 
la  fin  de  Tannée. 

L'heureuse  issue  de  la  bataille  de  Yilliers  et  les  succès 
obtenus  sur  la  Somme. et  sur  la  Loire  à  la  fin  de  novembre  et 
au  commencement  de  décembre,  avaient  pour  premier  résultat 
de  mettre  momentanément  un  terme  aux  entreprises  de  l'ennemi 
contre  l'armée  d'investissement;  quelques  escarmouches  sans 
importance  se  produisaient  seules.*)  Toutefois,  comme  l'ad- 
versaire continuait  à  occuper  fortement  la  position  avancée  du 
Mont-Avron  de  laquelle  il  menaçait  surtout*  les  secteurs  d'in- 
vestissement des  deux  rives  de  la  Marne,  S.  M.  le  Roi  pres- 
crivait à  l'armée  de  la  Meuse,  le  4  décembre,  de  déloger  les 
Français  de  cette  position  en  employant  des  pièces  de  fort 
calibre.  A  cet  efifet,  le  ministre  de  la  guerre  recevait  l'ordre 
d'expédier  d'Allemagne  trente  canons  de  15  cent,  et  vingt  de 
12  cent.,  avec  six  compagnies  d'artillerie  de  place;  en  même 
temps,  le  colonel  Bp^rtsch  était  invité  à  diriger  immédiatement 
par  chemin  de  fer  sur  Sévran  dix  pièces  de  15  et  seize  pièces 
de  12  cent,  précédemment  employées  au  bombardement  de  la 
Fère  et  devenues  disponibles  depuis  peu,  plus  quatre  compagnies 
d'artillerie  de  place.**) 


*)  Le  5  décembre,  une  bande  d'environ  300  francs-tireurs  tentiût  un 
coup  de  main  par  Drancy  contre  Aulnay-Ies-Bondy;  elle  était  bientôt 
repoussée.  Le  lendeipain  matin,  six  compagnies  ennemies  à  peu-près, 
attaquaient  les  avant-postes  wurtembergeois  au  Plant;  elles  se  repliaient 
après  une  courte  fusillade.  —  Le  Supplément  CXYII  donne  les  pertes  des 
troupes  composant  l'armée  d'investissement,  dans  la  période  du  6  au  31  dé- 
cembre 1870. 

**)  Le  colonel  Bartsch  avait  commandé  l'artillerie  de  siège  au  bom- 
bardement de  La  Fère.  —  Les  fascinages  et  autres  engins  confectionnés 
en  vue  de  l'attaque  d'artillerie  projetée  contre  le  front  nord-ouest  de  Paris, 
attaque  complètement  abandonnée  désormais,  (voir  11^  Partie,  page  169) 
étaient  affectés  à  l'attaque  du  Mont-Avron;  les  officiers  d'artillerie  et  du 
génie  désignés  pour  conduire  les  travaux  de  leur  arme  sur  le  secteur 
nord-ouest  étaient  appelés  également  à  diriger  cette  nouvelle  opération. 
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Cependant,  d'après  la  situation  politique  et  l'attitude  géné- 
rale de  la  population  de  la  capitale  à  cette  époque,  il  paraissait 
surtout  opportun  de  hâter  par  tous  moyens  le  moment  où 
Tartillerie  pourrait  commencer  contre  le  front  sud  de  Paris 
Pattaque  dont  les  dispositions  d'ensemble  avaient  été  arrêtées 
dès  la  fin  de  septembre.*) 

Dans  les  derniers  jours  d'octobre,  235  bouches  à  feu  de 
fort  calibre  étaient  réunies  dans  le  parc  de  siège  de  Yillacou- 
blay;  la  construction  des  batteries  de  siège  avait  déjà  com- 
mencé aussi  sur  les  hauteurs  de  Meudon,  de  Glamart  et  du 
Moulin  de  la  Tour.  Mais  des  efforts  extraordinaires  étaient 
tonjours  indispensables  pour  amener  sur  place  la  Iquaiitité  de 
munitions  nécessaire  à  un  approvisionnement  courant.  H  est 
vrai  que  la  communication  directe  par  voie  ferrée  avec  l'Alle- 
magne avait  été  rétablie  jusqu'à  Chelles,  le  23  novembre;  mais 
la  très-grande  partie  de  ces  approvisionnements  se  trouvait 
encore  déposée  à  Nanteuil,  d'où  elle  devait  coptinuer  par  les 
routes  de  terre  comme  nous  l'avons  indiqué  déjà.**)  Pour 
faire  face  à  ces  transports,  on  n'avait  pu  trouver  dans  un  vaste 
rayon  autour  de  Paris,  qu'un  nombre  restreint  de  voitures 
légères,  à  deux  roues  pour  la  plupart,  et  peu  propres  par  con- 
séquent au  service  demandé.  Malgré  des  emprunts  momentanés 
aux  attelages  de  la  Wfi  armée,  on  avait  atteint  le  commence- 
ment de  décembre  sans  avoir  pu  parvenir  encore  à  assurer 
dans  la  mesure  désirable  les  ravitaillements  de  munitions. 

Le  7  décembre,  le  grand  quartier  général  disposait  donc 
que  les  colonnes  de  munitions.de  la  IIP  armée  céderaient  une 
partie  de  leurs  chevaux  pour  aider  aux  transports  en  question;***) 
il  prescrivait  en  outre  qu'il  serait  constitué,  au  moyen  du 
matériel  de  guerre  pris  à  Metz,  24  colonnes  de  40  voitures 
chacune,    qui  seraient  attelées  avec  des  chevaux  tirés  d'AUe- 


*)  Voir  Ile  Partie,  pages  48,  185  et  186. 
**)  Voir  Ile  Partie,  page  200. 

***)  De  plus,  les  coloDnes  de  munitions  de  la  III»  armée  devaient  se 
porter  en  partie  au  devant  de  celles  de  la  IP  armée  poar  leur  apporter 
le  complément  des  approvisionuements  consommés  dans  les  rencontres  sur  la 
Loire. 
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magne,  et  conduites  par  des  bataillons  du  train. ^)  Enfin,  on 
devait  demander  aux  territoires  occupés  une  réquisition  de 
2000  bêtes  de  trait  harnachées,  avec  le  nombre  correspondant 
de  voitures  à  quatre  roues,  pour  le  service  de  l'armée  de 
blocus. 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Villiers,  cette  armée  conser- 
vait les  positions  qu'elle  occupait  à  ce  moment,**)  sauf  la  di- 
vision de  landwehr  de  la  Garde  qui,  sur  la  demande  du  com- 
mandant de  Tannée  de  la  Meuse,  relevait,  le  7  décembre,  les 
avant-postes  du  IV®  corps  à  Ghatou  et  aux  carrières  Saint- 
Denis.***)  Les  troupes  étaient  employées  à  confectionner  les 
fascinages  nécessaires  à  la  construction  des  batteries,  ainsi 
qu'à  d'autres  travaux  auxiliaires;  elles  s'occupaient  également 
de  renforcer  les  moyens  de  défense  de  leurs  secteurs  respectifs  f) 
et  d'améliorer  de  leur  mieux  les  abris  casemates.  L'activité 
imposée  par  ces  occupations,  et  le  froid  qui  régnait  jusque  vers 


*)  Lft  direction  da  service  des  transports  était  confiée  au  colonel 
d'Oppeln-Bronikowski,  commandant  le  régiment  hessois  d'artillerie  de 
campagne  No  11. 

**)  Voir  Ile  Partie,  page  555. 

*♦*)  La  division  de  landwehr  de  la  Garde  avait  déjà  occupé* ce  secteur, 
du  5  aa  15  novembre  (voir  II^  Partie,  page  889).  —  Par  suite  de  Tex- 
tensioD  donnée  aux  deux  ailes  de  la  III®  armée  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  le  front  de  cette  armée  embrassait,  à  vol  d'oiseau,  une  étendue  de 
40  kilomètres  environ,  pour  l'occupation  de  laquelle  on  disposait  de 
103,600  hommes  avec  444  bouches  à  feu.  L*armée  de  la  Meuse  au  con- 
traire, avait  à  couvrir  un  espace  de  45  kilomètres  environ,  avec  81,200  hommes 
et  323  pièces;  une  asses  notable  partie  de  ce  front,  il  est  vrai,  était 
garantie  contre  des  attaques  soudaines  de  Tennemi  par  la  Seine  et,  aussi 
longtemps  que  le  froid  ne  deviendrait  plus  rigoureux,  par  les  terrains 
inondés  le  long  de  la  Morée. 

t)  A  la  suite  de  la  bataille  de  Yilliers,  les  Français  ayant  maintenu 
des  forces  plus  considérables  dans  les  ouvrages  de  Joinville-le-Pont  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  la  division  wurtembergeoise,  établie  en  observation 
dans  la  presqu'île  de  Ghampigny,  avait  particulièrement  renforcé  sa  ligne 
d'avant-postes  et  sa  position  principale  de  défense  qui  s'étendait  de  Ohenne- 
vières  à  Noisy-le-Grand  ;  neuf  compagnies  de  pionniers  de  la  III®  armée 
avaient  été  réunies  à  cet  effet  —  Des  armistices  d'une  durée  de  sept 
heures  chacun  avaient  été  conclus  avec  Tennemi  sur  le  front  de  la  position 
wurtembergeoise,  pour  le  7  et  le  8  décembre,  afin  de  permettre  Tensevelisse- 
ment  des  hommes  tombés  dans  les  dernières  rencontres. 
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le  miliea  de  décembre,  exerçaient  une  heureuse  influence  sur 
Tétat  sanitaire.  Les  troupes  avaient  été  pourvues  de  vêtements 
appropriés  à  la  rigueur  de  la  saison,  et  l'abondance  des  dons 
envoyés  d'Allemagne  permettait  de  varier  d'une  façon  salutaire 
l'alimentation  normale  du  soldat.  — 

Dans  la  place  assiégée,  l'état-major  français,  comptant 
toujours  que  le  général  d'Aurelle  était  en  marche  de  la  Loire 
pour  dégager  Paris,  avait  décidé,  des  le  3  décembre,  de  recon- 
stitaer  en  toute  hâte  les  unités  tactiques  fortement  désorgani- 
sées par  les  luttes  qui  venaient  de  finir,  puis  d'opérer  sur-le- 
champ  une  nouvelle  sortie  dirigée,  cette  fois,  par  le  front  nord- 
est  dont  les  abords  découverts  présentaient  des  conditions 
particulièrement  favorables  à  l'action  d'une  artillerie  de  place 
et  de  campagne  puissante  et  nombreuse.  L'armée  du  général 
Ducrot  était  reformée  avec  une  surprenante  rapidité;  l'ex  1^ 
corps  d'armée,  qui  avait  beaucoup  souflfert,  était  dissous  en  partie; 
il  cédait  une  de  ses  divisions  à  la  3®  armée;  le  reste  servait  à 
former  une  réserve  pour  les  deux  autres  corps  de  la  2®  armée.*) 
Ces  changements  achevés,  on  devait  se  mettre  à  l'œuvre  le 
6  décembre,  quand,  la  veUle  même,  le  gouverneur  de  Paris  était 
informé  par  une  dépêche  du  général  comte  de  Moltke,  de 
Féchec  de  l'armée  de  la  Loire  et  de  la  reprise  d'Orléans  par 
les  Allemands.  Cette  communication  enlevait  au  plan  projeté 
Bon  motif  déterminant;  après  de  longues  délibérations,  le 
général  Trochu  s'arrêtait  donc  au  parti  de  débuter  par  une 
sortie  en  masse,  dans  l'intention  de  chasser  les  Allemands  du 
Bourget  et  de  leurs  positions  sur  la  Morée.  Afin  de  préparer 
cette  opération,  on  profitait  d'une  température  plus  douce  pour 
commencer,  le  13  décembre,  à  élever  de  nombreux  terrasse- 
ments entre  Bondy  et  La  Courneuve,  sous  la  protection  des 
forts  du  nord**)  et. des  batteries  du  Mont  Avron.***) 


*)  Le  2»  corps  prenait  le  numéro  1  et  le  8«  le  numéro  2. 

**)  L*artillerie  de  ces  forts  avait  été  augmentée;  des  pièces  avaient  été 
amenées  aussi  dans  Touvrage  an  nord  du  fort  de  Noisy  et  dans  la  redoute 
de  la  Boissière. 

***)  Au  20  décembre,  Tespace  compris  entre  Bondy  et  la  Courneuve 
o&aii  des  épaulements  pour  60  pièces  environ,  de  place  ou  de  campagne. 
Voir  le  Plan  16  B. 
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L'attaque  était  fixée  au  21.  D'après  les  dispositions 
arrêtées  par  le  commandant  en  chef  des  forces  françaises,  le 
vice-amiral  de  la  Rohcière-le-Noury  était  chargé  de  marcher 
contre  Le  Bourget  avec  le  corps  d'armée  établi  à  Saint-Denis;*) 
sur  sa  droite,  aussitôt  Le  Bourget  enlevé,  le  général  Duc  rot 
se  porterait  sur  Blanc- Mesnil  et  Aulnay-les-Bondy  avec  la 
2®  armée.**)  Des  démonstrations  contre  Stains,  Pierrefitte, 
Ëpinay  les  Saint-Denis,  et  une  vigoureuse  canonnade  du  Mont- 
Valérien  devaient  détourner  l'attention  des  Allemands.  Dans 
la  vallée  de  la  Marne,  la  3®  armée,  conduite  par  le  général 
Vinoy,  pousserait  sur  Ville-Evrart  et  La  Maison -Blanche  et 
ferait  en  sorte,  si  cela  était  possible,  de  détruire  le  pont  de 
Gournay.  — 


Les  Allemands  n'étaient  point  sans  avoir  remarqué  les  pré- 
paratifs de  cette  opération.  Les  troupes  de  sûreté  avaient 
constaté  que  l'ennemi  occupait  Bondy  depuis  le  12  et  qu*au 
nord  de  cette  localité  il  travaillait  activement  à  des  terrasse- 
ments. Le  19,***)  des  déserteurs  annonçaient  qu'une  grande 
sortie  était  imminente.  Lors  donc  que  dans  l'après-midî  du 
lendemain  les  observatoires  signalaient  une  concentration  de 
troupes  considérable  auprès  de  Merlan  et  de  Noisy-le-Sec,  le 
commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse  prenait  ses  dis- 
positions pour  résister  avec  la  dernière  vigueur  à  un  eflFort  de 
l'adversaire,  sur  sa  ligne  de  défense  établie  le  long  de  la  rive 
droite  de  là  Morée. 

Le  21  des  l'aube,  les  troupes  de  la  2«  division  d'infanterie 
de  la  Garde  étaient  à  leurs  postes,  aux  divers  points  de  pas- 
sage de  ce  ruisseau.    Six  bataillons,  un  escadron  et  deux  bat- 


*)  Voir  Ile  Partie,  page  524.  — 

**)  Les  troupes  de  cette  armée  étaient  poarvues  de  six  jomrs  de  vivres; 
les  chevaux  avaient  qaatre  jours  de  fourrages.  Les  hommes  partaient  sans 
sac,  mais  emportaient  avec  enz  leurs  effets  de  campement  et  90  cartouches* 
les  couvertures  de  campement  devaient  être  portées  en  sautoir.  Chaque 
batterie  emmenait  un  petit  matériel  de  pont  pour  franchir  les  fossés  qui 
coupent  en  grand  nombre  ce  terrain. 

***)  La  sortie  avait  été  primitivement  fixée  à  cette  date. 
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teries  de  la  1'®  division  d'infanterie  de  la  Garde  étaient  massés 
à  Gonesse,  avec  cinq  batteries  de  Tartillerie  de  corps  de  la  Garde; 
de  plus,  la  7®  division  d'infanterie  se  tenait  prête  à  relever  les 
antres  fractions  de  la  i^  division  de  là  Garde  en  avant-postes 
à  Pîerrefitte  et  à  Stains.  Derrière  Taile  gauche  de  la  plartie 
moDacée,  six  bataillons  et  six  batteries  du  Xn®  corps  étaient 
à  Sévran.  Enfin,  la  4®  division  d'infanterie  et  l'artillerie  de 
corps  du  11^  corps  arrivaient  vers  10  heures  du  matin  à  Malnoue 
pour  soutenir  au  besoin  les  Wuxteinbergeois. 

Le  capitaine  d' Altr  ock  occupait  le  poste  avancé  du  Bourget 
avec  le  1«'  bataillon  du  régiment  Reine  Elisabeth  et  la  1"^®  com- 
pagnie du  bataillon  de  tirailleurs  de  la  Garde.*)  — 


Combat  du  Bourget.  (21  décembre,) 

La  journée  du  21  débutait  par  un  épais  brouillard;  aussi- 
tôt qu'A  commence  à  s'éclaircir,  c'est-à-dire  vers  7  heures 
V4,  les  batteries  établies  par  les  Français  et  les  wagons  blindés 
entament  le  feu  sur  toute  la  ligne  d'attaque.  Après  une  demi- 
heure  d'une  canonnade  très -vive,  l'ennemi  s'avance  en  colonnes 
profondes  du  sud  et  de  l'ouest  contre  Le  Bourget. 

Le  capitaine  de  frégate  Lamothe-Tenet  débouche  dans 
cette  dernière  direction  avec  cinq  bataillons  environ  et  une 
batterie.  La  partie  de  la  colonne  dirigée  contre  le  cimetière 
est  bientôt  arrêtée  par  le  feu  rapide  des  fractions  de  la  1'® 
compagnie   du  régiment  Beine  Elisabeth  postées  en  ce  point; 


*)  Voir  le  croquis  de  la  page  194,  U®  Partie.  —  La  l^  compagnie 
du  r^^ent  Beine  Elisabeth  avait  occupé  le  périmètre  onest  du  village, 
depuis  le  gazomètre  (Gas-Anstalt)  jusqu'au  cimetière  (Kirchhof);  derrière 
elle,  la  2«  compagnie  se  tenait  en  réserve  aux  débouchés  des  routes  de 
Dngny  et  Pont-Iblon.  La  4®  compagnie  était  répartie  dans  la  garé  (Bahn- 
hoO  et  derrière  les  murs  de  clôture  des  jardins  situés  à  Test;  lia  3®  com- 
pagnie était  à  Ia  verrerie  (Glas-Fabr.),  prête  à  soutenir  la  4^.  La  défense 
des  barricades  sur  les  routes  d'AubervilUers  et  de  Drancy  était  confiée  aux 
tirailleurs  de  la  Garde.  —  Depuis  le  combat  du  30  octobre,  il  n'était  plus 
dans  les  intentions  de  Tétat-major  de  conserver  Le  Bourget  à  tout  prix. 
Voir  Ile  Partie,  pages  198—199. 
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mais  sur  ces  entrefaites  les  fusiliers-mai-ins  gagnent  sans  coup- 
férir  Tentrée  nord  du  village,  d'où  ils  poussent  jusqu'à  Tégiise 
(Kirche)  et  prennent  à  dos  les  contingents  allemands  qui  se 
trouvaient  sur  la  route  de  Dugny.  Ces  derniers,  vivement 
pressés  de  front  au  même  moment,  se  replient  peu-à-peu  sur 
les  jardins  situés  au  sud,  que  les  défenseurs  du  cimetière 
(Eirchhof)  s'efforcent  d'atteindre  également;  mais  assaillis  de 
tous  côtés  par  des  forces  supérieures,  ils  sont  contraints  en 
partie  de  déposer  les  armes.  Les  fusiliers -marins,  poursuivant 
de  maison  en  maison  une  lutte  acharnée  et  meutrièi'e,  progressent 
lentement  dans  l'intérieur  du  village;  cependant  leurs  efforts 
reflétés  pour  s'emparer  de  la  verrerie  (Glas-Fabr.)  échouent 
devant  la  résistance  de  la  3®  compagnie  du  régiment  Reine 
Elisabeth,  laquelle  pourtant  tenait  tête  en  même  temps  et 
avec  un  égal  succès  à  d'autres  forces  qui  attaquaient  du  sud-est 

Le  général  Lavoignet,  en  effet,  s'était  porté  contre  Le 
Bourget  de  chaque  côté  de  la  grande  route,  avec  sept  bataillons; 
mais,  comme  la  3®  compagnie  du  régiment  Reine  Elisabeth  à 
la  Yerrerie,  la  4®  lui  résistait  énergiquement  dans  la  gare 
(Bahnhof)  et  sur  son  périmètre  est.  Sur  la  route  même  et  à 
Touest,  l'offensive  des  Français  se  trouvait  paralysée  par  des 
fractions  de  la  V^  compagnie  et  par  des  tirailleurs  de  la  Garde.**^) 

Le  général  Hanrion  prononce  alors  une  nouvelle  attaque 
contre  le  front  sud  du  Bourget,  avec  une  colonne  de  réserve 
formée  de  cinq  bataillons  du  coips  de  Saint-Denis;  mais  c'est 
vainement  aussi  qu'il  s'efforce  de  surmonter  la  résistance  des 
Allemands,  bien  que  le  mur  d'enceinte  du  gazomètre  eût  été 
abattu  par  les  projectiles  de  l'artillerie. 

Vers  9  heures,  les  défenseurs  du  Bourget  reçoivent  un 
premier  renfort  par  l'arrivée  de  la  9®  compagnie  du  régiment 
Reine  Elisabeth  accourue  de  Blanc-Mesnil;  pénétrant  de  l'est 
dans  le  village,  cette  compagnie  vient  apporter  un  nouvel  appui 
aux  contingents  qui  luttent  isolément  encore  sur  ce  point.  Au 
bout  d*une  heure  environ,  le  1®'  bataillon  du  régiment  Empereur 


*)  Le  lienteDant  de  Sommer feld,  avec  un  peloton  des  tiraillears 
de  la  Gk^rde,  défendait  pendant  une  henre  la  barricade  établie  sur  la  roate, 
à  Test  du  gazomètre,  bien  que  Tennemi  TattaquAt  en  même  temps  de  Tin- 
térieur  du  village. 
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François  et  trois  compagnies  du  régiment  Reine  Elisabeth^) 
&rriTent  à  leur  tour  de  Pont-Iblon,  ot  le  capitaine  d'Altrook 
loB  avait  fait  prévenir  à  grand  peine. 

Tandisqae  deux  compagnies,  refoulant  peu -à-peu  l'adver- 
saire, atteignent  la  Verrerie,  deux  autres  compagnies  réussissent, 
dans  la  partie  nord -ouest  du  village,  à  pousser  jusqu'à  l'église 
et  à  diasseï'  Tennemi  de  ce  quartier  après  une  lutte  d'homme 
à  homme,  longue  autant  que  sanglante.  Les  grenadiers  de  la 
Garde,  arrivés  sur  ces  entrefaites,  prenaient  pied  également 
an  centre  du  village,  et,  vers  11  heures  et  demie,  ils  débus- 
quaient les  derniers  Français  du  parc  et  des  constructions  ad- 
jacentes.**) Enfin  les  3*  et  4«  compagnies  du  bataillon  de 
tirailleurs  de  la  Garde  étant  survenues  à  leur  tour,  ces  quinze 
compagnies  se  répartissaient  l'occupation  régulière  des  divers 
quartiers  et  attendaient  de  pied  ferme  une  nouvelle  attaque  des 
Français. 

Ceux-ci,  au  moment  où  leur  infanterie  entamait  sa  retraite, 
recommençaient  à  faire  pleuvoir  sur  Le  Bourget  une  grêle 
d'obus,  à  laquelle  l'artillerie  prussienne  répondait  avec  une 
extrême  vigueur. 

Dès  le  point  du  jour,  trois  batteries  de  la  Garde***)  étaient 
en  position  entre  le  Blanc -Mesnil  et  Aulnay-les-Bondy,  d'où 
elles  canonnaient  depuis  10  heures  l'aile  gauche  de  la  2^  armée 
de  Paris.  Son  chef,  le  général  Ducrot,  après  avoir  inutilement 
attendu  le  signal  convenu  pour  annoncer  la  prise  du  Bourget, 
s'était  décidé,  à  9  heures,  à  mettre  ses  troupes  avancées  en 
mouvement  par  Bondy  et  Drancy,  et  une  puissante  artillerie  se 
déployait  progressivement  auprès  de  ce  dernier  point. 

Les  batteries  indiquées  plus  haut  diligent  alors  leur  feu 
contre  cette  ligne  de  pièces;  vers  11  heures  et  demie  la  l'*  et 


*)  e«,  7®  et  8^  compagnies;  la  5®  gardait  Pont-Iblon. 

Qe  9^  4® 

**)    Bmp    Pranc      ^^^i^'^t  pénétré   dans   le  quartier  est  du  village, 
Ge  et  7«     '  *        •     .  iw  et  2® 

Reine  Elisab.    ^"^^  ^®  ^'"^'^^^  ^^®*'*'     Emp.  Franc.      *^  ^^°*'®-  ~  ^* 

RëSê  ÊTisâb'  *^*^*  ^^  conservée  en  réserve. 

***)  5«  et  6«  batt.  lourdes,  6e  batt  légère.  —  La  6®  batterie  légère  était 
es  position  à  Tonest  de  Sévran. 
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la  2*  lourde  accourent  pour  les  renforcer,  pendant  que  quatre 
batteries  de  corps  de  la  Garde  s'établissent  de  chaque  côté 
de  la  grande  route.*)  Cependant,  comùie  le  tir  de  ces  der- 
nières demeurait  sans  grand  effet  par  suite  de  la  distance 
considérable,  le  colonel  de  Helden-Sarnowski,  après  avoir 
pris  Tassentiment  du  commandant  de  corps, '^*)  les  amené  suc- 
cessivement en  position  au  nord-est  du  Bourget,  stir  le  chemin 
conduisant  de  ce  village  au  Blanc rMesnil,  et  durant  plusieurs 
heures  il  contrebat  avec  avantage  Tartillerie  ennemie.  À  maintes 
reprises,  au  cours  de  cette  canonnade,  Tinfanterie  française 
massée  en  face  du  Bourget  faisait  mine  de  se  reporter  en  avant; 
cependant,  entre  2  et  3  heures,  elle  abandonnait  le  champ  de 
bataille  sans  avoir  renouvelé  Tattaque. 

A  ce  moment  de  la  journée,  la  5®  batterie  légère  et  la 
5®  lourde  de  la  Garde  accouraient  également  sur  la  première 
ligne  des  pièces,  sous  l'escorte  de  deux  escadrons  des  Gardes- 
du-Gorps,  et  elles  trouvaient  encore  Toccasion  de  canonner  les 
colonnes  en  retraite  du  général  Ducrot.  Dès  midi  ce  dernier 
avait  été  invité,  par  suite  de  Tinsuccès  de  l'affaire  du  Bourget, 
à  ne  pas  pousser  plus  à  fond  l'attaque  projetée  contre  la  ligne 
de  la  Morée. 

A  Taile  gauche  de  la  Garde,  les  troupes  avancées,  suivant 
l'adversaire  en  retraite,  viennent  reprendre  leurs  positions  an- 
térieures; dans  ce  mouvement,  le  bataillon  de  fusiliers  du  régi- 
ment Reine  Elisabeth,  soutenu  par  le  feu  de  la  6^  batterie  lourde 
et  d'une  section  de  la  6®  légère,  délogeait,  par  une  brillante 
attaque,  des  contingents  ennemis  postés  le  long  du  chemin  de 
fer,  au  sud  d'Aulnay.  — 

Le  combat  du  Bourget  avait  coûté  à  la  Garde  400  homme? 
environ;  les  Français  évaluent  leurs  pertes  dans  cette  journée 
à  983  "hommes,  dont  360  prisonniers. 


*)  2«  et  3®  batt.  à  cheval,  4^  batterie  légère  et  4®  lourde. 
**)  Il  suivait  la  marche  de  l'action  de  Pont-Iblon,  où  il  se  trouvait 
avec  le  Prince-Royal  de  Saxe. 
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Le  21  au  matÎD,  tandisque  les  masses  françaises  s'ébran- 
bûent  contre  Le  Bourget,  quatre  bataillons  environ  s'étaient 
portés  en  lignes  épaisses  de  tirailleurs  contre  le  village  de  Stains 
que  défendaient  cinq  compagnies  des  V^  et  3*  régiments  de  la 
Garde ;^)  après  deux  attaques  infructueuses,  ils  se  Tcpliaient 
avec  une  perte  de  170  hommes.  Deux  chaloupes -canonnières, 
envoyées  par  la  Seine  vers  Epinai,  étaient  bientôt  contraintes 
de  rétrograder  devant  le  feu  de  quatre  batteries  du  IV®  corps 
qui  entraient  en  action  des  hauteurs  d'Orgemont  et  de  Saint- 
Gratien.**)  Une  petite  colonne,  appuyée  par  un  tir  soutenu 
du  Mont-Valérien,  avait  pris  pied  dans  llle  de  la  Seine  située 
eD  face  de  Chat  ou;  après  une  fusillade  d'une  heure  environ, 
elle  abandonnait  aussi  le  terrain  sans  avoir  fait  subir  aucune 
perte  aux  avant-postes  de  la  division  de  landwehr  de  la  Garde. 

L'opération  du  général  Vinoy  avait  pris  un  développement 
plus  considérable.  En  dépit  du  feu  de  deux  batteries  wurtem- 
bergeoîses  en  position  auprès  dô  Noisy-le-Grand,***)  les  colonnes 
françaises  étaient  entrées  vers  midi  dans  Ville -Evrard  et  la 
Maison-Blanche,  d'oii  les  avant-postes  saxons  se  retiraient  pour 
gagner,  sans  être  inquiétés,  la  position  défensive  préparée 
auprès  du  Chenay.  Dans  la  soirée,  sur  l'ordre  du  Prince 
Georges  de  Saxe,  le  colonel  baron  de  Lindemann  fait 
avancer  deux  bataillons  pour  reprendre  les  points  enlevés 
par  rennemi,  pendant  que  quatre  autres  bataillons  demeuraient 
en  réserve  au  Chenay,  à  Pont -Part  et  à  Chelles.  Les  quatre 
compagnies  de  l'aile  droite  f)  prennent  -pour  objectif  la  Maison- 


.) S! et  ^^ 


1"  régt.  à  pied  "''  3»  régt.  à  pied 
••)  SurrOrgemont:  Ë^^Hj^^^Mourde 
A  Saint-Gralien:   3'  b»tt.  lég^^et  4»  lourde 

***)  7®  batt.  de  4  et  9«  de  6.    Dans  l'après-midi  ces  batteries,  renforcées 

de  la  8<^  de  4,  canonnaient  avec  saccès  plusieurs  bataillons  en  mouvement 

sur  le. versant  est  du  Mont  Avron.    Fendant  le  combat,  le  commandant  de 

la  brigade  de  cavalerie  wurtembergeoise,  général- major  comte  deSchéler, 

qui  aviit  le  commandement  supérieur  à  l'aile  droite  du  secteur  au  sud  de 

la  Marne,  avait  été  blessé. 

t)  10^  et  lie    ^   ire  et  2« 
et 


107^  13e  chass.* 
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Blanche;  elles  n'y  trouvent  plus  que  peu  de  monde  et  s'y  em- 
parent de  6  officiers  et  de  46  hommes.  Dans  la  colonne  de 
gauche,^)  deux  compagnies  pénètrent  à  l'improviste  dans  Ville 
Evrart,  l'une  du  nord,  l'autre  du  sud;  mais  deux  compagnie» 
de  chasseurs  qui  marchent  contre  la  face  est  du  parc  s'y  heurtent 
à  une  résistance  très-sérieuse.  Grâce  à  l'appoint  de  troi»  com- 
pagnies de  renfort**)  on  parvient,  il  est  vrai,  à  conserver  le 
terrain  conqufs;  mais  l'obscurité  ne  permettant  plus  de  diriger 
l'action,  le  colonel  baron  de  Lindemann  donne  Tordre,  vers 
minuit,  de  rompre  propressivement  le  combat.  En  conséquence^ 
les  troupes  saxonnes  reviennent  vers  leur  position  de  retraite; 
elles  avaient  perdu  70  hommes  environ,  et  ramenaient  avec 
elles  plus  de  600  prisonniers. 

Les  Français  passaient  la  nuit  dans  Ville  Evrart.  Le  len- 
demain matin,  ils  se  mettaient  en  devoir  de  jeter  de  Neuilly 
et  du  pied  du  Mont  Avron  des  forces  sérieuses  sur  ce  point  et 
sur  la  Maison-Blanche,  quand  ils 'essuyaient  une  vive  canonnade 
de  l'artillerie  wurtembergeoise  et  de  deux  batteries  de  siège 
organisées  en  toute  hâte  et  qui  se  trouvaient  achevées  à  point 
nommé;***)  rappelant  alors  à  eux  les  troupes  d'occupation  de 
Ville  Evrart,  ils  se  retiraient  hors  de  vue  des  Allemands,  et, 
vers  midi,  les  avant -postes  saxons  reprenaient  leurs  anciens 
emplacements,  t) 

Devant  le  front  de  la  Garde,  l'ennemi  maintenait  de  gros 
contingents  à  la  ferme  Groslay  et  à  Drancy,  le  22.    En  arrière 


*)  9e  et  12^       3o^t  40 

107e  13e  chassV 

**)  9^  et  110        70 
106e     ®^  107e- 

***)  Savoir:  8®  batt  de  4  et  9®  de  6  de  l'artillerie  de  campagne  wurtem- 
bergeoise; batteries  de  siège  No  9  et  10.    Voir  le  Flan  15  B. 

t)  Le  21,  aa  débat  de  Tattaqae  des  Français,  la  4fi  division  était 
venne  jnsqae  sur  la  Marne,  à  Test  de  Gonmay,  avec  Tartillerie  de  corps 
dn  Ile  corps;  le  soir,  elle  se  cantonnait  à  Torcy  et  Ferrières.  Dans  la 
matinée  du  lendemain,  cette  division  portait  la  8®  brigade  d'infanterie  et 
une  partie  de  Fartillerie  de  corps  snr  Ghelles,  d'où  la  brigade  occupait 
pendant  qaelqnes  henres  la  ligne  des  avant-postes  anprès  dn  Chesnay. 
Quand  ensuite  il  eut  été  établi  que  l'ennemi  n*avait  pas  l'intention  d'attaquer, 
les  troupes  du  Ile  corps  regagnaient  leur  secteur. 
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de  ces  points,  on  apercevait  à  plusieurs  reprises  de  fortes 
eolonnes  en  mouvement,  ce  qui  amenait  les  Allemands  à  sup- 
poser que  les  Français  avaient  Pintention  de  renouveler  leur 
attaque,  le  23.  Ce  jour- là  et  le  lendemain,  les  troupes  de 
rarmée  de  la  Meuse  demeuraient  donc  concentrées  sur  leurs 
positions  de  combat.*) 

Mais  déjà  le  général  Trochu  avait  renoncé  â  poursuivre 
l'attaque  de  vive  force  du  Bourget;  prenant  en  considération 
Texpression  de  l'opinion  publique,  il  avait  résolu  de  se  rap- 
procher du  village  en  cheminant  par  des  tranchées.  Le  l®*"  corps 
de  l'armée  du  général  Duorot  était  chargé  de  cette  opération. 

H  en  résultait,  durant  les  jours  suivants,  un  véritable  mé- 
lange de  travaux  de  défense  et  d'attaque,  auprès  de  Drancy 
et  sur  le  terrain  situé  à  l'ouest.  Le  froid  avait  repris  sur  ses 
entrefaites  avec  une  intensité  extraordinaire;  les  troupes  fran- 
çaises, mal  abritées  et  insuffisamment  vêtues,  en  souffraient 
sensiblement,  et  cet  état  de  choses  mettait  fin  aux  travaux  dès 
le  26.  L'ennemi,  néanmoins,  continuait  à  occuper  en  forces 
les  ouvrages  qu'il  avait  construits  et  armés  d'artillerie,  bien 
qu'à  ce  moment  déjà  ils  parussent  sérieusement  menacés  par 
les  batteries  de  siège  des  Allemands. 


Bombardement  du  Mont  Avron, 

Pendant  ce  temps,  le  bombardement  du  Mont  Âvron  avait 
été  préparé  par  la  construction  de  13  batteries;  elles  étaient 
années  de  76  bouches  à  feu  et  réparties    on    quatre   groupes 


*)  Dans  le  but  de  renforcer  la  I'^  armée  qui  lattait  sur  THallae,  le 

grand  quartier  général  avait  ordonné,  pour  le  25,  de  diriger  la  16^  brigade 

,^  ^                    .          ,      3«  batt.  lourde  et  4^  lég.  .      .      ,     ^       :. 

alnfantene  amsi  que  les  Yvê P*^  chemin  de   fer   de 

Gonesse  sar  Amiens,  de  faire  venir  en  partie  la  division  de  landwehr  de 
la  Garde  dans  la  zone  du  IV®  corps  et  de  confier  roccupation  de  Saint- 
Germain  au  V®  corps.  Les  rapports  reçus  ce  même  jour  et  annonçant 
HieureuBe  issue  de  la  bataille  de  THallue  rendaient  ces  mouvement  super- 
flos;  dés  le  25,  à  peu  d'exceptions  près,  les  troupes  en  question  regagnaient 
donc  leurs  précédentes  positions. 

GnexTO  Fnnco-Allemande  de  1870-71.  Texte  a  49 
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disposés  de  manière  à  envelopper  Ja  position  ennemie,  savoir: 
deux  sur  les  plateaux  du  Raincy  et  de  Montfermeil  et  les  deux 
autres  autres  sur  les  pentes  do  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
auprès  de  Noisy-le-6rand.*) 

La  division.de  cavalerie  saxonne,  parcourant  en  tout  sens 
les  territoires  qu'elle  occupait,  avait  commencé  par  réunir  600 
voitures  de  réquisition  pour  le  transport  du  matériel;  on  avait 
fait  appel  à  toutes  les  ressources  disponibles  pour  achever  les 
préparatifs  de  la  contruction  des  batteries,**)  puis  les  travaux 
avaient  commencé  le  21,  par  un  froid  rigoureux;***)  la  23**  di- 
vision  avait  étendu  à  cet  effet  la  chaîne  de  ses  avant- postes 


*)  Le  Supplément  OXYIII  donne  le  détail  de  ces  batteries;  le  Sop- 
plément  OXIX  indique  la  composition  du  personnel. 

**)  Les  divers  corps  d'armée  avaient  fourni,  de  plus,  des  voitures 
attelées  dans  la  mesure  de  leurs  ressources,  et  ils  avaient  concouru  do  tout 
leur  pouvoir  à  la  confection  des  fascinages  nécessaires.  Un  ou  deux  bataillons 
étaient  détachés  chaque  jour  pour  travailler  aux  terrassements.  On  employait 
également  dans  ce  but  toutes  les  compagnies  de  pionniers  de  campagne  qui 
se  trouvaient  à  Tarmée  de  la  Meuse;  le  lieu tenadt- colonel  Oppermann 
dirigeait  les  travaux  du  génie.  —  A  cette  époque,  des  passages  sur  la  Marne 
existaient  aux  points  ci-après  : 

1)  Auprès  de  Gournay  un  pont  de  pilotis,  situé,  il  est  vrai,  à  portée 
des  feux  du  Mont  Avron,  et  qui  ne  pouvait  être  utilisé  par  des  troupes  en 
formation  serrée. 

2)  Auprès  de  Noisiel  (3  kilomètres  environ  à  Test  de  Gournay)  un 
pont  de  bateaux  jeté,  le  6  décembre,  par  la  division  wurtembergeoise;  par 
suite,  le  pont  dont  on  avait  fait  usage  jusqu'alors  entre  Noisiel  et  Gournay 
était  supprimé. 

3}  Auprès  de  Vaires  (4  kilomètres  environ  à  Touest  de  Lagny)  un 
pont  construit  le  19,  auquel  on  accédait  sur  la  rive  droite  par  une  chaussée 
en  rondins  d'une  longueur  de  400  pas,  et  sur  la  rive  gauche  par  un  chemm 
de  colonnes  d'un  développement  de  plus  de  1000  pas. 

4)  Auprès  de  Pomponne,  un  pont  établi  au  moyen  de  bateaux  de 
la  Marue.  ^ 

5}  Auprès  de  Lagny,  le  pont  fixe  en  partie  rétabli  et  praticable  pour 
l'infanterie  et  les  cavaliers  isoles. 

***)  Les  batteries  No  1  à  4  étaient  construites  et  armées  du  21  aa 
23  décembre;  les  autres  Tétaient  dans  la  période  du  24  à  la  matinée  da 
27,  sauf  les  batteries  numérotées  9  et  10;  ces  deux  dernières,  comme  noae 
Tavons  rapporté  déjà,  étaient  en  mesure  d'agir  dès  le  22  au  matin.  Le  24, 
la  batterie  No  10  canonnait  le  village  de  Neuilly  -  sur  -  Marne ,  qui  était 
occupé  par  les  Français,  et,  le  26,  elle  faisait  rétrograder  deux  bataillons 
ennemis  qui  marchaient  sur  U  Maison-Blanche. 
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« 

jusqtt'à  la  voie  ferrée,  à  Test  de  Villemomble.  Le  parc  prin- 
cipal de  siège  était  établi  à  Brou,  avec  des  parcs  secondaires 
à  la  Maison- Bouge  pour  Taile  droite  et  à  Noisy-le-Grand  pour 
Taiie  gauche.  Le  27  à  8  heures  et  demie  du  matin,  toutes  les 
batteries  ouvraient  leur  feu  et  le  continuaient  Jusqu'au  crépus- 
cule. Une  neige  très  fine,  qui  ne  cessait  de  tomber  durant  tout 
le  jour,  n'apportait  aucune  interruption  à  la  canonnade  ;  cepen- 
dant, ces  conditions  défavorables  nuisaient  au  plus  haut  point 
à  Tobservation  des  coups  et  par  suite  à  la  précision  du  tir. 

L'adversaire  qu^,  depuis  la  fin  de  décembre,  avait  amené 
peu-à-peu  plus  de  70  pièces  sur  le  Mont  Avron,  ripostait  avec 
vivacité  et  énergie,  de  même  que  les  forts  de  Nogent  et  de 
Rosny;*)  dès  le  lendemain  cependant,  son  feu  se  ralentissait 
sensiblement;  les  projectiles  de  l'assaillant,  au  contraire,  grâce 
au  temps  redevenu  clair,  portaient  avec  un  plein  succès.  Le 
29,  l'artillerie  du  Mont  Avron,  se  taisait  complètement,  et  les 
patrouilles  que  le  XIP  corps  envoyait  dans  l'après-midi  trou- 
vaient le  plateau  absolument  évacué  par  les  Français. 

Ces  derniers  avaient  remarqué  les  travaux  des  Allemands 
depuis  le  24,  et  ils  avaient  transporté  en  conséquence  sur  le 
versant  ouest  du  mont  les  bivouacs  installés  sur  la  face  est. 
Cependant,  ils  n'avaient  établi  ni  épaulements  ni  coupures  pour 
protéger  les  pièces  et  les  hommes,**)  de  sorte  que  les  obus  alle- 
mands portaient  avec  tout  leur  effet  dans  les  batteries  comme 
dans  les  rangs  de  la  division  d'Hugues  affectée  à  l'occupation  du 
plateau  et  dont  les  troupes  demeuraient  massées  à  découvert. 
Lors  donc  que  le  général  Trochu  se  fut  rendu  compte  par  lui- 
même,  le  28,  des  dangers  de  la  situation,  il  ordonnait  d'aban- 
donner le  Mont  Avron.  Le  colonel  Stoffel,  qui  commandait 
l'artillerie,  avait  su  diriger  cette  opération  avec  autant  do 
promptitude  que  d'adresse  et  de  vigueur,  de  telle  façon  que  dès 
la  matinée  suivante  tout  le  matériel  était  évacué.  Le  30  au  matin, 
les  troupes  que  l'armée  de  la  Meuse  envoyait  vers  le  plateau  n'y 


*)  D'après  les  relations  françaises,  6  pièces  avaient  envoyé  290  pro- 
jectiles an  fort  de  Bosny. 

**)  On  avait  entrepris,  il  est  vrai,  rétablissement  de  terre-pleins  dé- 
filés; mais,  en  raison  de  la  rignenr  da  froid,  le  travail  n'avait  pas  tardé  à 
être  abandonné. 

49* 
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trouvaient  plus,  à  côté  d'un  nombre  considérable  de  projectiles 
de  divers  calibres,  qu'un  seul  canon  hors  de  service.*)  Ce  jour- 
là  et  le  lendemain,  les  batteries  allemandes  dirigeaient  exclu- 
sivement leur  feu  contre  les  forts  de  Nogent  et  de  Rosny  qui 
en  souffraient  beaucoup  et  finissaient,  de  môme  que  les  ouvrages 
élevés  auprès  de  Bondy,  par  renoncer  entièrement  à  la  lutte. 

L'artillerie  de  siège  avait  acheté  cet  important  succès  au 
prix  d'une  perte  insignifiante  de  11  morts  et  22  blessés;  elle 
se  trouvait  disponible  désormais  pour  combattre  les  défenses 
qui  couvraient  le  front  est  de  la  capitale  française,  et  notamment 
les  ouvrages  et  les  batteries  qui  avaient  surgi  en  grand  nombre 
auprès  de  Drancy,  durant  la  dernière  décade  de  décembre. 


Sur  le  front  de  la  IIP  armée,  et  en  dehors  des  petites 
démonstrations  déjà  mentionnées  contre  Ghatou,  le  mois  de  dé- 
cembre s'était  terminé  sans  autres  incidents  que  de  rares  ren- 
contres enti'e  les  avant -postes  des  deux  partis. ''^'^)  Cependant, 
de  ce  côté  aussi,  l'adversaire  s'était  occupé  d'élever  entre  la 
Seine  et  la  Bièvre,  des  ouvrages  qui  menaçaient  surtout  d'une 
façon  sérieuse  l'aile  droite  du  II®  corps  bavarois.  Par  sa  per- 
sévérance à  se  maintenir  dans  L'Hay,  le  VP  corps,  il  est  vrai, 
avait  mis  obstacle  jusqu'alors  à  de  nouveaux  progrès  des 
Fi-ançais,  mais  chaque  jour  rendait  plus  manifeste  la  nécessité 
de  recourif  aux  gros  calibres  pour  contenir  d'une  manière  du- 
rable la  puissante  artillerie  de  la  défense. 


*)  On  n'avait  pas  Tintention  d'occaper  d'une  manière  permanente  le 
Mont  Avron  ;  les  patrouilles  seulement  devaient  pousser  jusque  là. 

**)  Dans  Taprès-midi  du  26  décembre,  un  parti  d'infanterie  ennemie  s'avan- 
çait jusqu'à  l'église  de  Meudon;  après  une  fusillade  d'une  heure  et  demie,  il 

4e 
était  repoussé  par  des  contingents  de  la  -.j^— r •—  Dans  l'après-midi  du 

29,  les  Français  dirigeaient  deux  compagnies  et  quatre  pièces  contre  Bougival 

et  le  parc  de  la  Malmaison  pour  couvrir  des  travaux  de  terrassements;  cette 

petite   colonne  échangeait  quelques   coups   de  fusil  et  de  canon  avec  les 

Fus.     .    ,     5°  batt.  lourde      .  ,,  ..     ^ 
.^  -  et  la   = qui  était  accourue. 
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Durant  ce  temps,  la  mise  à  exécution  des  dispositions 
arrêtées  au  commencement  du  mois  avait  permis  de  réunir  à 
Villacoublay,  avant  même  que  Tannée  fût  écoulée,  la  quantité 
de  munitions  jngée  nécessaire  pour  entreprendre  avec  succès 
le  bombardement  des  forts  du  sud;*)  do  Villacoublay,  les  pièces 
de  siège  étaient  ensuite  dirigées,  avec  le  matériel  correspon- 
dant, sur  les  batteries  déjà  achevées  depuis  longtemps.**)  La 
direction  supérieure  des  travaux  du  génie  avait  été  confiée,  le 
23  décembre,  au  lieutenant-général  deKameke;  les  opérations 
de  Tartillerie  étaient  conduites  par  le  général -major  Prince 
de  Hohenlohe-Ingelfingen.***) 

Dans  les  premiers  jours  de  la  nouvelle  année,  une  centaine 
de  pièces  de  fort  calibre  se  trouvaient  ainsi  en  mesure  d'ouvrir 
leur  feu  du  sud  contre  la  capitale  de  la  France. 


*)  Le  transport  des  munitions  au  delà  de  la  Seine  avait  présenté  des 
difficultés  particulières.  Depuis  le  6  décembre,  les  glaçons  charriés  par  le 
fleuve  ne  permettaient  plus  de  faire  usage  du  bac  qui  avait  été  établi  à 
baoteur  de  Yalenton  pour  remplacer  le  pont.  Dans  la  nuit  de  Noël,  le 
pont  fixe  de  Villeneuve  Saint-Georges  était  emporté  et  on  repliait  le  pont 
de  bateaux,  de  sorte  que  le  pont  de  Oorbeil  constituait  Tunique  moyen  de 
communication  entre  les  deux  rives.  Le  27  cependant,  la  Seine  était 
entièrement  prise  à  Villeneuve  Saint-Georges;  en  recouvrant  alors  la  glace 
de  planches  et  de  paille,  en  y  versant  de  Feau,  on  lui  donnait  en  peu  de 
joars  une  solidité  suffisante  pour  permettre  le  passage  des  voitures 
cha^ées. 

En  aval  de  Paris,  le  pont  de  bateaux  des  Tanneries  avait  dû  être 
replié  dans  la  nuit  du  25  au  26  décembre,  et  les  moyens  de  passage  de 
Tooe  à  l'autre  rive  se  trouvaient  momentanément  réduits  aux  seuls  ponts 
de  Sartrouville  et  de  Saint-Germain. 

**)  Le  nombre  total  des  pièces  rassemblées  dans  le  parc  de  Villa- 
coublay s'était  élevé  sur  ces  entrefaites  à  275. 

***)  Voir  U®  Partie,  page  728,  pour  ce  qui  concerne  le  général  de 
Kameke.  —  Le  général-major  Prince  de  Hohenlohe-Ingelfingen 
avait  commandé  jusqu'alors  Tartillerie  de  la  Garde. 
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Opérations  de  la  Ih  armée  depuis  le  commencement 
de  1871  jusqu'à  l'armistice. 


Opérations  jusqu'à  la  veille  de  la  bataille  du  Hans^). 

Le  maréchal  Prince  Frédéric  -  Charles,  se  conformant 
aux  ordres  de  S.  M.  le  Roi  en  date  du  V^  janvier  1871,  s^était 
mis  en  devoir  de  faire  avancer  la  IP  armée  sur  Le  Mans**). 

L'ennemi,  il  est  vrai,  venait  précisément  d'apparaître  en 
forces  sérieuses  devant  Vendôme***);  mais,  au  quartier  général 
d'Orléans,  on  n'attribuait  à  ce  fait  d'autre  sens  que  l'intention 
de  mieux  couvrir  les  cantonnements  de  repos  que  la  2®  armée 
de  la  Loire  occupait  en  arrière.  Il  n'était  point  invraisemblable 
de  supposer  que  les  Français,  auxquels  le  froid  était  particu- 
lièrement préjudiciable,  attendraient  le  retour  d'une  température 
moins  rigoureuse  avant  d'entamer  de  nouvelles  opérations,  et, 
si  rien  ne  venait  déceler  le  mouvement  offensif  des  Allemands, 
on  était  en  droit  d'espérer  qne  l'adversaire  pourrait  être  sur- 
pris dans    ses  cantonnements. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'il  avait  été  recommandé  au 
général  de  Eraatz  de  conserver  une  attitude  expectante  autour 
de  Vendôme;  mais  de  maintenir  cependant  ses  positions  contre 
toute  attaque,  fût- elle  en  forces  supérieures. 


*)  Voir  la  carte  d'ensemble  7  et  les  plans  28  A-B-C-D. 
**)  Voir  II«  Partie,  pages  671  et  689.     Le  télégramme  était  suivi,  le 
lendemain,  d*aoe  dépêche  complémentaire  da  général  comte  de  Moltke,. 
dont  le  supplément  OXX  donne  le  texte. 

***)  Voir  II«  Partie,  pages  679  et  suivantes. 
Ov«m  rraBCo-AUemande  de  1870-71.  Texte  U.  50 
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Les  dispositions  arrêtées  par  le  prince  Frédéric-Charles 
prescrivaient:  au  X®  corps  d'armée,  ainsi  qu'aux  l'*  et  6*  di- 
visions de  cavalerie*),  de  se  rassembler,  le  5  janvier,  sur  la 
ligne  Vendôme  —  Saint  -  Amand  et  de  s'avancer,  le  6,  jusqu'à 
Montoire;  au  III*  corps  de  contourner  au  sud  la  forêt  de  Mar- 
chénoir,  de  se  masser,  le  6,  sur  Vendôme  et  de  pousser  ses 
tètes  de  colonne  sur  la  position  d'Azay;  au  IX*  corps,**)  au- 
quel était  adjointe  la  2*  division  de  cavalerie,  de  se  porter 
pour  le  6  jusqu'à  Morée;  au  XIIP  corps  et  à  la  4*  division  de 
cavalerie  de  venir,  à  la  même  date,  de  Chartres  à  Brou,  en 
dirigeant  sur  Nogent-le-Botrou  un  fort  détachement  de  toutes 
armes.  La  5®  division  de  cavalerie  avait  été  prévenue  par  le 
grand  quartier  général  de  Versailles  qu'elle  aurait  à  couvrir  le 
flanc  droit  de  l'armée  ***). 

L'intention  du  prince  Frédéric  -  Charles  était  de  faire 
exclusivement  usage  des  grandes  voies  de  communication  dans 
son  mouvement  du  Loir  sur  Le  Mans;  car,  en  raison  de  la 
nature  du  pays  à  parcourir,  il  paraissait  à  supposer  qu'elles 
demeureraient  seules  praticables  dans  le  cas  d'un  dégel.  Les 
points  de  direction  désignés  à  l'avance  aux  quatre  corps  d'armée 
étaient:  Parigné-l'Evêque,  Ardenay,  Bouloire  et  Saint-Mars  la 
Bruyère. 

De  la  Loire  supérieure,  on  avait  reçu  avis  que  les  Fran- 
çais s'étaient  retirés  de  Brîare.  Il  n'y  avait  donc  plus  lieu 
de  se  préoccuper,  pour  le  moment,  de  l'éventualité  d'une 
pointe  de  l'armée  de  Bourbaki,  que  l'on  croyait  toujours  aux 
environs  de  Bourges,  et  qui  se  heurterait  d'ailleurs  au  Vil* 
corps  en  position  défensive  sur  l'Armançon  et  au  H*  corps 
dirigé  de  Paris  sur  Montargisf).     La  25^  division  continuait  à 


*)  La  1"  division  de  cavalerie  était  avec  le  X«  corps  depuis  le  16 
décembre;  la  6®  division,  qui  se  trouvait  au  sud  et  à  Touest  d'OrléanSi  lai 
était  affectée. 

**)  Moins  la  2ô^  division,  dont  la  compagnie  de  pionniers  seulement  et 
Téqaipage  de  pont  léger  accompagnaient  la  18<^  division. 

***)  Le  supplément  OXXI  donne  l'effectif  des  troupes  désignées  pow 
le  mouvement  offensif  snr  Le  Mans. 

t)  Voir  Ile  Partie,  pages  689  et  690. 
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garder  Orléans  et  à  occuper  Blois  et  Gien  par  des  déta- 
chements *). 

De  tous  les  renseignements  recueillis  jusqu'alors,  on  devait 
inférer  que  les  Français  se  trouvaient  en  forces  considérables 
à  Château  -  Renault,  c'est  -  à  -  dire  sur  le  flanc  du  mouvement 
projeté  contre  Le  Mans**).  Toutefois,  rien  ne  semblait  indi- 
quer qu'une  offensive  énergique  dût  se  produire  de  ce  côté. 

Orâce  à  une  gelée  assez  douce  la  marche  sur  le  Loir 
était  complètement  achevée  à  la  chute  du  jour;  elle  avait  été 
marquée  par  quelques  escarmouches  seulement  aux  ailes  ex- 
trêmes. A  l'aile  droite,  dès  le  4,  le  XIII®  corps***)  avait 
porté  la  44®  brigade  d'infanterie  avec  deux  régiments  de  cava- 
lerie et  deux  batteries  juqu'à  CourvîUe  et  Belhomert.  Le  5,  la 
colonne  en  marche  de  ce  dernier  point  se  heurtait,  à  La 
Fourche,  à  des  forces  ennemies  qui  engageaient  de  l'aiiiillerie 
et  mettaient  obstacle  à  la  continuation  de  son  mouvement;  elle 
s'arrêtait  à  La  Loupe  tandis  que  l'autre  colonne  gagnait  Mont- 
landon. 

A  l'aile  gauche  de  l'armée,  une  activité  insolite  se  faisait 
remarquer,  dans  la  journée  du  4  janvier,  en  face  de  Vendôme. 
Dans  l'après-midi,  une  attaque  était  dirigée  de  Villiers  contre 
les  avant -postes  de  la  20®  division,  établis  sur  les  hauteui*s  au 
nord  de  la  ville;  d'autres  troupes  ennemies  s'avançaient  en 
même  temps  par  la  route  d'Epuisay.  Le  2®  bataillon  du  17®, 
qui  occupait  la  ligne  Haut  de  Montrieux  —  Courtîras,  repous- 


*)  Le  colonel  de  Below  était  à  Blois  avec  \e4fi  régiment  dUnfanterle 
hessoise  et  le  8®  régiment  de  uhlans,  qui  y  avait  été  laissé  par  la  V^  divi- 
sion de  cavalerie.  Qien  était  occupé  par  qq  détachement  mixte,  commandé 
par  le  général  de  Bantzan;  pour  sa  composition  et  sa  mission,  voir 
II*  Partie,  pages  686  à  689. 

**]  Sar  ce  point  se  trouvait  la  Q<^  division  réorganisée  da  IQ^  corps, 
placée  sons  les  ordres  dn  général  de  Gnrten  (Voir  II®  Partie,  page  679) 
et  à  laquelle  avaient  été  rattachés  quelques  régiments  de  cavalerie. 

***)  Il  n'avait  pas  été  apporté  de  modifications  à  Torganisation  des 
étapes  du  XIII®  corps  d*armée.  Chartres  demeurait  occupé  par  un  bataillon 
et  un  escadron  de  convalescents.  Le  colonel  de  Erenski,  chargé  de  diri- 
ger l'attaque  de  Longwy,  avait  été  remplacé,  le  4  janvier,  comme  chef 
d*état- major,  par  le  lieutenant*- colonel  comte  de  Waldersee,  aide -de - 
camp  de  S.  M.  le  Boi. 

50* 
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sait  cette  attaque  au  prix  de  pertes  minimes,  et  Fassaillant 
rétrogradait  en  arrière  du  ruisseau  d*Azay. 

A  cette  même  date,  le  général  de  Voigts-Rhetz  avait 
acheminé  la  38®  brigade  d'infanterie  de  Blois  sur  Herbault*). 

Le  5  janvier,  la  20®  division  d'infanterie  devait  rappeler  à 
elle  les  fractions  détachées  sur  Morée  et  Saint -Amand  **),  et 
l'occupation  du  second  de  ces  points  devait  être  confiée  à  la 
2®  brigade  de  cavalerie,  renforcée  de  trois  bataillons  de  la 
38®  brigade  et  de  deux  batteries.  Le  général  Baumgarth  qui 
commandait  ces  dernières  troupes,  avait  ordre  de  disposer  des 
avant -postes  dans  la  direction  de  Château  -  Renault,  entre 
Ambloy  et  Villeporcher  et  de  conserver  le  reste  de  la  38®  bri- 
gade dans  Herbault.  Couvertes  par  ce  dispositif,  les  fractions 
du  corps  d'armée  encore  maintenues  à  Blois  viendraient,  par 
Herbault,  s'établir  en  cantonnements  aux  abords  de  Saint- 
Âmand,  tandis  que  la  6®  division  de  cavalerie,  qui,  d'Orléans, 
s'était  déployée  par  Marchénoir  et  Oucques,  irait  se  cantonner 
au  nord  de  la  route  Saint -Amand  —  Gombergean. 

L'adversaire  n'inquiétait  pas  les  troupes  laissées  dans  Her- 
bault***). Une  reconnaissance  poussée  sur  Château- Renault f) 
était  même  parvenue  à  4  kilomètres  en-deçà  de  cette  ville  quand 
des  colonnes  ennemies,  qui  paraissaient  nombreuses,  la  déter- 
minaient à  faire  halte,  puis  à  se  mettre  en  retraite,  mollement 
suivie  pendant  un  certain  temps. 

Le  général  Baumgarth  réunissait  ses  troupes  à  Saint- 
Amand   pour   midiff).    Les  avant-postes    destinés    à   la   ligne 

*)  Le  coloDel  deCranach  remplaçait  le  géDéral  de  Wedell  malade, 
à  la  tête  de  la  brigade,  qne  ralliait  à  Herbault  le  4«  régiment  de  nhlaim. 
(Voir  II®  Partie,  pages  676  et  680,  Notes.) 

**)  A  Morée  se  trouvait  la  1^  brigade  de  cavalerie  (Voir  II*  Partie, 
page  680);  à  Saint-Amand,  le  détachement  dn  lientenant-colonel  de  Bosen- 
berg  (Voir  II®  Partie,  page  685,  Note  ♦*). 

♦♦*)  16e  régiment  d'infanterie,  4*  régiment  de  uhUns,  ^^^     ,  l"^b^tlég. 

et  B^  comp.  de  pionniers  de  campagne,  sons  le  colonel  de  Cranach. 
2®  et  3*       2*  et  &® 
^^  — Ï6ô~  ®*  àe    hl     ^^^^  ^®  commandement  du  capitaine  de  Leuee 

de  Lancizolle. 

tt)  57<»  régiment  d'infanterie,  2«  brigade  de  cavalerie  (8*  régiment  de 

, ,        .   T>,  .  X        3®        !«>  batt.  loorde    ;  U»  batt.  à  chev. 
nhlans  a  Blois),  ^^^j^, ^^ et  j^^ . 
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Ambloy-YiltliioQ^)  prenaient  possession  de  leurs  emplacements 
après  un  échange  de  quelques  coups  de  fusil  avec  des  partis 
adverses;  maiS;  à  Test  de  la  route  de  Château-Renault,  un  vif 
engagement  se  produisait  contre  des  contingents  ennemis  plus 
sérieux.  Le  1®'  bataillon  du  57®  était  chargé,  avec  le  12®  ré- 
giment de  uhlans,  du  secteur  d'avant-postes  de  Taile  gauche; 
il  lance  la  4®  compagnie  sur  Villeporcher.  Plusieurs  compagnies 
j  étaient  établies;  malgré  leur  fusillade,  les  fantassins  prussiens 
pénétrent  dans  le  village;  mais  ils  sont  contraints  de  l'évacuer 
par  an  mouvement  offensif  de  trois  bataillons  ennemis.  Bientôt 
ceux-ci  sont  arrêtés  à  leur  tour  devant  Vilmoin,  que  la  1'®  et 
la  2^  compagnie  avaient  occupé  sur  ces  entrefaites. 

Les  fractions  du  corps  d'armée  venues  de  Blois  avaient 
atteint  les  cantonnements  qui  leur  étaient  désignés.  A  3  heures 
du  soir,  à  la  nouvelle  de  la  perte  de  Villeporcher,  le  lieutenant- 
colonel  de  Hagen  qui  commandait  à  Saint- Gourgon,  partait 
par  alerte  avec  la  majeure  partie  des  troupes  cantonnées  sur 
ce  point**)  et  il  reprenait  possession  du  village  après  un 
court  engagement.  A  5  heui*es,  le  bataillon  du  57®  prenait  ses 
positions  d'avant-postes  entre  Les  Haies  et  Villeporcher. 

La  6®  division  de  cavalerie  gagnait  les  cantonnements  qui 
lai  étaient  affectés  au  nord-est  de  Saint- Amand;  le  général  de 
Voîgts-Rhetz  établissait  son  quartier  général  dans  le  bourg. 

Ainsi  que  le  supposait  le  commandant  en  chef,  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  française  s'était  installée  en  can- 
tonnements autour  du  Mans,  depuis  le  21  décembre,  pour  y 
prendre  quelque  repos.  Le  21®  corps  se  trouvait  sur  les  deux 
rives  de  l'Huisne,  à  l'est  de  la  ville;  le  16®  corps  était  au  sud, 
le  17®  à  l'ouest.  Les  localités  avoisinantes  étant  de  beaucoup 
insuffisantes  pour  abriter  la  totalité  des  troupes,  celles-ci  cam- 
paient  eu  grand  nombre  sous  la  tente,  où  elles  avaient  fort  à 
soufrir  du  froid  et  de  la  neige***).     Les   ambulances   étaient 

*)  Vilthiou  se  trouve  aa  point  où  la  route  Yendôme-Oh&teaa  Benaolt 
franchit  le  missean  de  Brenne. 

--.  I«et  II®         iw        2®  batt  lég.  et  2«  lourde    ^    ,«.u  4  -n^    a*--* 
**)— 9F-.  ê^dSi;'  X^ •  Le  1er  bat4iiUon  était 

seul  engagé,  avec  la  2«  batterie  légère.  Après  avoir  débgé  rennemi,  la 
petite  colonne  revenait  à  Saiot-Gourgoo. 

***)  Afin  d'assurer  le  maintien  de  la  discipliBe,  on  avait  itû  renoncer 
à  installer  des  troupes  dans  la  ville  du  Mans. 
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encombrées  de  blessés  et  de  varioleux.  Mais  cette  extrême 
coDcentration  de  la  masse  principale  des  forces  disponibles 
facilitait  la  reconstitution  de  Tarmée.  D*antre  part,  les  quatre 
Yoies  ferrées  qui  mettent  Le  Mans  en  communication  avec  Touest 
et  le  midi  de  la  France  ménageaient  de  nombreux  moyens  de 
remettre  en  état  Téquipement  des  troupes,  étant  donné  que  Ton 
put  disposer  du  temps  nécessaire. 

De  forts  détachements  avaient  été  poussés  à  grande  distancci 
afin  de  se  couvrir  contre  toute  surprise. 

Le  général  Rousseau  occupait  Nogent-le-Rotrou  avec  une 
partie  de  la  1"  division  du  21*  corps  et  de  nombreux  corps 
francs.  Ses  troupes  avancées  s'étendaient  jusqu'à  La  Fourche. 
Des  postes  disposés  à  Authon,  Montmirail,  Vibraye  et  Saint- 
Galais  établissaient  la  liaison  avec  la  colonne  du  général  de 
Jouffroy*),  laquelle,  à  la  suite  de  son  infructueuse  tentative 
contre  Vendôme,  avait  pris  position  sur  la  Braye.  Dans  la 
direction  de  Tours,  le  général  Barry  était  à  La  Chartre-sur- 
Loir  avec  les  troupes  qui  avaient  occupé  Blois  durant  les 
journées  qui  avaient  suivi  la  bataille  d'Orléans**). 

Pour  le  moment,  la  2^  armée  de  la  Loire  immobilisait,  il 
est  vrai,  une  très-notable  fraction  des  forces  allemandes,  em- 
pêchant ainsi  de  les  utiliser  d'autre  part;  mais  la  capitale  était 
dans  une  situation  qui  commandait  impérieusement  une  prompte 
reprise  des  opérations  actives.  D'après  les  nouvelles  reçues  de 
Paris,  l'esprit  de  l'armée  était  excellent;  la  partie  turbulente  de 
la  population  était  tenue  en  respect;  mais  la  question  des  sub- 
sistances ne  laissait  pas  que  d'être  au  moins  inquiétante.  En 
mettant  en  oeuvre  toutes  les  ressources  auxiliaires,  la  ville  ne 
pouvait  plus  tenir  au  delà  de  la  fin  de  janvier.  De  l'avis  du 
général  Trochu,  une  trouée  n'était  pas  possible  à  l'armée  de 
Paris  seule.  En  admettant  même  que  l'on  parvint  à  rompre 
les  lignes  d'investissement  allemandes,  l'armée  ne  pouvait  con- 
tinuer son  mouvement  qu'à  la  condition  de  trouver  à  six  ou 
huit  lieues  de  Paris  au  plus,  un  approvisionnement  considérable 


*)  3«  division  du  17*  corps,  renforcée  par  des  fractioDS  des  16«  et  17* 
corps  et  par  qaelqaes  régiments  de  cavalerie  (Voir  II®  Partie,  page  679). 
Dnrant  la  retraite  qai  avait  suivi  la  bataille  d'Orléans,  une  partie  de  la 
8*  division  dv  15*  corps  8*était  ralliée  à  la  2*  armée  de  la  Loire. 
**)  Voir  U«  Partie,  page  618,  Note**). 
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de  munitions,  car  elle  aurait  épuisé  les  siennes  à  peu  près 
totalement  au  cours  de  la  lutte*). 

Le  23  décembre,  le  général  Ghanzy  faisait  connaître  ces 
renseignements  au  ministre  de  la  guerre  Gambetta  par  un 
officier  de  son  état-major.  Le  général  ajoutait  que,  à  son  sens^ 
on  concours  immédiat  et  énergique  des  armées  de  secours  pou- 
vait seul  prévenir  la  chute  de  la  capitale.  Bien  que  la  rési- 
stance de  la  France  ne  dût  pas  cesser  forcément  par  ce  fait,  la 
situation  s'en  trouverait  tellement  empirée  qu'il  y  avait  lieu 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  l'empêcher.  Le  général 
employait  toute  son  énergie  à  hâter  la  réorganisation  de  l'armée; 
mais  cependant  il  lui  était  indispensable  d'être  tenu  exactement 
an  courant  des  mouvements  des  autres  armées  et  notamment  de 
celles  des  généraux  Bourbaki  et  Faidherbe.  L'officier  por- 
teur de  cette  dépèche  ne  pouvait  revenir  de  liyon,  oh  le  dic- 
tateur s'attardait,  que  le  29  décembre,  rapportant  une  réponse 
qui  semble  avoir  donné  au  général  Chanzy  la  première  nou- 
velle précise  au  sujet  des  opérations  déjà  entamées  par  la  1'® 
armée  de  la  Loire  dans  l'est  de  la  France.  La  dépêche  du 
ministre  ne  contenait  d'ailleurs  que  des  considérations  générales 
BUT  la  situation  et  sur  ce  que  l'on  pouvait  en  attendre**),  mais 
aucun  renseignement  formel  permettant  d'établir  une  action 
combinée  avec  les  autres  armées. 

A  plusieurs  reprises  encore,  le  général  Chanzy  renouvelait 
ses  instances,  en  appuyant  sur  l'urgence  d'un  mouvement  im- 
médiat et  simultané  sur  Paris.  Il  recevait  comme  réponse 
dernière  l'avis  qu'il  convenait  de  retarder  cette  opération  de 
quelques  jours,  et  que  le  plan  poursuivi  par  la  délégation  du 


*)  .Ainsi  dans  les  journées  des  30  novembre  et  2  décembre  on  a  tiré 
trente  mille  coups  de  canon,  la  moitié  des  attelages  de  Tartillerie  étaient 
tués;  il  fallait  donc  rentrer  à  Paris  ponr  se  réorganiser  et  s'approvisionner 
à  noQveaa*  (Gbansy.  La  deuxième  armée  de  la  Loire,  page  237).  Les 
mmitions  ne  faisaient  pas  défaut,  mais  bien  les  moyens  de  faire  arriver  les 
convois  qni  les  portaient. 

Le  général  Cbanzy  avait  reça  les  renseignements  reproduits  ci-dessns 
par  an  officier  d'état-major  venu  de  Paris  en  ballon. 

♦*)  n  écrivait:  .Vous  avez  décimé  les  Mecklenbourgeois ;  les  Bavarois 
n'existent  plus;  le  reste  de  Tarmée  est  déjà  envahi  par  Tinqniétnde  et  la 
lassitude.  Persistons,  et  nous  renverrons  ces  hordes  hors  du  sol,  les  mains 
vides*  (Ghansy.  Ouvrage  cité;  page  242). 
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gouvernement  était  encore  le  meilleur,  „attendu  que  c'est  celui 
qui  démoraliserait  le  plus  Tarmée  allemande"*). 

Le  général  Chanzy  n'avait  donc  plus  à  compter  que  sur 
ses  propres  forces  pour  Texécution  immédiate  d'une  opération 
offensive;  mais,  avant  qu'il  eût  eu  le  temps  de  mûrir  ses  réso* 
lutions  à  cet  égard,  les  troupes  allemandes  étaient  déjà  en 
pleine  marche  contre  son  armée. 


Combat  de  La  Fourche. 

u'anvier.  Les  routcs  couduisaut  de  Montlandon   et  de  La  Loupe  à 

Nogent-le-Rotrou  se  rejoignent  au  hameau  de  La  Fourche,  où, 
comme  nous  l'avons  rapporté  déjà,  on  avait  constaté  dès  la 
veille  la  présence  de  l'ennemi.  Dans  la  matinée  du  6  janvier, 
la  44®  brigade  se  porte  en  deux  colonnes  contre  ce  hameau**). 

A  9  heures  et  demie,  les  uhlans,  qui  tenaient  la  tête  sur 
la  route  sud,  sont  accueillis  par  des  coups  de  canon  à  l'est  de 
La  Fourche;  la  batterie  à  cheval,  gravissant  alors  la  croupe 
rapide  dont  la  route  contourne  le  pied,  commence  à  canonner 
l'adversaire. 

Pendant  que  le  2®  bataillon  du  83*  prend  position  sur  la 
route,  le  bataillon  de  fusiliers  marche  par  Bouvereau  contre  le 
bois  situé  au  sud  de  La  Fourche.  Le  1®*^  bataillon  détache  une 
compagnie  pour  occuper  MaroUes. 

Sur  ces  entrefaites,  la  colonne  venant  de  La  Loupe  était 
arrivée  également.  A  11  heures,  sa  batterie  lourde  prend  une 
première   position    au   sud    de   Coulonges;    puis,   dés    que  les 


*)  ChaDsy.    Ouvrage  cité;  page  254. 

**)  Le  colonel  Marschall  de  Bieberstein  malade,  avait  été  rem- 
placé à  la  tète  de  la  brigade  par  le  colonel  de  Foerster. 

La  colonne  de  Montlandon  comprenait  le  83®  régiment  d*infanterief  le 
1er  régiment  de   ahlans   (moins   le  W  escadron  en  étape  à  Sédao)  et  la 

^ ']  elle  était  commandée   par   le   colonel  deReckow.    La 

colonne  de  La  Loape  se  composait  da  94*  régiment  dUnfanterie,  du  ^  r^ 

giment  de  uhlans,  de  la  ^xi^^^^  ^  ®*  ^^  ^*  ^^  compagnie  de  pionniers 

de  campagne;  elle  était  sons  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Marsohali 
de  SulickL 
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pionniers  ont  ouvert  des  passages  au  travers  de  plusieurs  levées, 
elle  s'approche  à  plus  courte  portée.  L'ennemi  fait  mine  de 
déborder  la  colonne  sur  sa  droite;  ses  tentatives  sont  déjouées 
par  le  94®  dont  le  2*  bataillon  s'est  déployé  de  chaque  côté  de 
la  route,  tandisque,  sur  la  droite,  les  fusiliers  s'emparent  du 
Verrier*). 

Vers  2  heures,  à  la  suite  d'un  long  engagement  de  mous- 
qneterie,  les  Français  paraissaient  ébranlés;  d'un  élan  simultané, 
l'infanterie  formée  en  première  ligne  réussit  à  les  déloger  de 
lexir  position  de  La  Fourche.  En  dépit  d'une  vive  résistance, 
trois  canons  sont  enlevés  par  des  hommes  de  la  10®  compagnie 
du  83®  conduits  par  le  lieutenant  Weymar,  et  de  la  5®  com- 
pagnie du  94®  sous  les  ordres  du  lieutenant  Cars  ta  ed  t. 

Les  Français,  se  ralliant  alors  à  la  Cour-au-loup,  tentent 
de  reprendre  la  position  perdue.  Accueillis  par  un  feu  rapide 
et  par  des  salves,  débordés  par  les  deux  régiments**),  ils  n'ont 
que  le  temps  de  se  mettre  en  retraite  sur  Margon,  en  abandon- 
nant 130  prisonniers. 

La  nuit  tombante  ne  permettait  pas  de  pousser  plus  avant 
dans  la  direction  de  Nogont-le-Rotrou.  La  brigade,  dont  les 
pertes  s'élevaient  à  170  hommes  environ,  passait  la  nuit  autour 
de  La  Fourche***). 


Durant  cette  rencontre,  la  4®  division  de  cavalerie  avait 
marché  à  gauche  sur  Thiron-Qardais.  Elle  trouvait  de  l'infanterie 
ennemie  dans  le  bois  situé  en  arrière,  et,  dans  la  soirée,  elle 
prenait  ses  quartiers  à  Combresf).  La  veille,  la  5®  division  de 
cavalerie  avait  dirigé  sur  Belhomert  et  Senonches  la  12®  brigade 


*)  Le  1®'  bataillon  demearait  provisoirement  disponible. 
**)  Les  troupes  conservées  jusqu'alors  en  arrière  se  portaient  également 
en  première  ligne. 

***)  Le  supplément  CXXU  donne  le  tableau  des  pertes  de  la  I£<^  armée 
dans  la  période  du  4  au  31  janvier. 

t)  Le  commandant  de  la  division,  Prince  Albrecht  de  Prusse 
(père)  avait  été  remplacé,  pour  cause  de  santé,  à  la  tête  de  la  4®  division 
de  cavalerie  par  le  général  de  Bernhardi. 
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de  cavalerie*).  Cette  brigade,  qui  avait  été  mise  à  la  dis- 
position du  grand -duc,  eu  avait  reçu  Tordre  de  venir,  le  6, 
sur  Regmalard  et  Longni.  Mais,  parvenue  dans  la  région  à 
Touest  et  au  nord  de  La  Madeleine-Bouvet,  elle  s'y  heurtait  à 
une  résistance  très-forte,  qui  la  contraignait  à  tourner  bride 
sans  avoir  accompli  sa  mission. 

Le  gros  de  la  22®  division  avait  marché  sur  Beaumont-les- 
Autels;  la  17®  division  était  venue  par  Brou  à  Unverre.  La  17® 
brigade  de  cavalerie  se  mettait  en  communication,  de  La  Cha- 
pelle-Royale, avec  la  2*  division  de  cavalerie  qui  s*étaît  portée 
par  Cloyes  sur  Fontaine-Raoul. 


Rencontre  cPAzay — Mazangé. 

Le  général  de  Jouffroy  n'avait  pas  été  sans  s'apercevoir 
que  des  renforts  arrivaient  à  Vendôme.  Afin  d'empêcher  l'ennemi 
de  tomber  en  forces  supérieures  sur  le  général  de  Curten 
posté  à  Château-Renault,  il  entreprenait,  le  6  janvier,  une  nou- 
velle opération  offensive  contre  la  ligne  du  Loir.  Un  choc 
devait  donc  nécessairement  se  produire  lors  du  passage  de  cette 
rivière  par  le  IIP  corps. 

Le  lU®  corps  d'armée  avait  mission  de  relever  le  X*  corps 
à  Vendôme,  le  6  janvier.  A  cet  eflFet,  le  général  d'Alvens- 
leben  rassemblait  la  ô®  division  à  Malignas  et  la  6®  à  Cou- 
lommiers,  avec  un  détachement  de  flanqueurs  à  Saint-Firmin  oii 
un  pont  était  jeté  à  son  intention. 

Le  commandant  du  IIP  corps  avait  le  projet  de  prendre 
ses  cantonnements  en  avant  de  Vendôme,  à  cheval  sur  la  route 


♦)  A  cette  brigade  était  adjointe  la  ^^ '■.     Lee  régiments 

comptaient  trois  escadrons  seulement.  Au  lendemain  de  la  bataille  de 
Yionville — Mars  la  Toar,  le  7®  régiment  de  cnirasslers  et  le  16®  régiment 
de  nhlans  ne  pouvaient  pins  former  que  deux  escadrons  chacun.  Ils  se 
reconstituaient  à  trois  escadrons  à  la  fin  d'octobre  seulement.  En  décembre, 
le  régiment  de  cnirasslers  formait  un  quatrième  escadron  (le  5®);  mais,  en 
raison  d'une  épidémie,  on  était  dans  la  nécessité  de  le  laisser  en  arriére.  Le 
4e 


18e  drag. 


était  rattaché  à  la  division  de  landwehr  de  la  Garde. 
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d'Ëpuisay,  en  laissant  Tartillerie  de  corps  derrière  le  Loir.  Les 
avant-gardes  des  deux  divisions  devaient  seules  franchir  le 
ruisseau  d'Azay  pour  éclairer  dans  la  direction  de  Fortan  et 
d'Ëpaisay;  le  détachement  de  Saint-Firmin  marcherait  sur 
Danzé.  Mais  les  avan^gardes  ne  tardaient  pas  à  rencontrer 
une  résistance  si  vive  qu'il  devenait  nécessaire  de  les  faire  sou- 
tenir par  le  gros  même  du  corps  d'armée. 

Dès  11  heures,  au  moment  où  les  premières  troupes  de  la 
5*  division  débouchaient  de  Vendôme,  elles  trouvaient  déjà  la 
fusillade  très-vigoureusement  engagée  entre  les  deux  bataillons 
de  mousquetaires  du  17®,  que  le  X®  corps  avait  laissés  en  avant- 
poetes  sur  les  hauteurs  au  nord  de  la  ville,  et  des  forces  fran- 
çaises sortant  de  la  forêt.  Le  général  de  Stiilpnagel  fait 
alors  arrêter  un  bataillon,  un  escadron  et  une  batterie*)  à 
Courtiras  jusqu'à  1  heure,  où  Tavant-garde  de  la  6*  division**) 
y  arrive  par  Meslay***). 

Celle-ci  commence  par  assurer  son  flanc  droit  en  détachant 
dans  la  forêt,  d'abord  deux  compagnies  du  20«t)  an  château 
de  Bel- Air,  puis  le  l*'  bataillon  du  35*  de  Courtiras;  après  quoi 


^t^J^        2«  l^batt  lourde 


48»  »  a»  uhl.  llle 

**)  Dispositif  des  troupes  de  la  6®  division  d'infanterie, 

le  6  janvier. 

Commandant:  Lieut.-géoéral  baron  de  Baddenbrock. 

Ayant-garde:  général-major  de  Rothmaler. 

1er  et  2«  bat  du  20«  régiment  d'infanterie. 

Régiment  dé  fuBiliera  No.  35. 

d*  et  4«  escad.  du  6»  régiment  de  cuirassiers. 

50  batterie  lourde  et  5®  batterie  légère. 

Gros:  colonel  de  Bismarck. 

9* 
12«  brigade  d'infant,  (-^r;-  aux  convois). 

y 4  1^^  escad.  du  6®  régiment  de  cuirassiers. 
6®  batterie  lourde  et  6»  batterie  légère. 
Détachement  de  flanquenrs  de  droite:    lieutenant-colonel  comte  de 
Lynar,  command.  le  6«  régt.  de  cuirassiers. 
Bataillon  de  fusiliers  du  20®  régt  d*infanterie. 
^4  1®'  et  2«  escad.  du  6®  régt.  de  cuirassiers. 
ire  compag.  de  pionniers  de  camp,  avec  Téquipage  de  pont  léger. 
***)  Un  pont  de  pilotis   avait  été   établi  auprès  de  Meslay  par  les 
pionniers  du  X«  corps. 

t)  &e  et  8®  compagnies. 
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le  général  de  Rothmaler  déploie  les  six  compagnies  restantes 
du  20®  en  avant  de  Courtiras,  sur  la  route  d'Epuîsay.  Les 
contingents  du  20®  gagnent  du  terrain  vers  le  ruisseau  d'Azay, 
tout  en  essuyant  des  pertes  sensibles;  Le  Plessis,  La  Briocbetterie, 
La  Charbonnerie,  La  Mérillière  tombent  successivement  entre 
leurs  mains;  mais  ils  sont  contraints  de  faire  halte  devant  la 
résistance  particulièrement  opiniâtre  de  l'adversaire  sur  le  pli 
de  terrain  qui  s'étend  entre  Le  Boile  et  Georgeat.  Après  une 
assez  longue  canonnade  de  la  5®  batterie  lourde,  ces  deux  fer- 
mes sont  enfin  emportées  avec  le  concours  du  35®  et  nos  troupes 
s'avancent,  en  cheminant  sous  bois,  jusqu'aux  Petites-Belzéveries. 
A  3  heures,  les  deux  batteries  de  l'avant-garde  prennent  position 
à  Test  du  Boile  pour  agir  contre  les  forces  ennemies  postées 
en  arrière  du  vallon  d'Azay. 

A  3  heures  et  demie,  les  fractions  de  la  11®  brigade  d'in- 
fanterie détachées  sur  la  droite  débouchaient  à  leur  tour  sur  le 
champ  de  bataille,  après  avoir  traversé  la  forêt  par  des  chemins 
fréquemment  rompus,  et  non  sans  avoir  soutenu  des  engagements 
acharnés.  Enfin,  la  12®  brigade  s'était  rapprochée  également 
pour  former  réserve,  et  sa  batterie  lourde  était  allée  renforcer 
la  ligne  d'artillerie  de  l'avant-garde*). 

Le  général  de  Rothmaler  donne  alors  l'ordre  de  passer 
à  Tattaque  de  la  position  d'Azay,  sur  laquelle  les  Français 
étaient  fortement  établis.  A  l'aile  gauche,  le  35®  enlève  le 
moulin  de  Galette  ainsi  que  le  petit  bois  adjacent,  et  repousse 
une  contre-attaque  des  Français.  Pendant  ce  temps,  au  centre, 
les  contingents  du  20®  s'étaient  emparés  de  la  ferme  de  La 
Fosse.  A  droite,  Azay  avait  été  emporté  par  des  fractions 
appartenant  aux  deux  régiments**). 


*)  La  12®  brigade  laissait  au  pont  de  Meslay  les — çi^ — ,  qui,  dans 

raprès-midi,  occapaient  Ëspéreuse  après   avoir  culbaté  un  fort  parti  de 
francB-tirears. 


♦*)  Avaient  opéré: 

nlin  < 

3e,  6û  et  7« 


contre  le  Moulin  de  Galette:  — ^^ — 


contre  La  Fosse: 


20« 


.      .          iro,  2e  et  4e      ^    2e,  4*  50  6®  et  Ille 
contre  Azay: — —^tt- et    — - — — 


20e  ""  35e 
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L'ennemi  calbuté  se  rallie  déjà  à  hauteur  de  Belatour  et 
de  La  Margotterie,  sous  la  protection  de  deux  batteries  qu'il  a 
fait  avancer,  et  il  répond  par  de  vigoureux  retours  oflFensîfs  à  la 
poursuite  des  compagnies  brandebourgeoises.  Mais  ses  efforts 
ne  sont  pas  couronnés  de  succès;  les  deux  fermes  sont  prises^ 
de  nombreux  prisonniers  y  sont  capturés,  et  les  Français  sont 
définitivement  rejetés  dans  la  direction  de  l'ouest.  II  était 
5  heures  quand  la  lutte  prenait  fin;  le  général  Bothmaler 
figurait  parmi  les  blessés*). 

Le  détachement  de  fianqueurs  de  droite  avait  réussi  à 
atteindre  et  à  occuper  Danzé,  après  une  escarmouche  contre 
des  partis  ennemis. 

La  5®  division  sMtait  heurtée,  elle  aussi,  à  une  résistance 
sérieuse**). 

Vers  1  heure  et  demie,  quand  son  avant-garde  arrivait 
auprès  de  Villiers,  elle  y  trouvait  le  10®  bataillon  de  chasseurs 
engagé  contre  des  forces  très- supérieures.  Ce  bataillon  avait 
été  chargé  de  flanquer  sur  la  rive  droite  du  Loir  le  mouvement 
de  la  20*  division  d'infanterie  vers  les  Roches,  et,  depuis  10 
heures,  il  tenait  tête  à  un  assaillant  soutenu  par  de  l'artillerie. 

*)  Le  m^jor  Dammers,  les  capitaines  Olfenius,  Walter,  de 
Kozik  et  le  lientenant  en  1^^  de  En  ester,  adjudant  de  la  11®  brigade 
d'infanterie  étaient  an  nombre  des  morts;  les  majors  de  Stock  en  et  de 
Boehn  étaient  blessés. 

**)  Dispositif  des  troupes  de  la  5o  division  d'infanterie, 
le  6  janvier. 
Commandant:  iientenant-général  de  Stûlpnagel. 
Avant-garde:   colonel  comte  von  der  Groeben,  command.  le  3®  ré- 
giment de  nhlans. 
48®  régiment  d'infanterie. 
2®,  dfi  et  5®  escad.  du  3®  régiment  de  nhlans. 
l^*  batterie  lourde. 
Gros. 

p  iBégt.  des  grenadiers  dn  Oorps  No.  8. 

Colonel        2,  ^^^^^^.^  j^^^^ 

de  Oonta    jo*  j      •       •       j 

t2^  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

(Unâ  1      •     i^^  brigade  d'infanterie. 
Wénéral-major  K^  escad.  dn  3«  régiment  de  uhlans. 
aeschwerin/ge  ^att  lourde  et  l^e  batt  légère. 

Le  3^  bataillon  de  chasseurs  qui  avait  été  chargé,  dn  4  an  5  janvier,, 
de  la  garde  dn  qnartier  général  de  l'armée  à  Beangency,  rejoignait  le  corps 
4'armée  le  7  janvier  seulement. 
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Le  48®  régiment  se  déploie  alors  sur  le  plateau  au  nord  de 
Yilliers.  A  2  heures  et  demie,  sou  bataillon  de  fusiliers  s'avance, 
à  gauche,  jusqu'au  bord  du  vallon  d'Âzay;  le  1®'  bataillon  s'em- 
pare du  moulin  du  Liers  et  jette  les  V^  et  2®  compagnies  dans 
Yauchalupeau;  à  droite,  le  2®  bataillon  occupe  Le  Briard.  Les 
deux  batteries  attachées  à  la  9®  brigade  prennent  position  à  la 
Eaute-Boissière.  Cependant,  des  difficultés  sérieuses  s'opposaient 
à  ce  que  le  mouvement  au  delà  du  vallon  devint  général; 
l'ennemi,  en  effet,  grâce  à  la  grande  portée  de  ses  fusils,  le 
battait  de  sa  mousqueterie  sur  toute  sa  largeui*,  en  même  temps 
qu'il  était  balayé  dans  sa  longueur  par  plusieurs  batteries  en 
action  entre  Glouseaux  et  Mazangé.  Une  pause  se  produit  dans 
la  lutte;  mais  les  Français  la  reprennent  presque  aussitôt.  Des 
nuées  de  tirailleurs  accourent  aux  sonneries  de  leurs  clairons 
et  débouchent  offensivement  de  Clouseaux. 

Le  colonel  de  Conta,  qui  était  chargé  de  la  direction  du 
combat  à  l'aile  gauche  de  la  ligne  de  bataille,  se  décide  alors 
à  faille  avancer  le  régiment  du  Corps.  Le  V  bataillon  vient 
à  la  gauche  du  48%  pendant  que  les  9®  et  10®  compagnies 
occupent  le  6ué-du-Loir  après  un  court  engagement.  De  nou- 
veaux renforts  ne  tardent  pas  à  arriver. 

Afin  de  soutenir  les  troupes  engagées  sur  le  ruisseau  d'Azay, 
la  10®  brigade  avait  acheminé  de  Courtiras  sur  la  route  d'Epuisay 
les  bataillons  de  mousquetaires  du  52®  et  ses  deux  batteries. 
Ces  dernières  concouraient  pendant  un  certain  temps  à  canonner, 
du  Boile,  la  position  d'Azay.  Puis,  quand  l'affaire  a  pris  sur 
ce  point  une  tournure  favorable,  le  général  de  SttLlpnagel 
ordonne  aux  troupes  mentionnées  ci-dessus  d'obliquer  à  gauche 
sur  Le  Briard.  Sur  ces  entrefaites,  l'Abtheilung  montée  de 
l'artillerie  de  corps  avait  gagné  vivement  une  position  à  l'est 
de  ce  hameau,  de  sorte  que  les  Prussiens  avaient  dës-lors  en 
ligne  36  bouches  à  feu  contre  lesquelles  l'artillerie  française 
n'était  pas  en  état  de  se  maintenir  pendant  longtemps^).  Au 
bout  d'une  demi-heure  en  effet,  on  se  trouvait  en  mesure  de 
canonner  les  masses  de  l'infanterie  ennemie,   et,  vers  4  heures 


*)  Les  batteries  snivaDtes  étaient  en  action,  de  la  gauche  à  la  droite, 
sur  la  haatenr  139,  an  nord  du  Coudray:  4»  et  3«  légères;  4»,  3«  et  1" 
lourdes  et  2®  légère. 
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et  demie,  la  première  ligne  de  bataille  se  portait  tout  entière 
à  leur  rencontre. 

Le  2^  bataillon  et  les  fusiliers  du  48*^  franchissent  le  vallon 
à  Yauraçon;  les  deux  bataillons  du  52^  le  traversent  un  peu 
plus  au  sud.  Les  premiers  poussent  jusqu'à  Fourmauge  et  se 
rabattent  ensuite  à  gauche.  Deux  compagnies^)  marchent  de 
Yauchalupeau  sur  Mazangé.  Le  1®'  bataillon  du  régiment  du 
Corps  passe  le  ruisseau  à  La  Bipopière  et  prend  pied  dans  les 
vignes  du  versant  opposé.  Ainsi  enveloppé  de  trois  côtés, 
Mazangé  est  alors  emporté^^).  Les  deux  batteries  attachées  à 
la  10*  brigade  d'infanterie  s'étaient  également  rapprochées  entre- 
temps; traversant  à  leur  tour  le  ruisseau,  elles  s'établissent  au 
nord-est  de  Mazange  et  canonnent  les  Français  avec  un  avantage 
marqué.  Durant  un  certain  temps  encore  l'aile  droite  ennemie 
se  maintenait  aux  abords  de  Glouseaux;  puis  elle  se  mettait 
anssi  en  retraite  sur  Lunay,  en  profitant  de  l'obscurité  qui 
r^ait  déjà. 

Le  gros  de  la  10*  brigade  d'infanterie  et  l'Abtheilung  à 
cheval  de  l'artillerie  de  coi-ps  avaient  été  conservés  auprès  de 
Courtiras  comme  réserve  disponible. 

Le  m*  corps  s'établissait  en  cantonnements  pour  la  nuit 
entre  le  Loir  et  le  ruisseau  d'Azay,  en  maintenant  ses  avant- 
postes  sur  la  rive  opposée  de  ce  cours  d'eau.  Le  corps  d'armée 
avait  acheté  son  succès  par  une  perte  relativement  considérable 
de  39  officiers  et  de  400  hommes  au  moins;  mais  il  avait  en- 
levé à  l'ennemi  400  prisonniers  environ. 


Au  X*  corps  d'armée,  le  général  de  Voigts-Rhetz 
avait  prescrit  à  ses  deux  divisions  de  se  porter  sur  Montoire, 
la  20*  de  Vendôme  par  Les  Roches,  la  19*  de  Saint-Amand 
par  Ambloy  et  Lavardin.    La  colonne  du  général  Baumgarth 


-,  2«  et  3«  ,,      »xx  .* .  .  *  1  *     j     V  j     11®  ôt  12« 

*)  — jô; — f  auxquelles  s  était  joint  un  peloton  de  chacune  des  — ^ôi — . 

**)  Le  major  baron  de  Hanstein  était  tué  dans  cette  attaque;  1q 
major  de  Schmieden  recevait  une  blessure  mortelle  et  le  major  de  Giese 
était  atteint  légèrement 
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devait  se  rabattre  vers  la  route  Château  Renault— Mon toîre, 
afin  de  cpuvrir  le  mouvement  sur  son  flanc  gauche;  le  soin  de 
garder  les  routes  conduisant  de  Tours  sur  Vendôme  était  confié 
à  la  6®  division  de  cavalerie,  que  la  1"^®  brigade  de  cavalerie 
avait  ordre  d'appuyer  en  se  portant  sur  Saint-Amand*).  Dans 
la  matinée  du  6,  ces  dispositions  étaient  complétées  par  des 
prescriptions  portant  que,  cette  brigade  une  fois  arrivée,  la  6^ 
division  de  cavalerie  obliquerait  à  Pouest  de  manière  à  laisser 
son  aile  gauche  en  contact  avec  la  1^  brigade  de  cavalerie  à 
Saint-Âmand  et  à  amener  son  aile  droite  jusque  sur  la  route 
Château  Renault — Montoir e**). 


*)   La  Iro  brigade  de  cavalerie  avait  été  appelée,  le  ô  janvier,  sur 
YendOme.    Voir  II«  Partie,  page  752. 

**)  Dispositif  des  tronpes  da  X^  corps  d'armée  et  des  l^ 

et  6®  divisions  de  cavalerie, 

le  6  janvier. 

Commandant  da  corps  d*armée:  général  d*inf.  de  Voigts-Rhets. 

Commandant  de  la  1^  division  de  cavalerie:  lieat-génëral  de  Hartmann. 

Colonnedirigéepar  Les  Roches: gén.-major de  Kraatz-K.OBchIan 

I®  et  II® 
20«  division  d'infanterie  ( — j=^ —  et  10«  bataillon  de  chassenre 

à  Vendôme). 
Abtheilnng  à  cheval. 

Colonne  dirigée  par  Ambloy  et  Lavardin:  général-major  de  Wojna, 

Echelon  de  Saint-Amand: 

'  8® 

d7«  brigade  d'infanterie  (-^ô^  ftnx  équipages  régîmentaires). 

1er  et  2®  escad.  dn  9®  régt.  de  dragons. 
2«  batt  légère,  V^  et  2»  batt  lourdes. 
3®  Abtheilnng  montée, 
ire  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

Echelon  d'Herbanlt:  colonel  de  Cranach. 
16®  régiment  d'infanterie. 
4e  oscad.  du  9®  régt.  de  dragons, 
iw  batterie  légère. 
3®  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

Colonne  dirigée  sur  Saint-Arnonlt:  gén.-m%jor  Baumgarth. 
57®  régiment  d'infanterie. 
2®  brigade  de  cavalerie  (8®  régt.  de  uhlans  à  Blois). 
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La  39®  brigade  faisait  son  mouvement  par  Vaiennes.  Vers 
1  heure,  en  arrivant  à  Saint-Rimay,  elle  remarquait  des  con- 
tiDgents  ennemis  en  marehe  des  Roches  dans  la  direction  du 
nord.  Les  trois  batteries  attachées  à  la  brigade*),  prenant 
position  des  deux  côtés  de  La  Saulnerie,  contraignent  Tadver- 
saire  à  s'éloigner.  La  3®  batterie  légère  s'établit  ensuite  auprès 
de  Saint-Rimay,  d'oii  elle  dirige  son  feu  contre  le  défilé  des 
Boches  occupé  par  les  Français  et  presque  inattaquable  de  front. 
Peu  après  2  heureS;  les  batteries  de  la  40^  brigade,  venues  par 
Villiers-Faux,  se  mettent  en  position  aux  abords  de  Villavard, 
et  deux  batteries  de  la  19®  division  s'établissent  près  do 
Langeron**). 

Cette  artillerie  chasse  entièrement  Tadversaire  de  toute  la 
plaine  que  forme  sur  ce  point  la  vallée,  et  le  rejette  jusqu'aux 
coteaux  de  la  rive  droite.  Les  pionniers  rétablissent  le  pont 
de  Lavardin,  qui  avait  été  détruit,  et  quatre  bataillons  de  la 
19**  division  s'avancent  par  les  deux  rives  du  Loir  contre  Mon- 
toire,  qu'ils  occupent  sans  rencontrer  de  résistance***).  La 
40^  brigade  fait  également  franchir  la  rivière  à  six  compagnies!) 
à  Lavardin,  et  les  lance  contre  Le  Tertre  et  Les  Roches.  Ces 
compagnies  débusquent  aisément  l'ennemi  de  ses  positions,  en 


3«  escad.  da  9®  régt.  de  dragons. 
Ire  batt.  à  cheval  du  I^^  corps  d'armée. 
Flanqaeurs  de  gauche. 


LieutenaDt-géDéral  Duc  Guillaume 

de  Meckleabourg 

G«  division  de  cavalerie. 


Qéoéral-major  de  Lûderitz 
V^  brigade  de  cavalerie. 


•x  T      o«^  u  .     j          •.              11      3®  batt.  lég.,  3«  lourde  et  V^  à  cheval 
•)  La  39«  brigade  avait  avec  elle:  ^-^ -^ j 


I    JA.  v  •     j     4*  batt.  lég.,  4e  lourde  et  3«  à  cheval 
la  40*  brigade: -^* -^ . 

3e  batt  léjr 
**)  On  trouvait  donc    au  nord  de  Saint-Rimay ^ — —;  entre  Saint- 

n;™-,.    *  1     r           j    T                   3^  batt.  à  chev.,  4«  lourde,  4^  et  2®  lég. 
idmay  et  la  ferme  de  Langeron: —- — ^- ^; 

an  sud-ouest  de  la  ferme  de  Langeron: ,^*- . 

1er 

***)  -=ô7-  par  la  rive  gauche  du  Loir,  91«  régiment  par  la  rive  droite. 

..   Fusij^        IQe  et  12e 
^^  '  92'o  17e      • 

Guerre  Fnmco- Allemande  de  1870-71.    Texte  II.  51 
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lui  faisant  80  prisonniers.  Les  dragons  du  16®  régiment,  qui 
battaient  le  pays  sur  le  Loir  d*aval,  vers  Saint-Quentin,  ne  ren- 
contraient plus  que  des  traînards. 

La  nuit  tombante  mettait  un  terme  à  la  continuation  de 
Toffensive.  Les  troupes  prenaient  leurs  quartiers  dans  Montoire, 
Lavardin  et  les  localités  les  plus  voisines. 

Durant  ce  mouvement,  le  commandant  du  corps  d'armée 
avait  marché  avec  la  19®  division.  A  Ambloy,  il  recevait  Pavîs 
que  la  colonne  du  général  Baumgarth  n'avait  pu  rompre 
comme  il  lui  avait  été  prescrit,  attendu  que  la  6*  division  de 
cavalerie  n'était  point  encore  arrivée  et  que  Fennemi  attaquait 
Villeporcher.  Bientôt  après  parvenait  la  nouvelle  que  des  forces 
françaises  considérables,  comprenant  les  ti*ois  armes,  marchaient 
du  sud  contre  Saint-Amand.  Le  général  de  Voigts-Rhetz 
ordonnait  alors  à  l'échelon  de  la  19®  division  qui  efifectuait  son 
mouvement  par  Herbault  de  se  mettre  à  la  disposition  du 
général  Baumgarth,  et  il  chargeait  ce  dernier  de  prendre  telles 
mesures  qu'il  jugerait  convenables  pour  couvrir  le  flanc  gauche 
du  corps  d'armée  dans  la  direction  de  Château-Renault. 


Combat  de  Saint-Amand, 

La  colonne  du  général  Baumgarth  avait  passé  la  nuit  du 
5  au  6  janvier  en  formation  d'avant-postes  sur  une  ligne  s'éten- 
dant  d'Ambloy,  par  Vilthiou,  jusqu'à  Villeporcher*).  Un  ba- 
taillon seulement  avait  été  conservé  massé  au  carrefour  de  La 
Noue**),  avec  un  escadron  et  la  batterie  à  cheval***). 

*)  Voir  II®  Partie,  page  752-753. 
**)  La  Noue  est  à  1500  mètres  aa  nord-ouest  de  Saint-Amand. 

I£e  1er    2«  et  4« 

***)  Les  avant-postes  de  Vaile  droite  (  ,-^   et  —^ — ; sous  le 

'  r  ^  57e  3e  cairass. 

colonel  de  Winterfeld)    s'étendaient  d Ambloy  jnsqnes   et   y    compris 

1er 

Vilthiou;   ceux  de  Taile  gauche  (v^  et   12®  régiment  de  nhlans   sons   le 
lieutenant -colonel  de  Rosenberg)   allaient   de  Vilthiou  à  Villeporcher. 

.   r     i^j            4          .X    Fas.          30       ^  iro  batt.  à  chev.       ^     !">  lourde 
A  La  Noue  se  trouvaient  -^^-    3^^^^ et j^^ .-La  — xV- 

avait  rejoint  la  19«  division  (Voir  II«  Partie,  page  752,  Note  tt)  ©t  la  répar- 

3« 
tition  des  troupes,  II®  Partie,  page  765),  le  5^-3 avait  été  distribué  en 

majeure  partie  entre  les  bataillons  du  57^. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


767 

Conformément  aux  instructions  du  commandant  de  corps 
le  général  Banmgartb  avait  prescrit,  pour  le  6,  à  la  fraction 
des  avant-postes  stationnée  à  Ambloy,  de  rompre  dès  que  la 
tête  de  colonne  de  la  19*^  division  aurait  traversé  ce  village  et 
de  marcher  comme  avant-garde  sur  Prunay.  Los  autres  troupes 
devaient  suivre  de  Vilthiou  dans  la  même  direction  lorsque  la 
6*  division  de  cavalerie  serait  parvenue  au  sud  de  Saint-Amand. 
Dana  la  matinée,  Pavant-garde*)  prenait  la  direction  indiquée; 
mais  le  gros  ne  pouvait  suivre,  car,  vers  9  heures  et  demie, 
et  avant  que  la  6*  division  eût  paru,  les  troupes  en  position  à 
Villeporcher  étaient  attaquées  du  sud  et  rejetées  sur  Pias. 

-  L'action  ne  tardait  pas  à  se  développer,  et  le  l®*"  bataillon 
du  57*  ne  se  maintenait  plus  que  fort  péniblement  sur  la  ligne 
Pias  --  Les  Haies  contre  les  attaques  que  les  Français  faisaient 
appuyer  par  Partillerie,  quand  le  duc  Guillaume  de  Meckleu- 
bourg  arrivait  à  Saint- Gourgon  avec  la  15®  brigade  de  cava- 
lerie. De  ce  point,  la  batterie  à  cheval  de  la  6®  division  de  ca- 
valerie ouvre  aussitôt  son  feu  contre  Passaillant  qui  menaçait  de 
déborder  par  Villeporcher  la  gauche  de  la  ligne  de  bataille 
allemande.  Afin  de  la  soulager,  la  réserve,  appelée  de  La 
Noue  sur  Vilthiou,  se  porte  en  avant  à  Paile  droite.  Les 
Français  occupaient  déjà  Les  Haies;  les  10®  et  11®  compagnies 
les  en  délogent,  et  la  1'®  batterie  à  cheval  du  I^^  corps,  après 
avoir  contraint  une  batterie  ennemie  à  s'éloigner,  prend  position 
à  Touest  de  cette  ferme.  Toutefois,  comme  Padversaire  s'ap- 
prochait en  grosses  colonnes  par  la  grande  route  et  qu'il 
déployait  quatre  batteries  environ  contre  Vilthiou,  l'infanterie 
allemande  se  repliait  graduellement  en  arrière  de  la  Brenne, 
où  elle  était  suivie  par  la  batterie  à  cheval.  **)  A  l'aile  droite 
française,  le  mouvement  en  avant  continuait  aussi  dans  la 
direction  du  nord,  sans  que  la  l*"®  brigade  de  cavalerie,  arrivée 
vers  1  heure  auprès  des  Homas,***)  fût  en  état  d'y  mettre 
obstacle. 


*\  7®  et  »  2^  et  4^ 

'       57«  30  cuir.  • 

**)  Le  commandant  de  la  batterie,  capitaine  de  Selle,  était  griève- 
ment blessé. 

***)  La  ferme  des  Homas  se  trouve  à  1500  mètres  au  sud -ouest  do 
Saint- Amand. 

51» 
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Vers  3  heures,  le  57«  régiment  se  ralliait  au  hameau  de 
Neuve  Saint- Amand  où  se  trouvait  déjà  le  1«' bataillon  du  16«, 
appartenant  à  Téchelon  du  colonel  de  Cranach,  et  oil  la  1"  bat- 
terie légère  rejoignait  les  deux  batteries  à  cheval.  *) 

Six  compagnies  des  deux  autres  bataillons  du  16®  occu- 
paient Saint -Âmand;  les  autres  demeuraient  disponibles  à  La 
Noue,  avec  la  3«  compagnie  de  pionniers. 

La  14®  brigade  de  cavalerie  avait  rompu,  à  2  heures  et  demie, 
vers  Saint-Arnoult  et  Prunay,  sur  Tordre  du  duc  Guillaume 
de  Mecklenbourg;  la  15*  prenait  position  sur  Taile  droite  de 
rinfanterie,  tandis  que  quatre  régiments  de  cavalerie  assuraient 
le  flanc  gauche.  **) 

Les  Français  ayant  suspendu  sur  ces  entrefaites  le  mouvement 
oflfensif  sur  leur  front,  le  duc  Guillaume,  qui  avait  pris  le 
commandement  de  toutes  les  troupes  présentes,  se  disposait  à 
les  faire  entrer  en  cantonnements.  Mais,  par  suite  d'un  mal- 
entendu, les  compagnies  postées  dans  Saint-Amand  Tévacuaieut 
devant  de  fortes  colonnes  ennemies  qui  se  rapprochaient  de  la 
face  est,  et  elles  se  repliaient  en  suivant  la  voie  ferrée.  La 
position  de  Neuve  Saint-Amand  cessait  dës-lors  d'être  tenable; 
le  duc  Guillaume  ordonnait  donc  la  retraite.  L'adversaire 
cependant,  ne  suivant  que  mollement,  la  38*  brigade  d'infanterie 
faisait  halte  à  Huisseau-en-Beauce  et  s'y  établissait  au  bivouac. 
La  15®  brigade  de  cavalerie  gagnait  Ambloy  dans  la  soirée;  la 
J.'®  brigade  avait  rétrogradé  sur  Villeromain.  ***) 


*)  Le  colonel  de  Granach,  en  marche  d'HerbauIt,  était  déjà  arrivé 
à  Ambloy  quand  il  recevait  Tordre  de  rester  en  arrière  pour  soutenir  le 
général  Banmgartb. 

**)  Général  de  Lûderitz  avec  le  2?  régiment  de  cuirassiers,  les  9«  et 

12®  régiments  de  uhlans,  le  12^  régiment  de  dragons  et  le  g^-^ •    Le 

reste  de  la  cavalerie  était  en  arrière  du  centre  de  la  ligne  de  bataille. 

Le  4:^  régiment  de  nblans,  qui  iiyait  fait  halte  à  Herbault,  rejoignait  la 
ire  brigade  de  cavalerie  dans  la  soirée  seulement. 

***)  Le  12®  régiment  de  dragons  se  joignait  à  la  1^  brigade  de  cavalerie. 
Des  régiments  de  la  2^  brigade  de  cavalerie,  les  uns  demeuraient  avec  U 
38®  brigade  d'infanterie,  les  autres  se  dirigeaient  sur  Ambloy  où  avait 
rétrogradé  également  Tavant-garde  dirigée  dans  la  matinée  sur  Prunay. 
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Le  IX^  corps  d'armée  franchissait  le  Loii*,  le  6  janvier, 
à  Fréteval  et  à  Saint -Hilaire,  et  s'étendait  en  cantonnements 
jnsqu'à  Busloup.*)   — 

Depuis  midi,  le  prince  Frédéric-Charles  avait  suivi,^ 
des  ruines  du  château  de  Vendôme,  la  lutte  qui  se  poursuivait 
dans  le  vallon  d'Azay;  vers  3  heures,  il  recevait  la  premibre 
nouvelle  du  combat  engagé  aux  abords  de  Saint -Âmand,  et,  à 
la  tombée  de  la  nuit,  il  transférait  son  quartier  général  à 
Vendôme  où  des  rapports  plus  détaillés  lui  parvenaient,  tou- 
chant les  événements  de  la  journée.  Bien  que  le  III®  corps 
d'armée  se  fût  heurté  à  un  adversaire  en  mouvement,  que  celui- 
ci  eût  montré  des  troupes  appartenant  à  divers  corps  et  qu'il 
eût  fait  preuve  d'une  résistance  très- tenace,  le  Prince  Peld- 
Maréehal  ne  pouvait  croire  que  l'armée  française  eût  entamé 
déjà  une  opération  offensive  générale.  Puisque  le  X®  corps 
avait  pu  occuper  Montoire  après  un  engagement  sans  impor- 
tance, il  n'était  pas  supposable  qu'une  relation  directe  existât 
entre  les  entreprises  des  Français  au  vallon  d'Azay  et  devant 
Saint -Amand.  Le  prince  était  porté  à  admettre,  au  contraire, 
qu'il  ne  s'agissait  sur  ce  dernier  point  que  d'une  action  offensive 
isolée,  et  que  le  meilleur  moyen  de  lui  enlever  toute  consé- 
quence fâcheuse  était  de  continuer  vigoureusement  le  mouvement 
commencé.  On  pouvait  prévoir  que  les  fractions  de  l'armée  enne- 
mie engagées  sur  Vendôme,  et  dont  la  principale  résistance  devait, 
selon  toute  vraisemblance,  se  produire  sur  la  Braye,  viendraient  à 
se  trouver  dans  une  situation  fort  critique  si  les  ailes  de  la  II® 
année  poursuivaient,  sans  se  fourvoyer,  leur  marche  sur  Le  Mans. 

D'après  ces  considérations  et  dans  la  supposition  que 
Nogent-le-Rotrou  était  déjà  occupé,**)  le  prince  Frédéric- 
Charles  prescrivait  au  grand -duc  de  Mecklenbourg  de 
gagner  d'abord  les  environs  de  Montmirail  dès  le  lendemain, 
avec  le  plus  de  monde  possible,  puis  de  pousser  sur  Le  Mans 

*)  Les  croquis  suivants  reproduisent  Tensemble  des  positions  occupées 
par  les  troupes  allemandes  dans  les  soirées  du  6  au  12  janvier. 

**)  Dans  la  matinée  du  7,  un  rapport  du  grand-duc  mandait  que 
Nogeut-le-Botrou  n'était  pas  encore  occupé,  mais  que  toutes  les  dispo- 
sitions  étaient  prises  pour  s'assurer  au  plus  tôt  la  possession  de  ce  noeud 
de  communications. 
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durant  les  journées  du  8  et  du  9  janvier,  aussi  avant  que  la 
résistance  de  l'ennemi  le  comporterait.  Le  général  de  Man- 
teuffel  était  invité  à  maintenir  la  liaison  avec  le  XTTP  corps 
au  moyen  de  la  2®  division  de  cavalerie,  à  mettre  le  IX®  corps 
en  marche  de  bonne  heure  par  Epuisay,  et  à  faire  en  sorte 
de  s'assurer  un  point  de  passage  sur  la  Braye  avant  que  Tad- 
versaire  ait  achevé  de  concentrer  ses  forces  sur  ce  cours  d'eau. 
Le  général  d'Alvensleben  recevait  de  même,  pour  le  7, 
Tordre  de  poursuivre  vigoureusement  sa  marche  oflfensive  vers 
la  Braye. 

Cependant,  la  nouvelle  de  la  retraite  du  duc  Ouillaume 
transmise  dans  la  soirée  par  le  X«  corps,  nécessitait  de  tenu* 
compte  dans  une  certaine  mesure  des  troupes  ennemies  qui  se 
trouvaient  à  Saint- Amand.  On  ne  devait  pas  perdre  de  vue, 
en  efifet,  que  gi^âce  au  chemin  de  fer,  l'adversaire  pouvait 
se  renforcer  sur  ce  dernier  point  et  reproduire  son  attaque 
dès  le  lendemain.  Le  Prince  Peld -Mare chai  prescrivait 
donc  au  général  de  Voigts-Rhetz  de  venir  en  aide  au  duc 
Guillaume,  lequel  avait  ordre  de  se  reporter  sur  Saint -Amand 
dès  la  matinée  suivante.  *)  Le  corps  d'armée  tout  entier  devait 
être  employé  à  cet  efifet  si  les  circonstances  le  demandaient; 
mais  il  était  à  désirer,  autant  que  possible,  que  les  opérations 
dirigées  contre  Le  Mans  n'en  fussent  pas  retardées  de  24  heures. 

Dans  la  nuit,  une  dépêche  du  grand  quartier  général 
annonçait  que  d'après  les  renseignements  reçus  à  Versailles,  le 
général  Bourbaki,  laissant  20,000  hommes  autour  de  Vierzon, 
s'était  dirigé  sur  Dijon  avec  la  V^  armée  de  la*  Loire,**) 
tandis  que  le  général  Chanzy  était  in^âté  à  prendre  l'ofifensive 
par  Nogent-le-Rotrou.  Si  la  2®  armée  de  la  Loire  avait  rompu 
en  effet  dans  cette  direction,  elle  ne  devait  pas   tarder   à   se 


*)  Cet  ordre  était  donné  verbalement  au  duc  Guillaume  à  Vendôme 
où  il  s'était  rendu  dans  la  soirée. 

**)  Les  doutes  du  grand  quartier  général  touchant  la  V^  armée  de  la 
Loire  avaient  disparu  sur  ces  entrefaites  (voir  II®  Partie ,  pages  689  à  691 
et  699  à  700).  Le  transport  des  troupes  de  la  haute  Loire  sur  la  haute 
Saône  avait  commencé  le  23  décembre.  Afin  de  le  couvrir,  le  ]&»  corps 
restait  provisoirement  en  majeure  partie  autour  de  Bourges  et  de  Yierson. 
Un  chapitre  ultérieur  donnera  le  détail  des  opérations  de  la  l^^  armée  de  la 
Loire  depuis  le  milieu  de  décembre. 
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heurter  de  front  au  XIII®  corps,  en  même  temps  que  les  autres 
corps  de  l'armée  allemande  pousseraient  dans  son  flanc  droit. 

Pour  avoir  raison  de  la  résistance  qu'il  s'attendait  à  ren-  7jtnTier. 
contrer  devant  Nogent- le -Rotrou,  le  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg  avait  décidé  d'y  porter  directement  la  22®  division  d'in- 
fanterie tout  entière  y  plus  la  4®  division  de  cavalerie  qui  lui 
était  rattachée,  et  de  faire  suivre  la  17®  division  par  Beaumont- 
les-Autels  comme  soutien  éventuel.  Authon  devait  être  occupé 
par  une  colonne  détachée  de  cette  dernière  division^  et  le  flanc 
droit  du  corps  d'armée  continuerait  à  être  couvert  par  la  12® 
brigade  de  cavalerie  dans  la  direction  de  Regmalard  et  do 
Longni.  A  la  suite  de  l'ordre  ci -dessus  relaté  du  prince 
Frédéric-Charles,  il  paraissait  opportun  de  s'assurer  au 
plus  tôt  la  possession  de  Nogent -le -Rotrou,  afin  de  pouvoir 
porter  encore  la  17®  division  le  plus  avant  possible  vers  Mont- 
miraD.    L'avis  en  était  donné  au  général  de  Wittich. 

Les  patrouilles  que  la  22®  division  faisait  sortir  au  point  du 
jour  constataient  que  l'ennemi  avait  évacué  les  points  qu'il 
occupait  la  veille  encore  en  avant  dé  Nogent  et  la  ville  elle- 
même;  à  2  heures,  la  division  entrait  donc  dans  Nogent  sans 
combat.  Vers  3  heures,  les  têtes  de  colonne  de  la  4®  division 
de  cavalerie  y  arrivaient  aussi.  Les  Français  s'étaient  repliés 
dans  la  direction  de  La  Ferté-Bernai^d. 

Le  général  de  Wittich  détachait  immédiatement  une  avant- 
garde  pour  suivre  l'ennemi  en  retraite,*)  en  même  temps  qu'il 
dirigeait  une  colonne  latérale  sur  sa  droite,  vers  Berdhuis.**) 

Le  grand-duc  avait  reçu  avis  à  Beaumont- les -Autels,  dès 
1  heure  de  l'aprës-midi,  de  l'évacuation  de  Nogent -le -Rotrou. 
n  prescrivait  à  la  22®  division  de  se  cantonner  dans  la  ville,  en 
disposant  des  avant-postes  auprès  de  Châteauroux  et  de  Berdbuis, 
à  la  17®  division  de  gagner  Authon  et  de  pousser  la  tête  de  sa 


*)  95®  régiment  d'infanterie,  2^  régiment  de  hussards  et ^rj^ ^ 

8008  le  colonel   de  Beckedorff.     Le  régiment  de   hussards   ralliait  la 
4*  division  de  cavalerie  le  soir  même. 

^l#.  Ile      .    2«  et  4«  ,         .       .     T>       v     j  • 

'^         Ter — ET  *°^®       major  de  Bernhardi. 
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colonDO  latérale  de  gauche  jusqu'à  Montmirail.  La  4*  division 
de  cavalerie,  qui  cessait  d'être  subordonnée  à  la  22*  division, 
devait  prendre  ses  quartiers  entre  Thiron- Gardais  et  Nogent. 

A  4  heures,  Pavant -garde  dirigée  par  la  22*  division  sur 
Châteauroux  rencontrait  de  la  résistance  dans  le  bois  situé  à 
Test  de  la  route,  en  avant  du  Gibet.  Malgré  Tintervention  de 
la  5®  batterie  lourde,  Tennemi  défendait  la  lisière  du  couvert 
avec  une  opiniâtreté  extrême;  le  1®'  bataillon  et  les  fusiliers 
du  95®  ne  parvenaient  à  le  déloger  qu'après  un  long  combat. 
Vers  6  heures  et  demie.  Le  Gibet  ayant  été  également  emporté, 
l'adversaire,  qui  avait  perdu  une  cinquantaine  de  prisonniers, 
se  mettait  en  retraite.  Les  avant-postes  prenaient  position  aux 
abords  de  Châteauroux  sans  nouveaux  incidents. 

Le  détachement  latéral  de  gauche  de  la  17®  division*) 
gagnait  Saint-Ulphace  avec  son  gros  et  Gréez -près -Montmirail 
avec  son  avant -garde.  Des  patrouilles  d'officiers  trouvaient 
Tennemi  occupant  La  Ferté- Bernard  et  Montmirail. 

Les  autres  troupes  du  XlIP  corps  d'armée  se  cantonnaient 
conformément  aux  indications  du  commandant  de  corps.  La 
12®  brigade  do  cavalerie  demeurait  postée  à  Senonches  et  à 
Belhomert,  attendu  que  les  reconnaissances  effectuées  le  matin 
sur  Longni  et  Regmalard  avaient  rencontré  de  forts  partis 
d'infanterie  française  dans  les  bois  à  l'est  de  cette  dernière 
localité. 

Le  prince  Frédéric-Charles  avait  pris  les  devants  dès 
le  matin  par  la  route  d'Epuisay.  Dans  le  courant  de  la  matinée, 
il  recevait  une  dépêche  du  général  de  Voigts-Rhetz,  expédiée 
de  Montoîre  à  8  heures  et  annonçant  que  l'ennemi  avait  replié 
ses  avant -postes  devant  Montoire  et  qu'il  avait  abandonné 
Saint- Amand  dès  l'aube;  les  renforts  destinés  au  duc  Guillaume 
de  Mecklenbourg  n'en  avaient  pas  moins  été  mis  en  marche. 

Un  épais  brouillard  limitait  les  vues  à  très-courte  distance, 
et  comme  d'ailleurs  une  perte  de  temps  devait  nécessairement 
se  produire  jusqu'au  moment  oîi  le  X®  serait  en  mesure  de  ren- 


ier     £[e 
*)  «-- ,   f.ç.- ,  17e  brigade  de  cavalerie  (moins  le  18^  régiment  de  dragons 

l*"®  batt   sL  cliev 
employé  comme  cavalerie  divisionnaire)  et  ^^ sous  le  général 

de  Ranch. 
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trer  au  complet  en  cours  d'opérations,  le  Prince  disposait,  au 
cas  où  l'adversaire  occuperait  la  ligne  de  la  Braye,  que  le 
in*  corps  se  bornerait,  poui'  ce  jour* là,  à  venir  jusqu'à  la 
rivière  et  que  le  IX*  corps  serrerait  sur  Epuisay.  Le  lendemain 
matin,  l'un  et  l'autre  corps  devaient  se  remettre  en  marche  en 
s'inspirant,  chacun,  du  résultat  des  reconnaissances  et  en  se 
prêtant  un  mutuel  appui. 


Combats  d" Epuisay  et  de  Sargé. 

Le  général  d'Alvensleben  avait  eu  le  projet  de  déborder 
Faile  gauche  de  l'ennemi  avant  qu'il  eût  repassé  la  Braye,  et 
de  la  refouler  sur  le  X®  corps  dont  il  s'était  assuré  le  concours. 
A  cet  effet,  pendant  que  la  9®  brigade  et  l'artillerie  de  corps 
tiendraient  la  ligne  d'Azay,  à  Mazangé,  les  12®,  11®  et  10®  bri- 
gades commenceraient  par  se  porter  dans  la  direction  d'Epuisay. 
Mais,  durant  le  mouvement  de  Vendôme  vers  ce  dernier  point, 
les  avant-postes  avaient  annoncé  l'évacuation  par  les  Français 
de  Lunay  et  de  Fortan;  l'ordre  était  alors  envoyé  au  général 
de  Stulpnagel  de  se  porter  en  avant  par  Fortan,  avec  la 
9*  brigade  et  la  2®  Abtheilung  montée,  pendant  que  les  autres 
fractions  du  corps  d'armée  continueraient  sur  Epuisay. 

Parvenue  auprès  de  cette  localité,  la  tète  de  la  12®  brigade, 
qui  formait  l'avant- garde,*)  est  accueillie  par  la  fusillade.  Les 
10®  et  11®  compagnies  du  64®  régiment  enlèvent  une  barricade 
construite  en  avant  d'Epuisay;  mais  elles  ne  peuvent  pénétrer 
dans  le  village  où  l'ennemi  se  trouvait  en  force.  Il  fallait 
appeler  en  ligne  cinq  compagnies  nouvelles**)  avant  que  l'ad- 
versaire se  décidât,  vers  1  heure  et  demie,  à  évacuer  Epuisay 
à  la  suite  d'un  combat  de  mousqueterie  assez  vif. 


*)  A  la  12®  brigade  étaient  rattachés:  -jt: — ,—  et ^— ^ — fi^r- . 

^  6e  cuir.  m® 

f     9® 

64b  ^^^^  ^^^^  l^B  trains. 

'       64e      • 
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Cet  avantage  était  dû  en  partie  au  mouvement  en  avant 
exécuté  par  la  18®  division  d'infanterie.  L'avant -garde  de  cette 
dernière,*)  partie  à  8  heures  et  demie  de  Busloup,  trouvait 
Fennemi  à  Bellelande.  Toutefois,  celui-ci  n'attendait  pas  l'attaque 
de  l'infanterie  déployée  des  deux  côtés  de  sa  direction  de 
marche  et  il  rétrogradait  sur  Epuisay,  que  le  régiment  de 
grenadiers  No  11  contribuait  à  emporter. 

La  12*  brigade  se  mettait  en  devoir  de  suivre  l'adversaire 
en  retraite  sur  la  route  de  Saint-Calais;  mais  avant  même  qu'elle 
eût  atteint  la  Braye,  elle  trouvait  déjà,  à  hauteur  du  Poirier, 
des  contingents  ennemis  qui,  refoulés  d'abord,  ne  tardaient  point 
à  se  renforcer  à  vue  d'oeil.  Un  bataillon  français  débouche  sur 
la  route,  enseignes  déployées.  Une  charge  à  la  baïonnette, 
vigoureusement  exécutée  par  la  1'®  compagnie  du  64%  le  déter- 
mine à  faire  volte-face;  cependant  des  troupes  ennemies  se  mon- 
traient de  toute  part,  dans  les  métairies  et  sur  les  hauteurs  environ- 
nantes. Deux  bataillons  du  64®  se  déploient  alors  en  première 
ligne;  une  section  de  la  6®  batterie  légère  prend  position  sur 
la  chaîne  même  des  tirailleurs.  Un  violent  combat  de  mous- 
queterie  s'engage  au  milieu  d'un  brouillard  intense.  Enfin  — 
vers  4  heures  —  la  ferme  du  Poirier  et  les  hauteurs  au  nord 
sont  empoiiées  d'assaut,  avec  la  coopération  du  1®'  bataillon 
du  24®,  et  nos  troupes  poussent  jusqu'au  carrefour  situé  sur  le 
revers  de  la  vallée.  La  nuit  tombait  quand  les  fusiliers  du  64® 
pénétraient  dans  Sargé;  les  Français  se  mettaient  alors  en  re- 
traite sur  Saint-Calais. 

Pendant  ce  temps,  la  9®  brigade  était  entrée  à  Savigny 
sans  avoir  eu  à  surmonter  une  résistance  particulière. 

Le  corps  d'armée,  dont  les  pertes  s'élevaient  à  45  hommes, 
mais  qui  avait  fait  à  l'ennemi  200  prisonniers,  installait  ses 
cantonnements  sur  la  ligne  de  la  Braye,  avec  des  avant -postes 
au  delà.  La  colonne  latérale  dirigée  la  veille  sur  Danzé  avait 
été  rappelée  à  la  6®  division. 


*)  11®  régiment  de  grenadiers,  9«  bataillon  de  chasseurs,  16«  régiment 

,    ,          j      2e  batt.  lég.  et  2«  lourde     .    «„  •     j       :     «•«•«  a^ 

de  hussarde,  y=r- et  3«   compagnie   de  pionniers  ae 

campagne  sons  le  colonel  Beyer  de  Earger  qui  avait  pris,  vers  le  milieu 
de  décembre,  le  commandement  de  la  36®  brigade  d*infanterie. 
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Le  IX®  corps  se  cantonnait  dans  Epuisay  et  dans  les  groupes 
d'habitations  situés  à  Test.  La  2®  division  de  cavalerie  sMtait 
avancée  par  Le  Temple,  avait  trouvé  Montdoubleau  inoccupé, 
et  avait  établi,  par  Montmirail,  la  liaison  avec  la  17®  division. 


Le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  fait  revenir  sur  Saint- 
Amand  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  la  19®  division  qui 
86  trouvaient  autour  de  Montoîre.  *)  En  attendant  leur  rentrée, 
et  afin  d'être  en  mesure  de  soutenir  le  général  d'Alvens- 
leben  en  cas  de  besoin,  le  gros  du  X®  corps  passait  la  journée 
du  7  janvier  en  position  d^attente  auprès  de  Montoire.  Seule^ 
la  14®  brigade  de  cavalerie,**)  rappelée  de  Saint- Arnoult,  se 
portait  dans  la  direction  du  nord-ouest  vers  Savigny.  Parvenue 
à  4  kilomètres  environ  en  deçà  de  ce  point,  elle  rencontrait,  à 
la  Vieille-Haie,  une  troupe  ennemie  dont  le  brouillard  ne  lui 
permettait  pas  d'évaluer  la  force.  Le  général  de  Schmidt  ce- 
pendant, n'hésite  pas  à  l'attaquer  sur-le-champ.  Deux  pièces 
commencent  par  canonner  le  hameau  pendant  un  certain  temps  ; 
puis  10-2®  escadron  du  6®  régiment  de  dragons,  mettant  pied  à 
terre,  prononce  son  attaque;  mais  il  est  repoussé.  ***)  Dans 
la  soirée,  la  brigade  s'établissait  en  cantonnements  d'alerte  à 
La  Bichardière. 

Le  général  de  Hartmann,  qui  avait  pris  le  comman- 
dement des  troupes  réunies  auprès  de  Saint-Amand,  arrêtait  à 
Ambloy  les  renforts  amenés  par  le  général  de  Woyna  et  pres- 


*)  Les    troupes    acheminées    sur    Saint-Amand    comprenaient:    -fjôrj 

01.    z  •       X  j,.  i.    X    .           2«        ire  et  2«  batf.  lourdes  et  U«  lég.  , 

91«  régiment  d'mfantene, -5— = ,  ^^ —  sous  le 

commandement  du  général  de  Woyna. 

**)  La  ^-W2 — '  avait  été  attachée  à  la  brigade. 

A® 

***)  Son  commandant,   le   lieutenant  en    l^**   de  Hantelmann,   était 
mortellement  blessé. 
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<3rivait  à  la  38®  brigade  â'iDfanterie,  laquelle  avait  déjà  fait 
réoccuper  Saint -Âmand,  de  se  mettre  en  marche  à  10  heures ,  par 
la  route  de  Vilthîou.  La  2®  brigade  de  cavalerie  suivrait,  tandis 
que  la  1"^®  couvrirait  le  flanc  gauche  et  la  15®  le  flanc  droit. 

Le  57®  régiment  trouvait  Tennemi  à  hauteur  de  Villechauve. 
Le  brouillard  gênait  le  tir  de  la  1"^®  batterie  légère;  trois  com- 
pagnies *)  réussissent  néanmoins,  bien  qu'au  prix  de  pertes 
sensibles,  à  s'emparer  de  La  Garionnière.  Trois  officiers  et  80 
hommes  y  étaient  faits  prisonniers.**) 

Il  était  alors  midi.  Le  général  de  Hartmann  suspendait 
provisoirement  le  mouvement,  car  la  1"  brigade  de  cavalerie 
avait  signalé  la  présence  de  Tennemi  dans  les  fermes  situées 
sur  le  flanc  gauche.  Le  bataillon  de  fusiliers  du  16®,  qui  ac- 
compagnait la  brigade,  parvenait  à  se  rendre  maître  de  Fias;  mais 
il  engageait  ensuite  contre  Villeporcher  et  les  métairies  avoisi- 
nantes  un  combat  de  mousqueterie  qui  demeurait  sans  résultat. 

Â  2  heures,  des  contingents  ennemis  représentant  trois 
bataillons  environ,  se  portent  contre  Villechauve  qu'occupait  le 
1®'  bataillon  du  57®.  Ils  sont  repoussés  ;  quelques  groupes  cepen- 
dant S'embusquent  dans  difi'érentes  fermes  dont  on  ne  réussit  à  les 
déloger  qu'après  un  engagement  de  plusieurs  heures  auquel 
prenaient  part  cinq  compagnies  envoyées  comme  renfort.  ***) 
A  ce  moment  le  brouillard  tombait,  et  on  constatait  que  l'at- 
taque des  Français  avait  eu  pour  objet  de  masquer  le  mouve- 
ment de  grosses  colonnes  en  marche  vers  l'ouest  et  déjà  assez 
éloignées  pour  que  deux  des  batteries  allemandes  fussent  seules 
encore  en  mesure  de  les  atteindre,  f) 

Le  général  de  Hartmann,  prenant  en  considération  l'ex- 
trême fatigue  de  l'infanterie,  donnait  l'ordre  de  rompre  le  com- 
bat.    Des  avant -postes  étaient  établis  entre  Longpré  et  Fias. 


*)  6®,  9®  et  10«  compagnies. 

**)  Du  25®  régiment  de  gardes  mobiles,  en  grand'garde  en  avant  de 
Villeporcher  (N.  d.  T.). 

2e_e^  3!  et  ?!Li?'  «*  12« 
^       16e       ^^  57e  • 

..  ire  batt.  lourde  et  1^  légère     „,,  .     .        ...       ^   v  * 

t) ^^ — .    Elles  prenaient  position  a  lintersec- 

tion  de  la  grande  route  et  de  la  voie  ferrée.     La  première   de   ces   deux 
batteries  avait  été  attribuée  à  la  38^  brigade. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  LjOOQIC 
Herbaultv 


■"--"f  .*^< 


Digitized  by  VjOOQ IC 


777 

La  38®  brigade  prenait  ses  cantonnements  à  Viltbiou,  la  1'^ 
brigade  de  cavalerie  à  Saint-Gourgon.  Les  troupes  du  général 
de  Woyna  et  la  2®  brigade  de  cavalerie  se  logeaient  dans 
Saint-Âmand;  la  15*  brigade  do  cavalerie  s'installait  à  Ambloy* 


Indépendamment  des  renseignements  transmis  au  quartier 
général  de  Vendôme  par  les  diverses  fractions  de  Tarmée,  au 
sujet  des  événements  de  la  journée,  on  y  recevait  encore  dans 
la  soirée  et  pendant  la  nuit,  des  rapports  des  troupes  laissées 
sur  la  Loire  donnant  confirmation  de  la  nouvelle  communiquée 
par  le  grand  quartier  général  de  Versailles  relativement  au 
départ  de  la  1^  armée  de  la  Loire  dans  la  direction  de  Test. 
On  pouvait  être  assuré  désormais  que  le  général  Chanzy 
n'avait  à  compter  que  sur  ses  propres  forces;  mais  on  devait 
reconnaître  aussi  jusqu'à  quel  point  il  était  à  souhaiter  que  les 
opérations  dirigées  contre  lui  fussent  exécutées  dans  un  délai 
minimum.  Le  prince  Frédéric- Charles  adressait  des  instruc- 
tions dans  ce  sens  à  tous  les  corps  d'armée.  Aucun  danger  no 
paraissant  plus  menacer  le  flanc  gauche  de  Tarméo,  le  général 
de  Hartmann  était  invité,  pour  le  lendemain,  à  faire  rentrer 
au  X®  corps  la  majeure  partie  des  troupes  qui  se  trouvaientf 
auprès  de  Saint-Amand. 

Dès-lors  l'armée  pénétmit  complètement  dans  la  région  com- 
prise entre  le  Loir  et  la  Sarthe,  région  formée  tantôt  de  pla- 
teaux de  peu  d'étendue,  tantôt  d'une  succession  de  coteaux 
arrondis  qui  atteignent  assez  fréquemment  une  hauteur  relative 
de  60  —  05  mètres  et  au  delà.  Des  cours  d'eau  abondants  et 
rapides  y  coulent  le  plus  souvent  dans  de  larges  vallées  bordées 
de  berges  à  pentes  raides.  Des  vignes,  des  vergers,  des  jardins 
potagers,  exploités  suivant  les  méthodes  d'une  antique  culture, 
couvrent  toute  la  contrée  d'une  végétation  des  plus  toufiFues. 
Les  centres  de  population  sont  constitués  pour  la  plupart  par 
des  fermes  isolées,  de  construction  massive,  alternant  avec  des 
châteaux  entourés  de  vastes  parcs  et  d'espaces  boisés.  Par 
suite  du  morcellement  considérable  du  sol  en  usage  dans  le 
pays,  des  haies,  des  fossés,  des  levées  en  terre  entourent  chaque 
propriété.  Ainsi  se  trouvent  de  toutes  parts,  des  lignes,  des 
points  de  défense  à  l'abri  desquels  des  troupes,  fussent-elles  do 
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qualité  moyenne,  peuvent  résister  dans  de  bonnes  conditions. 
Les  Français,  il  est  vrai,  y  perdaient  l'avantage  de  la  supério- 
rité de  portée  du  fusil  chassepot;  mais  les  mitrailleuses  se 
trouvaient  dans  leur  véritable  milieu  et  devenaient,  dans  la  dé- 
fense des  défilés,  des  engins  de  guerre  redoutables. 

Les  points  dominants  eux-mêmes  n'ouvraient  que  par  excep- 
tion à  Tenvahisseur  des  horizons  étendus.  Il  fallait  renoncer 
au  développement  méthodique  des  grandes  masses,  notamment 
en  ce  qui  concernait  Tartillerie.  Dans  les  combats  livrés  en 
avant  du  Mans,  cette  arme  opérait  rarement  par  batteries,  mais 
le  plus  souvent  par  sections  ou  même  par  pièces.  La  cavalerie 
était  sans  action  en  dehors  des  chemins.  L'infanterie  restait  à 
peu-près  seule  à  supporter  tout  le  poids  de  la  lutte.  La  direc- 
tion supérieure  s'exerçait  difficilement  dans  de  telles  conditions, 
et  il  devenait  indispensable  d'exiger  des  chefs  en  sous -ordre 
qu'ils  agissent  d'après  leur  propre  initiative. 


8 janvier.  La  gcléc  avaît  repris  légèrement,  dans  la  nuit  du  7  au  8 

janvier.  Les  chemins,  ramollis  par  la  douce  température  de  la 
veille,  se  couvraient  d'une  couche  de  verglas  qui  rendait  les 
mouvements  des  troupes  excessivement  pénibles. 

Dans  le  XIIP  corps  d'armée,  le  grand-duc  de  Meck- 
lenbourg  avait  prescrit  aux  deux  divisions  d'infanterie  de  se 
diriger  sur  La  Ferté- Bernard. 

Dans  son  mouvement  pour  venir  de  Nogent,  la  22*  division, 
que  suivait  la  9®  brigade  de  cavalerie,*)  ne  rencontrait  plus 
que  des  traînards;  mais  la  route  avait  été  coupée  sur  un  si 
grand  nombre  de  points  qu'elle  atteignait  La  Ferté  à  4  heures 
du  soir  seulement.  L'avant-garde  que  la  17^  division  avait  mise 
en  marche  par  Ceton  et  Cherreau  avait  déjà  traversé  La  Ferté; 
quant  à  la  division  elle-même,  elle  avait  pris  plus  au  sud,  par 
Courgenard  et  Cormes.  Les  troupes  avancées  de  l'adversaire 
avaient  cédé  le  terrain  sur  toute  la  ligne,  après  quelques  coups 
de  fusil.     On  apprenait  que  l'ennemi  s'était  retiré  sur  Connerré. 


*)  La  9e  brigade  de  cavalerie  était  rattachée  jusqu'à  nouvel  ordre  à 
la  22*3  division.    Celle-ci  mettait  à  la  disposition  de  la  4^  division  de  cava- 

lerie  le  ^^ê»  ®*  ^®  ^^  l^^  brigade  de  cavalerie  le  -^. 
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Les  deax  divisions  se  cantounaient  aux  abords  de  La  Feinté- 
Bernard  et  disposaient  des  avant -postes  sur  les  deux  rives  de 
THnisne. 

La  colonne  latérale  du  général  de  Rauch^)  avait  été  in- 
vitée à  faire  son  mouvement  par  Montmirail  et  Vibraye,  de 
mamère  à  pouvoir  entrer  en  ligne  dans  le  cas  d'un  engagement 
do  corps  voisin  sur  la  route  d'Epuisay  à  Saint -Calais.  L'en- 
nemi occupait  les  métairies  situées  directement  en  avant  de 
Vibraye.  Une  attaque  brusquée,  exécutée  par  le  2®  bataillon 
du  90*,  qui  faisait  partie  de  Tavant-garde,  nous  rendait  maître 
de  ces  fermes  d'abord',  puis  des  ponts  de  la  Braye  et  enfin  du 
village  même  de  Vibraye,  après  l'arrivée  du  1*'  bataillon  du  75®. 
Les  Français  —  trois  bataillons  environ  —  se  repliaient  sui* 
Semor,  en  abandonnant  une  trentaine  de  prisonniers.  Tout  était 
calme  du  côté  de  Saint- Calais,  à  ce  que  mandait  un  détache- 
ment porté  vers  Berfay;  sur  quoi  le  général  de  Rauch  faisait 
halte  à  Vibraye  et  aux  alentours. 

A  l'aile  droite,  une  partie  de  la  12®  brigade  de  cavalerie 
avait  réussi  à  atteindre  Regmalard;  l'ennemi  en  était  pai*ti. 
D'autre  part,  afin  de  couvrir  le  flanc  droit  du  XIIP  corps  dans 
la  continuation  de  son  mouvement,  la  4®  division  de  cavalerie 
avait  reçu  l'ordre  de  venir  de  Nogent  sur  Bellême.  Dans  l'après- 
midi,  à  4  kilomètres  environ  avant  Bellême,  elle  se  trouvait  en 
présence  de  forces  ennemies  assez  nombreuses  —  probablement 
les  troupes  qui  évacuaient  Regmalard.  De  l'artillerie  accom- 
pagnait ces  troupes;  deux  pièces  de  la  batterie  à  cheval^*)  la 
réduisaient  promptement  au  silence;  mais  tous  les  eflForts  du  2® 
bataillon  du  32®,  qui  marchait  avec  la  division,  demeuraient 
impuissants  contre  un  adversaire  très -supérieur  en  nombre.  A 
la  tombée  de  la  nuit  on  rompait  la  lutte,  et  les  troupes  reve- 
naient prendre  des  cantonnements  auprès  de  Berdhuis. 

Sur  la  gauche  du  XIH®  corps,  la  2®  division  de  cavalerie 
poussait  vers  Conflans. 


*)  Voir  II«  Partie,  page  772,  note  *).    Ce  détachement  avait  été  ren- 
forcé du  14®  batailloQ  de  chassears  et  de  ^ — —. 

**\  ^  hatt.  à  chev. 


XI« 
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Le  général  de  Maiistein  s'était  tenu  prêt  à  soutenir  le 
général  d'AlvensIeben,  comme  le  portaient  ses  instructions. 
Quand  il  entrait  dans  Saint- Calais  avec  la  tète  du  IX*  corps 
d'armée,  la  6*  division  d'infanterie  avait  déjà  traversé  la  ville 
sans  obstacle.  Au  delà  de  rAnille,  quelques  troupes  ennemies 
tentaient  de  disputer  à  la  division  les  nombreuses  coupures 
pratiquées  sur  la  route;  mais  elles  n'attendaient  pas  d'êtro  séri- 
eusement attaquées  pour  battre  en  retraite  en  faisant  usage, 
pour  la  plupart,  de  voitures  tenues  prêtes  à  cet  eflFet.  La  6* 
division,  qui  s'avançait  plus  au  sud,  ne  rencontrait  aucune  résis- 
tance et  ne  ramassait  plus  que  quelques  traînards.  Le  IIP 
corps  d'armée  passait  la  nuit  dans  les  localités  qui  bordent 
les  deux  côtés  de  la  route,  entre  le  Tusson  et  l'Anille.  L'avanl- 
garde  de  la  6®  division  se  déployait  en  avant  du  bois  des  Loges. 
Le  IX*  corps  demeurait  à  Saint-Calais  et  en  arrière. 

La  14*  brigade  de  cavalerie  avait  été  chargée  par  le  géné- 
ral de  Voigts-Rhetz  de  maintenir  la  liaison  entre  le  IX*  corps 
et  le  X*.  Les  troupes  françaises  rencontrées  la  veille  auprès 
de  la  Yieille-Haie  s'étaient  repliées  dans  le  courant  de  la  nuit 
par  La  Chapelle -Huon;  des  le  matin,  le  général  de  Schmidt 
s'avançait  donc  de  La  Richardière  par  Bessé.  Des  prisonniers 
ramassés  chemin  faisant  annonçaient  que  quelques  régiments  de 
cavalerie  française  se  trouvaient,  les  uns  encore  à  Yancé,  les 
autres  en  marche  de  La  Chapelle  sur  ce  point. 


Combat  de   Vancé. 

La  14*  brigade  de  cavalerie  poursuivant  son  mouvement, 
les  escadrons  qui  ouvraient  la  marche  sont  accueillis  à  hauteur 
de  Yancé  par  un  feu  nourri;  ils  cèdent  alors  la  place  à  la 
batterie  à  cheval.  La  pièce  de  tête  commence  par  tirer  un  coup 
à  mitraille  contre  des  cuirassiers  français  qui  avaient  mis  pied 
à  terre  et  s'étaient  embusqués  derrière  des  haies,*)  puis  elle 
envoie  ses  obus  sur  l'infanterie  postée  de  l'autre  côté  du  ïusson. 
On  distinguait  une  longue  colonne  de  cavalerie  traversant  Yancé 


*)  Da  3^  régiment  de  cairassiers.  Oe  régiment  comptait  2  officiers 
blessés,  dont  le  colonel,  et  nne  vingtaine  d'hommes  prisonniers  on  disparus. 
(N.  du  Tr.).  — 
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dans  la  direction  de  Montreuil- le -Henri;  malgré  les  difficultés 
dn  pajS;  le  miyor  de  Eoerber  réussit  à  amener  encore  deux 
aokes  pièces  en  position.^)  Leurs  projectiles,  tombant  au  milieu 
des  masses  pressées  de  l'ennemi,  7  sèment  un  désordre  tel 
qu'elles  se  débandent  précipitamment  et  s'enfuient,  en  proie  au 
plus  complet  désordre,  sur  Montreuil  et  Saint- Georges. 

Sur  Tordre  du  général  de  Schmidt,  la  cavalerie  entame 
alors  la  poursuite  et  s'avance  ainsi  jusqu'au  ruisseau  d'Etangfort 
oîi  elle  est  contrainte  de  faire  halte.  **)  De  forts  partis  enne- 
mis se  tenaient  embusqués  derrière  des  haies  ou  des  fossés,  et 
criblaient  d'une  violente  fusillade  le  15&  régiment  de  uhlans  que 
le  colonel  d'Alvensleben  entraînait  en  avant.  Le  régiment 
rétrogradait  sur  Vancé,  où  la  brigade  se  cantonnait  dans  la 
soirée.  Nos  pertes  étaient  minimes;  l'adversaire  comptait  une 
centaine  d'hommes  hors  de  combat. 


Le  X®  corps  d'armée  avait  à  franchir  une  série  de  défi- 
lés dans  son  mouvement  par  la  rive  droite  du  Loir;  sa  marche 
fie  trouvait  en  outre  entravée  à  maintes  reprises  par  les  nom- 
breuses coupures  pratiquées  sur  la  route.  L'avant -garde,***) 
chassant  devant  elle  des  partis  ennemis,  se  trouvait,  au  débou- 
ché de  Poncé,  en  présence  d'une  résistance  plus  sérieuse.  Un 
millier  de  gardes  mobilesf  )  avaient  pris  position  auprès  de  Ruillé. 
Leurs  mitrailleuses,  qui  balayaient  la  route,  sont  rapidement 
forcées  de  battre  en  retraite  devant  le  feu  d'une  section  de  la 
4*  batterie  légère;  mais  la  fusillade  se  prolongeait  pendant  long- 
temps encore  avant    que   l'infanterie   soit   parvenue    à   chasser 


MX  T           .       il     «-        V             .X                     it  1    3®  batt.  à  chev.    . 
*)  Le   major  de  Coerber   avait  accompagné  la =^ et 

prenait  ensuite  le  commandement  de  rartillerie  affectée  à  la  14fi  brigade  de 
cavalerie. 

**)  Le  raisseau  d*Etangfort  prend   naissance  auprès   de  Maisoncelles. 
Voir  le  Plan  2a  0. 

***)  92«  régiment  d'infanterie,  j^"^^»  4e  b^^  lég.  ^^  ^^  détachement 

de  pionniers,  sons  les  ordres  dn  colonel  Haberland. 

t)  8e  régiment  de  gardes  mobiles  et  nne  section  de  mitrailleuse  de  la 
2le  batterie  dn  2®  régiment  d'artillerie  (N.  du  Tr.). 

Gwi»  Fzweo-Anemande  de  1870-71.    Texte  H.  62 
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complètement  Tadversaire  d'une  région  difficile  dans  laquelle 
elle  manoeuvrait  avec  peine^).  Les  Français  avaient  perdu  230 
prisonniers.  A  4  heures,  le  corps  d'armée  atteignait  La  Chartre 
et  y  prenait  ses  quartiers.  Le  P*"  bataillon  et  les  fusiliers  du 
56®,  qui  avaient  poussé  jusqu'à  l'Homme,  étaient  dans  la  néces- 
sité de  déloger  d'abord  l'ennemi  de  plusieurs  métairies  et,  la 
nuit  durant,  ils  restaient  en  contact  avec  lui. 

Le  8  au  matin,  le  général  de  Hartmann  voyant  que  les 
Français  s'abstenaient  tout  au  moins  de  prendre  l'oflFensive  de- 
vant Saint -Amand,  donnait  suite  aux  instructions  du  comman- 
dant en  chef  en  renvoyfnt,  vers  9  heures,  les  troupes  amenées 
la  veille  par  le  général  de  Woyna  pour  le  soutenir.  Ces 
troupes  gagnaient  dans  la  soirée  Songé  et  Le  Pont-de-Braye  oîi 
arrivait  de  même  le  2®  régiment  de  dragons,  qui  avait  été 
chargé,  avec  quatre  pièces,**)  de  flanquer,  sur  la  rive  gauche 
du  Loii',  la  marche  du  X®  corps,  jusqu'à  hauteur  du  Plat  d'Etain. 

Aucun  changement  important  ne  se  produisait  au  cours  de 
la  journée  devant  Saint -Amand.  Les  Français  n'avaient  point 
continué  le  mouvement  vers  l'ouest  observé  la  veille;  ils  étaient 
restés  avantageusement  postés  à  peu  de  distance  de  Vilthiou, 
sur  la  route  de  Château -Renault,  occupant  fortement  Ville^ 
porcher  et  le  bois  situé  en  arrière. 

Le  général  de  Hartmann  renforçait,  en  conséquence,  de 
deux  bataillons  et  d'une  batterie  ***)  la  1'®  brigade  de  cavalerie 
réunie  auprès  de  Pias,  et  il  donnait  l'ordre  d'attaquer  Ville- 
porcher.  Après  que  la  batterie  a  ouvert  son  feu,  six  compag- 
nies du  16®  régiment  se  portent  contre  le  village,  f)  flanquées 
de  droite  et  de  gauche  par  la  cavalerie;  les  'défenseurs  s'enfuient 
alors  dans  le  bois,  en  abandonnant  une  centaine  de  prisonniers. 
Plus  vers  la  gauche,  le  9®  régiment  de  uhlans  rejetait  des  chas- 
seurs d'Afrique  de  Saint-Cyr  du  Gault  sur  Saint-Nicolas  des  Motels. 


*)  Prenaient  part  à  cette  affaire: 5^5 • 

**)  De  la  2«  batterie  à  cheval  du  Ille  corps  d'armée. 
«**^  I^l_etn®        iro  batt.  à  chev. 
^        16«  1er 

t)  Trois  compagnies  du  1®^  bataillon  de  Yilmoin,  trois  compagnies  da 
2«  bataillon  de  Pias. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


783 

Le  général  de  Hartmann  avait  reçu  du  général  de  Yoigts- 
Khetz,  dès  10  heures  du  matin,  Tordre  de  suivre  le  X®  corps 
sur  La  Ghartre.  Cet  ordre  avait  été  donné  dans  Tassurance 
que,  du  côté  de  Gbâteau-Benault  principalement,  Tarmée  n'avait 
plus  rien  à  craindre;  aussitôt  l'erreur  reconnue,  un  contre-ordre 
était  expédié,  mais  il  n'arrivait  plus  en  temps  utile. 

Afin  d'éviter  que  l'adversaire  s'attachât  à  son  mouvement, 
le  général  de  Hartmann  différait  son  départ  jusqu'à  la  nuit 
tombante;  puis,  sous  la  protection  des  avant-postes  disposés 
par  la  1'®  brigade  de  cavalerie  entre  Villeporcher  et  Longpré, 
et  par  la  15®  entre  Authon  et  Monthodon,  il  amenait  ses  troupes 
en  cantonnements  à  Saint- Arnoult^  Prunay  et  Ambloy.  La  marche 
sur  La  Ghartre  devait  continuer  le  lendemain. 


Le  Prince  Feld-Maréchal  avait  établi  son  quartier  géné- 
ral à  Saint-Galais.  Bien  que,  dans  la  soirée  déjà,  on  ne  pût 
méconnsdtre  que  la  situation  n'était  point  encore  tirée  au  clair 
devant  Saint-Amand,  le  Prince  n'en  persistait  pas  moins  dans 
sa  résolution  de  poursuivre,  en  le  précipitant  le  plus  possible, 
le  mouvement  convergent  de  toutes  ses  forces  sur  Le  Mans. 
Les  ordres  expédiés  à  10  heures  du  soir  prescrivaient  pour  le  9: 
—  au  XIII®  corps  d'armée  de  porter  son  avant-garde  à  Saint-Mars 
la  Bruyère,  son  gros  à  hauteur  de  Montfort,  et  d'envoyer  un  dé- 
tachement sur  la  rive  droite  de  l'Huisne  afin  de  s'assurer  un 
passage,  —  au  HI*  corps,  au  IX®  et  au  X®,  de  gagner  respec- 
tivement Ardenay,  Bouloire  et  Parigné  -  L'Evoque.  Les  deux 
corps  des  ailes  étaient  chargés,  en  outre,  de  faire  détruire  par 
des  flanqueurs  les  voies  ferrées  allant  du  Mans  sur  Alençon  et 
BUT  Tours.  La  fraction  de  la  6®  division  de  cavalerie  qui  se 
trouvait  encore  avec  le  général  de  Hartmann  devait  rallier 
le  X®  corps.  Le  général  de  Voîgts-Rhetz  aurait  à  apprécier 
s'il  convenait  de  conserver  encore  de  l'infanterie  sur  la  route 
Vendôme  —  Ghâteau-Renault. 

Ces  dispositions  étaient  portées  à  la  connaissance  du  géné- 
ral de  Hartmann,  avec  l'avis  que  la  garnison  de  Blois  serait 
à  ses  ordres  pour  le  cas  de  besoin;  il  n'était  pas  supposable 
en  effet,  que  l'ennemi  pût  prendre  l'offensive  à  la  fois  contre  Ven- 
dôme et  contre  Blois.    Gependant,  dans  la  matinée'  du  9  janvier, 

62* 
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sur  le  compte-rendu  da  X®  corps  annonçant  que  le  général  de 
Hartmann  avait  rompu,  la  veille  au  soir,  dans  la  direction  de 
Montoire,  un  ordre  daté  de  9  heures  du  matin  lui  attribuait 
définitivement  comme  mission  de  se  maintenir  au  sud  de  Yen- 
dôme  avec  la  1"  division  de  cavalerie  et  la  38*  brigade,  de 
repousser  à  fond  Padversaire,  et,  dans  le  cas  où  il  n'y  réussirait 
point,  de  couvrir  Vendôme. 

ojiiiTier.  Le  grand-duc  de  Mecklenbourg  avait  déjà  pris  ses  dis- 

positions pour  la  continuation  du  mouvement,  avant  que  les 
ordres  du  commandant  en  chef  fussent  arrivés  à  La  Ferté- 
Bernard.  La  4®  division  de  cavalerie,  couverte  sur  son  flanc 
droit  par  la  12®  brigade,  devait  s^avancer  par  Bellême  et  Saint- 
Gosme,  et  gagner  Bonnétable  si  faire  se  pouvait.  Les  17^  et 
22^  divisions,  quittant  La  Perté-Bemard,  se  porteraient  en  avant 
par  la  grande  route.  La  17®  division  enverrait  par  Le  Luart 
un  détachement  sur  Saint-Maixent,  pour  donner  la  main  à  la 
colonne  du  général  de  Bauch.  Cette  dernière  était  invitée  à 
venir  par  Berfay  sur  Saint-Calais.  Dans  la  nuit  cependant,  à 
la  nouvelle  que,  la  veille  déjà,  le  IIP  corps  avait  dépassé  Saint- 
Calais,  le  grand-duc  adoptait  la  proposition  du  général  de 
Tresckow  de  rappeler  le  général  de  Bauch  sur  Connerré, 

La  neige  tombait  à  gros  flocons  pendant  la  journée  du 
9  janvier;  les  vues,  fort  gênées  déjà  par  la  nature  couverte  du 
pays,  en  étaient  rendues  plus  difficiles  encore. 

Malgré  le  concours  de  Pinfanterie  qui  lui  était  attachée, 
la  cavalerie  de  Taile  droite,  appelée  à  agir  dans  une  région 
absolument  défavorable,  ne  parvenait  point  à  gagner  beaucoup 
de  terrain  en  avant.  Le  2®  bataillon  du  32®  tiraillait  jusqu'à 
la  nuit  close  avant  de  réussir  à  déloger  les  troupes  ennemies 
des  abords  de  Bellôme,  où  la  4®  division  de  cavalerie  s'établissait 
ensuite  en  cantonnements.  Elle  y  était  rejointe  par  une  colonne 
envoyée  de  Begmalard  comme  renfort^)  par  la  12®  brigade  de 
cavalerie.  Les  fractions  de  cette  brigade  qui  opéraient  en 
avant  de  Senonches  trouvaient  l'adversaire  toigours  fortement 
établi  à  Longni,  et  elles  étaient  contraintes  de  fah*e  volte-face. 


«\  V»  II*  2e  2e  batt  à  chev. 

'    94«   '  18«  drag.  ®*  X* 
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Combats  de  Connerré  et  de  Thorigné. 

L'avant- garde  de  la  17*  division,  partie  à  9  heures  du 
château  de  Beauchamp^)^  rencontrait  Tennemi  à  peu  de  distance 
en  arrière  de  Sceaux.  Le  2®  bataillon  du  75*  se  déploie  au 
delà  de  Joudry  et,  gaguant  lentement  du  terrain,  déloge  suc- 
cessivement les  Français  du  Poirier  de  même  que  de  La  Croix- 
de-Per  et  de  MerdereaxL  A  3  heures  V*>  l'ennemi  tente,  par 
La  Orouas,  un  retour  offensif  qui  échoue,  et  nos  troupes  re» 
prennent  leur  mouvement  en  avant.  Les  Français  sont  chassés 
des  Landes,  de  La  Grouas  et  du  Coudray,  avec  une  perte  d& 
170  prisonniers.  Le  2*  bataillon  du  76*  avait  contribué  à  c& 
succès,  ainsi  que  la  colonne  du  général  de  Bauch,  laquelle 
débouchait  entre-temps  du  Luart  et  attaquait  l'adversaire  dan& 
son  flanc  droit.     Malgré   Fobscurité,   deux  compagnies   du    1*" 


*)  Dispositif  des  troupes  de  la  17®  division  d'infanterie^ 
le  9  janvier. 

Commandant:  lieatenant-général  de  Tresckow. 
Avant-garde:  lientenant-colonel  von  der  Osten. 

2^  bat.  et  fusiliers  dn  7ô<^  régi,  d'infanterie. 

76®  régiment  dinfanterie. 

2«  et  9®  escadr.  da  18®  régiment  de  dragons. 

3®  batt  à  cheval  et  6«  batterie  lonrde. 

Ire  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 
QfoBi  colonel  de  Mantenffel. 

3®  bataillon  da  régiment  de  fnsiliers  No  90. 

R^iment  de  grenadiers  no.  89. 

1er  escadr.  du  18®  régiment  de  dragons. 

6®  batt  lonrde. 
Golonne  de  liaison:  lieutenant-colonel  de  Légat. 

l®r  bataillon  du  régiment  de  fusiliers  No  90. 

4fi  escadr.  dn  18®  r^iment  de  dragons. 

5®  batterie  légère. 
Colonne  latérale  de  ganche:  général-major  de  Ranch. 

1^  bataillon  dn  76®  régiment  d'infanterie. 

3®  bataillon  dn  régiment  de  fusiliers  No  90. 

14®  bataillon  de  chasseors. 

17®  brigade  de  cavalerie. 

1'®  batterie  à  cheval  et  6®  batterie  légère. 
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bataillon  du  76**)  suivent  Tennemi  jusque  au  delà  de  Duneau  ; 
mais  parvenues  au  Point- du- Jour  et  à  la  Belle-Etoile,  elles  se 
heurtaient  à  une  vigoureuse  résistance.  On  distinguait  des  feux 
de  bivouac  en  grand  nombre  dans  la  vallée  de  la  Due. 

Le  1®'  bataillon  du  90  qui  se  dirigeait  vers  cette  vallée 
en  marchant  au  sud  de  la  grande  route,  se  trouve  inopinément 
en  présence  d'un  gros  de  400  hommes  environ  d'infanterie 
ennemie;  après  un  court  engagement  à  la  baïonnette,  il  les  fait 
prisonniers  en  majeure  partie.  Cependant  des  contingents  français 
plus  nombreux  se  montrant  sur  le  flanc  gauche,  le  bataillon 
rétrogradait  vers  Le  Luart,  tandis  que  le  76*  disposait  des 
fivant-postes  auprès  de  Duneau.  Le  gros  de  la  17®  division  se 
-cantonnait  en  avant  de  Sceaux,  la  22*  division  en  arrière**). 
Un  fort  détachement,  commandé  par  le  colonel  de  Becke- 
dorff,  occupait  Tuffé  et  Saint-Hilaire,  sui-  la  rive  droite  de 
l'Huisne***).  Le  grand-duc  installait  son  quartier  général 
AU  Luart. 

Le  général  de  Rauch  avait  réuni  ses  troupes  à  DoUon, 
dans  la  matinée,  puis  il  s'était  mis  en  marche  sur  Gonnerré. 
Chemin  faisant,  il  apprenait  que  Tennemi  était  fortement  établi 
à  Thorigné,  sur  sa  gauche.  A  3  heures  ^h  de  l'après-midi,  le 
1®'  bataillon  du  75®,  suivi  des  chasseurs,  enlève  ce  village; 
mais  une  vive  résistance  Tempôche  de  pousser  fort  au  delà.  Sur 
ces  entrefaites,  le  2*  bataillon  du  90®  avait  été  acheminé  sur 
Le  Crozet,  où  la  cavalerie  avait  rencontré  de  même  les  Français 


II* 

*)  1'®  et  4fi  compagnies.    Ce  bataillon  avait  relevé  entre -temps  le  -=^ 

qui  avait  épuisé  ses  cartouches. 

**)  La  22o  division  était  rejointe  dans  Taprès-midi  par  les ^^ ^'• 

Ces  batteries  avalent  été  envoyées  de  Versailles  comme  supplément  de  rem- 
placement pour  les  batteries  devenues  hors  de  service  à  la  suite  de  la  ba* 
taille  de  Beaugency-Cravant. 

♦»»\  ûra     X  •        *  j».  r    *    .     3«  et  4«      ^  3»  batt.  lourde     _     ^^ 

***)  95«  régiment  d'infanterie  Tsr-\r —  «t  =7- .    La  10«  com- 

lo®  nuss.  Al® 

pagnie  et  le  4®  escadron  avaient  flanqué  sur  la  rive  droite  du  Loir»  depuis 

La  Ferté-Bernard,  le  mouvement  du  corps  d'armée.    Deux  bataillons  du  9ô« 

traversaient  la  rivière  à  Vilaines;  le  reste  de  la  colonne  la  repassait  à 

Sceaux.     Des  ponts  fixes  existaient  sur  ces  deux  points,  de  môme  qu'à 

Vouvray;  toutefois  le  pont  de  Vilaines  était   praticable  pour  Tinfanterie 

seulement 
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en  assez  grand  nombre.  Deux  compagnies  emportent  le  bois 
situé  en  avant  du  village  ainsi  que  le  pont  de  la  Due,  et,  pre- 
nant position  au  nord  du  Crozet,  elles  font  tête,  avec  Taide  de 
deox  autres  compagnies,  à  Tattaque  de  colonnes  ennemies. 

Le  général  de  Bauch  cantonnait  ses  troupes  dans  la 
soirée  à  Thorigné,  au  Crozet  et  à  Dollon,  directement  en  face 
de  Tadversaire,  avec  lequel  les  avant-postes  demeuraient  long- 
temps encore  en  contact.  Pendant  la  nuit  les  Français  évacuaient 
Connerré,  que  quelques  compagnies  occupaient  aussitôt. 

L'infanterie  seule  avait  donné  dans  ces  rencontres  du 
9  janvier  qui  coûtaient  à  la  17®  division  une  soixantaine 
d'hommes.  Quant  à  Tennemi,  ses  pertes  en  prisonniers  seu- 
lement montaient  à  500  hommes.  Des  groupes  débandés  erraient 
à  l'aventure  dans  la  direction  du  sud  et  arrivaient  jusque  dans 
les  cantonnements  occupés  par  le  III®  corps*). 


Au  III®  corps  d'armée,  conformément  aux  ordres  du 
général  d'Alvensleben,  la  6®  division  et  l'artillerie  de  corps 
devaient  faire  leur  mouvement  par  Bouloire,  en  suivant  la 
chaussée;  la  5®  division  marcherait  sur  la  gauche  de  la  6®.  Sur 
la  droite,  un  détachement  commandé  par  le  lieutenant-colonel 
comte  de  Lynar  était  chargé  d'établir  la  communication  avec 
le  XIII*  corps.  — 

Combat  d^Ardenay, 

L'avant-garde  de  la  6®  division  se  trouvait  déjà  rendue  en 
avant  du  Bois  des  Loges,  comme  nous  l'avons  vu**).     Elle  en 


*)  Les  troapes  françaises  engagées  dans  ces  deux  rencontres  appar- 
tenaient à  la  1^  division  da  21®  corps.    (Voir  sa  composition  an  Sapplé- 
tnent  G VII.)  —  Cette  division  occupait  les  positions  suivantes:  26®  régt.  de 
ligne  à  Thorigné;  l^"®  brigade  snr  les  hantears  de  Dunean;  2«  brigade  de  la 
gare  de  Connerré  jusqu'à  2  kilomètres  sur  la  route  de  Thorigné  (N.  du  Tr.). 
**)  Dispositif  des  troupes  de  la  6<»  division  d'infanterioi 
le  9  janvier. 
Commandant:  lieutenant-général  baron  de  Buddenbrock. 
Avant-garde:  colonel  de  Bismarck. 

2fi  bat.  et  fusiliers  du  24<»  régiment  d'infanterie, 
(j^  régiment  d'infanterie. 
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partait  à  9  heures,  et  chassait  aisément  l'ennemi  de  Bonloire.  A 
2  heures  du  soir,  après  un  vif  engagement  de  mousqueterie,  les 
compagnies  du  64^^)  le  délogent  également  de  la  hauteur  au 
sud -ouest  du  Breil  et  du  bois  au  nord  de  Surfonds;  mais  une 
résistance  plus  sérieuse  les  arrêtait  devant  Ardenay. 

La  division  Paris**),  du  17®  corps  français,  avait  pris 
position  sur  ce  point;  sa  droite  occupait  le  château  d'Ardenay; 
sur  sa  gauche,  quatre  canons  et  deux  mitrailleuses  étaient  en 
batterie  derrière  La  Butte***). 

Les  Allemands  ne  pouvaient  leur  opposer  que  deux  pièces 
de  la  6®  batterie  légère,  la  largeur  de  la  route  ne  permettant 
pas  d'en  placer  davantage.  Après  une  demi-heure  de  tir,  ces 
pièces  contraignent  les  mitrailleuses  à  se  retirer;  puis  elles 
continuent  leur  feu,  sans  se  laisser  ébranler,  jusqu'à  l'issue  de 
la  lutte.    Le   64®  régiment   se   déploie   en  première  ligne.    A 


3®  et  4«  escadr.  du  6«  régiment  de  cairassiers. 
6«  batt.  légère  et  Vs  6®  batterie  lourde. 
3®  comp.  de  pionniers  de  campagne  (empruntée  à  l'artillerie 
de  corps). 

Gros: 
11®  brigade  d'infanterie. 
Un  peloton  de  cairassiers. 
5«  batterie  légère  et  5®  batterie  lourde. 
Colonne  latérale  de  droite:  lieutenant-colonel  comte  de  Lynar. 
V^  bataillon  du  24fi  régiment  dMnfanterie. 
1er  et  2®  escadr.  du  6®  régiment  de  cuirassiers. 
Vs6«  batterie  lourde. 

La  ^  était  aux  convois.     La  V  compagnie  de  pionniers  de  campagne, 

qui  avait  établi,  le  6  janvier,  le  pont  de  Saint- Firmin  sur  le  Loir,  (Voir 
II«  Partie,  page  758)  ralliait  dans  la  soirée  du  10  seulement 
^.  lo^  6®  et  70 

'  64e         • 

**)  Le  général  de  Jouffroy  s*était  replié  de  Saint- Calais  dans  la 
direction  du  sud-ouest,  et,  par  suite,  le  général  C  h  an  s  y  avait  fait  avancer 
la  division  Paris  pour  couvrir  la  grande  route.  Voir  la  suite  de  la  relation. 
***)  Le  Supplément  XGIV  donne  la  composition  de  la  division  Paris 
(2«  division  du  17<'  corps).  Un  bataillon  du  i8«  régiment  de  marche  était 
en  grand'garde  dans  le  parc  du  chftteau  d'Ardenay.  La  division  était  en 
position  sur  la  butte  d'Ardeoay;  quatre  compagnies  du  85®  régiment  de  garde 
mobile  avaient  été  détachées  sur  sa  gauche  pour  surveiller  la  route  du  Brsil. 
Le  général  Ghansy  accuse,  pour  cette  affaire,  une  perte  de  40  tués  dont 
2  officiers,  et  d'environ  210  blessés  dont  10  officiers  (N.  du  Tr.). 
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4  heures,  le  châtean  d'Ardenay  est  enlevé  d'assaut,  avec  Taide 
de  deux  compagnies  du  24**).  Au  nord  de  la  chaussée,  les 
oontÎDgents  du  64%  cheminant  sous  le  couvert  des  saillants 
boisés  qui  se  projettent  vers  la  Butte,  gagnent  du  terrain  de 
ce  côté  et  font  échouer,  par  une  contre-attaque  vigoureusement 
prononcée,  un  mouvement  offensif  de  Tadversaire.  A  l'extrême 
droite  enfin,  on  parvenait  à  traverser  les  prairies  du  bas- fond 
et  à  prendre  pied  dans  les  bouquets  de  bois  situés  au  delà**). 

A  la  nuit  tombante,  les  Français  tentent  inutilement  une 
reprise  générale  de  l'offensive  sur  la  chaussée  même  et  au  sud. 
Mais  les  10*  et  12«  compagnies  du  64®  marchent  alors  du  nord 
contre  la  Butte,  les  5*  et  8*  compagnies  du  24®  s'avancent  au 
sud  de  la  chaussée;  l'élan  se  communique  à  la  ligne  de  bataille 
tout  entière.  Sans  se  laisser  arrêter  par  un  feu  d'une  violence 
extrême,  les  fantassins  du  Brandebourg  se  jettent  aux  cris  de 
hurrah!  sans  brûler  une  cartouche,  sur  La  Butte  et  sur  Ardenay, 
en  délogent  les  Français  auxquels  ils  enlèvent  de  nombreux 
prisonniers,  et  les  culbutent  dans  la  vallée  du  Narais. 

Vers  4  heures,  deux  bataillons  du  35****)  avaient  été  char- 
gés par  le  commandant  de  corps  de  se  porter  par  Surfond 
contre  l'extrémité  sud  d' Ardenay;  ils  débusquent  vivement  des 
troupes  ennemies  des  abords  de  La  Gohainière,  et  cherchent 
ensuite  à  traverser  le  Narais  au  sud-ouest  d' Ardenay;  mais 
l'obscurité  les  empêchait  de  trouver  un  passage. 

La  12®  brigade  disposait  ses  postes  avancés  à  Test  du 
ruisseau  de  Narais  et  se  cantonnait  sur  la  position  conquise. 

La  colonne  latérale  de  droite  avait  rejeté  des  francs-tireurs 
de  Nuillé  vers  la  route  de  Connerré;  elle  avait  eu  promptement 
raison  d'un  corps  plus  considérable  qui  marchait  à  sa  rencontre 


•)  Coocouraient  à  cette  attaque:  — ^^ —  et '-^ . 

**)  La  répartiiioD  était  la  suivante: 

„      -  ,        .„  ,,.     ,  V>2e,  l/s3e,  1/2 4e,  6^  et  7e 

En  face  du  village  d' Ardenay:  -^ — '—^ — -^ . 

ji  A     i      u        ^     8®,  10e  et  12e 
Au  nord  de  la  chaussée: 


An  delà  des  prairies: 


64e 
iw,  8/82e  et  5e 


64e 

***)  Colonel  dn  Pies  sis  avec  le  le^^  et  le  2«  bataillon,  auxquels  on 
atait  adjoint  une  section  de  la  6e  batterie  lourde. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


790 

à  hauteur  de  La  Mauguiliniëre  et  qu'elle  refoulait  sur  la  Belle- 
inutile;  mais  la  résistance  sur  ce  point  devenait  plus  vive.  Le 
24®  finissait  cependant  par  déloger  l'adversaire  ;  une  centaine  de 
prisonniers,  pour  la  plupaii;  sans  blessures,  et  un  convoi  assez 
important  de  voitures  de  vivres  et  de  munitions  restaient  entre 
ses  mains.  L'ennemi  toutefois  occupait  en  force  les  localités 
avoisinantes.  Le  lieutenant- colonel  comte  de  Lynar  mettait 
la  Belle-inutile  en  état  de  défense,  s'y  installait  en  cantonnements 
d'alerte  et  s'entourait  de  tous  côtés  de  postes  avancés  que 
l'adversaire  tentait  à  maintes  reprises  de  forcer.  Dans  la  nuit 
seulement,  on  parvenait  à  établir  la  communication  avec  le 
XIIP  corps  qui  avait  fait  halte  fort  en  an-iére. 

Comme  les  Français  s'étaient  maintenus  à  Connerré  jusqu'au 
soir,  leurs  partis  ne  cessaient,  jusqu'après  minuit,  de  harceler 
par  des  attaques  soudaines  les  cantonnements  de  la  6^  division 
à  Nuillé,  à  Soulitre  et  même  au  Breil,  où  se  trouvait  le  quartier 
général  de  la  division. 


La  5®  division  d'infanterie,  qui  opérait  son  mouvement  au 
sud  de  la  grande  route  Saînt-Calais  —  Le  Mans,  ne  rencontrait 
aucune  résistance  à  proprement  parler;  mais  les  mauvais 
chemins  la  retardaient  à  un  tel  point  que,  dans  l'après-midi 
seulement,  elle  entrait  en  cantonnements  entre  le  Gué-de-l'Aune 
et  Saint-Mars  de  Locquenay.  Malgré  ce  retard,  l'avant-garde 
traversait  encore  le  ruisseau  de  Narais,  sur  un  pont  rétabli 
par  les  pionniers,  et  elle  disposait  la  chaîne  de  ses  postes 
avancés  le  long  du  bois  de  Loudon,  jusqu'au  château  de  La 
Buzardiëre  et  dans  le  saillant  boisé  qui  s'avance  vers  Parigné. 
Cette  dernière  localité  était  occupée  par  les  Français. 

Le  général  d'Alvensleben  transférait  son  quai-tier  général 
au  château  d'Ardenay. 

Le  m®  corps  avait  perdu  160  hommes  environ  dans  les 
rencontres  de  la  6*  division;  maïs  il  avait  enlevé  à  l'ennemi 
plus  d'un  millier  de  prisonniers.  Placé  au  centre  de  l'armée, 
il  formait  saillie  par  rapport  aux  deux  ailes.  Son  mouvement 
l'avait  fait  pénétrer  en  manière  de  coin  dans  les  positions  de 
l'adversaire,  dont  les  feux  de  bivouac  éclairaient  circulairement 
l'horizon  autour  de  lui. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


791 

Le  rX®  corps,  cheminant  par  la  grande  route,  avait  porté 
ses  troupes  de  tête  jusqu'à  Bouloire;  la  2®  division  de  cavalerie 
était  venue  jusqu'à  Saint- Michel  de  Chavaigne. 

Le  X*  corps,  qui  devait  atteindre  Parigné  le  9,  d'après 
les  ordres  du  commandant  en  chef,  se  trouvait  encore  fort  en 
arrière. 


Combats  de  Chahaignes  et  de  Brives*). 

Le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  prescrit  au  général 
de  Woyna  de  venir  de  Pont-de-Braye  sur  Grand-Lucé,  en  pre- 
nant par  Vancé**),  et  à  la  fraction  du  X*  corps  postée  à  La 
Chartre  de  marcher  de  môme,  par  Saint -Vincent  du  Lorouer, 
sur  Grand-Lucé  où  les  troupes  recevraient  de  nouvelles  instruc- 
tions. La  14*  brigade  de  cavalerie  était  chargée  de  maintenir 
la  liaison  avec  le  IIP  corps. 

D'après  les  affirmations  des  prisonniers,  les  hauteurs  de 
Chahaignes  étaient  occupées  par  une  partie  de  la  2®  division 
du  16*  corps  finançais.  Les  faits  confirmaient  ces  déclarations. 
Quand  Tavant-garde  de  la  20®  division  débouche  de  L'Homme, 
dans  la  matinée,  elle  est  accueillie  par  un  feu  d'obus  et  de 
mitrailleuses***);  on  apercevait  de  l'infanterie  ennemie  dans  les 
métairies  et  sous  les  couverts  situés  en  avant.  Les  deux 
bataillons  de  mousquetaires  du  56*  régiment  se  déploient  vers 
la  gauche  et  rejettent  peu-à-peu  les  Français  derrière  le  ruisseau 
de  Brivesf  ).    Trois  batteriesf  f  )  prennent  position  au  nord-ouest 

*)  Voir  le  Flan  28  D. 
**)  La  colonne  du  général  de  Woyna  se   composait  alors   de:  =g^ 

oi«  ^  .       X  ji.  r    X    .     20  et  4«     .  2»  batt.  lourde  et  2^  légère 
"1«  riment  d'infanterie,  ,r— , et   ~- 

***)  Cette    avant -garde    était   formée    de:    56®    régiment    d'infanterie, 

4*         3®  batt  lourde    ^  ,^  .    j       .       .        j 

jÂ^-^ — ,  Yi ®*  ^     compagnie  de  pionniers  de  campagne,  sous 

le  commandement  du  colonel  de  Yalentini. 

t)  Ce  ruisseau,  qui  arrose  dans  la  partie  moyenne  de  son  cours  le 
petit  village  de  Brives,  prend  naissance  au  nord  de  Grand-Lucé  et  se  jette 
dans  le  Loir  à  trois  kilomètres  en  aval  de  La  Chartre. 

^  3»  batt  lourde  ^^  4«  batt.  légère  et  4»  lourde      ^^^  ^^^  ^^^^.,^^, 
X*  X® 

batteries  avaient  été  tirées  du  gros  de  la  division. 
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de  L'Homme;  mais  une  violente  bourrasque  de  neige  les  obligeait, 
dès  9  heures,  a  suspendre  leur  feu. 

Gomme  on  pouvait  s'attendre  à  une  vigoureuse  résistance 
dans  cette  étroite  vallée,  Tordre  était  envoyé  au  général  de 
Woyna  d'orienter  sa  marche  sur  le  bruit  de  la  canonnade  et 
de  tomber  dans  le  flanc  gauche  des  Français. 

Le  1®^  bataillon  du  92®  régiment  et  le  bataillon  de  chas- 
seurs avaient  été  appelés  du  gros  pour  attaquer  l'ennemi  sur 
son  flanc  droit.  Ils  cherchent  en  vain  à  franchir  le  ruisseau  et 
ils  en  sont  réduits  à  commencer  par  établir  une  passerelle.  Ce 
travail  terminé  —  et  il  avait  demandé  un  temps  assez  con- 
sidérable —  le  colonel  Haberland  marche  contre  Ghabaignes. 
Les  défenseurs  battent  alors  en  retraite  dans  la  direction  de 
Ghâteau-du-Loir,  en  abandonnant  50  prisonniers,  et  les  troupes 
ennemies  qui  faisaient  face  au  56®  se  replient  à  leur  tour  sur 
la  forêt  de  Bersay. 

Au  début  du  mouvement  en  avant,  le  général  de  Kraatz 
avait  détaché  vers  la  droite,  par  le  château  de  La  Gidonniére, 
une  colonne  latérale  à  laquelle  il  avait  ensuite  prescrit  de  se 
rabattre,  par  le  Haut-Perray,  dans  le  flanc  gauche  de  l'adver- 
saire; mais  la  nature  difficile  du  pays  avait  contraint  cette 
colonne  à  rétrograder  sur  L'Homme,  où  elle  s'était  jointe  à 
Tavant- garde*). 

A  2  heures  de  l'aprës-midi,  la  division  reprenait  son  mou- 
vement  vers  Brives,  par  la  rive  gauche  du  ruisseau. 

Gependant,  aux  embarras  créés  ce  jour-là  à  toute  l'armée 
par  les  tourbillons  d'une  neige  épaisse  et  pai*  le  brouillard,  se 
joignaient,  pour  le  X*  corps,  les  difficultés  extrêmes  inhérentes, 
dans  cette  saison  de  Tannée,  à  une  marche  à  travers  une  contrée 
accidentée,  semée  de  pentes  rapides^  de  gorges  et  de  chemins 
creux.  La  cavalerie  et  l'artillerie  avaient  dû  mettre  pied  à 
terre;  tout  cheval  qui  s'abattait  arrêtait  la  colonne.  Le  com- 
mandant du  corps  d'armée  voyageait  sur  un  avant-train;  son 
état-major  allait  à  pied.     L'artillerie   de  corps   surtout,   était 


*)  Cette  colonne,  commandée  par  le  lieutenant- colonel  Bendler,  se 

.,   ,     !«'  et  II«    1«'  et  2«       3«  batt.  léir.     , 
composait  de:  — ^~ ,  jg^-^  et  £_£^_i¥-.    La  batterie  n'avait  po 

graTÎr  les  pentes  rapides  et  couvertes  de  verglas  de  la  hantenr  voisine  do 
Ch&tean  de  la  Gidonniére. 
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hors  d'état  d'être  employée  et  n'avançait  qu'à  grand  peine  dans 
ces  passages  resserrés  et  couverts  d'une  couche  de  glace.  Yers 
midi,  on  se  décidait  à  l'acheminer  avec  une  escorte"^);  par  le 
Pont-de-Braye  sur  Lavenay,  pour  y  prendre,  le  lendemain,  la 
route  de  Yancé  qui  était  meilleure. 

Conformément  à  l'ordre  donné,  le  général  de  Woyna  s'était 
dirigé  sur  Brives.  Lorsqu'il  atteignait  le  château  de  La  Chêne- 
huére,  après  avoir  refoulé  quelques  partis  ennemis,  le  combat 
était  entièrement  terminé  déjà  à  Chahaignes.  Fort  incertain  de 
savoir  si  la  20*  division  avait  continué  son  mouvement,  ou  s'il  pour- 
rait, avec  ses  seules  forces,  franchir  le  vallon  fortement  occupé 
par  l'ennemi,  le  général  prenait  le  parti  de  revenir  sur  le  Tusson. 

Quand  l'avant- garde  de  la  20*  division  débouche  devant 
Brives,  à  3  heures  V»»  ©H®  essuie  un  feu  nourri  partant  des 
hauteurs  au  nord  du  village.  C'est  à  peine  si,  en  dehors  des 
chemins,  l'infanterie  elle-même  parvenait  à  avancer  lentement 
au  prix  des  plus  grands  efforts;  il  fallait  donc  renoncer  à  tout 
mouvement  tournant,  et  il  ne  restait  d'autre  ressource  qu'une 
attaque  de  front  par  la  route  même  et  ses  abords  immédiats. 
Cette  attaque  est  confiée  à  des  fractions  du  56®  et  du  79^  qui 
Texécutent  avec  vigueur  et  contraignent  l'adversaire  à  plier**). 

Les  deux  bataillons  du  colonel  H aberl and  devaient  flanquer 
le  mouvement  de  la  division  en  remontant,  de  Chahaignes,  le 
versant  ouest  de  la  vallée.  Mais  la  difficile  configuration  du 
pays,  le  peu  de  largeur  des  chemins  les   retardaient   de   telle 

*)  Elle  ét^it  formée  des  troupes  de  la  19«  division  d*infanterie  restées 

.  ,  ,  ,  j,  z  .  !•«•  et  II«  iw  et  3«  .  ^ 
josqn^alors  an   gros   du   corps   d'armée,   savoir:   — =g^ — »  ôr~d 

compagnie  de  pionniers  de  campagne,  sons  les  ordres  da  colonel  baron  de 
Lyocker.  dette  escorte  se  ralliait,  dans  la  soirée,  anx  tronpes  du  général 
de  Woyna. 

**)  Cet  tronpes  attaquaient,  savoir:  à  ganche  de  la  rente  =^  snr  la 
rorte  même  56» '  *  ^""^  ^*  **  '*""**  W'  -5ê^'  "19^ 

Ifb     Ao    Af  TT6 

En  seconde  ligne  suivaient  — - — =^ .    En  tôte  de  la  colonne  dn  centre 

mirelitient  le  lieutenant-colonel  de  Mutins  et  Tolftcier  d*état-major  de  la 
20*  division  d*iofanterie,  capitaine  baron  de  Willisen. 

An  nombre  des  blessés  se  trouvait  le  major  de  Lindeiner  dit  de 
Wiidan. 
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façon  qu'ils  arrivaient  à  5  heures  seulement  à  hauteur  de 
Brives;  quelques  contingents  ennemis  s'y  trouvaient  encore,  aux- 
quels les  chasseurs  enlevaient  une  trentaine  de  prisonniers. 

Sur  Tordre  du  commandant  de  la  division,  le  colonel  de 
Valentini  se  remettait  en  marche  le  soir  même,  à  6  heures  V»» 
avec  quatre  bataillons*).  Les  Français  venaient  de  quitter  Saint- 
Pierre  du  Lorouer;  quelques  coups  de  fusil  les  délogeaient  de 
Saint -Vincent,  ]où  nos  troupes  leur  capturaient  5  officiers,  100 
hommes  et  un  convoi  de  100  voitures  chargées  de  vivres.  Les 
bataillons  prenaient  des  cantonnements  d'alerte  dans  Saint- 
Vincent  et  se  couvraient  par  de  forts  avant-postes.  Vers  minuit, 
ceux-ci  avaient  à  faire  tête  à  un  corps  ennemi  égaré. 

Les  autres  fractions  de  la  division  s'étaient  installées  dans 
les  localités  situées  entre  Brives  et  La  Ghartre.  La  colonne 
du  général  de  Woyua  était  établie  entre  Vancé  et  La  Chapelle- 
Gaugain.  La  14®  brigade  de  cavalerie**)  avait  cherché  à  plusieurs 
reprises  à  pousser  de  Vancé  sur  Montreuil;  mais  elle  s'était 
heui'tée  sur  ce  point,  de  même  qu'à  Saint-Georges  de  la  Couée, 
à  des  forces  tellement  supérieures***)  qu'elle  ne  pouvait  avancer. 


La  situation  devenait  plus  nette  ce  jour  là,  sur  le  flanc 
gauche  de  l'armée,  par  suite  d'une  opération  du  général  de 
Hartmann  contre  les  troupes  ennemies  de  Château-Renault. 

Â  8  heures  et  demie,  le  général  rassemblait  la  38®  brigade 
d'infanterie  et  la  cavalerie  du  duc  Guillaume  de  Mecklen- 
bourgt)  au  château  du  Fresne,  en  confiant  à  la  P®  brigade  de 


-,  I«r  et  Ho    ^  II«  ,     Fas.     .    .    .    ,     .    , 
^  — Ï9^~  ®*  92^'  ^^®  ¥2ô   «'^»^»»«'^*  P^"s  tard. 
**)  Cette  brigade  ayait  été  renforcée  da  2®  régiment  de  dragons  et  de 
'— jYj^ (Voir  II«  Partie,  page  782). 

***)  Appartenant  à  la  division  Jonffroy. 
t)  Elle  se  composait  de  deux  escadrons  et  demi  da  3«  régt  de  cuiras- 
siers, de  trois  escadrons  de  la  15»  brigade  de  cavalerie  et  de  deaz  pièces 
de  la  2«  batterie  à  cheval  da  III®  corps.  —  Un  escadron  et  demi  da  régi- 
ment de  cuirassiers  de  la  Prusse  orientale,  qui  avait  été  employé  aux  avant- 
postes,  n'avait  pas  encore  rejoint.  La  15e  brigade  de  cavalerie  avait  détaché 
trois  escadrons  pour  couvrir  le  flanc  droit;  deux  autres  escadrons  étaient 
affectés,  Tun  comme  escorte  du  quartier  général,  Tantre  à  l'occupation  de 
Montoire. 
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cavalerie  postée  à  Vîlthiou,  le  soin  de  couvrir  les  routes  con- 
duisaut  sur  Vendôme. 

La  colonne  ne  trouvait  plus  personne  à  Authon  et  à  Neu- 
ville. Après  une  halte  d'une  demi-heure  sur  la  Brenne,  le 
2®  bataillon  du  16*  attaque  les  constructions  occupées  par 
Tadversaîre  en  avant  de  Château-Renault,  s'en  empare  et  pénètre 
à  1  heure  dans  la  ville. 

En  fait,  les  Français  étaient  déjà  en  retraite  depuis  le 
matin.  Ainsi  que  rapprenait  un  parti  de  flanqueurs  jeté  sur  la 
droite,  vers  le  Boulay,  le  gros  de  leurs  forces*)  avait  pris  par 
Saint-Laurent,  c'est-à-dire  dans  la  direction  de  Château-du-Loir. 
Mais,  pendant  ce  temps,  les  cuirassiers  de  la  Prusse  Orientale**) 
étaient  partis  déjà  sur  la  route  de  Tours,  avec  les  deux  pièces 
de  la  batterie  à  cheval,  pour  poursuivre  l'ennemi;  ils  enlevaient 
encore  un  nombre  considérable  de  prisonniers,  dont  une  partie, 
à  vrai-dire,  trouvait  moyen  de  s^évader. 

Une  fois  toutes  les  troupes  ralliées  à  Château-Renault,  elles 
s'installaient  dans  la  ville  même  et  sur  ses  abords  immédiats. 


Le  Prince  Frédéric  Charles  recevait  à  son  quartier 
général  de  Bouloire  la  nouvelle  des  succès  du  IIP  corps 
d'armée,  et  il  apprenait  par  la  14®  brigade  de  cavalerie  que  le 
X*  corps  s'était  heurté  dans  la  matinée  à  une  forte  résistance 
an  nord  de  La  Chartre;  mais  le  soir  arrivait  sans  qu'aucun 
renseignement  vînt  faire  connaître  le  terrain  gagné  au  cours  de 
la  journée  par  ce  dernier  corps  et  par  le  XIII®. 

En  supposant  que  le  commandant  en  chef  des  troupes 
françaises  acceptât  la  bataille  derrière  l'Huisne,  il  y  avait  intérêt 
à  commencer  par  amener  les  deux  ailes  à  hauteui*  du  centre 
afin  d'avoir  tous  les  corps  réunis.  D'autre  part  cependant,  tout 
mouvement  dans  ce  sens  servait  l'adversaire  en  aidant  à  la 
concentration  de  ses  forces  encore  éparses.  A  la  vérité,  cinq  ou 
six  divisions  de  la  2®  armée  de  la  Loire  avaient  été  refoulées  de 
plus  en  plus  sur  Le  Mans,  à  la  suite  d'une  retraite  concentrique; 


*)  Au  dire  des  prisonniers,   Château -Renault  avait  été   occupé   par 
15,000  hommes  avec  18  —  20  bouches  à  feu. 

**)  Entre-temps,  les  trois  escadrons  de  la  15«  brigade  de   cavalerie 
avaient  été  affectés  à  une  autre  mission. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


796 

mais  c'est  à  peine  si,  dans  le  cas  d'one  rencontre  prochaine, 
les  deux  divisions  qui  avaient  été  maintenues  à  Château-Renault 
et  à  La  Chartre  pourraient  rallier  encore  la  position  principale. 
Les  unes  comme  les  autres  d'ailleurs,  avaient  eu  des  afifaires 
malheureuses,  et  le  ressort  moral  devait  être  nécessairement 
plus  ou  moins  ébranlé  dans  une  notable  partie  des  troupes 
françaises*). 

Le  plan  dont  le  Prince  Frédéric  Charles  poursuivait 
la  réalisation  promettait  des  résultats  d'autant  plus  considérables 
qu'il  était  lui-même  plus  hardi.  Le  IIP  coi^ps  d'oi-mée  con- 
tinuerait son  offensive  en  dépassant  Ardenay;  le  XIII*  corps 
marcherait  sur  Saint-Mars  la  Bruyère,  en  môme  temps  que  la 
4«  division  de  cavalerie,  renforcée  par  de  Tinfanterie  et  de 
Tartillerie,  pousserait  sur  Le  Mans  en  suivant,  par  Bonnétable, 
la  rive  droite  de  l'Huisne.  Le  IX*  corps  avait  ordre  de  faire 
marcher  un  détachement  par  Thorigné  afin  de  soutenir  le 
grand-duc,  et  de  serrer  lui-même  sur  Bouloire.  L'aile  gauche 
du  m®  corps  aui*ait  à  prêter  son  concours  au  X®  corps,  dans 
sa  marche  par  la  route  de  Parigné.  Comme  les  instructions  du 
Prince  le  faisaient  ressortir,  ces  opérations  offensives  devaient 
être  conduites  d'après  ce  point  de  vue  que  plus  serait  rapide 
et  vigoureux  le  mouvement  des  diverses  colonnes  contre  Le 
Mans,  plus  difficile  aussi  serait  la  situation  des  corps  français 
isolés  qui  se  trouvaient  encore  entre  les  lignes  de  marche  suivies 
par  l'assaillant. 


Il  semble  que,  jusqu'au  6  janvier  tout  au  moins,  le  quartier 
général  français  du  Mans  n'ait  eu  aucun  soupçon  du  mouvement 
d'offensive  générale  de  la  II*  armée  allemande.  A  cette  dernière 
date  encore  le  général  de  Jouffroy  entreprenait  une  attaque 
•contre  Vendôme,  et  le  général  de  Curten  était  parvenu  à 
s'avancer  de  Château-Renault  jusques  au  delà  de  Saint-Amand. 

Mais  toute  relation  entre  ces  deux  groupes  de  l'armée  ennemie 
se  trouvait  rompue  lorsque,  par  suite  de  l'issue  défavorable  des 


*)  En  fait,  à  la  date  du  9  janvier  an  soir,  lef  2«  et  3®  diTiaioi»  dn 
16^  corps,  les  2®  et  3®  divisions  dn  17®  et  la  1^  division  dn  21®  s'étaient 
trouvées  dans  des  affaires  dont  qnelqnes-nnes  avaient  été  très-vives. 
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combats  sur  le  Loir,  le  général  de  Jouffroy  était  contraint  de 
reculer  en  arrière  de  la  Braye,  dans  la  direction  de  Saint-Calais, 
en  se  couvrant  d'une  arrière-garde. 

Le  7  janvier,  les  premières  troupes  fmnçaises  se  voyaient 
attaquées  sur  presque  tonte  Vétendue  d'un  front  de  75  kilo- 
mètres. Le  général  Rousseau,  bien  que  soutenu  par  des 
forces  fraîches,  se  dérobait  à  l'attaque  de  la  22®  division  et 
létrogradait  d'abord  de  Nogent-le-Rotrou  sur  Le  ïheil,  puis, 
par  une  forte  marche  de  nuit,  sur  Connerré  et  Thorigné.  En 
face  du  général  de  Jouffroy,  le  IIP  corps  s'était  rendu  maître 
des  ponts  de  la  Braye,  dans  une  série  d'engagements  très-vif^', 
ft  le  général  de  Curten  avait  été  rejeté  de  Saint- Amand  sur 
Château-Renault. 

Le  8  janvier,  l'aile  gauche  française  parvenait  à  se  soustraire 
à  Tatteinte  des  Allemands,  grâce  à  l'avance  qu'elle  avait  gagnée. 
Au  centre,  le  généml  de  Jouffroy,  dont  la  cavalerie  avait  été 
chassée  avec  perte  de  Vancé  sur  Montreuil,  rétrogradait  au 
sud-ouest,  dans  la  direction  de  Courdemanche.  La  route  de 
Saint-Calais  au  Mans  se  trouvant  ainsi  découverte,  le  général 
Chanzy  portait  la  division  Paris  sur  Ardenay,  dans  la  matinée 
du  9  janvier.  Afin  de  donner  de  l'unité  aux  mouvements  de 
Taile  droite,  l'amiral  Jauréguiberry  était  investi  de  la  di- 
rection d'ensemble  des  divisions  Jouffroy,  Curten  et  Barry. 
Cette  dernière  avait  occupé  la  ligne  du  Loir,  depuis  Château- 
du-Loîr  jusqu'à  Pont-de-Braye  ;  mais  elle  était  repoussée  déjà, 
le  9  au  matin,  quand  le  général  de  Curten  abandonnait  Château- 
Renault.  Pour  effectuer  sa  retraite,  celui-ci  devait  donc  recourir 
à  une  voie  détournée  par  Beaumont-la-Ronde  et  Château-du-Loir. 

Le  9  janvier,  les  autres  divisions  du  21®  corps  s'étaient 
avancées  dans  le  but  de  soutenir  le  général  Rousseau,  savoir: 
la  4®  division  sur  Montfort  et  la  Belle-inutile,  la  2®  sur  Les 
Cohemiëres,  la  3*  sur  Savigné-l'Evôque  pour  assurer  le  flanc 
gauche.  Mais  avant  que  ces  troupes  fussent  en  mesure  d'inter- 
venir efficacement,  la  division  Rousseau,  attaquée  de  nouveau, 
était  chassée  de  Thorîgné  et,  dans  la  nuit  du  9  au  10,  Connerré 
était  évacué.  La  division  Paris  essuyait  de  même  un  échec 
sérieux  à  Ardenay  et  se  rabattait  sur  Le  Mans.  Le  IIP  corps 
prussien  se  trouvait  déjà  au  delà  du  ruisseau  de  Narais,  à  15 
kilomèti'es  du  Mans,    alors    que    les   divisions    de   Taile  droite 

Guerre  Frutco-AUemande  de  1870—71.    Texte  II.  53 
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française  en  étaient  encore  à  une  distance  double  et  que  la 
division  Gurten  atteignait  seulement  Neuillé-Pont-Pierre.  Dai» 
le  but  de  ménager  à  cette  dernière  le  temps  de  se  rapprocfaer, 
Tamiral  avait  prescrit  de  garder  Chahaîgnes  à  tout  prix;  mais 
la  division  Bar ry  avait  été  délogée  de  cette  position  et  s'était 
repliée  sur  Japilles;  la  division  J ouf froy  avait  rétrogradé  sur 
Grand-Lucé.  Dans  ces  conditions,  il  était  tout  an  moins  permia 
de  se  demander  si  l'aile  droite  serait  encore  en  mesure  de  rallier 
la  position  principale,  ou  si  elle  ne  pourrait  plus  agir  que  contre 
le  flanc  gauche  de  l'assaillant.  A  toute  éventualité,  le  général 
Chanzy  ordonnait  au  21®  corps,  pour  le  10,  de  reprendre 
Thorigné  et  Connerré,  et  à  la  division  Paris  de  se  reporter 
sur  Ardenay.  Le  général  de  Jouffroy  était  invité  à  rétro- 
grader sur  Parigné,  où  la  division  Deplanque  devait  envoyer 
une  de  ses  brigades  tandis  que  l'autre  occuperait  Changé. 

De  part  et  d'autre  l'offensive  était  donc  résolue,  et  la 
journée  du  10  janvier  allait  être  marquée  par  des  rencontrer 
multiples. 
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Bataille  du  Mans  (10,  11  et  12  janvier)"^). 

(Journée  du  10  janvier). 


L'expérience  des  jours  précédents  avait  déjà  fait  reconnaître 
que,  par  suite  de  la  configuration  particulière  du  pays  dans 
lequel  opérait  Tarmée  et  aussi  du  peu  de  longueur  des  jours, 
des  colonnes  profondes  ne  pouvaient  arriver  à  se  déployer.  La 
nécessité  s'imposait  donc  de  marcher  par  groupes  séparés  et 
conséquemment  sur  un  front  très-développé,  bien  qu'il  dût  en 
résulter  que  partout  on  joindrait  l'ennemi  avec  des  forces 
relativement  restreintes. 

An  m*  corps  d'armée,  le  général  d'Alvensleben  avait 
prescrit  aux  9*  et  11*  brigades  d'infanterie  do  s'avancer  du  Gué- 
de-l'Aune  et  d'Ardenay  par  Les  Chasserîes  et  Les  Brosses**) 
et  de  se  réunir  à  Changé,  à  la  12«  brigade  de  faire  son  mou- 
vement par  la  grande  route.  La  lO  brigade  devait  marcher 
de  Volnay  sur  Parigné,  afin  de  faciliter  le  débouché  du  X® 
corps***). 


*)  Voir  le  Plan  29. 

**)  Les  Brosses  se  Irouvent  à  un  kilomèlre  à  Toaest  de  Rossay. 
***)       Dispositif  des  troupes  du  III®  corps  d'armée, 
le  10  janvier. 
Commandant:  Lieutenant-général  d'Alvensleben  II. 
ô«  division  d'infanterie:  Lieutenant-général  de  Stûlpnagel. 


Colonne  passant  par  Parigné- 
TEvêque: 
général-major  de  Schwerin. 
10»  brigade  d'infanterie. 
3«  escadr.  dn  3»  régt.  de  nhlans. 
1«»  batt.  lég.  et  2«  loarde. 


Colonne  passant  par  Les 

Chasseries: 

Avant-garde:   colonel  comte  von 

der  Groeben. 
4Sfi  régiment  d'infanterie. 
2«,  4«  et  ffi  escadr.  du  3«  régt.  de  ublans. 
Iro  batterie  lourde. 

Détachement  de  la  2®  comp.  de  pion- 
niers de  campagne. 

Qros:  colonel  de  Conta. 
Bégt.  des  grenad.  du  Corps  No  8. 
3®  bataillon  de  chasseurs. 
2«  batterie  légère. 

2®  comp.  de  pionniers  de  campagne» 
53* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


800 

Cependant,  les  renseignements  qui  parvenaient  dans  la 
matinée  au  quartier  général  nécessitaient  quelques  modifications 
à  ces  ordres.  Le  IIP  corps  mandait  que  Tadversaîrc  avait 
abandonné  Parigné,  et,  dans  un  rapport  écrit  au  sud  de  Brives 
et  expédié  dès  Taprés-midi  de  la  veille,  le  général  de  Voîgts- 
Rhetz  annonçait  son  intention  de  poursuivi'e  sa  marche,  le  10, 
par  Vancé  et  Montreuil-le-Henrî*).  Une  diversion  de  l'aile 
gauche  du  IIP  corps  sur  Parigné  devenait  dès-lors  sans  objet. 
Le  général  d'Alvensleben  recevait  des  instructions  dans  ce 
sens,  et  il  décidait  alors  que  la  10®  brigade^  laissant  Parigné 
sur  sa  gauche,  s'acheminerait  aussi  sur  Changé,  mais  eu  rom- 
pant d'abord  dans  la  direction  du  carrefour  situé  au  nord  des 
Bréfmartin. 


vt^^é^rÈvê  ne  ■'^  ^*^^*  ^  heures;  les  troupes  n'étaient  pas  arrivées  encore 
au  point  de  rassemblement,  quand  les  postes  avancés  du  saillant 
sud  du  bois  de  Loudon  sont  attaqués  par  la  brigade  que  la 


6^  division  d'infanterie:  Lieutenant-général  baron  de  Bnddenbrock. 


Colonne  passant  par  Les 
Brosses: 
colonel  de  F  lato  w. 
11»  brigade  d'infanterie. 
Un  peloton  de  cuirassiera. 
5e  batterie  légère. 


Colonne  opérant  par  la  grande 

route: 

colonel  de  Bismarck. 

12®  brigade  d'infanterie. 

6«  régiment  de  cuirassiers. 

6e  batt.  légère,  5e  et  6®  batt  lourdes. 

3e  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

Artillerie  de  corps:  colonel  de  Dresky. 

5c  6" 

Etaient  détachées:   -^-x—  aux  équipages  régimentaires,  ^^-  à   Tescorte 

30  Vall^ 

des  prisonniers,  ^^-  .    —    au   quartier    général,    — ;j^-  -  à  la  protection 

d*une  ambulance  établie  au  Breil,  —nM^  et  1^^  compagnie  de  pionniers  de 

campagne.    Pour  ce  qui  concerne  ces  deux  dernières  compagnies,  voir  11^ 
Partie,  page  787,  Note  *). 

*)  Cette  résolution  du  général  de  Voigts-Rhetz  —  motivée  par  les 
difficultés  que  Ton  avait  rencontrées  pendant  la  journée  du  9  dans  la  vallée 
de  Brives  —  n'était  pas  mise  à  exécution,  attendu  que,  dans  la  soirée 
même,  on  parvenait  à  se  rendre  maître  du  défilé  qui  donne  accès  de  Brives 
sur  Saint-Pierre  du  Lorouer. 
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division  Deplanque  avait  jetée  sur  Parîgné*)  et  à  laquelle  la 
division  Jouffroy,  alors  en  retraite  de  Grand-Lucé,  envoyait 
on  peu  plus  tard  un  renfort  d'un  régiment  d'infanterie  et  de 
quelques  bouches  à  feu**). 

A  l'heure  prescrite,  la  colonne  du  colonel  de  Conta  se 
formait  au  Oué-de-l'Aune.  Son  avant-garde  était  aux  Brault; 
elle  détache  le  2*  bataillon  du  48®  pour  soutenir  les  avant- 
postes***).  Au  nord  de  la  ferme  des  Hellerîes,  ce  bataillon  ren- 
contre déjà  des  partis  ennemis;  il  les  repousse  et  prend  position 
entre  la  ferme  et  le  saillant  du  bois,  à  Corps-Levé.  Cependant, 
comme  l'adversaire  portait  contre  l'aile  gauche  des  forces 
sérieuses,  en  les  faisant  appuyer  par  un  feu  très- vif  d'artillerie, 
il  devient  nécessaire  d'appeler  successivement  encore  aux  Blinières 
deux  compagnies  de  fusiliers  du  48®f  )  tirées  de  l' avant-garde,  et 
d'y  amener  du  gros  le  2®  bataillon  du  régiment  des  grenadiers  du 
Corps  ainsi  que  trois  compagnies  de  chasseurs.  La  configuration 
du  pays  ne  permettait  pas  de  mettre  en  action  sur  ce  point 
plus  de  trois  pièces  de  la  1^  batterie  lourde  et  quatre  de  la 
2*  légère.  Elles  ripostent,  non  sans  succès,  à  l'artillerie  ennemie, 
mais  elles  ne  parviennent  pas  à  réduire  définitivement  au  silence 
les  mitrailleuses  postées  entièrement  à  couvert  au  débouché 
nord  de  Parigné.  Le  général  de  Stûlpnagel,  qui  tenait  à 
réserver  ses  forces  pour  la  tâche  qui  l'attendait  à  Changé, 
prescrit  alors  de  traîner  le  combat  en  longueur,  l'apparition 
de  la  10*  brigade  sur  sa  gauche  devant  nécessairement  décider 
de  l'issue  de  la  journée. 


*)  2«  brigade  (lient  col.  Pereira)  de  la  2«  division  (Deplanque) 
du  l&i  corps.    Sa  composition  était  alors  la  suivante: 

3®  bataillon  de  marche  de  chassenrp. 

39®  régiment  de  marche. 

75»  régiment  de  gardes  mobilep. 

Légion  de  mobilisés  de  Maine-et-Loire. 

Une  batterie  de  mitrailleuses  (19«  batt>  dn  10®  régt.}. 

Une  batterie  de  4  (24®  batt.  du  15®  régt)  —  (N.  du  Tr.)  — 
**)  70®  régiment  de  gardes  mobiles  (Lot),  avec  deux  mitrailleuses  et 
quatre  pièces  de  4  — -  (N.  d.  Tr.).  — 

1er  2® 

***)  Les  avant-postes  se  composaient  de:  —705—»  oe  ,.ki   ®*  ^°  pelotoa 
de  pionniers. 

t)  10®  et  11®  compagnies. 
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Cette  derniëre  brigade  était  déjà  en  marche  sur  Parigné 
au  moment  où  lui  parvenaient  les  nouvelles  dispositions  du 
commandant  de  corps.  A  10  heures  et  demie,  elle  avait  atteint 
le  carrefoui'  des  Bréfmartin,  ainsi  que  le  portaient  ses  in- 
structions, quand  un  ordre,  motivé  par  la  situation  devant 
Parigné,  venait  lui  prescrire  de  se  porter,  par  Challes,  à  Taidc 
de  la  9®  brigade.  Des  chemins  détestables  retardaient  la  marche 
de  la  brigade,  et  à  midi  seulement  elle  se  trouvait  en  mesure  de 
donner  la  main  à  la  9®.  Le  1®'  bataillon  du  52*  occupe  Les 
Boutinières;  le  2®  formait  soutien  pour  les  deux  batteries,  les- 
quelles vont  prendre  position  auprès  do  La  Héraudière,  à  côté 
de  la  2®  batterie  légère  alors  tout  entière  en  action. 

La  position  élevée  de  Parigné  permettait  de  préparer 
l'attaque  de  l'infanterie  en  canonnant  avec  succès  le  village. 

Il  n'était  encore  que  midi  et  demie  quand  les  quatre  ba- 
taillons de  la  10®  brigade*)  se  lancent  sur  l'ennemi,  aux  cris 
de:  Hurrah  Brandebourg!  Le  1®'  bataillon  du  52®  pénètre  des 
Boutinières  dans  le  quartier  sud  de  Parigné;  la  4®  compagnie 
s'empare  d'un  canon  abandonné  dans  le  bouquet  de  bois  voisin. 
L'entrée  nord-est  du  village  est  enlevée  par  le  bataillon  de 
fusiliers  du  12®  débouchant  des  Blinièros,  et  auquel  s'étaient 
joints  des  hommes  du  régiment  des  grenadiers  du  Corps  et  du 
bataillon  de  chasseurs.  Deux  mitrailleuses,  encore  en  batterie, 
y  tombent  entre  nos  mains.  Des  troupes  ennemies  s'avancent 
pour  les  reprendre;  le  capitaine  d'Altrock  se  jette  à  leur  ren- 
contre, tambour  battant,  avec  une  partie  des  10®  et  12®  com- 
pagnies**). Les  Français  sont  culbutés  et  perdent  encore  une 
mitrailleuse^  un  canon,  deux  drapeaux  et  un  certain  nombre  de 
voitures. 

Plus  vers  la  droite,  le  bataillon  de  fusiliers  du  52®  et  le 
1®'  bataillon  du  12®,  soutenus  pai*  les  deux  compagnies  de  fusiliers 
du  48®,  délogent  l'adversaire  de  la  partie  nord  de  Parigné  et 
de  la  Maison-Neuve.    Les  mousquetaires  du  48®  s'emparent  do 


*)  Savoir,  de  la  gauche  a  la  droite:  -^^,  -^,  -^g-  et  ^^. 

**)  A  la  tête  des  fusiliers  marchaient  les  lieutenaots  en  1^^  de  Man- 
steio,  de  Roon,  Behr  et  les  lieutenants  en  2^  Mûller  et  Witt  Le 
premier  était  tué;  le  dernier  était  grièvement  blessé. 
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k  ferme  des  t^-u^bea.  400  prisonniers  restaient  entre  nos  mains 
«or  ce  point,  et  1500  à  Parigné.  Une  heure  avait  suffi  pour 
avoir  entièrement  raison  de  la  résistance  de  Fennemi,  qui  se 
hâtait  de  chercher  un  abri  protecteur  dans  les  bois  voisins  de 
Soauâîn.  Quelques  milliers  d'hommes  qui  se  retiraient  par  la 
grande  route  se  dispersaient  sous  le  feu  d^une  section  de  la 
1"  batterie  légère  amenée  par  le  général  de  Schwerin;  250 
prisonniers  temfbaient  encore  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Le  général  de  Stûlpnagel  laissait  deux  bataillons^)  dans 
Parigné  pour  surveiller  du  côté  de  Ruaudin.  L'avant-garde  de 
la  9*  brigade  se  mettait  en  marche  sur  Changé  par  Les  Ver- 
nelles,  le  gros  par  Les  Chasseries.  La  10*  brigade  devait 
prendre,  au  dépai%  la  route  menant  sur  Pontlieue. 

Pendant  ce  temps,  la  11®  brigade  s*étaît  heurtée  aux  forces  combat  de 
françaises   en   position   en  avant  de  Changé,  entre  Amigné  et      *"^ 
Boyëre**). 

Partie  à  10  heures  Va  de  son  point  de  rassemblement  en 
arrière  d'Ardenay,  elle  avait  pris  sa  direction  au  sud  de  la 
grande  route  du  Mans,  et,  laissant  Rossay  sur  sa  droite,  elle 
8'était  avancée  en  poussant  devant  elle  de  petits  groupes  ennemis. 
Un  peu  aprës  3  heures,  ceux-ci  sont  recueillis  à  hauteur  du  Gué 
La  Hart  par  des  forces  plus  sérieuses.  Le  2*  bataillon  du 
régiment  de  fusiliers  entame  à  hauteur  des  Gars  un  vif  en- 
gagement   de  mousqueterie   marqué  d'alternatives  diverses***). 

^    ir«  et  Fas. 


12e 

**)  L*aatre  brigade  de  la  division  Deplanqoe,  du  16«  corps  —  (!"> 
brigade  (colonel  Ri  bel!)  de  la  V^  division).  Elle  occupait  une  ligne  con- 
tioue  de  Changé  jnsqu^à  THuisne  par  Les  Brosses,  La  Bonde  et  Les  Arches, 
Ayant  ses  avant-postes  à  La  Girardrie,  au  plateau  de  Montceauz,  au  Pavillon, 
an  cb&teau  d'Amigné,  aux  Pelleries  et  au  point  de  jonction  du  chemin  de 
1er  et  de  la  route  de  Paris.  Le  village  de  Changé  restait  occupé  par  un 
bataillon  du  39®  de  marche  (de  la  2»  brigade)  et  un  du  62®.  —  La  com- 
position de  la  brigade  était  la  suivante:  BS^  régt.  de  garde  mobile,  37^  et 
^  régiments  de  marche.  Deux  bataillons  du  43®  envoyés  en  renfort 
narrivaient  qu'à  la  nuit,  alors  que  Changé  était  déjà  au  pouvoir  des 
AUemauds.  —  (N.  du  Tr.) 

***)  Le  bataillon  perdait  9  officiers  et  plus  de  100  hommes.  Le  capitaine 
Bachfeld  était  an  nombre  des  morts,  et  le  major  de  Schûtz  au  nombre 
des  blessés. 
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Une  attaquo  de  front  paraissait  d'autant  plus  difficile  qu'il  était 
impossible  de  la  faire  préparer  par  rartillerie*).  Le  eommao- 
dant  du  corps  d'armée,  qui  accompagnait  la  brigade,  prescrit 
en  conséquence  au  1^'  bataillon  du  35®  de  marcher  par  Amigné 
contre  le  flanc  gauche  de  l'adversaire,  en  le  faisant  suivre  un 
peu  plus  tard  par  les  fusiliers  du  20®.  Deux  compagnies  da 
3®  bataillon  des  fusiliers  du  Brandebourg  viennent  renforcer  le 
front;  le  1®'  bataillon  du  20®  se  porte  par  La  Goudrière  contre 
le  flanc  droit  de  la  position  française**).  En  dépit  d'un  feu  très- 
vif,  deux  compagnies  de  ce  bataillon  franchissent,  à  La  Goudrière, 
le  ruisseau  du  Gué  Perray  sur  la  rive  gauche  duquel  elles 
rencontrent  l'avant-garde  de  la  9®  brigade,  que  le  colonel 
comte  von  der  Groeben  avait  amenée  sur  ces  entrefaites  de 
Parigné. 

En  débouchant  de  La  Noé,  à  4  heures,  cette  avant-garde 
avait  été  assaillie  par  une  fusillade  partant  du  Gué  La  Hart; 
mais  six  compagnies  du  48®  s'étaient  rapidement  emparées 
des  fermes  les  plus  rapprochées,  en  même  temps  que  deux 
compagnies  de  chasseurs  enlevaient  le  petit  château  de  La 
Girardrie***). 


*}  Oq  avait  tenté  sans  succès  de  mettre  en  position  deox  pièces  de 
la  d^  batterie  légère. 

**)  La  répartition  de  détail  des  tronpes  de  la  11®  brigade  était  la  sai- 
vante,  à  4  heures  du  soir: 

Ire  et  4® 

A  La  Goadrière,  au  sud  du  ruisseau  du  Que  Perray:  — ^    . 
Entre  La  Goudrière  et  Les  Gars:  — ôqS"»  — oftë —  ®^  "âôêT' 

Des  Gars  jusque  devant  Amigné:  -^,  — '—^ et  -^. 

j.,        ...        Ileetl2«    ^   II<» 
Disponibles:        3^        et  -^. 

Ce   dernier  bataillon   avait  été  laissé  à  Nnillé  dans  la  matinée  pour 
couvrir  le  flanc  droit,  et  i]  arrivait  au  Puits  à  4  heures  et  demie  seulement 

***)  L'avant-garde  de  la  9®  brigade  se  composait  alors  de: — '    ^ , 

Ire  qI  2® 
aêTh ®*  ^®  peloton  de  la  2®  compagnie  de  pionniers  de  campagne.  Le 

reste  du  48«  n'était  point  encore  arrivé  de  Parigné.    La         . formait 

Tescorte  de  Tartillerie  de  corps. 
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A  ce  moment  —  4  heures  V^  du  soir  —  les  troupes  dirigées 
par  la  !!•  brigade  d'infanterie  vers  l'aile  droite  étaient  arrivées 
devant  Âmigné.  C'est  de  là  que,  conformément  aux  ordres  du 
commandant  de  corps,  le  canon  donne  alors  le  signal:  „En 
avant  sur  toute  la  ligne !^  Les  fusiliers  du  20®  régiment  et  six 
compagnies  du  35*^)  se  jettent  sur  Âmigné;  la  10®  compagnie 
de  ce  dernier  régiment  prend  pied  immédiatement  le  long  du 
nrisseau  du  Gué  Perray  alors  complètement  gelé,  et  arrête  par 
on  feu  rapide  le  retour  offensif  d'un  bataillon  français.  Au 
centre  de  la  ligne,  le  capitaine  Mûller,  poussant  résolument 
devant  lui  à  la  tète  de  la  9®  compagnie  des  fusiliers  du  Brande- 
bourg, donne  l'élan  au  mouvement  en  avant,  auquel  se  joignent 
des  firaotions  du  2®  bataillon  de  ce  môme  régiment  ainsi  que 
les  2*  et  3*  compagnies  du  20*.  Le  pont  du  ruisseau  du  Gué 
Perray  est  enlevé**).  Sur  la  rive  gauche,  le  48®  et  les  deux 
compagnies  du  20®  qui  s'y  trouvent***)  continuent  leur  attaque, 
tambour  battant,  et  s'emparent,  après  une  lutte  acharnée,  de 
la  partie  sud  du  Gué  La  Hart.  A  la  tombée  de  la  nuit,  la 
ligne  Amigné — Gué  La  Hart — La  Girardrie  était  définitivement 
aa  pouvoir  des  Brandebourgeois,  auxquels  l'ennemi,  dans  sa 
retraite  précipitée,  avait  abandonné  plus  d'un  millier  de  pri- 
sonniers. 

Mais  Changé  —  l'objectif  de  la  joui-née  —  n'était  point 
pris  encore;  l'adversaire  n'était  pas  rejeté  derrière  l'Huisne. 
Bien  que  la  nuit  idt  venue,  le  commandant  de  corps  prescrit 
au  2®  bataillon  du  20,  au  Gué  La  Hart,  de  se  porter  en  avant. 
Vers  7  heures,  ce  bataillon  emportait  une  barricade  élevée  en 
avant  de  Changé;  quant  au  village  lui-même,  il  le  trouvait  déjà 
au  pouvoir  de  nos  troupes.  Voici  par  suite  de  quelles  cir- 
constances. 

La  10®  brigade,  qui  venait  de  Parigné  en  suivant  la  chaussée, 
s'était  trouvée  en  prise  à  une  vigoureuse  canonnade  partant  des 
châteaux  de  Chef-Raison  et  de  La  Paillerie.  L'artillerie  ennemie 


*)  Le  I«f  bataillon,  la  10®  compagnie,  et  la  11®  qui  avait  été  appelée 
également  à  Taile  droite. 

**)  Ce  pont  se  trouve  au  nord  du  Que  La  Hart. 
***)  A  cette  attaque  concourait  aussi  le  peloton  de  pionniers  qui  mar- 
cliait  avec  Tavant-garde  de  la  9«  brigade. 
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balayait  la  route  sur  toute  son  étendue,  et  deux  pièces  de  la 
V^  batterie  légère  ne  parvenaient  point  à  la  réduire  au  silence. 
Laissant  alors  le  1®"^  bataillon  du  12*^  régiment  seulement  devant 
les  deux  châteaux,  le  général  de  Stûlpnagel  obliquait  à  droite 
«ur  Boyëre;  une  partie  de  la  brigade  se  dirigeait  de  là  sur  le 
Gué  La  Hart,  tandisque  le  colonel  de  Wulffen,  passant  par 
La  Girardrie,  prenait  les  devants  sur  Changé  avec  le  1*^"^  bataillon 
et  les  fusiliers  du  52®^). 

Après  avoir  fait  occuper  les  fermes  les  plus  rapprochées, 
le  colonel  de  Wulffen  [ne  disposait  plus  que  de  cinq  com- 
pagnies. Formées  en  ordre  compacte,  elles  se  lancent  contre 
le  pont  de  Changé,  l'enlèvent  malgré  uno  salve  exécutée  à  bout- 
portant  par  les  défenseurs,  et  se  portent  alors  —  6  heures  du 
soir  —  contre  le  village  lui-même**). 

Les  troupes  françaises  qui  le  gardaient  étaient  rentrées  en 
partie  déjà  dans  leurs  gîtes;  elles  gagnent  en  toute  hâte  leurs 
points  de  rassemblement  et  entament  une  défense  désespérée. 
Pendant  une  heure  entière  la  lutte  se  poursuit  acharnée,  de  rue 
en  rue  et  de  maison  en  maison,  jusqu'à  ce  qu'enfin  l'ennemi, 
refoulé  do  tous  côtés  sur  la  place  du  marché,  rend  les  armes 
au  major  de  Natzmer  et  à  ses  fusiliers.  800  Français  demeu- 
raient prisonniers. 


Combat  de  Saint-        jj^  12®  brigade  cnflu,  avait  rompu  à  11  heures  du  matin 

pagné.      des  envii*ons  d'Ardenay,   en   dirigeant  le  bataillon  de  fusiliers 

du  64®  sur  Saiot-Mars  la  Bruyère  pour   faciliter   le   débouché 

sur   ce   point    de  la  colonne  du  lieutenant -colonel  comte  de 

Lynar. 


4e 

*)  La   ~^^i  qui  formait  le  soatiea  de  Tartilierie,   se   portait  sur  le 

8» 
Gué  La  Hart;  la  -ijv;-»  qui  depuis  la  poursuite  de  rennemi  battu  à  Parigné 

marchait  avec  la  10^  brigade,   se  joignait  à  la   colonne   du   colonel   de 

Wulffen. 

**)  Boyère,  La  Girardrie  et  Sabloné  demeuraient  respectivement  occapés 
ire       120  8«       T       2«,  3»,  9®,  10^  et  lie        ^    .     ^        ,      r,u 

P*^  ^2~»  ^2^  ^^  ~W   ^^^ ^2^ opéraient  contre  Change. 

Le  capitaine  deBorcke  avait  été  blessé  mortellement  à  Tattaque  du  pont. 
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Le  gros  de  la  brigade  cheminait  le  long  de  la  chaussée, 
sans  rencontrer  de  réi^istance,  jusqu'à  Saint-Hubert  des  Rochers 
où  il  prenait  possession  d'un  convoi  de  vivres  abandonné. 
Mais  des  rappoi^ts  annonçaient  alors  que  l'adversaire  était  forte- 
meut  établi  à  Champagne  et  sur  les  hauteurs  situées  à  l'ouest. 
Deox  pièces  de  la  6®  batterie  légère  contraignent  une  colonne 
ennemie  qui  s'avançait  par  la  route  d'Yvré  à  faire  volte-face. 
Le  général  de  Buddenbrock  se  trouvait  avec  la  12®  brigade; 
il  l'arrête  provisoirement,  afin  de  se  maintenir  à  hauteur  des 
antres  brigades,  dont  le  bruit  des  engagements  retentissait  dans 
le  sad.  A  1  heure  cependant,  les  Français  reprenant  l'offenBive 
sur  la  route  et  couvrant  le  bois  de  leurs  obus,  cinq  compagnies 
reçoivent  l'ordre  de  se  former  à  cheval  sur  la  chaussée  et  trois 
autres  se  portent  à  droite  contre  Champagne*). 

Ces  dernières**)  s'emparent  de  la  ferme  de  Bourg- Neuf; 
puis  elles  marchent,  tambour  battant,  contre  Champagne  dont 
elles  rejettent  les  défenseurs  en  partie  derrière  THuisne,  en 
partie  sur  les  coteaux  à  l'ouost  du  village. 

Jusqu'alors,  deux  pièces  seulement  avaient  pu  être  mises  en 
action  sur  la  chaussée;  mais,  en  dépit  de  la  supériorité  numérique 
de  Tartillerie  française,  elles  soutenaient  la  lutte  avec  un  succès 
tel  qu'elles  réduisaient  au  silence  les  pièces  eu  batterie  à  la 
Lune  d'Auvours***).  L'infanterie  f)  prononçait  alors  son  attaque 
et  chassait  l'ennemi  du  bois  et  des  fermes  en  arrière,  en  lui 
infligeant  des  pertes  sérieuses.  A  la  suite  de  cet  échec,  les 
Français  abandonnaient  aussi  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Le  bataillon  de  fusiliers  du  64®  avait  pris  Saint-Mars  la 
Bruyère  à  midi,  après  un  engagement  sans  importance,  puis  il 


*)  Les  troupes  françaises  engagées  à  Saint-Hubert  se  composaient  de 
la  dirision  de  Bretagne  (4^  division  d'infanterie  du  21®  corps  sous  les 
ordres  du  capitaine  de  frégate  Gonjard)  renforcée  du  1^^  bataillon  des 
Tolontaires  de  TOoest  et  du  bataillon  des  Côtes-du-Nord  —  (N.  du  Tr.). 

**) ^2^ ,  capitaines   Ziegner,  Woermann   et  lieutenant  en 

l**  de  Negelein. 

***)  Le  chef  des  deux  pièces  prussiennes,  lieutenant  Haas,  était  griève- 
ment blessé. 

.V  ^,  7^  8e,  10^  et  12e 
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avait  fait  sa  jonction  avec  les  troupes  du  lieutenant -colonel 
comte  de  Lynar*).  Ce  dernier,  auquel  le  général  de  Bud- 
denbrock  avait  envoyé  Tordre  de  se  porter  sui-  Champagne, 
n'y  arrivait  qu'à  6  heures  du  soir,  car  il  avait  dû  faire  tête,  à 
diverses  reprises,  à  des  corps  ennemis  en  mouvement  sur  les 
deux  rives  de  THuisne. 

La  12®  brigade  disposait  ses  avant-postes  entre  Champagne 
et  la  Lune  d'Auvours,  et  s'installait  d'une  façon  assez  précaire 
autour  de  Saint-Hubert.  La  11®  brigade  couchait  à  Changé,  où 
s'arrêtait  également  le  commandant  du  corps  d'armée.  La  5* 
division  et  l'artillerie  de  corps**)  cantonnaient  en  arrière, 
jusqu'au  bois  de  Loudon. 

Le  corps  d'armée  avait  acheté  ses  succès  de  la  journée 
par  de  nouveaux  sacrifices  dépassant  450  hommes;  mais  l'ennemi 
avait  laissé  entre  ses  mains  plus  de  5000  prisonniers,  sans  parler 
des  autres  trophées  déjà  mentionnés.  Ce  jour-là  encore,  l'in- 
fanterie avait  réussi  à  triompher  sur  toute  la  ligne,  bien  que 
réduite  pour  ainsi-dire  à  ses  seules  ressources.  Le  coi*ps  d'armée 
était  arrivé  dans  le  voisinage  immédiat  du  Mans;  ses  postes 
avancés  se  trouvaient  face  à  face  avec  l'adversaire.  Mais  le  con- 
tact avec  les  corps  des  ailes  n'existait  ni  à  droite,  ni  à  gauche. 
Dans  les  luttes  nouvelles  auxquelles  on  devait  s'attendre  pour  le 
lendemain,  le  général  d'Alvensleben  ne  pouvait  donc  compter 
que  sur  l'appui  tardif  qui  lui  viendrait  en  arrière  par  le  IX*  corps. 

Ce  dernier  corps  d'armée  avait  conservé,  en  général,  ses 
emplacements  de  la  veille.  La  colonne  dirigée  par  Thorigné 
sur  Connerré,  conformément  aux  ordres  du  commandant  en  chef, 
pour  soutenir  le  XIIP  corps,  n'avait  plus  trouvé  à  s'employer 
et  s'était  acheminée  sur  Nuillé***). 

Le  XIIP  corps  d'armée  avait  l'intention  de  faire  passer 
l'Huisne,  le  10,  à  ses  deux  divisions.     Cependant,  comme  on 


*)  Ces  troupes  ayaieni  été  rappelées,  dans  la  matinée,  de  la  Belle- 
ioutile  sur  Soolitre,  pais  elles  avaient  marché  par  Saint-Denis  dn  Tertre 
snr  Saint-Mars. 

**)  La  2«  Abtheilnng  montée  et  rAbtheilnng  à  cheval  avaient  suivi 
respectivement  la  O^^  et  la  11«  brigade  Jnsqu^à  Test  dn  Gné  La  Hart. 
««*\    11^  et  Fus,      Iw  et  4«      2«  batt  lég.     .     V»  3®  batt  à  chev.        „„  j. 

'  ife         '     ôebnSS.'    X5  ^* Vie  »^"« 

major  Witte. 
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ignorait  encore  si  le  IIP  corps  avait  réussi  à  s'empaier  d'Ar- 
denay  le  9,  le  grand-duc  s'arrêtait  au  parti  —  conforme 
d'ailleurs  aux  instructions  qu'il  recevait  plus  tard  du  comman- 
dant  en  chef  —  de  s'avancer  tout  d'abord  en  suivant  à  la  fois 
les  deux  rives*). 

La  17®  division  devait  poursuivre  avec  énergie  son  mou- 
vement offensifi  sur  la  rive  gauche;  la  22®  avait  ordre  de  franchir 
]a  rivière  à  Sceaux.  Si  l'ennemi  tenait  encore  à  Connerré**), 
cette  dernière  division  marcherait  sur  Beillé  en  suivant  la  voie 
ferrée;  dans  le  cas  contraire,  elle  se  dirigerait  sur  Lombron. 
La  colonne  du  colonel  de  Beckedorff  postée  à  Saint-Hilaire 
et  à  Tuffé;  devait  s'établir  sur  la  route  de  Bonnétable  au  Mans 
afin  de  mettre  la  4®  division  de  cavalerie  en  mesui^e  de  pousser 
sur  cette  dernière  ville  de  vigoureuses  reconnaissances. 


Ainsi  que  nous  l'avons  relaté  déjà***),  les  Français  avaientcombatauchene. 
quitté  Connerré,  le  10  de  très-grand  matin,  et  quelques  com- 
pagnies de  la  colonne  du  général  de  Bauch  en  avaient  déjà 
pris  possession.  Vers  9  heures  cependant,  quand  la  17®  division 
66  réunissait  auprès  du  village  f),  l'ennemi  occupait  encore,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Huisne,  la  gare  et  les  fermes  les  plus  voisines. 
Le  général  de  Ranch  reçoit  l'ordre  de  traverser  la  rivière,  de 
déloger  l'adversaire  et  de  marcher  ensuite  sur  Pont-de-Gesnes 
en  suivant  le  chemin  de  fer.  La  brigade  de  cavalerie  restait 
à  Connerré.  L'avant-garde  devait  continuer  son  mouvement  par 
la  grande  route. 

Le  général  deRauch  se  heurte  à  une  résistance  très-forte, 
car  les  Français  étaient  en  nombre  aux  Coherniéres  et  dans  le 
bois  à  l'ouest  de  Beillé.  Au  cours  de  la  matinée,  le  1®'  bataillon 
du  75®  réussit,  il  est  vrai,  à  prendre  pied  dans  la  gare  et  les 


*)  CTest  seolement  dans  la  matinée  du  10  janvier  que  le  commandant 
en  chef  recevait  des  détails  sur  la  victoire  d'Ardenay. 

**)  Au  moment  où   cet  ordre  était  donné,  Connerré  était  encore  au 
pouvoir  des  Français. 

***)  Toir  Ile  Partie,  pages  787  et  797. 
t)  Le  dispositif  des  troupes  de  la  17»  division  pour  le  10  janvier, 
itait  le  même  que  la  veille  (Voir  II®  Partie,  page  785).    Le  détachement 
<lu  lieutenant-colonel  de  Légat  avait  été  rappelé  au  gros. 
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constructions  adjacentes;  les  chasseurs,  qui  opéraient  par  La 
Bourdonnière,  pénétraient  à  une  certaine  distance  dans  leboisf 
mais  Fennemi  se  maintenait  énergiquement  sur  la  crête  des 
hauteurs. 

La  22®  division*)  avait  passé  THuisne  à  8  heures  auprès 
de  Sceaux,  et  de  mauvais  chemins  l'avaient  amenée  par  Saint- 
Hîlaire  sur  Bcillé.  De  ce  point,  le  général  de  Wîttich  détache, 
pour  appuyer  les  chasseurs  du  Mecklenbourg,  le  1®*'  bataillon  du 
32®  et  les  fusiliers  du  83®,  qui  vont  prendre  position  sur  la 
droite  des  chasseurs.  L'ennemi,  toutefois,  ne  cessant  de  renou- 
veler ses  attaques,  de  nouveaux  renforts  devenaient  nécessaires. 
Le  général  de  Rauch  fait  venir  le  2®  bataillon  du  90°  au  centre 
de  la  ligne  de  bataille  et  le  général  de  Wittich  envoie  Tordre 


*)  Dispositif  des  troupes  de  la  22^  division  d'infanterie, 
le  10  janvier. 
Commandant:  général-major  de  Wittich. 
Avant-garde:  lieateaant-colonel  de  Heuduck. 

1^1'  bataillon  da  32®  régiroeot  d'infanterie. 
2e  escadr.  du  13<»  régiment  de  hussards. 
4®  batterie  lourde. 

3®  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
Gros:  colonel  de  Roehl. 

83<^  régiment  d'infanterie. 
1^^  bat.  et  fusiliers  du  94®  régt.  d'infanterie. 
10®,  11®  et  12®  comp.  du  32®  régt.  d'infanterie  (ces  compagnies, 
qui  avaient  été  laissées  à  l'occupation  de  La  Perte-Ber- 
nard, ne  rejoignaient  que  vers  midi), 
ô®  et  6®  batt  lourdes,  l'®  et  2®  batt.  légères, 
l^*®  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
Cavalerie:  colonel  de  Schauroth. 
9®  brigade  de  cavalerie, 
iro  batt.  à  cheval  du  V®  corps  d*armée. 
Colonne  latérale  de  droite:  colonel  de  Beckedorff. 
95®  régiment  d'infanterie. 
3®  et  4®  escadr.  du  13®  régiment  de  hussards. 
3®  batterie  lourde. 

H®  9®  . 

Etaient  détachés:  à  la  4®  division  de  cavalerie,    .^  à  l'occapation 

jro  1er 

de  La  Ferté-Bernard,  -^,-  à  la  12®  brigade  de  cavalerie,  -23^j^^[^  P^"^ 

1er  2® 

gagner  le  contact  avec  la  4®  division  de  cavalerie,  -j^^^i-  ®*  "6®^ûhîr 

employés  au  service  d'étapes,  l'un  à  Sedan  et  l'autre  à  Nogent-le-Rotroa. 
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aux  mousquetaires  du  83%  à  2  heures  et  demie,  de  prendre  par 
le  château  de  Couléon  pour  se  jeter  dans  le  flanc  gauche  de 
l'adversaire  par  le  chemin  reliant  Connerré  à  La  Chapelle. 

Le  château  est  attaqué  et  pris  malgré  une  résistance  très- 
vive  de  Tennemi,  qui  canonne  avec  violence  le  flanc  droit  des 
deux  bataillons  hessois.  Quant  à  pousser  plus  avant,  on  n'y 
pouvait  réussir.  Les  Français  réitérant  leurs  attaques,  force 
était  de  faire  renforcer  encore  la  ligne  de  bataille  par  les  deux 
bataillons  du  94**).  Une  lutte  indécise  commence  alors  et  se 
poursuit  jusqu^à  la  nuit;  les  bataillons  de  la  17®  division  engagés^ 
à  Taile  gauche  parviennent  à  se  rendre  maîtres  des  fermes  de 
Conrtillére  et  de  Eollin,  ainsi  que  de  la  partie  de  bois  au  sud 
du  Chêne**).  A  maintes  reprises,  des  fractions  da  83®  et  du 
94*  essaient  sans  succès  d'enlever  cette  dernière  ferme;  elle 
restait  au  pouvoir  des  Français,  de  même  que  Les  Cohernières, 

La  gi'ande  route,  revêtue  d'un  miroir  de  glace,  apportait 
de  grandes  difficultés  à  la  marche  de  Tavant-garde  de  la  17® 
division,  et  il  était  1  heure  de  l'après-midi  quand  elle  atteignait 
la  Belle-inutile.  Là,  on  constatait  que  l'ennemi  occupait  fortement 
la  levée  du  chemin  de  fer,  sur  la  rive  droite  de  PHuisne,  ainsi 
que  Pont-de-Gesnes  et  Montfort.  Couvertes  par  les  deux  bataillon» 
de  mousquetaires  du  76®,  les  batteries  prennent  position  au  sud 
duPiolay;  mais  elles  ne  parviennent  pas  à  ébranler  l'adversaire 
posté  parfaitement  à  couvert.  On  s'abstenait,  par  suite,  de  tenter 
l'attaque  du  pont  de  THuisne  donnant  accès  dans  Pont  de-Gesnes.. 
Au  soir,  le  gros  de  la  division  prenait  ses  quartiers  à  Connerré 
et  au  Luart,  sous  la  protection  de  ses  avant-postes  disposée 
entre  Soulitre  et  la  Belle-inutile. 

La  22®  division  et  le  détachement  du  général  de  Raucl> 
demeuraient  sur  les  points  occupés  pendant  le  combat.  Les 
postes  avancés  du  général  de  Rauch  étaient  à  La  Courtillèrc 
et  à  Bollin;  ceux  do  la  22®  division  se  développaient  en  arc  do 
cercle,  par  le  château  de  Couléon,  La  Ratterie  et  La  Bosserie, 
au  pied  des  hauteurs  conservées  par  les  Français.    Le  gros  de 


*)  Le  l^r  bataillon  se  formait  à  l'aile  droite  de  la  ligne  de  bataille^ 
le  batailloQ  de  fasiliers  ou  centre. 

**)  Le  Chéoe  se  trouve  à  2  kilomètres  et  demi  à  Touest  de  Beillé, 
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la  division  couchait  à  Baillé;  la  cavalerie  et  Fai'tillerie  rétro- 
gradaient Bur  Vouvray  et  Sceaux. 


Combat  La   colounc   latérale   de   droite   de   la   22*  division  avait 

4e  chMteionp.  marché  de  Tuffé,  par  Prévelles,  sui-  Bonnétable  pour  faciliter 
le  déploiement  de  la  4®  division  de  cavalerie.  Bonnétable  était 
pris  après  une  escarmouche  sans  importance  contre  des  francs- 
tireurs,  et  à  2  heures  et  demie  la  colonne  se  remettait  en  marche 
sur  la  route  de  Savigné-rEvèque.  La  nuit  tombait  quand  le 
V^  bataillon  du  95®  est  accueilli  par  la  fusillade,  en  avant  de 
Chanteloup.  En  quelques  instants  le  bataillon  déloge  Tennemi 
des  hauteurs;  puis,  de  concert  avec  le  2^  bataillon,  et  soutenu 
par  l'intervention  efficace  de  deux  pièces  qui  ont  pris  position 
sur  la  route,  il  prononce  une  attaque  convergente  sur  Chanteloup 
que  Tadversaire  abandonne  après  une  énergique  résistance.  La 
colonne  s'établit  en  cantonnements  d'alerte  dans  le  village  et  à 
Sillé-le-Philippe.  Durant  la  nuit,  les  avant-postes  étaient  mis 
fréquemment  en  éveil  par  des  partis  ennemis. 

La  4«  division  de  cavalerie  s'était  avancée  de  Bellême  sur 
Bonnétable;  à  Texti-ême  droite,  la  12*  brigade  de  cavalerie 
s'était  rassemblée  dans  Bellême. 

Le  grand- duc  établissait  son  quartier  général  à  Connerré. 

Le  X*  corps  d'armée  s'était  mis  en  marche  en  deux 
colonnes,  de  Vancé  et  de  Brives.  11  ne  rencontrait  pas  l'ennemi; 
mais  le  mauvais  état  des  chemins  retardait  son  mouvement,  et 
à  2  heures  do  Taprès-midi  seulement  il  atteignait  Grand-Lucé 
où  il  cantonnait.  La  14«  brigade  de  cavalerie  était  venue  de 
Vancé  sur  Volnay*). 


*)  Dans  raprès-midi,  entendant  dans  la  direction  do  Mans  le  broit 
d'one  vive  canonnade,  le  général  de  Schmidt  partait  a7ec  quelques 
escadrons  et  un  peu  d'artillerie  pour  intervenir  dans  le  combat  Après 
avoir  constaté  qu'il  ne  pourrait  y  parvenir  en  raison  de  la  distance,  le 
général  faisait  faire  demi-tour  à  sa  troupe.  Il  gagnait  de  sa  personne  le 
champ  de  bataille  du  I[I<»  corps  et,  dans  la  soirée,  il  était  à  même  de 
renseigner  le  commandant  du  X«  corps  sur  les  événements  qui  s'étaient 
passés  à  Parigné. 
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Pendant  la  nuit  du  10  au  11,  et  bien  que  la  terre  fût 
couverte  d'un  pied  de  neige,  le  capitaine  Neumeister*),  chargé 
de  détruîi*e  la  communication  par  voie  ferrée  entre  Tours  et  Le 
Mans,  partait  de  Saint-Vincent  à  la  tête  d'un  petit  détachement 
de  chasseurs  et  de  pionniers**)  et  poussait  une  pointe  de  20  kilo- 
mètres à  travers  les  vastes  bois  de  Bersay.  Le  chemin  de  fer 
était  coupé  au  sud  d'Ecommoy,  et  la  petite  troupe  effectuait  sa 
retraite  dans  la  nuit  même. 


Le  prince  Frédéric-Charles  s'était  rendu,  à  9  heures 
du  matin,  au  caiTefour  situé  au  sud  du  Breil;  c'est  là  que  lui 
étaient  remis,  dans  le  courant  de  l'après-midi,  les  rapports 
relatifs  aux  combats  de  Parigné,  de  Saint-Hubert  et  du  Gué- 
la-Hait.  Les  corps  des  ailes^  cependant,  n'avaient  pu  atteindre 
les  points  assignés  comme  but  de  leurs  mouvements.  Le  prince, 
qui  avait  regagné  Bouloire  à  la  chute  du  joui*,  y  recevait  con- 
naissance que  le  X®  corps  n'avait  pu  dépasser  Grand-Lucé  dans 
le  cours  de  la  journée.  A  minuit,  enfin,  amvait  la  nouvelle  que 
le  XIIP  corps  s'était  heurté  à  une  forte  résistance  à  l'ouest 
de  Connerré. 

Le  in®  corps,  alors  directement  en  face  de  la  position 
principale  des  Français,  ne  pouvait  compter  comme  appui  le 
plus  immédiat  que  sur  le  IX®  corps.  L'ordre  était  donc  expédié 
à  ce  dernier  de  se  trouver  sous  les  armes,  le  lendemain  matin 
à  11  heures,  à  hauteur  de  Saint-Hubert. 


Le  10  janvier  au  soii*,  l'armée  frauçaise  se  trouvait  con- 
centrée en  majeure  partie  en  avant  du  Mans.  Au  16®  corps,  la 
division  Curten  manquait  encore,  ainsi  que  la  plus  forte  fraction 
de  la  division  Barry;  cependant,  des  troupes  de  cette  dernière 
division  parvenaient  encore  sur  le  champ  de  bataille  dans  le 
courant  de  la  journée  du  11.  L'armée  avait  été  renforcée 
d'environ  10,000  gardes  nationaux,  mal  armés  d'ailleurs  et  peu 


*)  Officier  du  génie  en  2®,  attaché  au  quartier  général. 
**)  30  chasseurs    conduits   par   le   Heatenant  en  2®  Bunuebaum  et 
7  pionaiers  commandés  par  le  lieuteDaut  en  1^^  Nemitz. 

Ouerro  Franco-AUemande  de  1870-71.  Texte  II.  ^ 
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instruits,  venus  du  camp  de  Conlîe  avec  le  général  Lalan de*) 
et  de  neuf  bataillons  des  gardes  nationales  de  la  Mayenne  tirés 
de  Laval.  Ceux-ci  étaient  chargés  de  garder  les  ponts  de 
la  Sarthe  entre  Beaumont  et  Alençon,  et  de  couvrir  cette 
dernière  ville. 

Le  général  Chanzy  avait  résolu  de  continuer  à  résister 
devant  Le  Mans.  Il  estimait  que  les  Allemands  devaient  être 
fort  épuisés  par  les  marches  et  les  combats  des  derniers  jours, 
et  il  comptait  aussi  sur  la  nature  coupée  du  pays  pour  les 
empêcher  de  tirer  avantage  de  leur  supériorité  comme  cavalerie 
et  artillerie.  Le  général  assignait  pour  mission  à  ses  troupes 
de  résister  à  Tennemi  aussi  longtemps  que  dureraient  ses  efforts. 
On  prendrait  T  offensive  partout  où  cela  serait  nécessaire  et 
possible;  Taile  droite  ferait  en  sorte  de  reprendre  Parigné,  le 
centre  de  refouler  Tadversaire  au  delà  d'Ardenay.  La  position 
de  Taile  droite  était  tracée  par  une  ligne  commençant  à  la 
Sarthe,  auprès  d'Arnage,  et  s*étendant  le  long  du  Chemin-aux- 
Boeufs  jusqu'à  la  gare  d'Yvré;  celle  du  centre  par  la  ligne 
gare  d'Yvré — hauteurs  d'Auvours,  en  se  prolongeant  sur  la  rive 
droite  de  FHuisne  jusqu'en  face  de  Saint-Mars-la-Bruyëre.  L'aile 
gauche  se  développait  de  Montfort  à  La  Chapelle  Saint-Remy; 
une  division  postée  à  La  Croix  gardait  la  route  de  Bonnétable. 
Une  série  de  travaux  défensifs  assurait  des  points  d'appui  solides 
à  l'aile  droite  ainsi  qu'au  centre,  et  ménageait  à  l'aile  gauche 
une  position  de  retraite**). 


*)  En  fait,  le  camp  de  Conlie  était  levé  et  il  D*y  restait  plus  qii*ane 
forte  garnison.  Les  autres  troupes  qui  l'avaient  occupé,  et  qui  n'étaient 
ni  équipées  ni  armées,  avaient  été  renvoyées  dans  les  villes  de  Bretagne. 

**)  Les  positions  détaillées  de  Tarmée  française  étaient  les  suivantes: 
Aile  droite:  Amiral  Jauréguiberry. 
Fractions  des  divisions  Barry  et  Lalande:  entre  la  Sarthe  et  la 

route  de  Tours. 
Division  Deplanqae:  entre  les  routes  de  Tours  et  de  Parigné. 
Division  Roquebrune:  entre  la  route  de  Parigné  et  Le  Tertre. 
Division  Jonffroy:  entre  Le  Tertre  et  la  gare  dTTvré. 
Les  troupes  non-encore  arrivées  du  16®  corps  devaient  prendre  position 
à  Pontlieue.    La  brigade  Des  mai  sons  et  les  détachements  des  colonels 
Bérard  et  Jobey  ralliaient  dans  le  courant  de  la  journée  du  11;  cest  à 
Taide   de  ces   deux   derniers   contingents   que  Ton  constituait  la  division 
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(Joui*née  du  il  janvier,) 

Pour  continuer  son  ofifensive  le  11  janvier,  le  général 
d'AIvensleben  avait  besoin  de  mettre  en  oeuvre  toutes  les 
forces  du  III®  corps.  Mais  les  hauteurs  d^Auvours,  situées 
directement  sur  le  flanc  de  la  direction  à  suivre,  étaient  occupées 
par  des  masses  ennemies  très-considérables,  lesquelles  ne  pou- 
vaient être  tenues  en  échec  que  par  la  12®  brigade  qui  se 
trouvait  en  avant  de  Saint-Hubert.  Cette  brigade  devait  donc 
attendre,  pour  venir  sur  Changé,  qu'elle  ait  été  relevée  par  des 
troupes  du  IX®  corps. 


Aussi  bien  est-ce  contre  la  12*  brigade  que  l'ennemi  entrait      ^®°*^** 

de  CliampagnéL 

tout  d'abord  en  action.  Par  suite  d'une  erreur,  nos  avant-postes 
3'étaient  retirés  de  Champagne.    Les  Français  avaient  occupé 


combinée  LeBonëdec.   Ad  heures  et  demie  de  Taprès-midi  arrivait  encore 
àPoDtlieae,  venant  de  Marigné,  nne  colonne  commandée  par  le  colonel  Marty. 
Centre:  général  de  Colomb. 
Division  Paris:  hauteurs  d'Auvours. 

Division  Gougeard  et  réserve  du  21»  corps:  en  partiejprés  d'Tvré^ 
en  partie  an  nord  de  THuisne,  en^face  de  Champagne. 
Aile  gauche:  général  Jaurès. 
Division  Roussean:  à  Montfort  et  Pont-de-Gesnes. 
Division  Col  lin:  au  Chêne  et  à  La  Chapelle  Saint-Bemy. 
Division  Villeneuve:  à  La  Croix,  sur  la  route  de  Bonnétable. 
Quelques  troupes  de  Bretagne  étaient  à  l'ouest  du  Mans. 
L*ennemi  avait  préparé  des  emplacements  de  batteries,  des  tranchées- 
abris  et  des  barricades  auprès  d'Arnage,  aux  Mortes- Aures,  au  point  où  la 
route  deParigné  pénétrait  dans  la  position,  dans  Ile  bois  à  Test  de  Pontlieue 
et  auprès   du  Tertre.    Des  groupes  de  batteries  étaient  disposés  sur  les 
bauteurs  à  Touest  et  à  Test  d'Yvré,  d'où  elles  battaient  principalement  la 
vallée  de  THuisne  ainsi  que  les  routes  venant  de  Saint-Mars  la  Brayère  et 
d'Ardenay. 

n  n'était  point  fait  usage,  au  cours  de  la  bataille,  des  batteries  et  des 
ouvrages  qui  se  trouvaient  en  grand  nombre  sur  la  partie  nord-est  du 
plateau  de  Sargé,  et  dont  le  21«  corps  avait  déjà  construit  une  partie  à  une 
époque  antérieure. 

Voir  le  Plan  29.  — 

54* 
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ce  village,  en  même  temps  qu'ils  armaient  fortement  avec  du 
canon  les  hauteurs  à  Touest.  Le  général  de  Buddenbrock 
charge  le  major  do  Goerschen  de  reprendre  Champagne  avec 
le  l®*"  bataillon  et  les  fusiliers  du  64®*).  Quatre  pièces  de  la 
5®  batterie  lourde  éteignent  d'abord  le  feu  de  Tartillerie  ennemie^ 
puis  les  fusiliers  prononcent  leur  attaque.  Une  lutte  prolongée 
s'engage  alors  dans  les  rues  et  surtout  aux  abords  de  l'église 
défendue  avec  une  ténacité  extrême.  Vers  11  heures  seulement, 
on  parvenait  à  déloger  l'adversaire  et  à  le  rejeter  vers  les 
hauteurs  en  lui  enlevant  150  prisonniers.  Le  pont  sur  THuisne 
était  pris  et  barricadé. 

Le  colonel  de  Bismarck,  laissant  alors  à  Champagne  les 
troupes  du  major  de  Goerschen,  dirige  le  bataillon  de  fusiliers 
du  24®  sur  la  Lune  d'Auvours  et  se  porte,  à  midi,  contre  le 
château  des  Arches;  toutefois,  comme  le  chemin  direct  se  trouvait 
complètement  sous  le  feu  de  l'artillerie  des  hauteurs  d'Auvours, 
la  colonne  était  dans  la  nécessité  de  faii-e  un  détour  par 
Amigné. 

Durant  ce  temps,  l'action  s'était  engagée  avec  une  telle 
violence  sur  le  front  du  III®  corps  d'armée,  que  le  prince 
Frédéric-Charles,  qui  s'était  transporté  à  Saint-Hubert,  en- 
voyait au  X®  corps,  à  midi,  l'ordre  de  venir  par  la  voie  la  plus 
courte  sur  le  champ  de  bataille.  A  ce  moment,  le  IX®  corps 
entrait  en  ligne  également. 


Combat  Un  massif  isolé,  dit  le  „plateau  d'Auvours**,  s'élbve  sur  la 

d'AuTours.  rive  gauche  de  l'Huisne,  au-dessous  de  Champagne,  dominant 
la  région  environnante  de  60  mètres  environ.  L'ennemi  y  était 
fortement  établi;  les  groupes  d'habitations  avaient  été  organisés 
défensivement;  quatre  mitrailleuses  étaient  avantageusement- 
postées  en  arrière  de  Villiers,  et,  de  l'extrémité  sud-ouest  du 
plateau,  une  batterie  flanquait  le  versant  méridional. 


*)  La  3«  compagnie  fournissait  la  garde  du  quartier  général.    Pour  la 
^e  compagnie,  voir  II©  Partie,  page  787,  Note  **). 
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Le  général  de  Mansteîn  recevait,  à  1  heure,  Tordre  de 
faire  enlever  le  plateau  par  le  IX®  corps*). 

Couverte  par  les  pelotons  du  64®  embusqués  en  avant  de 
Champagne,  l'infanterie  de  Pavant-garde  gravit  la  pente  par 
des  chemins  creux  profondément  encaissés  et  emplis  de  neige. 
Les  bataillons  du  major  de  Goerschen  se  joignent  à  elle.  Les 
deux  batteries  suivent  avec  les  plus  grands  eflforts;  elles  prennent 
position  sur  l'éperon  à  Test  de  Villiers,  et  ouvrent  leur  feu 
avec  succès. 

Le  major  comte  de  Stosch  établît  sur  le  plateau  la  8® 
compagnie  du  11®  régiment;  le  reste  du  2®  bataillon,  se  glissant 
le  long  de  l'Huisne,  marche  contre  le  flanc  gauche  de  Pennemi, 
et  pendant  ce  temps  le  bataillon  de  fusiliers  se  porte  à  l'attaque 
de  Villiers,  sans  se  préoccuper  pour  le  moment  de  la  ferme 
fortement  gardée  du  Haut-Taillis.  Il  importait  toutefois  de 
mettre  préalablement  les  mîti*ailleu8es  hors  de  cause.  Deux 
pelotons  de  la  10®  compagnie  et  un  peloton  de  la  9®  s'en 
rapprochent  jusqu'à  50  pas;  puis  le  lieutenant  de  Zawadskî 
s'élance  à  la  tête  d'un  peloton  de  la  10®  compagnie  et  se  rend 


*)       Dispositif  des  troupes  du  IX«  corps  d'armée, 
le  11  janvier. 
Commandant:  général  d'infanterie  de  Manstein. 
18«  division  d'infanterie:  lieutenant-général  baron  de  Wrangel. 
Avant-garde:  colonel  Beyer  de  Earger. 

2«  bat  et  fiisiiiers  da  régi,  de  grenadiers  No  11. 
2®  bat.  dn  85^' régiment  d'infanterie. 
9«  bataillon  de  chasseurs. 
16^  régt  de  hussards  (revenait  ensuite  au  gros). 
2«  batterie  légère  et  2©  lourde. 
3«  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
Gros:  général-major  de  B  lumen  thaï. 

l»'  bat  et  fusiliers  du  85e  régt.  d'infanterie. 
35«  brigade  d'infanterie, 
iro  batterie  légère  et  1™  lourde. 
Artillerie  de  corps:  lieutenant-colonel  CoUmann. 

Comp.  de  pionniers  hessois  avec  l'équipage  de  pont  léger. 

1er 
Etaient  détachés:  la  25e  division  sur  la  Loire  moyenne,  -j^  à  l'escorte 

des  prisonniers,  -s^—  aux  convois  et  2«  compagnie  de  pionniers  de  cam- 
pagne  à  la  gire  de  Lagny. 
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maître  de  trois  mitrailleuses,  après  une  lutte  de  quelques 
instants*).  Les  Français  abandonnent  alors  Villiers  et  ses 
alentours.  Un  feu  à  volonté  très-meurtrier  et  une  attaque  à 
l'arme  blanche  ont  raison  d'un  eflfort  pour  reprendre  les  pièces**). 
L'ennemi  échoue  de  même  dans  une  tentative  pour  occuper  le 
pont  de  Champagne,  grâce  à  la  7®  compagnie  du  IV  qui 
accourt  encore  à  temps  pour  le  défendre***). 

L'infanterie  se  rabat  alors  sur  le  Haut-Taillis,  efficacement 
secondée  du  sud  par  deux  compagnies  du  9®  bataillon  de 
chasseurs t),  lequel  s'était  porté,  au  début  de  l'action,  vers  la 
Lune  d'Auvours  pour  relever  les  fusiliers  du  24®.  Néanmoins, 
c'est  à  5  heures  et  demie  seulement,  et  après  avoir  essuyé  des 
pertes  sérieuses,  que  les  troupes  allemandes  parvenaient  à  em- 
porter de  vive-force  ces  fermes  fortement  gardées;  9  officiers 
«t  200  hommes  y  tombaient  entre  leurs  mainsff).  L'adversaire 
se  retirait,  poursuivi  par  un  feu  rapide,  et  abandonnait  dès-lors 
complètement  la  partie  est  du  plateau. 

A  3  heures,  le  colonel  de  Palkenhausen  s'était  mis  en 
marche  contre  la  partie  ouest,  en  suivant  la  grande  route,  avec 
les  deux  bataillons  du  85®  qui  faisaient  partie  du  gros.  Sur 
l'ordre  du  général  de  Puttk amer,  deux  batteries  s'établissaient 
au  point  où  le  chemin  de  Villiers  quitte  la  chausséeftt)-    ^^^ 


*)  Le  feldwebel  Schniebel  se  portait  sur  les  derrières  de  la  batterie, 
arec  ]*aatre  peloton  de  la  lO^'  compagnie. 

**)  Un  peloton  de  la  10®  compagnie  et  un  peloton  de  la  ll^  sons  le 
commandement  dn  lieutenant  en  1^^  Rogalla  de  Bieberstein,  con- 
couraient, avec  les  fractions  déjà  mentionnées,  à  la  défense  des  mitraillenses 
«nlevées.  Le  lieutenant  de  Zawadski  était  atteint  mortellement  et  le 
feldwebel  Schniebel  recevait  une  grave  blessure. 

12e 
***)  Cette  compagnie  était  renforcée  plus  tard  par  la     ^^  ■ 

t)  1'®  et  2«  compagnies. 

tt)  Avaient  combattu  au  Haut-TaiIIis:  —    ^^ 1   -gj^i 

ire 
^^   , .  —  Le  lieutenant  en  1«'  de  Rymultowski  du  11®  régiment  de 

grenadiers,  adjudant  à  Tétat-major  du  IX®  corps,  avait  pris  part  comme 

volontaire  à  l'attaque  de  son  régiment  et  11  y  avait  été  mortellement  frappé 

de  deux  balles. 

j.j.x\   l'®  hatt  légère  et  1^  lourde  ,  x    x.       j  ^ 

ttt)  ^-fxi 80^8  la  protection  de  Jq^^^^' 
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de  pourvoir  à  leur  sécurité  et  de  couvrir  le  flanc  gauche  du 
mouvement  oflfensif  projeté,  le  général  de  Manstein  mettait 
deux  compagnies  en  position  à  la  Lune  d'Auvours,  face  à  Yvré*). 

Dès  le  début  de  ces  mouvements;  Tartillerie  française 
dTvré  et  du  Luart  avait  ouvert  un  feu  nourri  contre  nos  batteries, 
auxquelles  leur  emplacement  en  contre-bas  donnait  une  situation 
désavantageuse.  Sur  ces  entrefaites  le  capitaine  Haack  s'était 
porté  avec  trois  compagnies  de  fusiliers  à  Pattaque  du  saillant 
sud-ouest  du  plateau  et  de  la  batterie  construite  sur  ce  point. 
Taudis  que  la  10®  compagnie  occupe  les  tirailleurs  déployés  en 
avant  des  pièces,  la  9®  gagne  le  flanc  droit  de  Tennemî.  Après 
un  feu  rapide  bien  dirigé,  les  fusiliers  se  jettent  sur  la  batterie 
et  s'emparent  de  trois  pièces;  les  autres  parvenaient  à  s'échapper. 
La  11®  compagnie  les  suivait  et  tenait  tête  avec  succès  aux 
retours  offensifs  de  partis  ennemis**^*). 

Pendant  ce  temps,  le  capitaine  Brescius  avait  gravi,  des 
Hêtres,  le  versant  sud  du  plateau  avec  les  2*  et  3*  compagnies, 
que  suivait  la  12*,  et  à  la  suite  d'une  action  très-vive  il  avait 
enlevé  La  Gachetière  et  Le  Chêne***).  Toutes  les  compagnies 
reprennent  alors  leur  mouvement  en  avant  et  viennent  jusqu'à 
la  lisière  nord-ouest  du  plateau.  L'aile  droite  s'y  emparait  des 
Pilles-Dieuf). 

A  gauche,  les  3®  et  4®  compagnies  du  bataillon  de  chasseurs 
s'étaient  portées  de  la  Lune  d'Auvoui-s  contre  le  petit  bois  de 
Polucan  et  avaient  fait  échouer  le  mouvement  offensif  des 
Français  le  long  de  la  grande  route. 

Mais  l'ennemi  préparait  alors  un  effort  plus  sérieux.  A 
5  heures  et  demie,  des  masses  imposantes  débouchent  par  Yvré 
contre  le  plateau.    C'était  une  partie  de  la  division  de  Bretagne 


^j.  ire  et  4e 


85« 

**)  Les  trois  compagnies  de  fasiliera  étaient  conduites  par  les  lieu- 
tenants en  1er  de  Mannts  (9^),  Jarke  (11^)  et  par  le  lieutenant  en  2®  de 
Freyburg  I  (10«).  Le  lieutenant  de  Manntz  était  blessé  qnelqne  temps 
après  la  prise  des  pièces. 

***)  Le  capitaine  Brescius  était  tué  dans  cette  rencontre, 
t)  Après   FenlèTement  des  fermes   du  Haut-Taillis,   des   groupes  de 
l'infanterie   â*avant-garde   avaient  poussé  dans  la  direction  de  l'ouest;   ils 
coDconraient  également  à  la  prise  des  Filles-Dieu. 
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que  le  général  Gougeard  portait  en  avant  pour  recueillir  la 
division  Paris  en  retraite.  Âpres  une  demi-heure  de  combat, 
l'attaque  est  repoussée  avec  des  pertes  considérables  pour 
l'assaillant.  Les  colonnes  en  retraite  tombent  alors  sous  le  feu 
des  chasseurs  embusqués  au  Polucan;  13  officiers  et  80  hommes 
sont  faits  prisonniers.^)  Bientôt  après  cependant,  Taile  droite 
du  85*  est  menacée  d'être  enveloppée  par  de  nouvelles  troupes 
ennemies,  et  le  régiment  se  voit  dans  la  nécessité  de  revenir 
en  arrière.  Les  fermes  de  la  crête  sont  occupées  de  nouveau 
par  l'adversaire,  qui  s'y  maintient,  la  nuit  durant,  en  forces 
sérieuses.  C'est  grâce  aux  engagements  qui  se  prolongeaient  sur 
ce  point  fort  tard  dlans  la  soirée,  que  le  centre  de  l'armée  devait 
d'avoir  été  mis  à  l'abri  du  danger  dont  il  était  menacé  de  ce  côté. 


Combats  de  La  Dcvaut  le  frout  du  III®  corps  d'armée,  les  Français 
^e^r^  n'avaient  cessé,  jusque  dans  le  cours  de  la  dernière  nuit,  de 
travailler  à  l'achèvement  des  ouvrages  élevés  sur  la  lisière  est 
du  bois  qui  précède  Pontlieue.  La  rive  droite  de  l'Huisne, 
dominante  en  cet  endroit,  était  garnie  d'une  nombreuse  artillerie. 
L'attaque  de  front  se  montrait  comme  devant  être  d'une  diffi- 
culté extrême.  Le  corps  d'armée  n'était  point  assez  fort  pour 
tourner  l'aile  droite  ennemie.  On  décidait  donc  de  chercher  à 
refouler  l'adversaire  sur  lui-même,  en  abordant  en  flanc  la 
gauche  de  sa  position.  La  11®  brigade  était  chargée  d'engager 
l'opération;  la  10*  et  la  9*  restaient  provisoirement  disponibles 
à  Changé  et  au  Gué-la-Hart. 

En  raison  des  motifs  déjà  indiqués,**)  le  général  d' Alvens- 
leben  avait  remis  l'attaque  à  11  heures  du  matin.  A  l'heure 
dite,  la  11®  brigade  se  met  en  mouvement,  en  longeant  le  ruisseau 
du  Gué-Perray  et  contournant  le  saillant  nord  du  bois.  A  ce 
moment  les  Français  étaient  encore  maîtres  des  hauteurs 
d'Auvours,  et  comme  de  fortes  colonnes  faisaient  mine  d'en  des- 
cendre, les  fusiliers  du  Brandebourg  se  forment  le  long  du 
ruisseau,  face  au  plateau.    Trois  compagnies***)  s'établissent  au 


*)  Ds  appartenaient  pour  la  plupart  aaz  volontaires  de  TGaest  et  aux 
zonaves  pontificaux  qui  avaient  été  fasionnés  avec  eux. 
♦♦)  Voir  II«  Partie,  page  815. 
♦**)  4«,  11«  et  12®  compagnies. 
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château  des  Arches  et  font  tète  aux  attaques  venant  de  la 
route  qui  relie  la  Lune  d'Auvours  à  Tvré.  Mais  une  piëce  de 
la  5^  batterie  légère  ayant  pris  position  sur  le  côté  du  château, 
celui-ci  devenait,  ainsi  que  ses  abords  immédiats,  l'objet  d'une 
canonnade  nourrie  partant  des  hauteurs  d'Yvré.*^) 

Une  lutte  non -moins  vive  s'engageait  aussi  lorsque  le 
20  régiment  obliquant  alors  à  gauche,  cherchait  à  gagner  du 
terrain  sur  le  chemin-aux-Bœufs.  Le  1®'  bataillon  occupait  le 
château  des  Noyers,  de  même  que  le  pont  de  THuisne  situé  au 
nord-ouest.  Les  deux  autres  bataillons  refoulaient  en  premier 
lieu  les  Français  dans  la  direction  des  Granges;  mais  l'adver- 
saire fait  bientôt  avancer  des  renforts  si  considérables  que  les 
deux  ailes  se  trouvent  en  danger  d'être  enveloppées.  Il  devient 
nécessaire  d'amener  l'effectif  tout  entier  en  première  ligne  et 
même,  vers  2  heures,  d'appeler  deux  nouvelles  compagnies  des 
Noyers**).  Le  2®  bataillon  avait  perdu  la  presque  totalité  de 
ses  officiers  ;  déjà  les  munitions  commençaient  à  lui  manquer.  Le 
colonel  de  Platow,  prévenu  que  la  12®  brigade  approchait  des 
Arches,  fait  venir  alors  comme  renfort  le  35*  régiment  (Fusiliers). 

Les  fusiliers  du  Brandebourg,  cependant,  continuaient  à 
lutter  avec  constance.  Leur  1"  compagnie  avait  déjà  répondu 
à  Tordre  du  colonel  de  Flatow.  Enlevée  par  le  lieutenant 
en  1«'  d'Ysenburg,  elle  se  jette  résolument  sur  une  carrière 
d'argile  située  en  avant  d'elle,  et  en  chasse  les  Français  qui 
s'y  trouvaient  en  nombre.  A  plusieurs  reprises  ceux-ci  pro- 
noncent des  retours  ofifensifs  avec  des  troupes  fraîches;  mais 
c'est  à  la  troisième  attaque  seulement,  et  alors  que  son  chef  est 
déjà  blessé,  que  la  compagnie  se  décide  à  battre  en  retraite. 
La  ferme  des  Granges  est  prise  puis  reperdue;  la  lutte,  dans 
laquelle  le  régiment  de  fusiliers  s'était  successivement  engagé 
tout  entier,  se  prolongeait  ainsi,  marquée  d'alteniatives  diverses, 
jusqu'à  l'arrivée  de  la  nuit.  Cependant,  quelle  que  fût  sa  su- 
périorité numérique,  l'ennemi  ne  parvenait  pas  à  rejeter  la  11® 
brigade  en  arrière  de  La  Landrière,  bien  qu'elle  ne  comptât 
pas  dans  le  rang  plus  de  2900  fusils. 


*)   Cette    pièce    était    contrainte    de    rétrograder    après    quelques 
inf  tante. 

**)  2«  et  3«  compagnies. 
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La  10®  brigade*)  avait  rompu  de  Changé  deux  heures  plus 
tard  que  la  11®  —  à  1  heui*o  —  poui*  se  porter  contre  le  bois. 

Le  52*  régiment  marchait  dans  la  direction  du  Tertre  et 
de  la  lisière  de  bois  située  au  sud.  A  2  heures^  après  une 
heure  d'une  lutte  meurtiicre,  les  fusiliers  du  major  Natzmer 
se  rendaient  maîtres  du  Tertre  et  d'un  mamelon  boisé  contign; 
les  Français  y  perdaient  100  piîsonniers.  L'aile  gauche  du 
régiment**)  chassait  l'ennemi  du  Grand- Anneau;  mais  elle  se 
heurtait  ensuite  à  des  colonnes  profondes  débouchant  de  Pont- 
lieue.***) 

La  brigade  ne  progressait  plus  dès-lors  que  lentement.  Après 
avoir  fait  tête,  en  avant  du  Tertre,  à  l'attaque  de  deux  régi- 
ments de  la  division  J ouf froy,  le  général  de  Schwerin  dirige 
la  2®  batterie  lourde,  par  une  réserve  ménagée  dans  les  bois  au 
nord  du  Pavillon,  jusqu'à  800  pas  du  Tertre.  Fusillée  à  petite 
portée,  cette  batterie  est  obligée  de  riposter  en  tirant  à  obus 
jusqu'au  moment  où  les  fusiliers  du  12*  régiment  arrivent  pour 
la  couvrir.  A  sa  droite  venait  prendre  rang  la  1'®  batterie 
légère  dont  le  chef,  capitaine  Stoephasius,  avait  été  mortelle- 
ment atteint  sur  ces  entrefaites.f)  Les  7®  et  8«  compagnies  du 
12®,tt)  conduites  par  le  major  Lehmann,  poussent  alors  jusqu'au 
bouquet  de  bois  situé  immédiatement  en  avant  du  Tertre;  mais 
le  feu  meurtrier  de  l'ennemi  ne  leur  permet  pas  de  pénétrer 
dans  la  ferme. 

Dans  le  courant  de  la  matinée  déjà,  la  9®  brigade  avait 
appuyé  du  Gué-la-Hart  sur  Changé.  En  réponse  à  une  demande 
de  renfort  qui  lui  était  adressée,  le  commandant  de  la  ô*  divi- 
sion, général  de  Stûlpnagel,  prescrit  à  cette  brigade  de  faire 


*)  Le  Jer  bataillon  du  12^  régiment  n'avait  pas  encore  rejoint.  Voir 
IP  Partie,  page  805  et  la  suite  de  la  relation. 

^^.   Pr,   7e    et  8e 
f  52e 

***)  Probablement   la   brigade    Bérard,    de   la    division    combinée 
Bonëdec. 

t)  Le  capitaine  Stoephasins  était  nn  officier  aimé  de  tons  et  qui 
s'était  fait  connaître  déjà,  dans  les  précédentes  campagnes,  par  sa  brillante 
valeur. 

tt)  Les  5e  et  6e  compagnies  étaient  employées   à  d'antres   aer?ioes. 
Voir  Ile  Partie,  page  800.  Note  de  la  page  799. 
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avancer  sur  Courte -Boule  deux  bataillons  du  régiment  des 
grenadiers  du  Corps.  Le  2®  bataillon  se  forme  face  au  Tertre; 
deux  compagnies  de  fusiliers*)  reçoivent  l'ordre  de  se  porter, 
en  suivant  le  chemin  de  Pontlieue,  vers  le  carrefour  qu'il  forme 
à  son  intersection  avec  le  chemin-aux-Bœufs.  Les  fusiliers  du 
52«,  dont  les  munitions  étaient  totalement  épuisées,  sont  retirés 
de  la  première  ligne  de  bataille. 

A  5  heures,  les  troupes  fraîches  reprennent  la  lutte.  Cinq 
compagnies  appartenant  aux  deux  régiments  de  grenadiers**) 
dirigent  contre  Le  Tertre  une  attaque  enveloppante,  emportent 
cette  ferme  si  vivement  disputée  et  marchent  ensuite  vers  le 
chemin-aux-Bœufe.  Deux  pièces  ennemies  étaient  en  position  au 
carrefour  déjà  cité  et  tiraient  vigoureusement.  La  12*  compagnie 
du  régiment  du  Corps,  conduite  par  le  lieutenant  en  l®"^  de  Gar- 
nier,  avait  pris  par  le  chemin  qui  passe  au  nord  de  Courte- 
Boule;  elle  s'élance  sur  les  bouches  à  feu  et  les  enlève  l'une  et 
l'autre,  après  une  courte  mais  sanglante  mêlée.  Un  bataillon 
français  s'avance  pour  les  reprendre.  Sans  se  laisser  arrêter  par 
le  feu  des  renforts  prussiens  vivement  accourus,***)  il  arrive 
jusque  sur  les  pièces;  une  lutte  nouvelle  s'engage  corps  à  corps, 
à  la  suite  de  laquelle  elles  restent  définitivement  aux  mains  des 
fantassins  du  Brandebourg.  Une  seconde  attaque  est  repoussée 
de  même;  une  batterie  ennemie  qui  se  montre  à  Touest  du  bois 
est  délogée  par  un  feu  rapide.  La  nuit  était  entièrement  tombée 
lorsque  l'action  s'éteignait  graduellement. 

11  était  2  heures  de  l'après-midi  quand  la  12®  brigade, 
à  laquelle  il  ne  restait  plus    que  trois  bataillons,!)   avait   pu 

*)  10*  et  12®  compagnies,  condaites  par  le  capitaine  Vogel  de 
Falckenatein. 

**)  7%  y  10^    ^^   ^~".    Le  capitaine  Polchau  était  frappé  à 
mort,  au  coars  da  combat. 

P|>M^FuB.    ^^^jg^^    ^^    laissés    sur    le    plateau    d'Auvours,    et 

^  à  la  Lune  d'Auvours.    (Voir  II®  Partie,  page  816).     Ce  dernier  ba- 

taillon  rejoignait  la  brigade  vers  5  heures  du  soir. 

Avec  la  brigade  marchaient  deux  batteries  et  Vst  le  6«  régiment  de 
cuirassiers  et  la  3®  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 
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atteindre  le  château  des  Arches.  L'ennemi  s'était  empressé  d'y 
revenir,  dès  que  le  35®  régiment  de  fusiliers  avait  quitté  le 
ruisseau  du  Gué-Perray.  Après  un  engagement  de  quelques 
instants,  le  2®  bataillon  du  64®  reprend  possession  du  château, 
et  dix  pièces  viennent  se  mettre  en  batterie  sur  le  côté.*) 
Mais  l'artillerie  établie  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de 
l'Huisne  ouvre  alors  un  feu  écrasant;  les  balles  mêmes  plenvent 
jusque  sur  la  batterie  dont  la  situation  devient  intenable;  c'est 
à  grand'peine  que  les  servants  décimés  ramènent  leurs  pièces  en 
arrière,  sous  cette  grêle  de  projectiles.  Les  troupes  qui  occu- 
paient les  Arches,  renforcées  du  1®'  bataillon  du  64®,  font 
échouer  un  eflfort  tenté  d'Yvré  pour  reprendre  le  château;  mais 
l'artillerie  française  continue  à  tirer  jusqu'à  obscuiîté  complète.**) 

Sur  toute  la  ligne,  les  postes  avancés  du  III®  corps 
passaient  la  nuit  en  contact  direct  avec  l'adversaire.  Leur 
ligne  s'étendait  des  Arches,  par  Les  Noyers,  La  Landrière  et 
Le  Tertre,  jusqu'à  la  route  de  Parigné  à  Pontlieue  où  elle  se 
reliait  à  la  14®  brigade  de  cavalerie.  Le  reste  des  troupes 
cherchait  un  abri  plus  en  arrière,  jusqu'à  Changé,  et  l'artillerie 
de  corps  jusqu'à  La  Foucaudière.  Sur  l'ordre  du  commandant 
en  chef,  les  deux  bataillons  du  major  de  Goerschen  avaient 
rétrogradé  sur  Ardenay  pour  fournir  la  garde  du  quartier 
général. 

Bien  qu'entièrement  réduit  à  ses  propres  forces,  le  général 
d'Alvensleben  avait  réussi  à  pénétrer  jusqu'au  cœur  de 
la  position  principale  de  l'ennemi  devant  Le  Mans.  Les  con- 
tingents du  Brandebourg  n'avaient  pas  marchandé  leur  dévoue- 
ment; ce  nouveau  succès  leur  coûtait  encore  plus  de  500  hommes, 
mais  600  prisonniers  étaient  restés  entre  leurs  mains. 

De  la  clairière  voisine  de  Bourg-Neuf,  le  prince  Feld- 
maréchal  avait  suivi  les  progrès  de  la  18®  division  d'in- 
fanterie. Les  rapports  du  III®  corps  d'armée  laissaient  voir 
que  la  lutte  était  en  bonne  voie,  bien  qu'elle  fût  pénible.  Par 
contre,   tous   les  renseignements   reçus  du  grand- duc  jusque 


*)  Deux  de  la  5«  batterie  lourde,  quatre  de  la  6«  lourde  et  quatre  de 
la  6«  légère,  sous  le  commandement  du  capitaine  Meinecke. 

**)  Le  capitaine  baron  de  Meerscheidt-Hûlleasem  était  tué  par 
un  obus. 
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dans  le  courant  de  la  journée,  se  bornaient  à  une  dépêche 
datant  déjà  de  10  heures  du  matin,  et  mandant  qu'on  s'atten- 
dait à  une  résistance  très-vive.  Quant  au  X®  corps,  on  n'en 
avait  aucune  nouvelle. 

L'adversaire  paraissait  disposer  encore  de  réserves  consi- 
dérables, avec  lesquelles  il  était  en  mesure  de  continuer  la 
résistance  sur  les  pentes  d'accès  rapide  qui  bordent  la  rive 
droite  de  l'Huisne. 

Afin  de  ne  pas  se  borner,  dans  la  lutte  du  lendemain,  à 
une  simple  attaque  directe  de  la  position  principale^  et  dans  le 
but,  au  contraire,  de  la  combiner  avec  un  mouvement  tournant 
contre  la  gauche  ennemie,  l'ordre  était  expédié  au  IX*  corps, 
dés  4  heures  et  demie  du  soir,  de  maintenir  libre  le  passage 
de  l'Huisne  à  Champagne,  tout  en  gardant  pied  sur  les  hau- 
teurs d'Auvours.**) 

Le  général  de  Manstein  chargeait  la  35®  brigade  d'in- 
fanterie d'assurer  la  possession  de  ces  hauteurs.  Le  84*  régi- 
ment et  la  4®  batterie  lourde  passaient  sur  la  rive  droite  de 
l'Huisne.  Le  2*  bataillon  et  leg  fusiliers  délogeaient  les  troupes 
ennemies  qui  s'y  trouvaient,  et  les  avant-postes  prenaient  posi- 
tion à  La  Sauvagerie  et  à  La  Croix. 

Sur  la  rive  gauche,  le  85®  restait  en  avant  de  Villiers  afin 
d'avoir  l'œil  sur  la  partie  du  plateau  encore  au  pouvoir  des 
Français.  Le  reste  des  troupes  du  IX®  corps,  dont  la  victoire 
avait  été  achetée  par  une  perte  de  18  officiers  et  de  275  hommes, 
couchait  en  pai*tie  à  Champagne,  où  le  général  de  Manstein 
installait  aussi  son  quartier  général,  en  partie  à  Saint-Mars  la 
Bruyère. 

La  2®  division  de  cavalerie  n'avait  pas  quitté  Le  Breil  et 
Thorigné. 


Le  XUI®  corps  d'armée  avait  été  invité  par  le  comman- combatdachdne- 
uant  en  chef  a  s  avancer  avec  toutes  ses  forces  sur  Le  Mans, 
par  Savigné-l'Evêque.    Le  grand- duc  cependant  avait  arrêté 


*)  Le  chef  d'état-major,  géDéral  de  Stiehle,  se  rendait  de  sa  per- 
sonne auprès  da  général  de  Manstein  pour  régler  avec  ini  les  disposi- 
tions &  prendre. 
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déjà  ses  dispositions  pour  le  11  janvier,  quand  cet  ordre  lui 
parvenait.*)  L'avant-garde  de  la  17®  division  devait  seule 
rester  sur  la  rive  gauche  de  THuisne,  avec  mission  d'occuper 
les  troupes  françaises  de  Pont-de-6esnes.  Le  gros  de  la 
division  était  chargé  de  passer  la  rivière  à  Connerré  et  de 
coopérer  au  mouvement  oflFensif  que  le  général  de  Rauch  et 
la  22®  division  avaient  ordre  de  poursuivre.  Les  troupes  du 
colonel  de  Beckedorff  devaient  se  porter  de  Chanteloup  dans 
la  direction  de  La  Chapelle  Saint-Remy,  contre  le  flanc  gauche 
de  Tadversaire,  tandis  que  la  4®  division  de  cavalerie  battrait 
Testrade  de  Bonnétable  vers  Le  Mans  et  couperait  la  ligne 
ferrée  du  Mans  à  Alençon. 

De  grand  matin  déjà,  les  troupes  avancées  des  deux  divi- 
sions d'infanterie  étaient  venues  garnir  les  positions  de  combat 
prises  dans  la  soirée  précédente  et  dont  une  partie  avait  été 
retranchée  par  les  pionniers.  L'ennemi  occupait  toujours  sans 
changements  la  ligne  Les  Coherniéres  —  La  Chapelle  sur  laquelle 
il  s'était  maintenu  la  veille;  en  avant  du  front,  Le  Chêne  était 
fortement  gardé.  • 

La  matinée  était  employée  à  remettre  de  Tordre  dans  les 
rangs  de  la  22®  division  fort  désorganisés  par  le  combat  livré 
la  veille  dans  les  bois.  Les  deux  commandants  de  division 
mettaient  ce  temps  à  profit  pour  procéder  de  concert  à  une 
reconnaissance  de  la  position  ennemie;  puis,  à  11  heures,  la 
lutte  s'engageait.**) 

Sur  Tordre  du  général  deTresckow,  deux  batteries,***) 
prenant  position  au  sud- ouest  de  Connerré,  ouvrent  leur  feu 
contre  Textrême  droite.  La  ferme  de  Haute-Perche  est  in- 
cendiée; les  Français  Tévacuent;  le  3®  bataillon  des  grenadiers 


*)  Cet  ordre,  qui  avait  été  expédié  au  XIII«  corps  d'armée  dès  la 
soirée  précédente,  insistait  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  détruire  la  ligne 
ferrée  du  Mans  à  Alençon  et  signalait  Tutilité  qu'il  y  aurait  à  couper  la 
ligne  du  Mans  à  Laval. 

**)  Le  grand- duc  avait  fixé  primitivement  le  début  de  Taction  à 
8  heures  du  matin,  puis  il  Tavait  remis  à  11  heures  à  cause  de  la  22«  di- 
vision. Les  deux  divisions  devaient  s'ébranler  en  même  temps,  à  un  signal 
de  clairon. 

^^^.  5<^  batterie  lourde  et  V^  batt.  à  chev. 
^  IX® 
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mecklenbourgeois  Poccupe;  puis,  dans  le  cours  ultérieur  de 
l'action,  il  enlève  de  vive  force  Les  Cohernières,  conjointement 
avec  le  1^  bataillon  du  75®  et  à  la  suite  d'un  violent  engage- 
ment. Trois  autres  bataillons  mecklenbourgeois,*)  opérant 
par  la  région  difficile  située  aux  abords  de  La  Vallée,**) 
poussent  graduellement  jusqu'à  La  Charpenterîe  et  Grands- 
Vanx,  d'où  deux  pièces  de  la  5®  batterie  légère  canonnent  l'ad- 
versaire en  retraite. 

A  l'aile  droite  —  à  la  22^  division***)  —  le  major  de 
Necker  réussit,  par  une  vigoureuse  attaque  des  1'*  et  3*  com- 
pagnies du  94®,  à  s'emparer  du  Chêne  malgré  une  résistance 
opiniâtre.  L'ennemi  y  laissait  350  prisonniers.  Plus  à  droite, 
cinq  compagnies  du  83*  f)  emportent  après  un  vif  engagement 


fer       Ile 

*)  ôq^,    ôÂô  ®^  ^^®  bataillon  de  chasseurB. 

**)  La  Yallée  se  trouve  à  od  kilomètre  au  nord-est  des  Cohernières. 
*♦*)  Les  troupes  de  la  22®  division  d*infanterie  étaient  réparties 
ainsi  qaMl  suit,  dans  la  matinée  du  11  janvier: 

En  première  ligne,  sous  le  colonel  de  Foerster: 

— ^ —  immédiatement  à  Test  du  Chêne,  — ^^ —  et  3®  comp.   de 

pionniers  de  campagne  auprès  de  La  Bosserie  et  du  château  de  Couléon, 

^^-^  à  La  Ratterie. 

Soutiens  de  la  première  ligne: 
^,  8<»,  4«  et  Fusil.  ^ 

83®  32«" 

A  Beillé  et  à  Duneau: 

'-^^^^fe^-  ^'-  iart^;  '  »«'"-'-  '^^  '^  ^^^^'^'^  '^ 

pionniers  de  campagne. 

A  Saint-Hilaire: 

^  ^  .     ,      -            ,    .      ^  l'o  batt.  à  chev. 
9®  brigade  de  cavalerie  et y^ . 

A  Chantelonp: 

ftc-    ^  .       ^  ji.  ^    ^    .       30  et  40      ^    30  batt.  lourde  ,        ,      , 

95«  régiment  d'infanterie,  Tôm ©*   =v^ti sous  le  colonel 

^  13®  huss.  XI« 

de  Beckedorff. 

Employés  d  autre  part:        ^^     ,    g^^,    jg^^— ^ .    f.r  u^,    ®^   ^M. 

Voir  Ile  Partie,  page  810,  Note  *). 
..  ire  et  Ile 
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les  constructions  de  la  Grande  -  Métairie  et  Flouret,  oîi  le 
colonel  de  Foerster  rallie  ses  troupes. 

A  4  heures,  Taile  gauche  prononçait  son  offensive  contre 
une  position  de  retraite  préparée  en  arrière  du  ruisseau  du 
Gué,  Le  1®*^  bataillon  du  75*  gagne  La  Porte,  deux  compagnies 
de  chasseurs^)  atteignent  Le  Cassoir  et  La  Chaussée,  et  le 
général  de  Bauch,  marchant  par  Les  Jubaudières  sur  LombroD, 
pénëtre  dans  le  centre  de  la  position  ennemie  avec  trois  ba- 
taillons et  six  pièces.**)  Le  jour  baissait  cependant,  et 
comme  l'adversaire  était  établi  en  force  à  Lombron,  le  général 
rétrogradait  sur  La  Vallée  et  Grands- Vaux,  en  laissant  des 
postes  avancés  auprès  des  Touches  et  des  Jubaudières. 

Le  colonel  de  Beckedorff,  qui  avait  été  relevé  à  10  heures 
et  demie,  à  Chanteloup,  par  la  4®  division  de  cavalerie,  com- 
mençait par  prendre  la  direction  de  Torcé  pour  entrer  en  ligne 
à  Taile  droite  de  la  22®  division.  Obliquant  ensuite  à  droite, 
il  trouvait  Saint-Célerin  fortement  occupé.  Six  compagnies 
du  95****)  dirigent  contre  ce  village  une  attaque  enveloppante; 
vers  2  heures,  Tennemi  est  rejeté  dans  les  bouquets  de  bois 
situés  au  sud,  lesquels  sont  abandonnés  à  leur  tour  quand  la 
3®  batterie  lourde  commence  à  les  prendre  sous  son  feu.  Deux 
compagnies  t)  qui  poursuivaient  les  Français  vers  Lombron, 
se  heurtaient  en  avant  du  Point-du-Jour  à  une  nouvelle  ré- 
sistance dont  elles  n'avaient  raison  qu'après  une  heure  de  lutte. 

Le  gros  de  la  colonne  Beckedorff  avait  continué  sa 
marche  vers  La  Chapelle  Saint-Remy.  Entre-temps,  la  9*  bri- 
gade de  cavalerie  s'était  acheminée  sur  ce  point.  A  sa  gauche, 
deux  compagnies  du  94®  ff)  avaient  chassé  les  Français  de 
position  en  position  et  s'étaient  emparées  du  château  de  Cour- 
valain.     Quand   deux   pièces    de   la   1^   batterie   à  cheval  du 


'  14e  chass.' 
**\  ^^     Jîl      1^  et  8e  60  batt.  lég. 

^  89e'     909  '    14e  chass.  IXe        • 


*) 


96e 


Ire  a|^  Qe 

t)  — ô^ —  et  un  peloton  de  hussards,  sous  le  major  de  Oonring. 
tt)  2^  et  4e  compagnies. 
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Y*  oorps  oDt  canonné  La  Chapelle  pendant  un  certain  temps, 
Tennemi  prend  le  parti,  à  5  heures,  de  se  soustraire  à  l'attaque 
dont  il  était  menacé  dans  deux  directions. 

La  22^  division  disposait  ses  avant-postes  de  La  Chapelle 
aux  Picaudières  et  prenait  ses  cantonnements  dans  les  localités 
comprises  entre  Saint-Célerin^  Saint-Hilaire  et  Duneau. 

L'avant-garde  de  la  17®  division,  laissée  comme  on  se  le 
rappelle  sur  la  rive  gauche  de  l'Huisne,  avait  ramené  le  gros 
de  ses  forces  sur  Connerré  en  se  bornant  à  maintenir  le  1®'  ba- 
taillon et  les  fusiliers  du  76®,  ainsi  que  la  6®  batterie  lourde, 
en  face  de  la  position  de  Pont-de-Gesnes  que  Tennemi  tenait 
toujours  fortement.  Dans  la  matinée,  une  compagnie  de 
fiisiliars  du  7ô®  parvenait  bien  à  gagner  la  rive  droite  à  Beau- 
vais;  mais  à  hauteur  des  Hiards  elle  se  trouvait  arrêtée  déjà 
par  des  forces  supérieures.  Â  la  suite  des  progrès  accomplis 
par  le  gros  du  corps  d'armée  dans  la  direction  de  l'ouest,  au 
cours  de  la  journée,  le  général  de  Tresckow  prescrivait  aux 
2*  et  3*  bataillons  du  régiment  de  grenadiers  No  89  de  marcher 
par  la  rive  droite  de  l'Huisne  contre  Pont*de-6esnes  et  Mont- 
fort  Les  compagnies  du  2®  bataillon  poussent  jusqu'à  La 
Brosse  et  Le  Ghié  et  s'y  maintiennent  contre  des  efforts  répétés; 
mais  qnand  l'ennemi  fait  avancer  des  forces  sérieuses  pour  dé- 
border l'aile  droite,  elles  sont  contraintes  de  rétrograder.  Les 
postes  avancés  de  l'avant^garde  conservaient,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Huisne,  leurs  emplacements  de  la  veille.  Le  gros  de  la 
l?''  division  gagnait  Connerré,  où  le  grand -duc  installait  de 
nouveau  son  quartier  général. 

La  4®  division  de  cavalerie  était  restée  en  face  de  la  posi- 
tion de  La  Croix,  que  l'adversaire  occupait  en  nombre;  dans  la 
soirée,  elle  avait  pris  des  cantonnements  en  arrière,  jusqu'à 
Bonnétable.  La  tentative  faite  pour  intercepter  la  ligne  ferrée 
d'Alençon  avait  échoué.  A  l'extrême  droite,  la  12®  brigade  de 
cavalerie  n'avait  pas  quitté  Bellême,  éclairant  de  là  dans  la  di- 
rection de  Mamers  où  elle  rencontrait  de  forts  contingents 
ennemis. 

A  l'aile  gauche  de  l'armée,  le  général  de  Voigts-Rhetz,  se 
conformant  à  un  ordre  reçu  dans  la  nuit  du  commandant  en  chef*), 

*)  Cet  ordre  prescrivait  en  même  temps  au  X®  corps  de  laisser  une 
brigiide  de  cavalerie  renforcée   sur  la  ligne   de   marche  qu'il  avait  suivie 

0«erw  Fraoeo-AUemande  de  1870—71.    Texte  IL  ^ 
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acheminait  le  X®  corps  d'armée  de  Grand-Lncé,  par  Saint- 
Mars  d'Ontilléy  yei*s  Mnlsanne  pour  venir  rétablir  sur  la  route 
de  Ghâteau-du-Loir  au  Mans.  La  14®  brigade  de  cavalerie, 
renforcée  des  deux  premiers  bataillons  du  79**)  devait  s'avancer 
par  Parigné  afin  d'assurer  la  liaison  avec  le  IIP  corps. 

Le  1®^  bataillon  du  régiment  de  grenadiers  No  12^  avait 
passé  la  nuit  du  10  au  11  en  service  d'avant -postes  en  avant 
de  Parigné;  à  hauteur  des  Fontaines.  Sur  l'ordre  qui  lui  en 
avait  été  donné,  ce  bataillon  s'était  porté  de  trës-grand  matin 
contre  les  châteaux  de  Chef-Raison  et  de  La  Paillerie;  à  7  heures, 
il  avait  fait  tète  à  une  attaque  soudaine  des  grand'gardes 
ennemies  avec  lesquelles  il  se  trouvait  face  à  face. 

Lorsque  la  tête  de  la  14®  brigade  de  cavalerie  débouchait 
vers  1  heure  devant  les  deux  châteaux,  les  Français  se  dis- 
posaient à  tenter  un  effort  plus  sérieux.  L'artillerie  à  cheval 
ne  pouvait  concourir  à  y  résister  car  la  route  était  enfilée  par 
une  batterie  ennemie  construite  sur  la  lisière  du  bois,  auprès 
des  Fermes,  et  le  terrain  latéral  n'of&ait  pas  de  position  con- 
venable; mais  aussitôt  que  l'infanterie  arrive  à  son  tour,  le 
1®<^  bataillon  du  79®  se  porte  offensivement  en  avant,  de  chaque 
côté  de  la  route.  La  2®  compagnie  se  jette  sur  les  Français 
aux  cris  de  Hurrah  1  et  leur  enlève  un  officier  avec  70  honunes. 
Une  troupe  ennemie  que  l'on  rencontrait  ensuite  dans  le  bois 
au  sud  de  Huppe-Noire  paraissait  disposée  également  à  mettre 
bas  les  armes,  quand  deux  bataillons  se  montrent  tout-à-coup 
pour  la  soutenir.  Débordées  à  leur  tour  sur  leur  gauche,  les 
compagnies  prussiennes  sont  contraintes  de  se  retirer  avec  des 
pertes  sensibles^^^)  sur  les  châteaux,  où  elles  sont  recueillies 
par  le  2®  bataillon.  A  la  chute  du  jour,  la  cavalerie  et  l'artillerie 
revenaient  sur  Parigné.  Le  III®  corps  avait  appelé  sur  Changé 
le  bataillon  de  grenadiers. 


jusqu'alors  et  de  charger  une  coloQue  latérale  de  recoonailre  le  pajs  vers 
la  Sarthc,  eo  aval  du  Mans,  aiosi  que  de  détruire  les  chemins  de  fer  qni 
relient  cette  ville  à  Tours  et  à  Angers. 

*)  Depais  le  8  janvier,  le  bataillon  de  fusiliers  escortait  les  convois 
da  X«  corps  d'armée. 

*♦)  Voir  1I«  Partie,  page  806. 
***)  Dont  2  ofKciers  et  42  hommes  tombés  au  pouvoir  de  Tennemi. 
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L'avant-garde  de  la  20®  division,*)  retardée  par  des  che- 
mins couverts  de  verglas,  atteignait  Saint-Mars  d'Outillé  vers 
midi  seulement.  Elle  7  apprenait  que  des  mouvements  de 
troupes  avaient  eu  lieu,  dans  la  matinée,  d'Ecommoy  sur  Le 
Mans  et  que  des  gardes  mobiles  ainsi  que  des  cavaliers  aigé* 
riens  se  trouvaient  encore  dans  la  première  de  ces  localités. 

La  37®  brigade,  qui  suivait  la  20  division  avec  Tartillerio 
de  corps,  détache  alors  dans  cette  direction  le  bataillon  de  fusiliers- 
du  78*.  Vers  7  heures  du  soir,  ce  bataillon  atteint  Ecommoy. 
Les  maisons  étaient  barricadées;  une  violente  fusillade  balayait 
les  rues.  Sans  se  laisser  arrêter  par  ces  obstacles,  les  fusiliers 
de  la  Frise -Orientale  s'avancent,  tambour  battant,  jusqu'à  la 
place  du  marché  et  poussent  même  jusqu'à  l'issue  opposée  du 
village.  Mais  ils  donnent  alors  contre  des  masses  compactes 
que  l'obscurité  empêchait  d'apercevoir;  le  major  de  Wins 
abandonne  en  conséquence  Ecommoy,  en  se  bornant  désormais 
à  le  surveiller,**) 


*)  Dispositif  des  troupes  de  la  20«  division  d'infanterie^ 
le  11  janvier. 
Commandant:  général-major  de  Kraatz-Koschlan. 
Avant-garde:  colonel  Haberland. 

2®  bataillon  du  17®  régt.  d'infanterie. 

2»  bat.  et  fns.  dn  92«  régt  d'infanterie. 

2®,  d«  et  4«  escad,  du  16®  régt.  de  dragons. 

4P  batterie  légère. 

Ire  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 

Gros. 
1^'  bat  et  fusiliers  dn  17«  régt  d'infanterie. 
1«'  bat.  dn  92«  régt.  d'infanterie. 
10®  bat  de  chassenrs. 
1er  escad.  dn  16®  régt  de  dragons. 
4®  batterie  lourde. 

56®  régiment  d'infanterie. 


Général-major 
deDiringsbofen 


^     Colonel  .3^  ^^^^  j^g^^^  ^^  3^  ^^^^  j^^j.^^ 

e     aien  ini.    j^ge  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

5® 

^  était  employée  à  l'escorte  des  prisonniers. 

**)  Les  troupes  ennemies  rencontrées  à  Ecommoy  faisaient  partie  de 
la  division  Curteu  qui  s'était  dirigée  de  Neuillé  Font-Pierre,  par  Ohftteau- 

55* 
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Le  gros  du  corps  d^arméo  avait  continné  sans  encombre 
son  mouvement  par  Téloche.  Il  était  flanqué  sur  sa  droite 
par  deux  bataillons  sous  les  ordres  du  major  de  Przychowskî*) 
auxquels  le  général  de  Kraatz  avait  prescrit  de  se  porter  sur 
le  château  de  la  Rochère  pour  opérer  dans  le  flanc  gauche  des 
troupes  ennemies  que  Ton  s'attendait  à  rencontrer  à  Mulsanne. 

Le  2*  bataillon  du  !?•  régiment,  qui  marchait  en  tête  de 
la  division,  ne  trouvait  cependant  en  ce  dernier  point  que  trois 
compagnies  environ,  lesquelles,  culbutées  au  premier  choc, 
cherchaient  un  refuge  dans  la  forêt  située  au  nord -ouest. 
A  gauche,  d'autres  contingents  ennemis  sont  délogés  de  La 
Madeleine  par  deux  compagnies  du  régiment  de  Brunswick.**) 
Les  dragons  jetés  en  éclaireurs  vers  Ecommoy  ramenaient  nn 
grand  nombre  d'hommes  débandés.  En  tout,  on  avait  ramassé 
120  prisonniers. 

Depuis  longtemps  on  entendait  dans  le  nord  le  bruit  d^une 
canonnade  croissante.  Le  III*  corps  d'armée  était  sérieusement 
aux  prises,  on  n'en  pouvait  douter.  Le  fait  se  trouvait  con- 
firmé d'ailleurs^  à  4  heures  et  demie,  par  un  ordre  du  prince 
Frédéric-Charles  expédié  de  Saint-Hubert  à  midi.***)  Le 
chemin  le  plus  court  pour  intervenir  s'ouvrait  en  avant  du  front, 
et  le  meilleur  moyen  de  venir  en  aide  au  corps  voisin  consistait 
à  poursuivre  directement  le  mouvement  sur  Le  Mans.  Les 
troupes,  il  est  vrai,  étaient  exténuées  de  fatigue;  elles  n'avaient 
pu  trouver  le  temps  de  manger  durant  cette  longue  et  pénible 
journée  de  marche.  Cependant,  et  bien  que  le  jour  baissât, 
le  général  de  Voigts-Rhetz  donnait  l'ordre  de  reprendre  le 
mouvement. 


du-Loir,  snr  Mayet  où  elle  était  arrivée  dans  la  jonmée  da  11.  An  brait 
de  la  canonnade  qoi  retentissait  dans  le  nord,  le  général  de  Cnrten  avait 
fait  avancer  sar  Ecommoy  quelques  bataillons  de  chassears,  de  gardes 
mobiles  et  de  francs-tireurs.  La  division  appuyait  ensuite  à  Touest,  sur  La 
Flèche  et  Sablé,  dans  la  nuit  du  11  au  12,  et,  le  16  avril  seulement,  elle 
ralliait  l'armée  à  LavaL 

1er 

*)  ôôi  ®*  ^^  bataillon  de  chasseurs. 
6e_et7e 

**♦)  Voir  II«  Partie,  page  816. 
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La  tôte  de  la  20*  division  était  d^à  vivement  engagée.  ^^""^J?,^ 
Le  2*  bataillon  du  17%  soutenu  par  deux  pièces  de  Tavant- 
garde,  repoussait  des  contingents  ennemis  au  delà  du  ruisseau 
qui  passe  au  nord  du  château  de  La  Monnerie.  Quand  ensuite 
le  bataillon  franchit  à  son  tour  ce  cours  d'eau  auprès  de  Belle- 
Oeuvre,  il  se  trouve  en  prise  au  feu  de  deux  batteries  dis- 
posées sur  la  hauteur  en  arrière  des  Mortes-Aures,  et  de  deux 
mitrailleuses  postées  derrière  un  épaulement  construit  sur  la 
chaussée.  Une  section  de  la  4®  batterie  légère  se  met  en 
batterie  sur  la  route  ;  la  batterie  de  Brunswick  s'établit  sur  sa 
droite,  et  quatre  bataillons  se  déploient  à  droite  et  à  gauche.^) 

La  région  que  Ton  allait  être  appelé  à  traverser  offrait 
aux  Français  des  avantages  exceptionnels.  Un  réseau  com- 
pliqué de  fossés  et  de  levées  en  terre  ménageait  des  abris  à 
leurs  tirailleurs;  la  défense  trouvait  de  nombreux  points  d'appui 
dans  les  fermes  et  les  bouquets  de  bois.  Les  bataillons  de 
Westphalie  et  du  Brandebourg  parviennent  cependant  à  refouler 
constamment  l'adversaire  et,  à  la  nuit  tombante,  ils  enlèvent 
le  Point^tt-Jour.  Le  mouvement  offensif  ne  s'arrête  que  devant 
les  Mortes-Aures.  Le  versant  du  coteau  avait  été  garni  de 
plusieurs  lignes  de  tranchées-abris  étagées,  desquelles  l'ennemi 
entretenait  sur  tout  le  terrain  en  avant  un  feu  roulant  in- 
cessant 

La  lutte  flottait  indécise  ;^'^)  les  fusiliers  du  régiment  de 
Brunswick  font  échouer  une  attaque  convergente  dirigée  contre 
le  2*  bataillon  du  17^ 


*)  La  première  ligne  était  alors  constituée,  de  la  gauche  à  la  droite,  par: 
12«     pr      9e,  ipe  et  ll^     5^,  6^  et  7e     IJo         Fusil. 
92e»    17e'  92e  »  17»        '    92®  17e  * 

a   .     .     .           X              I*'  «t  Fusil.     ^  ^_  .      :.        .        . 

ouiyaient  en  réserye:  ^^ et  1»*  compagnie  de  pionniers 

de  campagne.  —  La  j^   occupait  le   cbâteau    des   Hnnaudîères;    le    ^^^ 
restait  eo  arrière  avec  Tartillerie  et  les  équipages  régimentaires. 

**)  Pendant  un  certain  temps,  on  ne  savait  si  Ton  avait  devant  sot 
des  amis  on  des  ennemis.  Des  officiers,  en  s'avançant,  faisaient  cesser  cette 
incertitude  que  les  Français  paraissent  avoir  partagée  durant  quelque» 
instants. 
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L'aile  gauche  cependant  gagnait  du  terrain.  Le  !•'  ba- 
taillon du  17«  se  jette  sur  Tad^ersaire;  celui-ci  l'attend  à  bout 
portant,  fait  feu  et  se  réfugie  dans  le  bois.  Les  Westphaliens 
lancés  à  sa  suite  enlèvent  les  Mortes  -  Aures.  La  4*  com- 
pagnie, conduite  par  le  lieutenant  en  1«'  de  Casimir,  continue 
ensuite  à  s'avancer  sur  la  route.  Les  mitrailleuses  n'y  étaient 
plus.  A  leur  place  se  tenait  de  l'infanterie  massée  qui  se 
hâtait  de  battre  en  retraite  lorsque,  du  Point-du-Jour,  les 
tambours  du  1®*"  bataillon  du  56*  donnaient  le  signal  d'attaquer. 

Le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  prescrit  à  ce  bataillon 
de  terminer  le  combat  à  la  baïonnette. 

Conduit  par  le  capitaine  de  Montbard,  le  bataillon 
s'avance  en  formation  serrée,  entraînant  dans  son  mouvement 
quelques  groupes  des  troupes  déjà  en  première  ligne.  Du  saillant 
boisé  situé  au  nord-est  des  Mortes-Aures  l'ennemi  dirige  sur  les 
Westphaliens  un  feu  violent;  mais,  devant  la  résolution  de  leur 
attaque,  il  cède  le  terrain,  non  sans  avoir  perdu  bon  nombre  de 
prisonniers.  Le  bataillon  occupe  La  Tuilerie  ainsi  que  le  chemin 
creux  qui  coupe  en  ce  point  la  chaussée;  le  2®  bataillon  du  92* 
lui  donne  la  main  à  droite,  le  1«'  bataillon  du  !?•  à  gauche. 
Les  trois  autres  bataillons  qui  avaient  pris  part  à  la  lutte  se 
reforment  en  arrière.*) 

La  37®  brigade  était  venue  jusque  sur  le  côté  nord  de 
Mulsanne,  pour  prêter  son  concours  en  cas  de  besoin. 

Il  était  alors  8  heures  et  demie.  Au  nord  des  bois,  les 
feux  des  grand'gardes  françaises  brillaient  dans  l'obscurité.  En 
avant  et  sur  la  gauche  on  entendait  des  clameurs  confuses,  un 
roulement  de  voitures  et  le  bruit  de  trains  qui  s'éloignaient. 
Les  patrouilles  ramenaient  de  nombreux  prisonniers,  lesquels 
déclaraient  que  des  masses  considérables  campaient  encore  dans 
la  forêt. 

Jusque  là  on  n'avait  eu  à  combattre  que  les  gardes  nationales 
du  général  Lalande.  Mais  l'amiral  Jauréguiberry  acheminait 
alors  la  division  Le  Bouédec  sur  La  Tuilerie,  et  prescrivait 
au  général  de  Roquebrune  d'appuyer  ce  mouvement. 


-,  50,  6«,  7«  et  Fusil.     ^    Fasîl.     ,8®         ...  ...  „     ,^  «_ 

*)  — î yji et    -qâ^'    la   yji  testait  aa  châteaa  dos  Ha- 

naadières. 
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Do  côté  des  Allemands,  on  se  tenait  prêt  à  recevoir 
r&ttaque.  A  10  heures  et  demie,  les  patrouilles  signalaient 
rapproche  de  troupes  ennemies  venant  du  côté  de  Pontlieue. 
Bieutôt  après,  les  bataillons  établis  en  première  ligne  sont 
assailUs  de  front  et  sur  les  deux  flancs  par  une  fusillade  des 
plus  intenses  qui  se  prolongeait  bien  une  heure  durant;  mais 
Tassaillant  n'en  venait  pas  à  une  attaque  proprement  dite.  En 
vain  les  officiers  français  s'efforçaient  d'entraîner  leurs  troupes  en 
avant;  elles  pliaient  sans  reprendre  pied,  en  laissant  un  grand 
nombre  de  prisonniers  entre  les  mains  des  patrouilles  alle- 
mandes qui  les  suivaient.^)  Dans  la  nuit,  des  gardes  mobiles 
tentaient  un  second  efl^ort  qui  n'aboutissait  pas  davantage. 

Le  calme  venait  enfin  de  renaître  de  ce  côté,  quand  le 
brait  d'un  nouvel  engagement  retentit  plus  vers  la  gauche. 
C'était  la  colonne  de  fianqueurs  du  major  de  Przychowski 
qui  venait  de  donner  l'alerte  à  la  division  Deplanque. 

Arrivée  au  château  de  La  Bochëre,  cette  colonne  l'avait 
trouvé  inoccupé  et  elle  avait  été  invitée  à  prendre  ses  quartiers 
dans  Ruaudin.  Vers  minuit  cependant,  l'ordre  lui  parvenait 
de  se  porter  en  avant  par  le  chemin  de  Pontlieue,  de  manière 
à  couvrir  le  flanc  droit  de  l'attaque  qui  devait  être  dirigée 
contre  La  Tuilerie  dans  la  matinée  du  lendemain.  Vers  2  heures 
du  matin,  les  deux  bataillons  se  heurtaient  à  l'ennemi  en  avant 
des  Epinettes;  ils  l'abordaient  sans  tirer  un  coup  de  fusil,  lui 
enlevaient  100  prisonniers,  et  occupaient  la  ferme  ainsi  que 
les  fossés  avoisinants.**) 

Les  autres  troupes  du  corps  d'armée  s'étaient  installées 
entre  Saint-Pierre  du  Camp  et  Téloche.  Le  généi-al  de  Voigts- 
Bhetz  avait  établi  son  quartier  général  à  Mulsanne.  On  avait 
dû  disposer  des  avant-postes  non-seulement  sur  le  front  mais 
encore  en  arrière,  du  côté  d'Ecommoy. 

La  15*  brigade  de  cavalerie  était  à  Grand-Lucé. 

Encouragé  par  la  reprise  d'une  partie  du  plateau  d'Auvours, 
et  voyant  d'ailleurs  que  la  journée  tirait  à  9a  fin  sans  qu'aucun 


*)  Chanzy,  ouvrage  cité,  pages  326  à  327  et  577.' 
**)  Le  major  de  Prsychowski  avait  été  blessé-et  lemajor  d'Erichsen 
Ttvait  remplacé  à  la  tête  des  deux  bataillons  postés  aaz  Epinettes. 
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incident  décisif  se  soit  produit,  le  général  Chanzy  décidait, 
dans  la  soirée  du  11  janvier;  de  continuer  la  lutte  le  lende- 
main. Quand  il  receyait  ensuite  la  nouvelle  que  La  Tuilerie 
était  enlevée,  le  commandant  en  chef  des  troupes  françaises  en- 
joignait à  l'amiral  Jauréguiberry  de  reprendre  la  position 
perdue,  et  il  donnait  Tordre  au  général  Jaurès  d'assurer,  avec 
les  divisions  de  Taile  gauche,  la  défense  des  positions  d'Tvré 
et  des  hauteurs  en  avant  de  Sargé. 

Les  rapports  attendus  arrivaient  dans  la  soirée  au  quartier 
général  du  Prince  Frédéric-Charles  au  château  d'Ardenay. 
La  lutte  avait  été  très- vive  au  IIP  corps.  Le  grand- duc  ne 
comptait  plus  que  quelques  bataillons  qui  n'eussent  pas  donné. 
Les  troupes  étaient  épuisées.  On  commençait  à  se  ressentir 
de  la  diminution  des  effectifs  et  de  la  pénurie  d'officiers.  Toute- 
fois la  situation  était  devenue  sensiblement  meilleure  devant  la 
position  principale  de  l'ennemi,  par  suite  de  l'approche  du 
X®  corps  d'armée.  A  une  heure  fort  avancée  de  la  soirée,  la 
nouvelle  arrivait  de  ce  dernier  corps  qu'il  avait  dépassé  Mul- 
sanne,  sur  la  route  de  Ch&teau-du-Loir  au  Mans. 

Le  prince  Frédéric-Charles  prenait  la  résolution  de 
poursuivre  son  mouvement  offensif,  le  12  janvier,  avec  le 
IIP  et  le  X®  cprps,  de  confier  au  IX*  corps  la  mission  de 
s'emparer  en  totalité  du  plateau  d'Auvours,  puis  de  faire  passer 
l'Huisne  à  l'une  des  brigades  de  ce  corps  d'armée  pour  appuyer 
le  XnP  corps.  Une  dépêche  expédiée  à  10  heures  du  soir 
mettait  le  grand-duc  au  courant  de  ces  mesures  et  l'invitait 
à  porter  ses  divisions  sur  Le  Mans,  Tune  par  Lombron,  l'autre 
prenant  plus  à  l'ouest.  La  4®  division  de  cavalerie  continuerait 
à  éclairer  sur  le  flanc  droit,  dans  la  direction  de  la  Sarthe. 


(Journée  du  12  janvier,) 

Le  grand -duc  n'avait  point  attendu  l'ordre  relaté  ci-dessos 
pour  arrêter  ses  dispositions  en  vue  de  la  journée  du  12  janvier. 
La  17*  division  devait  marcher  de  Lombron  sur  Saint-Corneille, 
tout  en  continuant  à  garder  le  ruisseau  du  Gué;  à  sa  droite,  la 
22^  division  s'avancerait  sur  Savigné  par  La  Chapelle  et  8illé- 
le-Philippe,  en   évitant  de  se  laisser  entraîner  dans  une  latte 
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contre  les  forces  ennemies  qui  se  trouyaient  encore  au  sud  de 
sa  ligne  d'opérations.  La  4®  division  de  cavalerie  avait  ordre 
de  passer  snr  la  route  de  Ballon,  de  flanqner  le  mouvement  de 
la  22®  division  et  de  faire  une  nouvelle  tentative  pour  couper 
la  ligne  ferrée  du  Mans  à  Alençon. 


Dans  la  matinée,  plusieurs  détachements  mixtes  de  la  17®  „  P^*^**  ^, 
division  s'étaient  formés  sur  la  nve  gauche  du  ruisseau  du  Oué; 
le  gros  de  la  33®  brigade  s'était  rassemblé  auprès  de  La  Vallée. 
Le  reste  de  la  brigade  avait  pris  position  en  face  de  Pont-de- 
Gesnes,  sur  la  rive  gauche  de  THuisne.  La  17®  brigade  de 
cavalerie  et  une  partie  de  l'artillerie  avaient  été  laissées  auprès 
de  Connerré*). 

A  9  heureS;  le  mouvement  commençait,  par  des  chemins 
difficiles,  pour  traverser  le  ruisseau  du  Gué.    A  10  heures,  le 


*)  Positions  de  la  17®  division  d'infanterie, 

dans  la  matinée  dn  12  janvier. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Huisne: 

Sar  le  ruisseau  dn  Gné,  en  face  de  Pont-de-Gesnes: 

m      1  j     TTi   .  X    II®etIII«    ^  iw  batt.  à  chev. 
Colonel  de  Kleist:  ^ —  et j=^ • 

Sur  le  ruisseau  du  Gué,  devant  le  ch&teau  de  Loresse: 

Colonel  de  Manteuffel:  90e  régt  de  ftisiliers,   ,\''f  ^'  et  ^'  ^^^' ^^^^^^ 

^  ISûdrag.  IX® 

Entre  La  Ghanssée  et  Les  Touches: 

1er        Jer  ge 

Général-major  de  Ranch:  -s^»  -ôsr»  14®  bataillon  de  chasseurs, 


76e  '    89®'        -— "-"  -«  v«-o-««.«,  ^^^  ^j^j 
,  6®  batt.  légère 

Auprès  de  La  Vallée: 

Lieutenant-colonel  von  der  Osten:  =^ — ^i    -=7rr»    -rsr^ et  1^® 

75®  76®       18®  drag. 

compagnie  de  pionniers  de  campagne. 

Sur  la  rive  gauche  de  THuisne: 

Devant  Pont-de-Gesnes: 

v,;^.  A    -D             4.  -a           j     rr    I*'  «*  Fn^.     ^  6®  batt.  lourde 
Major  de  Berge  et  Herrendorff:  =gj et j^ • 

Auprès  de  Connerré: 

2®^       i^«  V  •     ^    j  1    .      X    3®  batt.  à  chev.  et  6®  lég. 

l8®dTag  '         brigade  de  oavalene  et  j^; ^-• 
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général  de  Ranch  atteint  Lombron  où  il  ne  tronve  pins  per- 
sonne; le  colonel  de  Manteuffel  débouche  de  son  côté  au  snd 
de  ce  yillage.  Des  armes,  des  effets  d'équipement  abandonnés 
en  grand  nombre,  attestaient  la  précipitation  avec  laquelle 
Tennemi  s'était  retiré.  On  ramenait,  des  métairies  du  voisinage, 
une  quantité  considérable  de  prisonniers.  Pont-de-Gesnes  et 
Montfort  avaient  été  évacués  aussi  par  les  Français,  et  comme 
le  pont  de  THuisne  était  resté  intact,  la  colonne  du  major  de 
Berge  s'était  empressée  d'occuper  ces  deux  localités.  Trois 
officiers  et  une  cinquantaine  de  traînards  y  tombaient  entre 
ses  mains. 

On  avait  désormais  la  libre  disposition  d'une  bonne  route  con- 
duisant de  Montfort  à  Saint-Corneille.  Le  général  de  Tresckow 
prescrivait  à  la  division  d'en  faire  usage  pour  la  continuation 
de  son  mouvement^).  La  marche  reprenait  de  ce  point  à 
10  heures  et  demie. 

Lorsque  les  têtes  de  colonne  atteignaient  vers  midi  le 
ruisseau  de  Merdereau,  des  troupes  fmnçaises  étaient  encore  au 
château  de  Hyre,  sur  la  rive  droite.  Le  l®'  bataillon  et  les 
fusiliers  du  76*  se  déploient  pour  l'attaque,  suivis  du  90*  quî 
s'était  rapproché  entre-temps.  La  position  ennemie  était  débordée 
sur  l'un  et  l'autre  flanc;  notre  aile  gauche,  que  prolongeaient 
trois  compagnies  de  fusiliers  du  84«**),  s'étendait  jusqu'à  La 
Perrine.  Il  était  4  heures  quand,  ces  dispositions  achevées,  les 
bataillons  allemands  se  jettent  sur  l'adversaire  aux  cris  de 
Hurrahl  Saint-Corneille  est  enlevé  de  vive-force  ainsi  que  le 
château;  500  hommes  demeuraient  prisonniers. 

Une  résistance  de  l'ennemi  se  produisait  aussi  en  avant  da 
château  de  Touvois.  Cependant,  à  l'entrée  de  la  nuit,  menacé 
d'une  attaque  tournante***),  celui-ci  se  repliait  derrière  le  ruisseau 


Jer  JoT 

*)  Les  -„.--  et  -^r.  -I  QUÎ  devaient  suivre  le  chemin  direct  de  Lombron 

sur  Saint-Goroeilie,  faisaient  fausse  et  venaient  se  placer,  dans  la  suite  du 
mouvement,  en  arrière  du  gros  de  la  division. 

**)  9«,  11®  et  12«  compagnies,  sous  le  major  Trenk.  Elles  faisaient 
partie  de  Tavant-garde  de  la  3ô®  brigade  d'infanterie,  qui  avait  été  mise  en 
marche  sur  ces  entrefaites  par  Fatines. 

!««•  et  Fusil.      ,  10«etl2« 


»»» 


)  A  laquelle  concouraient:  j=^ et 


76«  90® 
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de  Vive-Parance,  en  perdant,  là  encore,  de  nombreux  prisonniers. 
L'avant-garde  de  la  17®  division  faisait  halte  auprès  de  la 
Grande-Honssaie,  avec  des  avant-postes  le  long  de  la  Vive- 
Parance.  Les  Français  avaient  été  signalés  en  nombre  en 
arrière  dn  ruisseau,  du  côté  de  Savigné- l'Evoque*).  Le  gros 
de  la  17®  division  cantonnait  entre  Saint-Corneille  et  Pont-de- 
Gesnes.  Le  grand -duc  transportait  son  quartier  général  à 
Montfort. 

Plus  d'un  millier  de  prisonniers  étaient  restés  entre  les 
mains  des  Allemands,  qui  s'étaient  emparés,  en  outre,  d'appro- 
visionnements considérables. 


Le  général  de  Wittich  s'était  longuement  arrêté  à  Saint-  combat 
Célerin,  en  attendant  de  savoir  si  les  circonstances  nécessite-  ^®  ^  ^''^ 
raient  son  intervention  dans  l'engagement  de  la  17®  division. 
Il  était  2  heures  quand  l'avant-garde,  commandée  par  le  colonel 
de  Beokedorff,  atteignait  Ghanteloup  où  elle  se  mettait  aussitôt 
eu  devoir  d'attaquer  la  3®  division  du  21®  corps,  encore  en 
position  en  avant  de  La  Croix.  Le  95®  se  déploie  de  chaque 
côté  de  sa  ligne  de  marche**),  s'avance  soutenu  par  le  feu  de 
la  3®  batterie  lourde,  et  refoule  l'ennemi,  en  lui  enlevant  des 
prisonniers  par  centaines,  jusque  sur  La  Croix;  là,  il  se  trouve 
Arrêté  par  l'énorme  supériorité  numérique  des  Français. 

Mais  le  gros  de  la  division  s'était  rapproché  sur  ces  entre- 
faites. Le  1®'  bataillon  du  94®  chasse  des  tirailleurs  ennemis 
de  Sillé-Ie-Philippe  et  les  rejette  vers  la  grande  route;  le  bataillon 
de  fusiliers  de  ce  régiment  et  les  trois  compagnies  encore  dis- 
ponibles au  95®  viennent  renforcer  le  front.  Quelques  instants 
après  5  heures,  les  bataillons  de  la  Thuringe  marchent  à  l'ennemi. 
Celui-ci  essaie  d'nn  retour  offensif;  assailli  sur  son  flanc  droit 
par  le  major  de  Necker  à  la  tête  du  1®'  bataillon  du  94®,  il 
^t  battu   et   repoussé.     Des    compagnies,   des  bataillons  tout 


*)  Ces  troupes  appartenaient  probablement  à  la  3^  division  du  21® 
corps,  reponssée  aaprès  de  La  Croix  par  la  22®  division  (Voir  la  suite  de 
la  relation). 

**)  6*,  7«  et  8®  compagnies  à  l'aile  droite,  fusiliers  au  centre,  3®  et  4® 
compagnies  à  Taile  gauche. 
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entiers  mettaient  bas  les  armes;  3000  hommes,  dont  beaacoap 
d'officiers  et  un  colonel^  étaient  emmenés  en  captivité. 

La  nuit  ne  permettait  pas  de  pousser  plus  avant.  L'avant- 
garde  restait  à  Ghanteloup,  avec  des  postes  avancés  à  La  Croix; 
les  autres  fractions  de  la  22®  division  cherchaient  un  gite  en 
arrière  jusqu'à  Beaufay  et  Torcé.  La  9*  brigade  de  cavalerie 
cantonnait  dans  Bonnétable. 

Sur  le  flanc  droit  du  XIIP  corps,  la  4*  division  de  cava- 
lerie*) avait  lancé  de  grand  matin  sa  8®  brigade  vers  la  haute 
Sarthe.  Celle-ci  enlevait,  auprès  de  Courceboeufs,  un  parti  de 
cavalerie  ennemie;  mais  elle  trouvait  encore  de  Tinfanterie  à 
Ballon.  On  s'abstenait  de  l'attaquer,  attendu  que  la  nature  du 
pays  mettait  obstacle  à  l'action  de  la  cavalerie  comme  aussi  de 
l'artillerie. 

L'avant-garde  de  la  22*  division  une  fois  arrivée  à  Chante- 
loup,  le  général  de  Bernhardi  rétrogradait  sur  Beaufay  avec 
la  10®  brigade  de  cavalerie,  et  cherchait  à  gagner  de  là  vers 
la  Sarthe,  à  la  tête  d'une  petite  colonne  des  trois  armes**). 
Après  avoir  dépassé  Courceboeufs,  l'escadron  de  dragons  qui 
formait  tête  de  colonne  culbutait  des  cuirassiers  français;  mais 
il  se  heurtait  ensuite  à  des  forces  ennemies  considérables  arri- 
vant du  sud***).  Le  V  bataillon  du  32®  faisait  tête  aux  Français 
et  facilitait  ainsi  la  retraite  des  pièces,  auxquelles  le  peu  de 


2o 

*)  Etaient  détachés:     ..^    , .      à  TeBCorte  des  colonnes  de  munitioas 
lue  anl. 

3® 
et  des  convois,    ^^^    ,,     à  roconpation  de  Chartres,  9« brigade  de  cavalerie 

et — à  la  22«  division  et  -g^-^ à  Tescorte  des  éqoipages 

régimentaires. 

**\    I«'          3«         .  «/s  ^  batt.  à  chev.    ,     u  ♦  -n  a  ua         •♦  a^ 

**)  -^*   5edrag.   ^^   XP •  ^  bataïUon  précité  venait  de 

remplacer,  aaprès  de  la  4fi  division  de  cavalerie,  le  2®  bataillon  da  même 
régiment. 

***)  Les  coirassiers  appartenaient  à  la  division  de  cavalerie  da  17«  corpf. 
Les  colonnes  débouchant  da  sud  faisaient  partie  de  la  2®  division  da  21* 
corps,  laquelle  avait  rompa  à  11  henres  da  matin  de  Saint  -  Oomeille,  et 
arrivait  dans  la  soirée  à  Ballon. 
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largeur  des  chemins  n'aorait  pas  permis  de  faire  demi-tour.  La 
colonne  se  mettait  ensuite  en  retraite. 

Dans  la  soirée,  la  division  prenait  ses  quartiers  à  Bonné- 
table  et  à  Ânlaines. 


Le  LS®  corps  d'armée,  comme  on  se  le  rappelle,  avait 
été  chargé,  pour  première  mission,  de  se  rendre  complètement 
maître  du  plateau  d'Auvours. 

Au  point  du  jour  deux  bataillons  et  deux  batteries^)  se 
portent  par  la  grande  route  vers  la  Lune  d'Auvours;  quatre 
batteries  s'établissent  à  l'est  de  Villiers**);  le  2*  bataillon  et 
les  fusiliers  du  11®  régiment  prennent  position  auprès  de  la 
ferme  d'Auvours.  Dans  la  matinée,  l'ennemi  faisait  mine  de 
préparer  une  attaque;  mais  il  n'allait  pas  au  delà  des  mouve- 
ments préliminaires.  Quelque  temps  aprës,  les  patrouilles  qui 
éclairaient  en  avant,  mandaient  que  les  Français  avaient  cédé 
le  terrain  jusqu'à  l'Huisne. 

La  1^  Abtheilung  montée  se  groupe  alors  au  saillant  sud- 
onest  du  plateau;  puis  dans  les  premières  heures  de  l'après- 
midi,  le  brouillard  de  la  matinée  s'étant  dissipé,  elle  ouvre  son 
feu  contre  la  rive  opposée.  Mais  rien  ne  lui  répondait  plus. 
Les  Français  évacuaient  précipitamment  les  métairies  de  la  rive 
droite.  Leurs  colonnes  qui  descendaient  du  nord  marchaient  en 
grand  désordre.  Le  village  d'Yvré  cependant,  avait  été  mis  en 
état  de  défense  et  l'ennemi  l'occupait  toigours. 

Vers  midi,  au  bruit  d'une  vive  fusillade  aux  abords  et  en 
arrière  de  Champagne,  le  prince  Frédéric-Charles,  qui  s'était 
rendu,  ce  jour  là  aussij  de  Saint-Hubert  à  Bourg-Netff,  donnait 
l'ordre  de  porter  la  35*  brigade  dans  la  direction  du  nord  pour 
soutenir  le  XIII*»  corps. 

Cette  brigade^  dont  les  grand'gardes  étaient  déjà  en  contact 
arec  l'adversaire  auprès  de  Fatines,  se  rassemblait  à  La  Croix 


*\  iî^    ♦  _i!L     1*^  batt.  lég.  et  1^^  lourde 
^    86«  84e  '  xxe 

„.    2*  batt.  lég.,  2«,  3®  et  4«  batt.  lourdes  .  i    a*  u  *  -n 

**) 2 couvertes  par  le  9®  bataillon 

de  chasseurs. 
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et;  vers  2  heures,  elle  se  mettait  en  marche  sur  La  Commone^). 
Les  fusiliers  du  84®  chassaient  Tennemi  du  pont  sur  le  Merdereau, 
auprès  du  Puits,  et  prenaient  part,  ainsi  que  nous  Tayons  relaté 
déjà,  à  Tattaque  de  Saint-Corneille.  Le  général  de  Blumen- 
thaï  se  rabattait  ensuite  à  droite,  vers  le  ruisseau  de  Vi?e- 
Parance  dont  Tennemi,  il  est  vrai,  avait  barricadé  les  passages, 
mais  ne  les  défendait  pas.  On  y  ralliait  la  colonne  latérale 
de  gauche,  qui  avait  opéré  son  mouvement  sans  rencontrer 
l'adversaire. 

Des  avant-postes  étaient  placés  le  long  du  ruisseau,  tandis- 
que  les  hussards  battaient  Testradç  au  delà.  Dans  la  soirée,  la 
brigade  revenait  sur  Patines. 

Les  autres  fractions  du  IX®  corps,  laissant  des  grand'gardes 
le  long  de  THuisne,  se  cantonnaient  aux  alentours  de  Villiers, 
de  Champagne  et  de  Saint- Mars  la  Bruyère.  Le  général  de 
Manteuffel  rentrait  à  Champagne. 


En  face  du  IIP  corps  d'armée,  les  Français  s'étaient 
notablement  renforcés;  ils  avaient  formé  des  abattis  dans  le 
bois  de  Pontlieue  et  ils  occupaient  les  passages  de  l'Huisne,  en 
aval  du  château  des  Noyers.  Un  mur  situé  sur  la  route  d'Yvré 
au  Mans  avait  été  percé  d'embrasures  et  de  créneaux,  en  vue 


*)  Dispositif  des  troapes  de  la  3ô«  brigade  d'infanterie, 
le  12  jaavier. 
Commandant:  général-major  de  Blamenthal. 
Avant-garde:  HeatenaDt-colonel  baron  de  KittUtz. 

2e'1)atailloo;  9»,  11^  et  12^  comp.  du  84«  rëgt.  dlofanterie. 
16^  régiment  de  hassards. 
Vs  3®  et  4®  batteries  lourdes. 
Gros:  lieutenaot-colouel  de  Schramm. 

1er  bataillon  et  10®  comp.  da  84®  régt.  d'iufanteçie. 
1**,  4«  et  6«  comp.  et  3®  bataillon  du  régt.  de  fusiliers  No  36, 
Colonne  latérale  de  gauche:  oapiUine  Schwenk. 
2«  et  3^  comp.  du  régt  de  fusiliers  No  36. 
1/4  4fi  escadr.  du  16®  régiment  de  hussards. 
Vs  3®  batterie  lourde. 
^  ot  7e  ^  .     X  „  ^.„    .      ,  8« 


Qfie       escortaient  Fartillerie  de  corps;  -0^^-    était    détachée    aux 


convoip.  — 
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d'une  défense  par  le  canon  et  la  mousqueterie.  Des  nuées  de 
tirailleors  garnissaient  les  haies  qui  entourent  les  vignes  étagées 
sur  la  rive  droite  de  THuisne;  sur  la  crête  des  hauteurs  se  pro- 
filaient de  nombreux  épaulements  de  batteries.  Une  neige  épaisse, 
recouTerte  d'une  croûte  de  glace,  rendait  tout  mouvement  difficile. 
On  était  à  même  d'apprécier  dans  toute  sa  force  cette  position 
devant  laquelle,  durant  la  journée  précédente,  la  6®  division 
n'avait  réussi  à  se  maintenir  qu'avec  une  extrême  difficulté. 
L'infanterie  était  épuisée  par  six  jours  consécutifs  de  marches 
et  de  combats;  en  présence  de  ses  effectifs  appauvris,  mal  sus- 
tentés par  une  alimentation  insuffisante,  on  ne  pouvait  prétendre 
à  lui  demander  un  nouvel  effoit  contre  les  hauteurs^).  Après 
entente  avec  le  commandant  en  chef,  le  général  d'Alvens- 
leben  décidait  donc  de  maintenir  son  aile  droite  sur  la  défensive 
tandisqufi  son  aile  gauche,  utilisant  Tartillerie  au  mieux  des 
circonstances,  continuerait  le  mouvement  offensif  contre  Le  Mans 
aussitôt  que  l'on  serait  assuré  du  concours  du  X®  corps. 

Dès  6  heures  les  troupes  avaient  été  mises  sur  pied.  Deux 
compagnies  françaises,  portant  des  sacs  de  poudre,  se  dirigeaient 
vers  le  château  des  Noyers  pour  faire  sauter  le  pont  voisin. 
Elles  sont  repoussées  par  des  compagnies  du  35®^^)  et  elles  se 
retirent  en  abandonnant  leur  matériel  de  mine.  A  diverses 
reprises,  dans  le  cornant  de  la  matinée,  l'ennemi  reproduisait 
sans  plus  de  succès  ses  tentatives  pour  s'emparer  du  pont. 


Au  retentissement  de  la  fusillade,  le  général  d'Alvens-com^tdaTertre. 
leben  faisait  donner  l'alerte  à  ses  troupes  à  7  heures  du  matin. 
La  12®  brigade  se  rassemblait  au  château  des  Archeç,  la  11®  au 
château  des  Noyers,  la  10*  à  Courte-Boule,  la  9*  à  Changé  avec 
Tartillerie  de  corps.  Une  heure  plus  tard,  les  Français  attaquent 
vigoureusement  les  avant-postes  établis  dans  le  bois  de  Pont- 
lieue  et  refoulent  les  fusiliers  du  12®  sur  le  2®  bataillon***),  vers 


*)  Les  effecUf{^  da  III®  corps  étaient  devenus  excessivement  faibles, 
les  pertes  des  derniers  jours  ayant  été  considérables,  surtout  en  officiers. 

**)  Au  pont  se  trouvait  la  6®  compagnie  que  renforçait  plus  tard  la 
10^;  la  7«  compagnie  surveillait  un  passage  situé  à  l'ouest  du  moulin. 

***)  Les  5®  et  6«  compagnies  avaient  rejoint  le  bataillon  dans  la  soirée 
de  la  veille  (Voir  II«  Partie,  pages  800  et  822,  Notes). 
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Le  Tertre  qu'ils  couvrent  d'une  grêle  de  balles.  Comme  Tassaillant 
menaçait  de  déborder  les  deux  aileS;  le  général  de  Schwerin 
dirige,  vers  10  heures,  le  !•'  bataillon  du  52*  et  deux  pièces 
de  la  2«  batterie  lourde  sur  le  Grand-Auneau,  en  même  temps 
que  deux  autres  pièces  de  la  même  batterie  prennent  position 
auprès  de  Courte-ÎBoule,  et  que  le  !•'  bataillon  du  12*  se  déploie 
au  nord  du  Tertre.  Une  action  des  plus  chaudes  se  déchaîne 
alors  aux  alentours  de  cette  métairie.  Les  fusiliers  du  12*,  dont 
les  munitions  étaient  à  peu-près  épuisées,  reviennent  partiellement 
en  arrière  et  les  derniers  bataillons  de  la  10*  brigade  entrent 
successivement  en  ligne*). 

Au  bout  d'une  heure  cependant,  le  feu  des  Français  perdait 
de  son  intensité;  à  11  heures,  on  constatait  que  l'ennemi  se 
repliait  dans  la  direction  de  Pontlieue.  L'ordre  est  donné  à  la 
10®  brigade  d'avancer  à  sa  suite.  Le  2«  bataillon  du  52*  et  la 
5®  compagnie  du  12*  ont  raison  d'une  dernière  tentative  de 
résistance  sur  le  Chemin-aux-Boeufs.  Le  mouvement  continuant, 
la  route  de  Parigné  est  atteinte  et  l'adversaire  est  délogé,  après 
une  lutte  fort  vive,  d'une  ferme  qu'il  occupait  encore.  Du  Grand- 
Auneau,  les  tirailleurs  des  3*  et  4®  compagnies  du  52*  s'étaient 
avancés  de  même  à  la  suite  de  l'ennemi  en  retraite;  les 
deux  pièces  postées  sur  ce  point  en  avaient  fait  autant,  et, 
prenant  position  dans  une  clairière,  elles  précipitaient  par 
quelques  coups  de  canon  la  retraite  des  Français.  La  brigade 
entrait  alors  en  communication  directe  sur  la  grande  route  avec 
le  X*  corps. 

Afin  de  se  couvrir  du  côté  d'Ecommoy,  le  général  de 
Voigts-Bhetz  avait  laissé  quelques  troupes  à  Mulsanne  et  il 
avait  prescrit  à  la  15®  brigade  de  cavalerie  de  rompre  de  Grand- 
Lucé  sur  Téloche.  Les  autres  éléments  du  corps  d'armée 
devaient  continuer  sur  Le  Mans.  A  cet  effet,  les  troupes  dis- 
ponibles de  la  19®  division  se  rassemblaient  à  7  heures  et  demie 
auprës  de  Ruaudin;  les  deux  bataillons  qui  avaient  gagné  Lies 
Epinettes  passaient  sous  le  commandement  du  général  de  Wojna. 
Le  gros  de  la  20*  division  se  réunissait  au  sud  des  Tuileries. 
La  14®  brigade  de  cavalerie  recevait  l'ordre  de  poursuivre  son 


II«  et  PusU. 


*) ^ \    Le  major  de  G  le  se  était  blessé  an  cours  du  comb«t. 
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mouyement  par  la  route  de  Parignë  au  Mans.  L'artillerie  de 
corps  était  invitée  à  suivre  la  même  voie^  attendu  qu'elle  ne 
pouYait  être  d'aucune  utilité  dans  la  région  au  sud  de  Pontlieue*). 


*)  Répartition  des  troupes  du  X®  corps  d'armée  et  de 

la  6®  division  de  cavalerie, 

le  12  janvier. 

Oommandant:  général  d'infanterie  de  Yoîgts-Ehetz. 

Attaque  contre  Le  Mans. 

Route  Mulsanne —        Chemin  Bnaudin — 


Fontlieue. 

Général-major 

de  Kraatz-Kosch- 

lau. 
17e  fégt.  d'infanterie. 
2»  bat.  et  fusiliers  du 
92«  rcgt.  d'infanterie. 
56«  régt  d'infanterie. 
16»  régt  de  dragons. 
2«  Abtbeilung  montée, 
l'*'  comp.  de  pionniers 
de  campagne. 


Pontlieue. 

Général-major 

de  Woyna. 

Aux  Ëpinettes: 

lerbataillon  du  92®  régt. 

d'infanterie. 
10^  bataillon  de  chass. 

A  Ruaudin: 
l«r  bataill.  du  78«  régt. 

d'infanterie. 
l«r  bat.  et  fusil,  du  91® 

régt.  d'infanterie. 
1er  et  2«  escadr.  du  9® 

régt.  de  dragons. 
2®  batterie  légère. 
2®  comp.  de  pionniers 
de  campagne. 


Route  Parigné — 

Pontlieue. 

Général-major 

de  Schmidt. 

1er  et  2«  bataillons  du 

79e  régt.  d'infanterie. 

14^brigade  de  cavalerie. 

2»  régt.  de  dragous. 

Vs  2«  batt.  à  chev.  du 

IIIo  corps  d'armée. 
30  batt.  à  cheval  du  X» 
corps  d'armée. 


Colonel  baron  von 
der  Goltz. 
Artillerie  de  corps. 
6e  et  7®  comp.  du  78® 
régt.  d'infant. 


Troupes  couvrant  du  côté  d'Ecommoy: 


A  Mulsanne: 
Major  de  Eienitz. 
Bataillon  de  fusiliers   du  78®  régt. 

d'infanterie. 
^  bataillon  du  91®  régt  d'infanterie. 
3*  et  4»  escadr.  du  9«  régiment  de 

dragons. 
^  batterie  lourde. 

50  et  8® 


A  Teloche: 
Lieutenant-général  duc  Guillaume 

de  Mecklenbourg. 
15®  brigade  de  cavalerie  (moins  le 

2®  régt.  de  dragons). 
1/3  2®  batterie  à  cheval  du  3®  corps 
d'armée. 


Etaient  détachés:  — ^^s^ —  à  la  garde  des  prisonniers;  -^^  aux  équi- 


78® 


6® 
91® 


oQ«  v  .     j     j..  i«    *    .     l'^  batt.  légère  et  1'®  lourde 
pages  régimentaires;  38®  brigade  dmmnterie,  ^^ > 

5® 


^  comp.  de  pionniers   de  campagne  à  la  1^  division  de  cavalerie 

4® 

79® 
1er 


A  r       _.     j  .         .  Fusil.  .      , 

a  1  escorte  des  pnsonniers  ;     „^^    aux  convois.   Le 


5d® 
était  en  relaia 


de  correspondance  ;  le 


3®  huss, 
Chmn  FTMco-AUemanâe  de  1870-71.    Texte  II. 


2®  drag. 
formait  l'escorte  du  commandant  en  chef» 

56 
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Combat  A  9  heures,  un  vif  engagement  se  produisait  aux  Epinettes. 

des  Epinettes.  1^»^^^^^!  opposait  au  mouvement  du  !•'  bataillon  du  92«  et  du 
lO  bataillon  de  chasseurs  une  résistance  des  plus  opiniâtres, 
notamment  aux  Fermes.  Cependant  deux  pièces  appartenant  à 
la  colonne  du  général  de  Schmidt*)  étant  venues  appuyer 
efficacement  Teffort  de  Tinfanterie,  d'une  position  en  avant  de 
La  Loge,  les  métairies  sont  enlevées.  Les  Français  s'enfuient 
à  travers  bois  dans  le  plus  complet  désordre  ;  laissant  plus 
d'un  millier  de  prisonniers  entre  les  mains  des  contingents  du 
Brunswick  et  du  Hanovre. 

Les  autres  troupes  du  général  de  Woyna  étaient  arrivées 
sur  ces  entrefaites  auprès  des  Epinettes;  elles  y  recevaient  du 
commandant  de  corps  Tordre  de  s'avancer  dans  la  direction  de 
Pontlieue  afin  de  dégager  le  flanc  droit  de  la  20«  division.  A 
1  heure,  le  général  de  Woyna  atteignait  La  Source  sans  avoir 
rencontré  de  résistance.  Toutefois,  son  mouvement  se  trouvait 
momentanément  suspendu  par  le  fait  du  feu  que  l'artillerie  de 
la  20*  division  dirigeait  alors  sur  ce  point. 

Après  avoir  entièrement  expulsé  l'ennemi  de  la  partie  du 
bois  située  sur  son  flanc  droit,  la  20®  division  avait  fait  avancer 
la  4«  batterie  lourde  vers  La  Tuilerie.  Cette  batterie  délogeait 
les  mitrailleuses  postées  en  avant^de  Pontlieue;  après  quoi  elle 
ouvrait  contre  Le  Mans  une  canonnade  que  venaient  renforcer 
la  2®  batterie  légère  de  la  19®  division  ainsi  que  les  dix  pièces 
de  la  14*  brigade  de  cavalerie,  lesquelles  se  mettaient  en  posi- 
tion auprès  de  La  Source  et  sur  la  route  de  Parigné**). 

Engagements  II  était  2  hcurcs  cnvirou  quand  la  20*  division,   conduite 

^*"*  J^®' *°par  le  général  deKraatz,  s'ébranle  en  colonnes  serrées  contre 


— =— -  avaient  été   rappelés  à  la  19®  division   dès  le  courant  de  la 

matinée;  le  reste  des  troupes  placées  sous  les  ordres  du  major  de  Eienits 

suivait  dans  la  joamée.    Le  t^ti demeurait  seul  à  Mulsanne  pour  la 

garde  des  prisonniers. 

*\  TA    1     3®  batt.  à  chev. 

*)  i>e  la  x^ 

*^)  Par  suite  du  peu  de  transparence  de  Tatmosphère,  on  était  obligé 
de  régler  le  tir  d'après  la  carte. 
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Pontlieue.  La  partie  du  fanbourg  construite  sur  la  rive  droite  de 
THuisne  est  emportée  aprës  quelques  coups  de  fusil,  et  la  divi- 
sion y  fait  sa  jonction  avec  la  tête  de  colonne  de  la  19®,  qui 
avait  continué  à  marcher  entre -temps.  Sur  la  rive  opposée,  les 
Français  étaient  établis  derrière  une  barricade  et  dans  les 
maisons  qui  bordent  la  rivière.  A  rapproche  des  Allemands, 
le  pont  saute  mais  incomplètement.  Les  deux  bataillons  de 
tète*)  en  franchissent  les  débris,  escaladent  la  barricade  et  se 
jettent  sur  Tennemi.  Le  !•'  bataillon  du  91*  appuie  à  gauche 
vers  la  gare,  où  retentissaient  les  coups  der  sifflet  de  trains  en 
partance;  le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  même  régiment,  qui 
avait  débouché  sur  ces  entrefaites,  s'engage  dans  la  grande  rue 
de  Pontlieue  avec  le  V^  bataillon  du  17%  et  tous  deux  marchent 
snr  la  ville.  Précédemment  déjà,  deux  pelotons  de  la  lO*  com- 
pagnie du  56*  avaient  été  acheminés  vers  le  pont  de  THuisne 
qui  donne  passage  au  chemin  de  fer,  en  aval  de  Pontlieue;  mais 
ils  étaient  arrivés  trop  tard  pour  s'opposer  à  sa  destruction. 
Le  feu  que  l'artillerie  allemande  dirigeait  à  ce  moment  contre 
la  ville  suspendait  pendant  quelque  temps  le  mouvement  offensif 
des  troupes  d'infanterie. 

Au  nombre  de  celles-ci  se  trouvait  alors  aussi  la  10®  bri- 
gade. Après  avoir  reformé  ses  éléments  mis  en  grand  désordre 
par  leur  combat  sous  bois,  cette  brigade  avait  fait  une  distribution 
d'une  ration  de  viande  —  la  première  depuis  trois  jours  —  puis, 
à  1  heure  et  demie,  elle  s'était  remise  en  marche.  On  avait  prompte- 
ment  raison  de  la  résistance  qui  se  produisait  encore  dans  le  bois. 
Les  deux  batteries  prenaient  position  contre  Le  Mans,  à  hauteur 
du  château  de  Funay.  Sur  la  droite^  le  bataillon  de  chasseurs 
du  Brandebourg  gagnait,  au  moulin  de  l'Epau,  la  rive  nord  de 
THuisne. 

Dans  l'intérieur  du  Mans,  la  lutte  continuait  jusque  dans 
la  soirée. 

Les  deux  bataillons  dirigés  sur  la  gare**)  s'emparaient, 
chemin  faisant,  d'un  magasin  renfermant  1000  quintaux  de  farine; 


17«  91* 

«»\    ï®'"      *  Fusil.  .     .    X     ,       X    j    Fusil.     .  ^  .    , 

**)  -gj^  et  -tg^— ,  que  suivaient  plus  tard       -      et  2«  compagnie  de 

pionniers  de  campag^ne. 
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150  voitures  chargées  de  vivres  étaient  capturées  dans  la  partie 
du  faubourg  de  Pontlieue  située  au  nord  de  THuisne,  et,  dans 
une  direction  comme  dans  Tautre,  on  faisait  de  nombreux  pri- 
sonniers. La  résistance  ne  commençait  à  devenir  plas  sérieuse 
que  dans  Tintérieur  de  la  ville  dont  les  convois  de  l'armée 
française  emplissaient  les  rues.  Sur  la  place  des  Jacobins, 
rinfanterie  ennemie  cherchait  à  couvrir  le  départ  d'une  longue 
colonne  de  voitures  parmi  lesquelles  figurait  un  canon.  Le  com- 
mandant du  !•'  bataillon  du  17®,  major  de  Treskow,  fond 
seul  sur  l'adversaire,  arrache  les  conducteurs  de  leurs  chevaux 
et  tourne  la  pièce  de  telle  façon  qu'elle  fermait  le  passage  aux 
voitures  suivantes.  L'a^udant  de  bataillon  lieutenant  de  Burg- 
hoff  pénétre  à  cheval  au  plus  épais  d'une  troupe  d'infanterie 
et  lui  fait  déposer  les  armes.  Quelques  bataillons  du  X®  et  du 
III®  corps  gagnent  les  débouchés  nord  de  la  ville,  capturent  des 
prisonniers  en  grand  nombre  et  font  main-basse  sur  une  quantité 
de  matériel  roulant*). 

L'ennemi,  pendant  ce  temps,  disputait  toujours  les  maisous 
de  la  place  des  Halles  aux  fusiliers  des  91®  et  78®,  ainsi  qu'à 
la  1*"®  compagnie  du  10®  bataillon  de  chasseurs.  Un  café  surtout 
était  particulièrement  défendu,  et  il  fallait  recourir  pour  le 
réduire  à  une  pièce  de  la  2®  batterie  légère  qui  mettait  fin  à 
la  lutte. 

Toute  résistance  ayant  enfin  cessé  à  l'intérieur  du  Mans,  le 
X®  corps  d'armée,  la  10®  brigade  d'infanterie  et  la  9®  qui  avait 
suivi  également,  s'établissaient  dans  la  ville  en  cantonnements 
d'alerte.  Le  1®'^  bataillon  et  les  fusiliers  du  78®  prenaient  le 
service  de  sûreté  aux  débouchés  ouest.  La  14®  brigade  de 
cavalerie  cherchait  un  abri  entre  Pontlieue  et  Ruaudin,  la  15® 
dans  Teloche  et  Mulsanne.  Les  avant- postes  de  la  6®  division 
d'infanterie  étaient  passés  sur  la  rive  nord  de  l'Huisne,  aux 
châteaux  des  Noyers  et  des  Arches;  le  1®'  bataillon  du  64®  avait 
occupé  Yvré,  dont  l'ennemi  s'était  retiré  entre -temps**).    Le 


*)  Les  troupes  qui  avaient  été  particulièrement  engagées  dans  ces  ren- 
.  .     ^      iro  Ile  1er  Jer  He  2«  et  3« 

contres  comprenaient:  -^^,  -^^,  -^5-,  --=-,  -^    et 


12e  '     520       78ô  '     37«  '     560  10^  chass. 

*^)  Les  travaux  de  mine  entrepris  an  pont  de  la  route  n*avaient  pas 


été  achevés. 
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gros  de  la  6*  division  prenait  ses  quartiers  à  Changé  et  dans 
les  localités  au  nord*). 


Dès  8  heures  du  matin,  sur  une  dépêche  de  Tamiral  Jauré- 
guiberry  annonçant  que  tous  les  efforts  demeuraient  inutiles 
pour  ramener  les  troupes  en  avant  et  que  les  dernières  réserves 
étaient  dispersées,  le  commandant  en  chef  des  forces  françaises 
s'était  décidé  à  prescrire  la  retraite  sur  toute  la  ligne.  Cette 
retraite  devait  s'opérer  en  remontant  la  Sarthe  dans  la  direction 
de  Pré-en-Pail  et  d'Alençon,  où,  d'après  les  communications  du 
ministre  de  la  guerre,  deux  divisions  du  19*  corps  arriveraient 
incessamment  de  Carentan. 

La  retraite  des  Français  s'était  trouvée  singulièrement 
facilitée  par  l'heure  déjà  avancée  à  laquelle  les  Allemands 
avaient  attaqué.  Les  opérations  contre  Le  Mans  présentent,  en 
eflFet,  cette  particularité  que  les  engagements  commençaient 
d'ordinaire  assez  tard  dans  la  matinée,  et  que  la  nuit,  qui  tom- 
bait de  bonne  heure,  empêchait  de  poursuivre  les  avantages 
obtenus.  Mais  la  rigueur  de  la  saison  interdisait  cependant  de 
faire  bivouaquer  les  troupes;  il  leur  fallait  chercher  un  abri 
qu'elles  ne  rencontraient  le  plus  souvent  que  fort  en  arrière  du 
champ  de  bataille.  Là,  on  devait  procéder  à  la  distribution 
des  munitions,  à  la  préparation  d'un  repas  sommaire;  le  len- 
demain, il  était  donc  toujours  tard  quand  les  troupes  se  trouvaient 
reformées  et  prêtes  à  se  porter  en  avant,  et  il  en  résultait  pour 
elles  une  double  dépense  de  forces. 

Ces  sept  journées  de  lotte  avaient  coûté  à  l'armée  200 
officiers  environ  et  3200  hommes.  Plus  d'une  compagnie  était 
conduite  par  le  feldwebel.  La  marche  en  avant  se  continuant 
sans  arrêt,  il  était  difficile  de  faire  rejoindre  les  hommes  et  le 
matériel  de  complément.  Durant  cette  période  où  l'hiver  sévissait 
dans  toute  sa  rigueur,  où  les  bourrasques  de  neige  et  le  verglas 
retardaient  les  mouvements,  une  partie  de  l'infanterie  marchait 
en  pantalon  de  toile  et  avec  des  chaussures  déchirées.  Les 
officiers   n'étaient  pas  mieux  partagés;  depuis  longtemps  déjà 


*)  La  colonne  aux  ordres  du  major  de  Goerschen  laiseée,  la  veille, 
par  la  12®  brigade  à  Champagne,  avait  rejoint  la  division. 
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leurs  bagages  étaient  restés  en  arrière,  car  les  voitures  n'avaient 
pu  suivre  par  ces  mauvais  chemins.  Mais  la  bonne  volonté,  la 
constance,  la  discipline  des  troupes  avaient  eu  raison  de  toutes 
les  difficultés  qui  surgissaient  sans  interruption. 

La  tâche  la  plus  lourde  était  échue  au  m*  corps  d'armée. 
La  perte  totale  portait  pour  plus  de  moitié  sur  les  contingents 
du  Brandebourg. 

La  IP  armée  avait  enlevé  à  Tennemi  20,000  prisonniers 
pour  le  moins,  17  bouches  à  feu,  2  drapeaux  et  un  riche  matériel 
de  guerre.*) 


*)  Le  docteor  Chenu,  dans  son  ouvrage  , Aperça  snr  le  service 
des  ambalances  et  des  hôpitaux,  etc.*  évalue  les  pertes  de  Tannée 
française  à  6200  hommes  seulement. 
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Ponrsnite  de  l'armée  ennemie  dans  les  jonrnées  du  13  an 
18  janvier.*) 

Quand  Tarmée  française  se  mettait  en  retraite  du  Mans, 
le  12  janvier,  Fintention  du  général  Chanzy  était  de  se  replier 
vers  le  nord  pour  revenir  ensuite  par  Evreux  au  secours  de 
Paris  serré  de  près  par  Tassiégeant.  Toutefois,  dans  le  but 
d'assigner  à  chaque  corps  d'armée  une  route  distincte,  deux  de 
ces  corps  devaient  marcher  tout  d'abord  vers  Touest,  et  cette 
dernière  direction  ne  tardait  point  à  devenir  générale. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  effet,  avait  rejeté  à  juste  titre 
le  plan  conçu  par  le  conmiandant  en  chef.  Les  deux  divisions 
du  19^  corps  qui  devaient  recueillir  à  Alençon  l'armée  en 
retraite  n'étaient  pas  encore  en  état  de  partir;  de  plus,  en 
prenant  par  Âlençon,  l'armée  aurait  eu  à  décrire  un  arc  de 
cerole  dont  les  Allemands  pouvaient  librement  parcourir  la 
corde.  Ehifin,  dans  l'état  moral  des  troupes  françaises,  une 
rencontre  se  produisant  dans  une  contrée  qui  comporterait 
l'emploi  des  trois  armes,  ne  pouvait  aboutir  qu'à  une  dissolution, 
complète  de  l'armée. 

Dans  la  soirée  du  12  janvier  le  16®  corps,  couvert  par  son 
arrière-garde,  avait  atteint  Chauffour,  sur  la  route  du  Mans  à 
Laval.  Le  17®  corps  s'était  replié  sur  Conlie  et  Montbizot;  le  21® 
avait  rétrogradé  par  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  vers  Ballon. 
Mais  dès  le  lendemain,  toute  l'armée  prenait  la  direction  de 
Laval  et  de  Mayenne. 

Du  côté  des  Allemands,  les  troupes  avaient  un  urgent 
besoin  de  repos,  à  la  suite  de  cette  série  ininterrompue  de 
marches  et  de  combats.  Dans  ses  instructions  d'ensemble,**) 
le  grand  quartier  général  avait  fixé  d'ailleurs  certaines  limites 


*)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  5   et  les  croquis   insérés   dans  le 
texte. 

**)  Voir  II®  Partie,  page  663  et  Supplément  OVIII. 
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au  développement  des  opérations,  afin  de  ménager  la  possibilité, 
en  cas  de  besoin,  d'employer  les  troupes  dans  une  autre  direc- 
tion. La  II®  armée  pouvait  être  appelée  à  intervenir  à  bref 
délai,  soit  sur  la  Loire,  soit  sur  la  basse  Seine.  Le  but  de 
l'entreprise  dirigée  contre  Le  Mans  se  trouvait  atteint;  Tannée 
ennemie  était  rejetée  bien  loin  de  Paris.  Le  prince  Frédéric- 
Charles  décidait  donc  de  ne  pas  la  faire  suivre  en  force  an 
delà  de  la  Sarthe. 

En  coDséquence,  le  X®  corps  donnait  quatre  bataillons 
tirés  de  divers  régiments  au  général  de  Schmidt,  qui  se 
mettait  en  marche,  le  13  janvier,  sur  la  route  de  Laval  avec 
onze  escadrons  et  dix  bouches  à  feu.*) 

isjaaTier.  Le  mouvoment  commençait  vers  midi  seulement,  après  une 

distribution  préalable  de  vivres  et  de  fourrages.  Une  quantité 
de  voitures  abandonnées,  des  armes  jetées  çà-et-là  révélaient 
l'état  de  l'adversaire  en  retraite.  Son  arrière  -  garde  tentait 
cependant  de  faire  tête  à  L'Arche;  les  trois  compagnies  du  56* 
et  quatre  piëces**)  la  délogent  de  sa  position,  et  la  colonne 
allemande  va  coucher  dans  Chauffeur. 

Sur  la  gauche,  on  avait  trouvé  à  Souligné-sous-Ballon 
l'arrière-garde  d'une  forte  colonne  qui  semblait  avoir  rétrogradé 
en  grand  désordre  sur  Ballon.  Le  3®  escadron  du  6®  régiment 
de  dragons,  qui  avait  pris  les  devants  par  La  Chapelle  Saint- 
Aubin  dans  la  direction  de  Conlie,  constatait  qu'un  corps  de 
troupes  considérable  s'était  aussi  retiré  par  cette  route,  en 
abandonnant  une  grande  quantité  de  matériel  roulant,  et  que 
les  Français  se  trouvaient  encore  à  Conlie. 

Le  Xin®  corps  d'armée  avait  reçu  l'ordre  de  franchir 
la  Sarthe  au  dessus  du  Mans,  afin  de  poursuivre  l'ennemi.    Le 


«\  n«**       /                           .^   ,    Fusil     «/s  &•,  î®  et  8«  6«.  7*  et  8» 

*)  Cette  colonne  se  composait  de  -^g^,    -^ — ^^j^ ,    ^^ — 

Fasil.     1er  2®  et  3®     ^  ,         , 

^e  >       oe  d    g — '          régiment  de   dragons,   16»  régiment  de  ahUDS, 

«/s  2e  batt.  à  chev.  3«  batt.  à  chev.  ,  ,^,  ,  *  ^  i  o*  ..« 
^j,p ,  =^ et  un  détachement  de  la  2*  com- 
pagnie de  pionniers  de  campagne  dn  X®  corps  d*armée. 


^.  Vb  2e  batt  à  chev. 
'  Ille 
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13  janvier,  la  17®  division  s'était  portée  par  Savigné-l'Evêque 
sur  Neuville  et  avait  jeté  une  avant-garde  au  delà  de  la  rivière. 
La  22®  division  acheminait  sur  Ballon  un  fort  détachement  de 
troupes  de  toutes  armes  commandé  par  le  colonel  de  Poerster.***^) 
A  l'ouest  de  Courcemont,  cette  colonne  rencontrait  des  troupes 
ennemies  que  le  1®'  bataillon  du  83®  refoulait  promptement; 
mais  on  trouvait  ensuite  les  Français  à  Ballon.  Après  quelques 
conps  de  canon  de  la  6®  batterie  lourde,  les  contingents  enne- 
mis qui  gardaient  le  village  —  un  millier  environ  de  gardes 
mobiles  et  de  troupes  de  marine  —  s'enfuyaient  en  désordre 
sur  Beaumont,  non  sans  être  chargés  à  plusieurs  reprises  par 
le  2®  escadron  du  13®  régiment  de  hussards.  La  4®  division 
de  cavalerie,  laquelle  n'avait  pas  cessé  d'être  rattachée  au 
Xni®  corps,**)  atteignait  pareillement  Ballon  avec  la  8®  bri- 
gade; la  10®  cantonnait  au  sud  de  Perray,  où  les  Français  se 
trouvaient  encore. 

Les  renseignements  recueillis  au  sujet  de  la  retraite  de  l'ad- 
versaire recevaient  une  nouvelle  confirmation  pai*  les  documents 
officiels  émanant  des  autorités  françaises  et  trouvés,  tant  dans 
les  voitures  de  bagages,  qu'au  bureau  télégraphique  du  Mans. 
Une  dépêche  de  l'intendant  de  l'armée,  en  date  du  12,  indiquait 
que  les  convois  et  les  parcs  du  16®  et  du  17®  corps  avaient 
rétrogradé  respectivement  sur  Laval  et  Sillé- le -Guillaume, 
tandisque  ceux  du  21®  corps  s'étaient  dirigés  sur  Alençon. 

Le  prince  Frédéric-Charles,  dont  le  quartier  généitJ 
avait  été  transféré  au  Mans  le  13,  prescrivait  en  conséquence 
an  Xin®  corps  d'armée  de  suivre  le  21®  coi-ps  français  sur 
Alençon,  puis  de  prendre  provisoirement  une  position  d'attente 
aux  environs  de  cette  ville.  Le  IX®  corps  entrait  en  cantonne- 
ments au  nord  du  Mans,  entre  Coulaines  et  le  château  de 
Chapeau;  la  2®  division  de  cavalerie  s'établissait  à  Montfort 
et  aux  alentours.  Le  III®  corps  conservait  les  emplacements 
qu'il  occupait  le  12  janvier. '**^**) 


♦)  83*  régiment  d'infanterie,  j^ — ,    ^^  batt.  lourde  ^^  ^     g^  ^^^_ 
^  13®  huBB.  XI®  ' 

pagoie  de  pionniers  de  campagne. 

**)  La  9®   brigade   de  cavalerie   restait  avec    la    22®   division   d*in- 
fanterie. 

***)  Le  14,  la  6®  division  dMofanterie  gagnait  aussi  Le  Mans. 
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Du  côté  des  Français,  le  21*  corps  avait  traversé  la  Sarthe, 
ce  jour-là I  à  La  Guierche  et  à  Beaumont,  et  il  s'était  can- 
tonné dans  Sillé  et  à  Test.  Un  grand  désordre  régnait  parmi 
les  gardes  nationaux  de  Bretagne.  Ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  pris  part  à  la  bataille  s'enfuyaient  complètement  à  la 
débandade  jusqu'à  Evron,  d'où  ils  rentraient  pour  la  plupart 
dans  leurs  foyers.  Ijcs  troupes  maintenues  à  Gonlie  en  faisaient 
autant,  après  avoir  mis  le  camp  au  pillage.  Le  17*  corps,  de 
son  côté,  en  quittant  Conlie,  au  lieu  de  s'arrêter  derrière  la 
haute  Yègre  comme  ses  ordres  le  lui  prescrivaient,  rétrogra- 
dait en  partie  jusqu'à  Sainte-Suzanne.  Le  16*  corps  avait 
atteint  Joué-en-Charnie  sur  la  route  de  Laval,  en  laissant  sur 
la  Vëgre  la  division  Barry. 


Combat  de  Chassillé. 

ujaaTier.  En  Continuant   son  mouvement   en  avant,    le    14,    l'avant- 

garde  du  général  de  Schmidt*)  se  heurtait  en  deçà  de 
Goulans  à  des  forces  ennemies  sérieuses  qui,  embusquées 
derrière  des  échaliers,  accueillent  les  Allemands  par  un  feu  très- 
nourri.  Par  suite  de  l'état  brumeux  de  l'atmosphère,  ce  feu 
cependant,  ne  produisait  pas  grand  effet  et  n'empêchait  pas 
les  fusiliers  du  régiment  de  Brunswick  do  refouler  l'adversaire 
jusques  en  arrière  de  Longne. 

Mais  les  Français  sont  recueillis  à  Ghassillé  par  la  division 
Barry.  Le  général  do  Schmidt  fait  canonner  pendant  un 
certain  temps,  par  deux  sections  de  la  3*  batterie  à  cheval,  la 
position  que  l'ennemi  occupait  derrière  la  Vègre,  en  même  temps 
que  les  fusiliers  du  78*  la  débordent  par  La  Bretonnière  et  La 
Plante.  Après  que  ces  opérations  préliminaires  ont  produit  leur 
action,  les  fusiliers  du  Brunswick  prononcent  leur  attaque  et  cul- 
butent l'adversaire.  Celui-ci  laissait  400  prisonniers  au  pou- 
voir des  Allemands,  qui  sMnstalIaient  ensuite  en  cantonnements 
à  Ghassillé,  à  Longne  et  dans  les  localités  avoisinantes. 

#\  FpgJL         3<>  Va  8^  batt  à  chev. 

'    92e  '    2e  drag.    ®*  X* 
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Â  la  suite  des  mouvements  obseryés  la  veille  parmi  les 
troupes  de  Conlie,  le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  chargé  la 
19*  division  de  faire  avancer  un  détachement  dans  cette  direction 
pour  s'assurer  si  l'ennemi  avait  l'intention  de  résister.  Quand 
le  colonel  Lehmann,  qui  avait  pris  le  commandement  de  cette 
troupe*)  arrivait  à  Conlie,  il  trouvait  le  village  ainsi  que  le 
camp  déjà  abandonnés  par  les  Français**)  et  il  faisait  une 
ample  moisson  de  matériel  de  guerre  de  toute  espèce.***) 

Le  grand-duc  de  Mecklenbourg  avait  reçu  dans  la 
Buit  l'ordre  du  commandant  en  chef  de  marcher  sur  Âlençon. 
n  avait  prescrit  en  conséquence  à  la  22®  division  de  pousser 
son  avant-garde  jusqu'à  La  Hutte  et  de  suivre  par  Ballon  avec 
son  gros.  La  17®  division  devait  se  masser  sur  Ballon;  la 
4^  division  de  cavalerie  cantonnerait  le  long  de  la  route  allant 
de  cette  localité  sur  Mamers. 


^.  !«',  Vs  5®,  6«  et  Pasil.     I^  et  5»     !«'  et  3»     2gbattlég.    .  ^ 
^  9S '    "78^'    9e  drag.'  X^        «^^  com- 

pagnie de  pionniers  de  campagne.    Ces  troupes  étaient  saivieSi  le  len- 

ge  At  7^ 
demain,  do  la  15»  brigade  de  cavalerie  et  des  — „^ — . 

**)  Le  camp  retranché  était  sitné  à  cheval  snr  la  rente  dn  Mans  à 
Mayenne,  à  1500  mètres  an  nord-onest  de  Conlie,  et  s'étendait  en  profon- 
denr  jnsqae  vers  le  village  de  Crannes  (voir  le  croquis,  page  859).  Son 
système  défensif  se  composait,  snr  tout  son  périmètre,  d'nne  série  con- 
tinue d'onvrages  en  terre  de  profil  moyen,  établis  diaprés  la  configuration 
do  pays  et  disposés  en  partie  pour  être  défendus  par  Partillerie.  Le  front 
qni  regardait  Conlie  avait  un  développement  de  1400  mètres.  La  profon- 
deur variait  de  150  à  300  mètres.  Les  travaux  de  défense  étaient  encore 
inachevés  pour  la  plupart;  seul,  nn  ouvrage  situé  an  snd  de  la  grande 
ronte  (redoute  de  Tennie)  se  tronvait  à  peu-près  terminé.  Le  terrain 
réservé  an  campement  se  prolongeait,  au  nord  comme  au  sud,  bien  au  delà 
de  la  ligne  de  défense.  Des  baraques  avaient  été  élevées  pour  abriter  les 
tronpes;  mais  leur  nombre  s'étant  trouvé  insuffisant,  une  grande  partie  des 
hommes  campait  sous  la  tente. 

***)  Parmi  ce  matériel  figuraient  8000  fusils,  5  millions  de  cartouches 
dlnfaoterie,  nn  corps  de  canon  et  plusieurs  afiîAts. 
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Combat  de  Beaumont-sur-Sarthe, 

Dès  6  heures  du  matin,  Tavant-garde  de  la  22*  division*) 
avait  fait  marcher  trois  compagnies  du  1*'  bataillon  du  83*  par 
Maresché  sur  Beaumont,  pendant  que  la  4®  se  dirigeait  par 
Teille  sur  Saint-Marceau.  A  8  heures,  les  premières  se  ren- 
contraient en  avant  de  la  ville  avec  un  détachement  de  troupes 
françaises  qui,  attaqué  sur-le-champ,  était  bientôt  en  déroute; 
300  prisonniers,  200  têtes  de  bétail  et  quelques  voitures  de 
vivres  demeuraient  entre  les  mains  des  assaillants.  Mais  comme 
d'autres  contingents  ennemis  occupaient  fortement  aussi,  et  la 
route  de  Saint -Marceau  et  la  partie  du  périmètre  extérieur 
de  Beaumont  tournée  vers  la  Sarthe,  les  tentatives  pour  franchir 
le  pont  demeuraient  infructueuses. 

Vers  10  heures  cependant,  les  fusiliers  étant  arrivés,  suivis 
bientôt  du  reste  de  Pavant-garde,  une  section  de  la  6*  batterie 
lourde  prend  position  devant  le  pont  et  ouvre  un  passage  à 
l'infanterie.  L'ennemi  n'oppose  plus  qu'une  faible  résistance 
dans  l'intérieur  de  la  ville  et  il  ne  tarde  pas  à  se  replier  vers 
le  nord,  vigoureusement  canonné  par  notre  artillerie.  L'avant- 
garde  suivait  jusqu'à  Placé  et  disposait,  à  La  Hutte,  des  avant- 
postes  dans  la  direction  d'Âlençon. 

La  4®  compagnie  du  83*  avait  rencontré,  de  son  côté,  un 
convoi  ennemi  aux  abords  de  Saint-Marceau;  elle  en  avait  dis- 
persé l'escorte  et  s'était  emparée  du  pont  de  la  Sarthe. 
380  prisonniers  étaient  ramenés  à  Ballon,  avec  48  voitures 
chargées  de  munitions  pour  la  plupart. 

Au  total,  1400  Français  environ  avaient  été  pris  dans  ces 
diverses  rencontres.**) 


*)  Cette  avant-garde  se  composait  des   troupes  commaDdées   par  le 

^  12® 

colonel  deFoerster  (voir  W  Partie,  page  863).  —  La  ^^  restait  à  Ballon 

ponr  la  snryeillance  des  prisonniers. 

**)  Beanmont  était  occupé  par  les  mobilisés  de  la  Mayenne.  (N.  du  Tr.) 
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Le  gros  de  la  22*  division  avait  suivi,  à  9  heures,  par 
Courcemont  sur  Beaumont,  où  il  prenait  ses  quartiers  après 
avoir  établi  des  avant-postes  dans  la  direction  de  Sillé-le- 
GuiUanme  et  de  Fresnay.*)  La  4*  division  de  cavalerie  venait 
sur  Daugeul.  La  17*  division,  cheminant  par  les  deux  rives, 
serrait  sur  Saint-Marceau  et  Ballon.  La  12*  brigade  de  cavalerie 
marchait  de  Bellème  vers  Mamers,  dont  Tadversaire  s'était 
retiré  sur  ces  entrefaîtes. 

Le  général  Chanzy  avait  Tintention  de  résister  de  nou- 
veau derrière  la  ligne  de  la  Yègre.  Mais  à  la  suite  du  com- 
bat de  Ghassilléy  le  16*  corps  donnait  à  son  tour  de  graves 
mdices  de  désorganisation.  Dans  le  courant  de  la  nuit,  il  ré- 
trogradait jusqu'à  Saint-Jean  sur  Erve.**)  Le  commandant  en 
chef  décidait  alors  de  faire  tête  à  Tennemi  en  avant  de  Sillé- 
le-Guillaume;  afin  de  faciliter  dans  une  certaine  mesure  la 
retraite  de  l'aile  droite. 

Le  14  à  midi,  le  prince  Frédéric-Charles  avait  en- 
voyé Tordre  au  X*  corps  et  à  la  6*  division  de  cavalerie 
de  suivre,  le  lendemain,  dans  la  direction  de  Conlie.  On  igno- 
rait encore  à  ce  moment  que  le  camp  était  au  pouvoir  de  nos 
troupes;  mais  quand  arrivait  ensuite  la  nouvelle  que  le  colonel 
Lehmann  en  avait  pris  possession  sans  conp-férir  et  que,  sur 
la  route  de  Laval  au  contraire,  le  général  de  Schmidt  s'était 
heurté  à  une  forte  résistance,  le  général  de  Voigts-Rhetz 
prenait  la  direction  de  Laval,  le  15,  après  en  avoir  référé 
préalablement  au  prince. 


*)  La  9«  brigade  de  cavalerie  avait  gagné  Teille,   où  elle  demeurait 
pendant  les  jours  saivanta. 

**)  L'amiral  Jaarégniberry  rendait  compte  dans  les  termes  sni- 
Tants  an  commandant  en  chef,  de  la  retraite  qni  avait  snivi  le  combat  de 
Chassillé:  ,Qaelqaes  régiments  ont  opposé  nne  vigoarease  résistance; 
d'antres,  et  c'est  le  pins  grand  nombre,  se  sont  débandés.  La  cohne  des 
fbyards  est  inimaginable;  ils  renversent  les  cavaliers  qni  s'opposent  à  leur 
passage;  ils  sont  sourds  à  la  voix  des  officiers.  On  en  a  tué  deux,  et  cet 
exemple  n'a  rien  fait  sur  les  autres."  (Chanzy,  ouvrage  cité;  pages 
362-363). 
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Combat  de  SainUJean  sur  Erve. 

i6jiiiTîer.  Le  général  de  Schmîdt  rompait  à  9  heures  du  matin  de 

Chassillé.  Sur  la  foi  d'un  renseignement  portant  que  des  con- 
vois considérables  se  retiraient  par  la  grande  route,  deux  esca- 
drons de  uhlans  gagnaient  les  devants  avec  une  section 
d'artillerie.*)  Mais  à  Saint- Jean  sur  Erve,  ils  sont  arrêtés  par 
une  résistance  très-vigoureuse.  L'ennemi  se  trouvait  en  forces 
imposantes  au  delà  du  ruisseau,  dans  Saint-Jean  comme  sur  les 
hauteurs  situées  au  nord  et  au  sud;  la  position  était  armée 
d'une  aiiiillerie  nombreuse.**)  Le  colonel  d'Alvensleben  n'hé- 
site pas  néanmoins  à  mettre  ses  deux  pièces  en  batterie  sur  la 
chaussée  et  à  engager  l'action.  Lorsque  la  3®  batterie  à  cheval 
du  X®  corps  est  arrivée  à  son  tour,  les  huit  pièces  vont  prendre 
position  au  nord  de  la  route.  Les  fusiliers  du  78®  se  déploient 
en  face  de  Saint-Jean. 

Cependant  les  escadrons  envoyés  sur  Vallon  et  Bernay 
mandaient  que  des  forces  sérieuses  leur  barraient  le  passage. 
Le  général  de  Schmidt  se  bornait,  par  suite,  à  lancer  des 
pelotons  de  cavalerie***)  de  chaque  côté  de  sa  ligne  d'opé- 
ration. Dans  l'une  comme  dans  l'autre  direction  on  se  trou- 
vait bientôt  en  contact  avec  l'adversaire.  Afin  de  dégager 
d'abord  le  flanc  droit,  le  major  deMtinchhausen  reçoit  l'ordre 
de  remonter  sur  Sainte-Suzanne  avec  une  colonne  mixte  f),  de 
s'en  emparer,  puis  de  se  rabattre  sur  Saint-Jean  par  la  rive 
droite  de  l'Erve.  Parvenue  dans  la  forêt  au  sud-est  de  Sainte- 
Suzanne,  la  colonne  se  rencontrait  avec  des  troupes  ennemies; 


^.  lor  et  3e      .    Vs  2«  batt.  à  chev.  ,        ,      ,  ^i  *  i         i  K.n 

)   lep    VI      ot    ~ -y=- sons  le  colonel  d'AlvenBlebeD. 

10®  uni.  III« 

**)  C'étaient  les  divisions  Deplanque  et  Bar r y  du  16»  corps,  qni, 

d'après  l'ouvrage  du  général  0 lia nzy,  ne  comptaient  plus  que  eOOOhomniefl 

en   état  de  combattre.     En   ce  qui   concerne    la   division   Gurten,  voir 

II«  Partie,  page  831,  note  **). 

***)  Au  sud  de  la  route  vers  Viré,  Bannes  et  Thorigné;  au  nord  de  1» 

route  vers  Saint-Symphorien,  Chemiré,  Neuvillette  et  Viviers. 

+^  ^"sil-     2e  et  5°  Va  2^  batt.  à  chev. 

^^      92e  »     15e  uhl.     ®  nie 
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elle  les  refoule  en  les  débordant,  à  la  suite  d'une  heure  de 
combat,  et  elle  occupe  Sainte -Suzanne.  Les  Français,  qui 
avaient  perdu  une  centaine  de  prisonniers,  se  repliaient  sur 
Chammes  où  le  major  de  Mûnohhausen  ne  pouvait  plus  les 
suivre  en  raison  de  Theure  déjà  avancée. 

Devant  Saint -Jean,  après  que  Tartillerie  a  longuement 
canonné  la  position,  le  général  de  Schmidt  porte  en  avant, 
de  chaque  côté  de  la  route,  les  fusiliers  de  la  Frise  orientale; 
mus  reconnaissant  bientôt  qu'une  attaque  de  front  était  imprati- 
cable, il  dirige,  vers  3  heures  et  demie,  les  fractions  du  2^  bataillon 
du  91^  qui  se  trouvaient  présentes  contre  le  flanc  droit  de  l'ennemi. 
Les  compagnies  d'Oldenbourg  font  tête  à  une  attaque  à  la  baïonnette 
poussée  dans  leur  flanc  gauche,  et,  au  moment  où  la  nuit  tombait, 
elles  avaient  réussi  à  acculer  les  Français  sur  la  lisière  extérieure 
de  Saint-Jean.  Dans  le  courant  de  la  soirée,  la  8*  compagnie, 
conduite  par  le  capitaine  Goldschmidt,  arrivait  bien  à  pousser 
jusqu'à  l'église  en  faisant  une  cinquantaine  de  prisonniers  dont 
un  commandant  de  régiment;  mais  le  bourg  était  occupé  par 
des  forces  telles  que  le  général  croyait  devoir  prescrire  de  ne 
pas  poursuivre  l'oflFensive.*)  La  colonne  allemande,  qui  avait 
enlevé  600  prisonniers  environ,  maintenait  des  postes  avancés 
BUT  PErve  et  revenait  se  cantonner  entre  Sainte-Suzanne  et 
Thorigné.**) 

Les  fractions  du  X®  corps  qui  avaient  suivi  prenaient 
leurs  quartiers  à  Longue  et  dans  les  environs. 


Combat  de  Sillé-le-Guillaume, 

La  petite  troupe  du  colonel  Lehmann***)  avait  rompu  à 
9  heures  du  matin  de  Conlie  pour  se  porter  dans  la  direction 

*)  Il  ne  restait  plus  comme  troupes  disponibles  que  trois  compagnies 
du  56«  régiment. 

**)  Dans  son  ouvrage  déjà  cité  à  plusieurs  reprises,  le  général  Ohanzy 
éTalue  à  dOOO  tués  et  blessés  les  pertes  des  Allemands  dans  cette  journée; 
en  réalité,  elles  étaient  de  1  officier  et  36  hommes.  Toute  Tinfanterie  dont 
on  pouyait  disposer  dans  cette  rencontre  ne  comptait  guère  plus  de 
hommes  au  maximum. 

ge  9^  7® 

***)  Le  colonel  avait  laissé  à  Conlie  — ^—  «*  ^^  demi-escad.  de  drag. 
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d'Evron.  Il  régnait  un  épais  brouillard  quand,  à  hauteur  du 
Point-du-Jour,  la  tête  de  colonne  se  heurte  déjà  à  l'arrière- 
garde  française.  Celle-ci  est  recueillie  par  des  masses  fort 
considérables  —  la  plus  grande  partie  du  21^  corps  —  qui  se 
tenaient  en  avant  de  Sillé-le-Guillaume.  Le  colonel  Lehmann 
n'en  décide  pas  moins  de  prendre  Toffensive.  Le  bataillon  de 
fusiliers  du  91*  est  chargé  de  préparer  Tattaque  avec  le  con- 
cours de  quatre  pièces;*^)  mais  sa  situation  ne  tardait  point 
à  se  trouver  tellement  compromise,  par  suite  de  la  supériorité 
numérique  de  Tadversaire,  qu'il  devenait  indispensable  d'appeler 
successivement  en  première  ligne  les  cinq  autres  compagnies 
du  91*,  plus  trois  compagnies  du  78*,  tant  pour  renforcer  le 
front  que  pour  garantir  le  flanc  droit  dans  la  direction  de 
Crissé  où  l'ennemi  était  en  forces.**)  Deux  compagnies  seule- 
ment restaient  encore  disponibles.***)  La  15*  brigade  de 
cavalerie,  arrivée  sur  ces  entrefaites,!)  avait  été  chargée  de 
couvrir  Conlie  et  d'assurer  le  flanc  gauche. 

Cependant,  de  fortes  colonnes  se  maintenaient  en  vue  sor 
les  derrières  de  la  ligne  de  bataille  française;  l'ennemi  dis- 
posait de  forces  incontestablement  disproportionnées.  Dans  ces 
conditions,  le  colonel  de  Lehmann  prenait  le  parti,  vers  5  heures 
du  soir,  de  rompre  le  combat  et  de  rétrograder  sur  Conlie 
qu'il  atteignait  sans  être  poursuivi.  Là,  les  troupes  s'éta- 
blissaient en  cantonnements  sous  la  protection  d'une  chaîne 
d'avant-postes  déployée  en  avant  de  Crannes.  Les  pertes  des 
Allemands  dans  cette  lutte  inégale  montaient  à  une  centaine 
d'hommes  dont  30  disparus. 


*)  La  nature  défayorable  da  sol  avait  contraint  les  pièces  à  rester 
snr  la  route.  Une  section  s'établissait  à  hauteur  de  Fortapore;  l'autre 
prenait  position  en  arrière,  sur  un  point  plus  élevé. 

Ire  Af  «4® 

**)  Etaient  appelées  sur  le  front:  — ^Ti —  »    ®*    ^^^    ^®    ^^^^  droit: 

2g,  go,  Vs  6Q  et  6e     Ire,  2q  et  6« 

9le  '  78e 

Qe    af    A6 

***)  — =^ — .    La  première   de   ces   compagnies   formait  soutien  à  la 

batterie;  la  seconde  était  auprès  de  Fortapore. 

t)  Le  2e  régiment  de  dragons  marchait  avec  le  général  de  Schmidt; 

1er 
le  s^-r était  détaché  au  quartier  général. 
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Le  grand-dno  de  Mecklenbourg  avait  prescrit,  pour 
le  15,  à  la  22^  division  de  marcher  sur  Alençon  par  la  grande 
route,  en  dirigeant  nn  corps  latéral  par  Bonrg-le-Roi;  à  la 
17*  dinsion  de  suivre  le  mouvement,  en  portant  une  petite 
colonne  sur  Fresnay  et  Assé-le-Boisne.  La  4*  division  de 
eavalerie  avait  ordre  d'acheminer  par  Ancines  une  brigade  sur 
Alençon;  la  12^  brigade  de  cavalerie  devait  s'avancer  de 
Mamers  dans  la  même  direction. 


Combat  d! Alençon. 

L'avant-garde  de  la  22*  division*)  se  mettait  en  mouve- 
ment à  9  heures;  elle  délogeait  par  quelques  coups  de  canon 
des  troupes  ennemies  qu'elle  rencontrait  à  hauteur  de  Bethon; 
mais,  en  arrière  d*Arçonnay,  elle  se  trouvait  en  présence  d'une 
résistance  plus  sérieuse.  L'ennemi  ne  se  bornait  pas  à  montrer 
une  infanterie  nombreuse;  plusieurs  pièces  avantageusement 
postées  répondaient  à  la  batterie  d'avant-garde,  qui  avait  pris 
position  sur  la  droite  de  la  route.  Le  bataillon  de  fusiliers  du 
83*  se  déploie  alors  de  chaque  côté  de  la  route;  le  1*'  bataillon 
occupe  Arçonnay  où  la  colonne  de  droite  arrivait,  de  son  côté,  vers 
3  heures  V2  après  une  marche  fort  pénible  par  des  chemins  non- 
frayés.**)  Le  gros  avait  débouché  entre-temps,  et  la  2*  batterie 
légère  était  venue  à  côté  de  la  batterie  d'avant- garde,  La 
4*  batterie  lourde  avait  pris  position  à  son  tour  auprès  de 
Saint- Biaise  et  canonnait  de  là,  avec  un  succès  marqué,  des 
colonnes  ennemies  en  marche  de  La  Chapelle  sur  Alençon. 

Les  Français***)  cependant  résistaient  avec  une  opiniâtreté 


*)  Cette  avant-garde  avait  été  renforcée  de         , .  (Voir  II«  Partie, 

pages  853  et  856,  Notes.) 

Jer  4e 

**^^ë   ®*   ïaê~h soua  le  major  de  Conring.    Cette  colonne  avait 

rompa  i  8  heores  V2  ^^  Yivoin. 

***)  Les  troapes  ennemies  se  composaient  de  gardes  nationaux  de  la 
Mayenne  et  de  francs-tirenrs  commandés  par  le  général  Lipowski.  Elles 
comptaient  environ  6000  hommes  d^infanterie  avec  nn  escadron  et  huit 
canons  de  montagne. 

Oaure  Fnoco-Aneiiuuida  de  1870—71.    Texte  IL  57 
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extrême  et  ne  se  renfermadeat  point  dans  une  défensiTe  passive. 
Leurs  feux  de  mousqueterie  infligeaient  aux  l»atteries  des  pertes 
assez  sensibles.  Les  contingents  du  83^  qui  prenaient  roffensive 
vers  4  heures,  ne  parvenaient  pas  à  avoir  entièrement  raison 
de  l'adversaire. 

Le  général  de  Wittich,  après  en  avoir  référé  au  grand- 
duo,  ajournait  donc  an  lendemain  l'effort  décisif  et  installait 
la  22®  division  en  cantonnements  dans  Bethon  et  aux  alentours. 
Pendant  ce  temps,  et  conformément  à  ses  instructions,  la  17^ 
division  avait  pris  des  cantonnements  sur  la  ligne  Assé-Ie- 
Boisne — Bouëssé  Fontaine.'^)  Le  grand-duc  établissait  son 
quartier  général  à  Beaumont. 

La  lO*  brigade  de  cavalerie,  que  la  4®  division  avait  mise 
en  marche  par  Ancines,  était  arrivée  vers  3  heures  auprès  de 
La  Gliaussée.  Des  contingents  ennemis  débouchant  offensive- 
ment  du  chemin  de  fer  dans  cette  direction,  le  1®'  bataillon  du 
32®,  qui  accompagnait  la  brigade,  occupe  La  Chaussée  et  faic 
tête  à  l'attaque  avec  l'aide  de  la  2®  batterie  à  cheval  du 
XP  corps.  A  la  chute  du  jour,  la  brigade  se  cantonnait  à 
Ancines  et  à  Louvigny,  en  maintenant  des  avant-postes  auprès 
de  La  Chaussée. 

Le  général  de  Bredow  avait  laissé  la  majeure  partie  de 
la  12®  brigade  de  cavalerie  à  Mamers,  avec  mission  de  sor- 
veiller  dans  la  direction  du  nord,  et  il  avait  rompu  avec  trois 
escadrons  seulement,  plus  l'infanterie  et  l'artillerie  qui  lai 
étaient  affectées.^  Quelques  coups  de  canon  dispersaient 
promptement  des  bandes  de  francs-tireurs  que  l'on  rencontrait 
auprès  de  Saint-Remy  du  Plain  et  de  Neufchâtel.  Vers  3  heures 
du  soir  seulement,  on  se  heurtait  à  une  résistance  plus  sérieuse 
devant  Saint-Pater.  Après  un  engagement  prolongé  de  mous- 
queterie, le  2®  bataillon  du  94®  prenait  possession,  à  5  heures, 
des  Evants,  de  ^aint-Pater  et  de  la  ligne  ferrée  tracée  en 
arrière. 


*)  Fresnay  était  occupé  par  un  détachement.  La  17«  brigade  de 
cavalerie  n'avait  pas  dépassé  Ballon. 

Ile  30 

**)  Cette  coloime  se  composait  par  suite  de  :  yrr-,  =- — r-,    nn    escs- 

'                                    *^          *^                     94e  7«  cuir. 

dron  combiné  du  liS®  régiment  de  uhlans,  jôi-g et   ^ > 
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La  nouTelle  des  événements  survenus  devant  Sillé-le- 
Oflillaame  parvenait  dans  l'après-midi  au  quartier  général.  Le 
Prince-Feldmaréchal  envoyait  alors  au  IX*  corps  et  à  la 
3*  division  de  cavalerie  Tordre  de  gagner  Gonlie,  le  lendemain, 
pour  venir  en  aide  au  colonel  Lehmann.'^) 


Le   16  au  matin  les  Français  avaient  évacué   leurs  posi-     i«jMm«r. 
tiens,  tant  à  Saint-Jean  qu'à  Sillé  et  à  Alençon. 

Le  général  de  Schmidt  s'avançait  à  la  suite  de  l'ennemi 
josqu'an  ruisseau  de  Yaiges.  La  cavalerie  ramassait  quelques 
Huiliers  de  tndnards  et  poussait  jusqu'à  Soulgé-le-Bruant  avant 
de  rencontrer  aucune  résistance.  Le  gros  du  X®  corps 
8ui?ait  jusqu'aux  environs  de  Saint-Denis  d'Orques. 

La  colonne  Lehmann  occupait  SiUé-le-GuilIaumCi  où  elle 
capturait  aussi  des  prisonniers  en  gi*and  nombre.  Les  patrouilles 
jetées  en  avant,  par  Saint-Pierre  de  la  Cour  et  Bouéssé  Yassé, 
constataient  que  l'adversaire  avait  fait  retraite  vers  l'ouest. 
La  2*  division  de  cavalerie  prenait  ses  quartiers  à  Yemie  et 
aux  abords;  le  IX®  corps,  à  Conlie  et  dans  les  alentours. 

Le  XTTT®  corps  d'armée  faisait  son  entrée  à  Alençon. 
Une  colonne  qui  continuait  sur  la  route  de  Domfront  ne  ren- 
contrait plus  que  des  groupes  débandés. 

Le  moment  était  dès-lors  arrivé  où,  en  raison  de  la  situation 
générale  de  la  campagne,  il  convenait  de  mettre  fin  à  une  pour- 
suite d'ensemble.  Les  renseignements  reçus  au  grand  quartier 
général  fSeasaient  entrevoir,  d'ailleurs,  que  l'armée  française  du 
Nord  se  disposait  à  reprendre  l'offensive,  ce  qui  allait  nécessiter 
nne  concentration  de  la  I^  armée  sur  la  Somme.  Afin  de 
rendre  disponibles  les  troupes  établies  sur  la  basse  Seine,  le 
grand  quartier  général  avait  prescrit,  par  un  ordre  envoyé  au 
Mans  le  15  janvier,  d'acheminer  le  XIII*  corps  sur  Rouen. 

L'affaiblissement  qui  en  résultait  pour  la  II*  armée  dé- 
terminait le  Prince-Feldmàréchal  à  ne  pas  suivre  l'ennemi 
en  forces  sérieuses  au  delà  de  Conlie  et  du  ruisseau  de  Yaiges. 


*)  Le  colonel  baron  de  Falkenhausen  arrivait  dès  le  15  janvier  à 
Conhe,  avec  nne  petite  colonne  formée  de  ^   et     ^^  , — . 

67* 
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Des  instmctions  dans  ce  sens  étaient  données  au  IX*  corps  et 
au  X*.  Le  premier  était  chargé  d'assurer  révacnation  du 
matériel  trouvé  à  Conlie  et  de  détruire  ensuite  le  camp.  La 
4*  division  de  cavalerie  devait  prendre  position  derrière  la 
Sarthe  pour  former  vers  Alençon  Tafle  droite  de  l'armée. 


17 janvier.  En  cxécution  dc   CCS  prcscriptions ,   le  IX^  corps  faisait 

occuper  Sillé-le-Guillaume,  le  17  janvier,  par  ses  troupes  de 
tête  seulement;  le  X*  corps  rappelait  à  lui  le  colonel  Leh- 
mann,  et,  après  avoir  fait  relever  Tinfanterie  et  une  partie  de 
Tartillerie  attachées  à  la  colonne  du  général  de  Schmidt,*) 
il  la  mettait  en  marche  avec  mission  de  suivre  l'adversaire 
aussi  longtemps  qu'elle  le  pourrait  sans  engager  une  affaire 
sérieuse.  La  20  division  s'établissait  auprès  de  Vaiges  pour 
former  repli. 

Le  général  de  Schmidt,  prenant  par  la  grande  route, 
atteignait  les  bords  de  la  Jouanne  sans  être  inquiété.  Informé 
que  des  colonnes  ennemies  rétrogradaient  d'Evron  vers  Mont- 
surs,  il  envoyait  par  Argentré  un  détachement  assez  fort,  con- 
duit par  le  colonel  d'Alvensleben,**)  pour  leur  barrer  le 
passage.  Une  partie  des  troupes  françaises  se  rejetait  alors 
sur  Ghâlons;  le  reste  rétrogradait  sur  Saint-Céneré  où  il  était 
recueilli 

Dans  la  direction  de  Laval,  on  rencontrait  des  troupes  de 
toutes  armes  9  et  les  dragons  de  Magdebourg  qui  battaient  le 
pays  au  sud  de  la  grande  route  se  heurtaient  à  une  vive  ré- 
sistance. Le  général  de  Schmidt  arrêtait  alors  son  mouve- 
ment et  installait  ses  troupes  en  cantonnements  derrière  la 
Jouanne. 


*)  Cette  colonne  se  composait  dés-lors  de: 

1er  et  Fnsil.     I*'  et  !!•  i.  j 

56ë '    — ôâë — '  ^  ®*  ^*  régiments  de  dragons,   lo»  régiment  de 

^j^   «/s  2»  batt.  à  chev.         1"  batt  à  chev. 
unians,  ^^  et  ^^ 

^.  If  et  IP     l^f ,  3»  et  4fi         «/s  2*  batt.  à  chev. 
'       92*      •        16«nhl.        ®*  me 
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Aoz  termes  des  instructions  dn  commandant  en  chef,  le  i8ji&Yi«i; 
général  de  Schmidt  devait  rétrograder  le  lendemain  snr 
YaigeSy  en  se  bornant  à  jeter  an  loin  des  patrouilles  de  cavalerie 
pour  BurveiUer  l'ennemi.  Toutefois,  sur  Tavis  communiqué  dans 
la  nuit  par  les  avant-postes  que  les  Français  semblaient  avoir 
évacué  les  positions  occupées  la  veille  et  qu'ils  auraient  fait 
sauter  les  ponts  de  la  Mayenne,  le  général  décidait  de  pousser 
nnô  reconnaissance  sur  Laval  avant  d'entamer  sa  retraite.  Deux 
colonnes  mixtes  mises  en  marche,  l'une  par  la  grande  route, 
Pantre  d'Ârgentré,*)  avaient  dépassé  Bonchamp  de  2  kilo- 
mètres quand  elles  rencontraient  des  portes  ennemis  considé- 
rables que  l'infanterie  attaquait  sur-le-champ  et  qu'elle  rejetait 
dans  le  laubourg  de  Laval.  On  apercevait  alors  les  masses 
françaises  fortement  établies  sur  les  hauteurs  au  nord  de  la 
Tille.  Le  but  de  la  reconnaissance  se  trouvant  ainsi  atteint, 
le  général  de  Schmidt  donnait  l'ordre  de  rétrograder.  La 
colonne  allemande,  ramenant  avec  elle  une  centaine  de  pri- 
Bonniers,  laissait  des  postes  d'observation  à  La  Ghapelle-Bain- 
Boin,  Soulgé-le-Bruant  et  Bazougers,  et  venait  prendre  ses 
quartiers  derrière  la  Vaige.**) 

Les  débris  de  l'armée  française  étaient  définitivement 
rejetés  en  arrière  de  la  Mayenne.  Cette  riviëre  marquait  le 
terme  d'une  poursuite  exécutée  avec  un  plein  succès  par  des 
forées  relativement  minimes. 

La  2*  armée  de  la  Loire  avait  perdu  25000  hommes  en- 
viron dans  les  combats  en  avant  du  Mans.    Durant  la  retraite, 


1er  1er  et  8®  I^ 

*)  Savoir,  but  la  grande  route:  ^   et    ^^  ^        ;  d'Argentré:  -^ 

Tg — rr-   et jYïi »  ^^^^  1®  colonel  d  Alvenslebeii. 

**)  Le  19  janvier,  le  79*  régiment  d'infanterie  était  venu  relever  auprès 

an  général  de  Schmidt  les  — ^ —    et     ^^\   et  le  colonel  de  Va- 

lentini  avait  été  investi  da  commandement  de  tonte  rinfimterie  de  la 
colonne.  —  A  cette  même  date,  nn  détachement  de  la  l^*  compagnie  de 
pieuden  de  campagne,  prenant  par  Sainte-Snsanne,  allait  couper  la  ligne 
ferrée  de  Laval  an  Mans  dans  le  voisinage  de  Vontré. 
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qui  avait  suivi,  ses  rangs  s'étaient  éclairois  dans  une  pro- 
portion plus  forte  encore.*^)  Ses  effectifiB  étaient  descendns 
à  la  moitié  du  chiffre  primitif;  son  moral  était  profondé- 
ment ébranlé,  et,  de  longtemps,  elle  se  trouvait  hors  d'état 
d'agir. 


*)  Freycinet.     La  guerre   en  province  pendant  le  siège  de  Paris 
de  1870-1871,  page  286. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


867 


Opérations  sur  la  Loire*). 

La  35*  division,  maintenae,  comme  on  se  le  rappelle, 
auprès  d'Orléans**),  avait  jeté,  le  P'  janvier,  le  !•'  régiment 
de  cavalerie  vers  Saint- Aubin  et  les  localités  do  Loiret,  d'où 
ce  régiment  éclairait  en  Sologne  de  concert  avec  le  1^'  bataillon 
de  chasseurs.  Des  troupes  étaient  établies  en  assez  grand 
nombre  dans  le  iaubourg  Saint-Marceau,  avec  mission  d'occuper, 
en  cas  d'attaque  de  l'ennemi,  la  position  retranchée  organisée 
an  sud  de  la  ville. 

Vers  la  fin  de  décembre  en  effet,  sur  l'ordre  du  comman- 
dant en  chef,  le  IX^  corps  d'armée  avait  travaillé  à  achever, 
d'après  un  plan  établi  par  le  colonel  Leuthaus***),  les  travaux 
défongife  déjà  entrepris  par  le  I*^  corps  bavarois.  La  ligne  de 
défense,  formée  de  tranchées-abris,  de  haies,  de  mui*s  organisés 
à  eet  effet  ainsi  que  d'abattis,  commençait  au  dessous  d'Orléans, 
au  champ  de  manoeuvres  voisin  de  Saint -Privé,  et  s'étendait 
par  le  château  de  Guinegault,  l'extrémité  sud  du  faubourg  Saint- 
Marceau,  La  Binoche,  La  Cour  et  Les  Yarennes  jusqu'à  Mon- 
plaiair  où  elle  rejoignait  la  Loire.  Des  batteries  et  des 
emplacements  pour  l'artillerie  avaient  été  disposés  de  manière 
à  conmiander  les  principales  voies  d'accës  et  les  points  de 
jonction  avec  la  Loire  ainsi  que  ses  ponts.  Des  tambours 
palissades  couvi*aient  ces  derniers,  qui  avaient  été  pourvus  en 
ontre  de  fourneaux  de  minef). 


*)  Voir  les  cartes  d'ensemble  6  et  6  et  les  croquis  maérés^dans  le  texte. 

**)  Voir  1I«  Partie,  page  750. 

***)  Commandant  da  génie  et  des  pionniers  de  la  II®  armée. 

t)  La  25®  division  avait  fait  des  détachements  importants  sur  Blois  et 

®v  Qien;  les  troupes  d'étapes  stationnées  à  Orléans  étaient  employées  en 

majenre  partie  &  Tescorte  des  prisonniers  (depuis  le  28  décembre  le  bataillon 

^d  landwehr  de  Bitterfeld,  et,  depuis  le  9  janvier,  le  bataillon  de  landwebr 

2® 
«•  DetmiM  et  le  -gj-r r^),  de  sorte  qu*on  ne  disposait  plus  que  de 

forces  relativement  minimes.  Le  prince  Louis  de  Hesse  décidait  en 
conséquence,  pour  le  cas  où  Vadversaire  attaquerait  avec  une  grande 
supériorité  numérique,  d'abandonner  la  tête  de  pont,  de  &ire  sauter  les 
ponts  de  la  Loire  et  de  se  borner  à  d^endre  la  rive  droite. 
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Durant  les  premiers  jours  de  janvier,  les  patrouilles  en 
exploration  dans  la  Sologne  n'apercevaient  pas  trace  de  l'ennemi. 
Le  7  pour  la  première  fois,  une  reconnaissance  partie  de  San- 
dillon  rencontrait,  au  nord  de  Vannes,  une  troupe  d'environ 
400  gardes  mobiles  qui  se  repliait  Pendant  les  journées  sui- 
vantes, on  ne  voyait  plus  que  des  francs-tireurs.  On  apprenait 
que  les  derniers  contingents  de  la  1'®  armée  de  la  Loire  avaient 
rompu  à  leur  tour  vers  Test  de  la  France*)  et  que,  depuis  le  8, 
Yierzon  n'était  plus  occupé. 

D'un  autre  côté  au  contraire,  le  génâral  de  Bantzau  qui 
s'était  reporté,  le  4  janvier,  de  Gien  sur  Briare,  et  auquel  un 
ordre  de  Versailles  en  date  du  7  avait  prescrit  d'éclairer  vers 
Nevers  et  Clamecy,  ne  cessait  de  se  trouver  en  contact  direct 
avec  des  troupes  ennemies  établies  dans  la  région  en  avant  de 
Cosne.**) 

Le  12  janvier,  une  forte  colonne  firançaise  s'avanpait  vers 
Ouzouer-sur-Trésée  et  chassait  le  poste  hessois  qui  occupait  ce 
point  Le  village  ne  tardait  pas  à  être  repris,  avec  le  concours 
de  renforts  envoyés  de  Briare,  et  l'ennemi,  attaqué  à  l'improviste, 
essuyait  une  déroute  complète.***)  Cependant,  comme  les 
localités  environnantes  étaient  fortement  occupées  et  qu'Ousouer 
se  prêtait  mal  à  la  défense,!)  on  abandonnait  ce  village  où  les 
Français  rentraient  dès  le  lendemain. 


Combat  de  Briare,  le  14  janvier. 

Le  14  janvier  au  matin,  par  un  épais  brouillard  qui  limitait 
les  vues  à  courte  distance,  les  patrouilles  annonçaient  que  des 


*)  Cest-à-dire  la  fraction  do  15^  corps  restée  jusqu'alors  auprès  de 
Bourges  et  de  Yierson.    (Voir  II*  Partie,  page  770.) 

**)  Les  troupes  ennemies  formaient  nn  corps  de  10,000  à  12,000  hommes 
commandé  par  le  général  dePointedeGévigny.  Ce  corps  parait  avoir 
été  constitaé  an  moyen  de  gardes  nationales  des  départements  do  centre  de  la 
France,  réunis  dans  le  camp  d'instmction  de  Nevers.  C'est  ce  même  corps 
qui  avait  ezécoté  déjà  les  opérations  do  15  décembre  et  du  l*'  janvier  sar 
Gien  et  sar  Briare.    (Voir  II«  Partie,  pages  660  et  687.) 

ire    Ae  et  >/«&•  Va  4* 

«•)  Prennent  p«t  à  cette  dWre;       '^^^Ji"  ^  W±i^' 
t)  Le  canal  de  Briare  était  gelé. 
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francfi-tireiirB  étaient  sur  la  roBte  de  Montargis  et  que  des 
colonnes  ennemies  venues  d'Onzoner-sar-Trézée  se  trouvaient 
en  position  plus  à  l'ouest  encore,  sur  les  derrières  des  troupes 
hessoises.^)  Pendant  que  le  général  de  Rantzau  fait  prendre 
les  armes  par  alerte,  trois  pelotons  d'infanterie**)  s'avancent 
sur  la  route  et  font  reculer  l'adversaire.  Mais  celui-ci  n'en 
poorsait  pas  moins  son  mouvement  tournant  et  met  en  ligne 
ime  batterie.  Des  forces  sérieuses  se  tenaient  à  la  gare  d'Ousson, 
conservant  encore,  pour  le  moment^  une  attitude  ezpectante. 
Afin  de  ne  pas  se  laisser  entièrement  envelopper,  le  général 
de  Rantzau  donne  l'ordre  de  la  retraite  sur  Gien;  l'escadron 
du  Corps  et  le  3*  escadron  avaient  déjà  pris  les  devants  dans 
cette  direction,  avec  mission  d'opérer  à  dos  de  l'adversaire. 

Bien  qu'assaillis  de  front  et  de  flanc  par  un  feu  très-vif, 
ces  escadrons,  déployés  en  fourrageurs,  parviennent  à  franchir 
Ift  ligne  des  tirailleurs  français  qui  s'étendait  entre  la  Loîre 
et  la  rouie  de  Nevers.***)  Une  partie  seulement  du  3*  esca- 
dron ne  pouvait  se  faire  jour  et  rétrogradait  sur  la  ferme  de  • 
Bivotte  où  elle  se  maintenait  jusqu'à  l'arrivée  de  l'infanterie. 
Sur  ces  entrefaites,  la  8^  compagnie  et  un  peloton  de  la  5% 
venant  du  château  de  Beauvoir,  apparaissent  sur  le  flanc  gauche 
du  bataillon  ennemi  qui  interceptait  la  ligne  de  retraite,  et  leur 
feu  rapide  la  dégage  bientôt;  puis,  quand  le  gros  qui  rétro- 
gradait de  Briare  en  suivant  le  chemin  de  fer  et  la  grande 
route  est  arrivé  à  son  tour  à  hauteur  de  Rivotte,  l'attaque 
reprend;    les   hessois   poussent  en  avant  tambour  battant,  et 


•)  Pour  leur  composition,  voir  II®  Partie,  page  686,  Note  **).  —  La 
2^^  "  était  venue  occuper  Gien  après  que  les  troupes  d'étapes  qui  en 
fonnaient  la  garnison  se  furent  mises  en  marche ,  le  6  janvier,  sur  Orléans 
(quatre  compagnies  du  bataillon  de  landwehr  de  Detmold  et  5e  i^gg  yés^)»  "" 

Des  postes  de  liaison  se  trouvaient  à  Pont- aux -Moines,  Ghftteauneuf  et 
Ousouer^sur-Loire.  Le  reste  de  la  colonne  hessoise  était  concentré  auprès 
de  Briare. 

**)  Un  peloton  de  chacune  des  4®,  fi«  et  6«  compagnies  du  2«  régiment 
dlnfaattfie  hessoise. 

***)  Le  major  baron  van  der  Hoop  était  tué  dans  cette  rencontre. 
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s'ouvrent  leur  route  de  retraite  sur  Oien.  Toutefois,  comme 
cette  ville  paraissait  peu  susceptible  de  défense,  la  colonne 
revenait  jusqu'à  Ouzouer- sur-Loire  sans  être  poursuivie. 


Le  prince  Louis  de  Hesse  avait  fait  connaître  par  télé- 
gramme au  commandant  en  chef  la  situation  précaire  du  général 
de  Rantzau;  le  soir  même,  il  recevait  du  Mans  Tordre  de 
laisser  un  bataillon  seulement  avec  un  escadron  à  Orléans,  et 
de  prendre  l'offensive  par  Châteauneuf  avec  tout  le  reste  de 
son  monde.  Le  prince  Frédéric-Charles  mandait  en  même 
temps  au  général  de  Hartmann*)  de  diriger  la  38*  brigade 
d'infanterie  de  Château -Renault  sur  Blois,  où  elle  relèverait  le 
4«  régiment  d'infanterie  hessoîse  qui  deviendrait  ainsi  disponible 
pour  Orléans.  Cependant,  quand  il  fut  constaté  que  la  colonne 
hessoise  un  instant  compromise  avait  heureusement  échappé  au 
'danger,  on  abandonnait  l'idée  d'une  pointe  offensive  sur  Château- 
neuf  et  on  se  bornait  à  constituer  sur  le  canal  d'Orléans  un 
échelon  de  retraite  plus  sérieux.  Mais  celui-ci  non  plus  ne 
trouvait  point  à  s'employer,  car  l'ennemi  n'avait  pas  prolongé 
son  mouvement  au  delà  de  Nevoy. 

Ce  changement  survenu  dans  la  situation  permettait  de 
conserver  la  38*  brigade  au  général  de  Hartmann,  en  lui 
confiant  pour  mission,  tout  en  occupant  Blois,  de  couvrir  l'es- 
pace compris  entre  le  Loir  et  la  Loire.  Afin  d'assurer  ce 
résultat,  il  était  recommandé  au  général  de  Hartmann  de 
fermer  les  routes  passant  par  Tours.  Le  général  laissait  donc 
six  compagnies  seulement  avec  trois  escadrons  à  Blois,  et,  dans 
les  journées  du  17  et  du  18  janvier,  il  amenait  le  gros  de  la 


*)  Les  troupes  placées  sous  les  ordres  da  général  de  Hartmann 
avaient  conservé  leurs  emplacements  du  9  janvier  (voir  II»  Partie,  page  795) 
d*où  elles  surveillaient  vers  Tours  et  dans  la  direction  de  Touest  Le  14 
janvier,  un  ordre  du  commandant  en  chef  avait  mis  en  marche  sur  Vendôme 

II* 
le  1^   et  le  régiment  de  cuirassiers  de  la  Reine  pour  escorter  des  pri- 
sonniers.   Oe  régiment  était  affecté  ensuite  à  des  serviess  d*étape8  sur  la 
ligne  Le  Mans- Vendôme. 
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38*  brigade  sur  Monnaie'^)  que  la  l^  division  de  cavalerie 
gagnait  de  même  le  18^^).  Le  19,  les  Prussieiis  entraient  dans 
Tours  sans  rencontrer  de  résistance,  et  lançaient  une  avant- 
garde  sur  le  Cher.  Dans  les  journées  suivantes,  des  patrouilles 
de  cette  avant-garde  rencontraient  des  troupes  ennemies  auprès 
de  Yillandry,  de  Ballan,  et  en  avant  de  Monts;  mais  Tattitude 
passive  de  ces  dernières  permettait  de  mettre  à  exécution  les 
ordres  du  commandant  en  chef  en  détruisant  les  ponts  de  la 
Loire  à  Saint-Cyr  et  à  Oinq-Mars.***) 

En  Sologne  au  contraire,  les  Français  semblaient  se  pré- 
parer à  de  nouvelles  opérations.  Le  16  janvier,  on  avait 
appris  à  Orléans  qu'un  corps  d'armée  était  rassemblé  sous 
Vierzon.  Cette  nouvelle  se  confirmait  dans  les  journées  suivantes  ; 
les  patrouilles  qui  exploraient  la  Sologne  avaient  déjà  signalé 
des  partis  ennemis  jusque  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de 
Beuvron.  Le  grand  quartier  général  avait  ordonné,  par  suite, 
de  renforcer  les  troupes  d'Orléans,  et,  le  22,  le  commandant 
en  dbef  de  la  II*  armée  avait  acheminé  le  IX®  corps  de  Conlie 
dans  cette  direction,  f) 

Les  forces  françaises  réunies  auprès  de  Vierzon  se  com- 
posaient du  25®.  corps,  dont  le  ministre  Gambetta  avait  pres- 
crit la  formation  quand,  à  la  fin  de  décembre,  les  troupes 
laissées  à  Bourges  par  la  1*^  armée  de  la  Loire  eurent  rompu 
à  leur  tour  du  côté  de  Besançon. ff)    Le  général  Pourcet  avait 


1er,  Qe  et  7« 

*)  Demeonûent  à  Bioit jgj et  trois  escadroos  du  8«  régiment 

de  iklans.    Lea  deux  compagnies  dv  2®. bataillon  avaient  6té  rappelées  de 
Yendôme.   Le  q^    »  i   accompagnait  le  gros  de  la  38®  brigade  et  revenait 

Bor  Bloia  le  26  seulement 

**)  Chemin  faisant,  une  petite  colonne  mixte  de  la  38®  brigade  détmi- 
sait  le  pont  du  chemin  de  fer  à  Montlonis. 

***)  On  détruisait  en  outoe  le  pont  suspendu  qui  traverse  le  Cher  auprès 
de  Savonnières. 

t)  Ge  corps  d'armée  avait  terminé,  le  21,  Tévacuation  du  matériel  et 
la  destruction  du  camp  retranché  de  Ck>n]ie.  Il  avait  fait  usage,  pour  cette 
opération,  du  chemin  de  fer  Le  Mans -Conlie,  qui  avait  été  remis  en  état 
de  service  à  partir  du  19  janvier. 

tt)  Toutes  les  ressources  de  recrutement  se  trouvant  fort  épuisées,  la 
constitution  de  ce  corps  d'armée  avait  rencontré  des  difficultés  considérables. 
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été  investi  du  commandement  de  oe  corps  d'armée;  le  13  janvier 
il  établissait  son  quartier  général  à  Yierzon  et,  le  22,  sur  Tordre 
du  ministre  de  la  guerre,  il  portait  une  division  sur  Clamecy, 
par  Bourges  et  La  Charité.^)  Le  lendemain,  le  général  se 
mettait  lui-môme  en  marche  le  long  du  Cher,  dans  la  direction 
de  Tours  avec  une  division  combinée,  en  laissant  le  reste  de 
son  corps  d*armée  autour  de  Yierzon.  Parvenu,  le  26,  auprès 
de  Saint- Aignan  et  de  Chémery,  le  général  Pourcet  croyait 
nécessaire  d'assurer  son  flanc  droit  en  poussant  sur  Blois  une 
pointe  ayant  pour  objet  d'y  détruire  le  pont  de  la  Loire.  Le 
27,  il  obliquait  donc  sur  Cour-Ohevemy  et  Contres,  et,  le  len- 
demain, il  s'avançait  en  quatre  colonnes  à  l'attaque  du  faubourg 
de  Vienne.**) 


Combat  de  Viefène,  le  28  janvier. 
Des  le  26  janvier,  l'approche  de  Tennemi  avait  été  signalée 
par  les  patrouilles  en  exploration  au  sud  de  Vienne.  Le  len- 
demain, le  2^  escadron  du  8*  régiment  de  uhlans  attirait  la 
cavalerie  qui  éclairait  les  colonnes  françaises  dans  une  embus- 
cade établie  auprès  de  Gellettes  par  80  hommes  du  16*  régi- 
ment, et  la  contraignait  ainsi  à  tourner  bride.  Ce  même  jour, 
le  2*  bataillon  de  chasseurs  hessois  avait  été  acheminé  d'Orléans 
sur  Blois,  d'après  un  ordre  du  commandant  en  chef,  afin  d'y 
rendre  disponibles  pour  Tours  les  fractions  de  la  38*  brigade 
qui  s'y  trouvaient  encora  Le  bataillon  était  arrivé  à  Blois 
dans  l'après-midi  du  28,  et  deux  de  ses  compagnies  avaient 
été  relever  à  Vienne  le  demi-bataillon  du  16%  quand  on  annon- 
çait l'approche  de  troupes  eonemies.  Les  quatre  compagnies 
allemandes***)  vont  prendre  position  sur  la  face  sud  de  Vienne, 


et  elle  D*était  point  encore  achevée  à  la  fin  de  Janvier.    Le  supplément 
OXXIU  donne  TOrdre  de  bataille  du  Sd»  corps. 

*)  Cette  division  devait  y  passer  sons  les  ordres  du  général  de  Pointe 
de  Gévîgny.  (Voir  !!•  Partie,  page  868,  Note  ♦*.) 

**)  La  division  fWmçaise  comptait  8000  hommes  dlnfiuiterie,  six 
drons  et  sept  batteries. 

^- -,  2*  et  8»    ,        2*  et  8» 


16«  a«  ehass.  hess.* 
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ti,  couvertes  pas  la  digne  d^nondation,  elles  j  résistent  jnsqn'à 
la  nnit  anx  attaques  que  les  Français  appuient  par  un  feu 
nourri  d'obus  et  de  mitrailles.  IMais  l'aile  droite  se  trouyant 
finalement  débordée  par  des  forces  disproportionnées  ^  Tordre 
est  donné  de  battre  en  retraite  sur  la  rive  droite  de  la  Loire; 
le  mouvement  terminé,  on  faisait  sauter  le  pont.^) 


A  la  nouvelle  de  cette  affaire,  le  prince  Frédéric-Charles 
plaçait  les  troupes  stationnées  à  Blois  sous  les  ordres  du 
général  de  Manstein  qui  avait  gagné  Orléans^  le  28  janvier, 
avec  les  fractions  du  IX®  corps  venant  de  Conlie.  Le  lende- 
main, le  général  dirigeait  des  renforts  sur  Blois,  et  ceux<^ 
arrivés,  les  compagnies  du  16®  partaient  pour  Tours.  Mais  on 
n'en  venait  plus  sérieusement  aux  mains,  car  le  29  de  très- 
grand  matin  déjà,  le  général  Pourcet  ramenait  ses  colonnes 
en  arrière  du  ruisseau  de  Beuvron. 

Au  sud  d'Orléans,  une  reconnaissance  conduite  par  le  major 
Oerlach^  s'était  portée  dans  la  direction  de  Salbris  et 
avait  rencontré  auprès  de  La  Motte -Beuvron  un  poste  ennemi 
qui  rétrogradait  sur  Nouan-le-Fuzelier  après  un  combat  de  peu 
de  durée.  A  la  suite  de  cette  rencontre,  le  général  Ferri- 
Pisani  s'avançait  jusqu'à  La  Loge  avec  les  troupes  du  25® 
corps  laissées  à  Yierzon;  mais  il  revenait  sur  le  Cher,  en 
apprenant  que  la  colonne  hessoise  n'avait  pas  poussé  au  delà 
de  Nouan.  Le  29  janvier,  on  dispersait  encore  une  bande  de 
francs -tireurs  auprès  de  Ohuizon.  Cette  escarmouche  marquait 
la  fin  des  hostilités  au  sud  de  la  Loire. 

Sur  la  rive  droite  également,  l'ennemi  avait  battu  en  retraite; 
Oien  était  évacué  le  24,  et  Briare  le  25.  Le  général  de  Bantzau 


*)  Les  pertes  des  Français  8*éle?aient  à  5  officiers  et  98  hommes 
(Ponrcet,  Campagne  sur  la  Loire  etc.,  page  141).  Les  tronpes  allemandes 
ayaient  perdu  60  hommes  environ,  dont  50  prisonniers  auxquels  Tordre  de 
battre  en  retraite  n'était  point  par?ena  en  temps  utile.  —  Dès  le  80  janvier, 
on  s'occupait  de  rétablir  le  pont  de  Blois. 

»,j        5«  iw  et  V2  2e  1/4  !•'         ^^  Vs  1"»  batt  lég. 

1«'  hess.'    1^^  chass.  hess.'    l«r  cav.  hess.  hess. 
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était  done  ei  position  de  doimer  suite  à  un  ordre  qu'il  avait 
reçu  du  grand  quartier  général  en  portant,  le  28,  sur  Gb&tillon- 
sur-Loing,  une  petite  colonne  qui  mettait  en  déroute  une  troiq>e 
française  d'environ  400  hommes,  à  la  suite  d'un  engagement 
sans  importance.  Le  mouvement  continuait  vers  l'est  durant 
les  jours  suivants,  dans  le  but  de  débarrasser  entièrement  des 
francs-tireurs  toute  la  région  au  nord  d'Auxerre,  concurremment 
avec  une  brigade  que  le  VI*  corps  d'armée  avait  envoyée  par 
chemin  de  fer  de  Paris  sur  Montargis  et  Joigny.  Le  30  janvier 
on  atteignait  Toucy*)  et  on  y  recevait  la  nouvelle  qu'on 
armistice  venait  d'être  conclu  sur  ces  entrefaites. 


*)  Toucy  est  à  mi-chemin  entre  Saint -Fargean  et  Anxerre  (voir  la 
carte  d'ensemble  7). 
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Dernières  epératioiis  sur  la  Sarthe.^) 
Depuis  le  17  jaoyier,  le  général  Ghanzy  avait  concentré 
ses  forces  sur  une  positian  défensiye  entre  Layal  et  Mayenne, 
avec  l'intention  d'y  appeler  également  à  Faile  gauche  le  19® 
corps,  alors  aux  environs  de  Domfront.**)  La  division  de 
cavalerie  de  ce  dernier  corps ,  plus  quelques  gardes  nationaux 
et  le  corps  franc  du  général  Lipowski,  étaient  entre  Mayenne 
et  Argentan.  Le  flano^  droit  de  Farmée  était  couvert  par  la 
division  de  cavalerie  du  16®  coips  ainsi  que  par  les  troupes 
des  généraux  Gathelineau  et  Oléret,  qui  avaient  pris  position 
à  Cbâtean-Gontier,  Angers  et  Saumur. 

Du  côté  des  Allemands,  il  était  devenu  indispensable,  par 
suite  du  départ  du  XTTT®  corps  et  du  IX®  pour  Bouen  et  pour 
Orléans,  de  conserver  massées  aux  abords  ^du  Mans  les  forces 
restant  disponibles***)  On  renonçait  donc  à  une  pointe  déjà 
décidée  sur  Angers  dans  le  but  d'aller  couper  les  communications 
par  voie  ferrée  entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France,  f)  Le 
X^  corps  revenait  auprès  du  Mans  et  s'y  installait  en  cantonne- 
ments de  repos.  Le  III®  corps  était  chargé  d'assurer  la  sécurité 
de  l'armée  du  côté  de  la  Mayenne,  de  concert  avec  les  trois 
divisions  de  cavalerie. 

La  6®  division  de  cavalerie  prenait  position  à  l'aile  gauche 
de  l'armée.   Le  24  janvier,  la  14®  brigade  de  cavalerie  occupait 


*)  Voir  la  carte  d^ensemble  5. 

**)  Iê^  19®  corps  86  trouvait,  le  22  janvier,  à  Argentan,  Econché  et 

Brionze.    Le  snpplénent  OXXIV  en  donne  TOrdre  de  bataille. 

***)  H  ne  restait  pins  comme  forces  disponibles  sor  la  Sartbe  que  27,000 

lumimes  d'inféoterie,  9000  oltevanz  et  186  bouches  à  feu. 

t)  Une  brigade  combinée  dn   III®  corps  d'armée  avait  été  mise  en 

■nrc^e  dn  Mans  sur  La  Flèche  pour  préparer  cette  opération.    Elle  était 

commandée  par  le  général  de  Schwerin  et  se  composait  des  24fi  et  d2^ 

2^  et  d®  2^  et  ô®  batt.  léir 

régiments  d'infSamterie,  des  —^ — rr-y  des =^= ^^—  et  d'une  com- 

o®  uni.  UUL* 

P^gliie  combinée  de  pionniers  avec  l'équipage  de  pont  léger.  Le  3^  bataillon 

de  obaaaeors  s'avançait  sur  Sablé. 

On  avait  le  projet  de  détruire  le  pont  de  la  Maine  en  aval  d'Angers 

«t  le  poat  de  la  Loire  à  Ohalonnes. 
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Noyen^sur-Sarthe,  Malicorne  et  Le  Bailleul;  la  15%  La  Flèche 
et  PontvallaiB.  Des  troupes  ennemies  qui  s'étaient  établies  dans 
La  Flèche  étaient  rejetées  sur  Bangé  et  Durtal  après  un  com- 
bat sans  importance.  Le  26  et  le  27  janvier,  les  Français 
revenaient  en  forces  plus  sérieuses  pour  tenter  de  déloger  les 
Prussiens;  mais  ils  ne  pouvaient  j  parvenir.^) 

La  6®  division  de  cavalerie  se  reliait,  à  Sablé,  à  Paile 
gauche  du  m*  corps  d'armée,  qm  avait  porté,  le  28,  des  bri- 
gades mixtes  sur  le  faisceau  de  routes  se  dirigeait  du  Mans 
vers  l'ouest,  jusqu'à  ce  que  les  têtes  de  colonne  eussent  dépassé 
la  route  Sablé— Sillé.**)  La  2*  division  ^e  cavalerie,  qui  relevait 
de  l'autorité  supérieure  du  général  d'Alveusleben,  s'avançait 
par  suite  jusqu'à  l'Erve  et  s'établissait  savoir:  la  ô®  brigade  au 
nord  de  la  route  de  Laval;  la  4®  sur  cette  route  même  et  au 
sud;  la  3®  en  arrière,  auprès  de  Saint-Denis  d'Orques.  Au  cas 
où  les  Français  prendraient  l'offensive,  Tintention  du  général 
d'Alveusleben  était  d'amener  la  lutte  décisive  sur  le  plateau 
situé  à  l'est  de  la  Vègre,  où  des  travaux  de  défense  avaient 
été  préparés.  Les  troupes  avancées  avaient  ordre  d'éviter  les 
engagements  de  détail  en  tant  qu'ils  n'auraient  pas  pour  but  de 
recueillir  la  cavalerie  qui  opérait  en  avant. 

Il  était  devenu  fort  difficile  pour  cette  dernière  de  discerner 
les  agissements  de  l'ennemii  car  sa  cavalerie  légère  faisait  preuve 
d'une  mobilité  beaucoup  plus  grande  que  par  le  passé.  En  face 
de  l'aile  gauche^  les  Français  avaient  pris  position  à  Saint-Denis 


3^ 
*)  La  -ôTT  ^^^^  affectée  à  la  6«  division  de  cavalerie;  le  2«  régi- 
ment de  dragons  était  revenu,  le  23,  de  la  14^  brigade  de  cayalerie  à  la 
15^.  Le  27,  le  généra]  de  Schmidt  reprenait  le  commandement  de  la 
dlTision,  en  remplacement  du  duc  Gnillanme  de  Meoklenbonrg  qui 
était  malade.  —  Le  29,  la  2®  compagnie  de  pionniers  de  campagne  dn  X* 
corps  faisait  sauter  le  pont  dn  chemin  de  fer  à  La  Snse. 

**)  La  répartition  était  la  suivante:  9«  brigade  entre  Sillé-le-GniUaiuiie 
et  OonUe;  V^  brigade  entre  NenviUette  et  Saint-Symphorien;  11«  brigade 
entre  Joné  et  GhassiUé;  12«  brigade  entre  Brolon  et  Loué.  Des  partis 
d'infanterie  avaient  été  portés  an  delà  de  la  route  Sablé — Sillé  afin  de  for- 
mer soutien  direct  pour  la  cavalerie.  La  brigade  combinée  du  généra  de 
Schwerin  était  dissoute  ;  rartillerie  de  corps  s'était  cantonnée  auprès  de 
CoulanS  (Voir  II«  Partie,  croquis  de  la  page  852).  Le  général  d' Al  vensleben 
installait  son  quartier  général  au  ckftteau  de  Oourteille,  an  nord  de  Conlina 
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d'ÂDJOQ;  sur  la  route  de  Laval,  on  les  reucobti'ait  aux  abords 
de  Soulgé  et  en  avant.  Le  27  janvier,  un  escadron  du  1®' 
régiment  des  hussards  du  Corps  avait  fait  déloger  de  Yaiges 
un  parti  de  chasseurs  d'A&ique  par  des  cavaliers  à  pied;  le 
lendemain,  le  ô^  escadron  du  6®  régiment  de  hussards  trouvait 
le  village  occupé  de  nouveau.  Le  capitaine  de  Szczytnicki 
attirait  un  escadron  de  cavalerie  algérienne  hors  de  portée  des 
feux  du  défenseur;  puis,  faisant  brusquement  volte-face,  il  le 
chargeait  et  le  mettait  en  déroute.  Dans  la  région  à  Touest 
de  Sillé,  on  rencontrait  des  troupes  françaises  aux  abords 
d'Evron,  de  Bais  et  de  Grazay.  Deux  escadrons  du  4®  régiment 
de  hussards  marchaient  sur  Evron,  le  29  janvier,  avec  un  petit 
détachement  de  chasseurs  et  un  peu  d'artillerie;  après  quelques 
coups  de  canon,  ils  faisaient  attaquer  le  village  par  des  cavaliers 
à  pied,  en  chassaient  les  contingents  ennemis  et  les  pour- 
suivaient- dans  la  direction  de  Montsurs. 

Les  opérations  étaient  menées  tout  aussi  vivement  à  Taile 
droite  de  Tarmée,  sur  le  front  de  la  4*  division  de  cavalerie. 
Le  19  janvier,  le  XIIP  corps  d'armée  et  la  12*  brigade  de 
cavalerie  étaient  partis  vers  Rouen;  le  20,  sur  Tordre  du  com- 
mandant en  chef,  la  4*  division  de  cavalerie  avait  quitté  Alençou 
et  s*était  cantonnée:  la  W  brigade  à  Fresnay,  la  8«  à  Beau- 
mont,  la  9®  à  Ballon  et  à  Teille.^)  Le  23,  des  troupes  ennemies 
se  montraient  dans  le  pays  à  l'ouest  d'Alençon.  Une  petite 
colonne,**)  partant  le  lendemain  de  Presnay,  capturait  2  officiers 
et  40  hommes  en  avant  de  La  Potée;  mais  elle  se  heurtait 
ensuite  à  une  résistance  sérieuse  sur  le  chemin  de  Yillaines. 
Le  2ô,  les  patrouilles  jetées  vers  Alençon  trouvaient  déjà  des 


*)  La  division  avait  eu  à  fournir  des  détachements  nombreux.  Quatre 
escadrons  assuraient  la  libre  exploitation  de  la  ligne  ferrée  Chartres — Le 
Mans;  denz  escadrons  étaient  à  Mamers  d'où  ils  éclairaient  dans  la  direction 
de  Tonest;  denx  escadrons  et  demi  se  tronvaieut  répartis  en  service  d'étapes,, 
et  denx  antres,  qni  avaient  été  employés  à  escorter  des  prisonniers,  sui- 
vaient par  erreur  le  XIII®  corps,  qni  les  renvoyait  le  25  janvier.    A  dater 

1er 
du  23  janvier,  le  -rrrr-  était  attaché  à  la  division. 

3e  u\  ^        1er  Af  ^ 

**)  — ^^ — ,  .-      et  deux  pelotons  du  2®  régiment  de  hussards, 

sous  le  major  de  Klocke. 
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troupes  françaises  au  sud  de  la  ville.  Le  jour  suivant,  une 
colonne  mixte*)  se  portait  en  conséquence  de  Beaumont  dans 
cette  direction;  elle  rencontrait  quelques  milliers  de  gardes 
nationaux  postés  dans  les  faubourgs,  mais  les  premiers  coups 
de  canon  les  déterminaient  à  battre  en  retraite  vers  Touest, 
non  sans  abandonner  des  prisonniers  et  des  voitures.  Le  27, 
les  9*  et  lO  brigades  de  cavalerie  s'avançaient  jusqu'au  ruisseau 
d'Orthe  pour  venir  à  hauteur  du  III®  corps;**)  puis,  le  29,  sur 
Tordre  du  commandant  en  chef,  Alençon  était  occupé  de  nouveau 
d'une  manière  permanente. 

Il  ne  se  produisait  plus  d'opérations  sérieuses  sur  cette 
partie  du  théâtre  de  la  guerre.  Des  le  28  au  soir,  le  grand 
quartier  général  avait  notifié  au  commandant  en  chef  la  con- 
clusion d'un  armistice  de  trois  semaines  commençant  le  31  janvier 
à  midi.  Les  détails  d'exécution  parvenaient  le  29  et  les  hosti- 
lités cessaient  à  l'époque  fixée,  dans  la  zone  d'action  de  la 
II*  armée. 


ire 
*)  -j^i   un    escadron    combiné    de   la   8^  brigade   de   cavalerie  et 

l's  2®  batt.  à  chev.  ,  .^  .       ,     ^,    .   ^ 
^j^ sons  le  capitaine  de  Eleist. 

**)  Voir  le  Croquis,  II«  Partie,  page  852. 
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Opérations  de  la  h  armée  depuis  le  commencement 
de  1871  jusqu'à  l'armistice."^) 


Au  moment  où  s'ouvrait  l'année  1871,  la  P®  armée  devait 
S'attendre,  sur  la  Somme  comme  sur  la  basse  Seine,  à  un  mouve- 
ment offensif  de  forces  ennemies  supérieures.  Si,  jusqu'alors, 
l'armée  du  Nord,  depuis  sa  défaite  à  THallue,  n'avait  pas  cherché 
à  inquiéter  la  position  choisie  par  le  général  de  Goeben**) 
pour  couvrir  le  siège  de  Péronne,  elle  se  disposait,  comme  le 
témoignaient  divers  indices,  à  quitter  prochainement  l'abri  des 
places  fortes  pour  reprendre  la  campagne.  Snv  la  Seine  égale- 
ment, les  troupes  du  général  de  Bentheim***)  avaient  con- 
staté sur  l'une  et  l'autre  rive  l'approche  de  grosses  colonnes 
françaises. 

A  Rouen,  il  manquait  encore  au  P*"  corps  d'armée,  pour 
être  au  complet,  la  3*  brigade  d'infanterie,  laquelle  avait  été 
relevée  devant  Péronne  le  31  décembre,  et  arrivait  à  Amiens 
dans  la  journée  du  P'  janvier. 

Le  général  de  Manteuffel  s'était  rendu  compte  par  lui- 
même  de  la  situation  sur  la  Seine.  A  la  suite  de  cet  examen, 
et  dès  le  1**"  janvier  au  soir,  il  envoyait  par  chemin  de  fer  un 


*)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  8. 

**)  Le  29  décembre,  le  général  de  Manteaffel  avait  cédé  au  général 
de  Goeben  le  commandement  des  troupes  ci -après  en  position  sar  la 
hîomme:  Ville  corps  d'armée,  3'  division  de  réserve,  3®  division  de  ca- 
valerie et  brigade  combinée  de  cavalerie  de  la  Garde. 

***)  1er  corps  d'armée  (moine  la  3®  brigade  d'infanterie  et  les 
&lbatu  loorde^et  6°  batt.  lég.^  ^^  3,  ^^.^^^^  ^^  ^^^^,^^5^  ^^  ,^  q„j^ 
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régiment  de  cette  brigade  (le  44®)  sur  R<juen,  afin  de  mettre 
le  P'  corps  en  mesure  de  se  donner  de  Tespace  par  une  pointe 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

Rentré  dans  la  même  journée  à  Amiens,  le  général  j  prenait 
ses  dispositions  pour  rappeler  à  lui  la  14®  division  d'infanterie 
devenue  disponible  par  la  chute  de  Mezières.     Mais  le  renfort 
sur  lequel  il  comptait  ainsi  lui  faisait  défaut ,  car,  entre-temps, 
S.  M.  le  Roi  en  avait  disposé  autrement.     Cette  division,  en 
effet,  devait  être  transportée  sur  Mitry,  sortant  ainsi  complète- 
ment du  ressort  tactique  de  la  I"^  armée.*)    Le  transport  par 
voie  ferrée  commençait  le  5  janvier.     Toutefois,    sur  un  avis 
émanant  du  grand  quartier  général,    le   général  Schuler   de 
S  end  en  envoyait  encore  auparavant  sur  Rocroy  une   colonne 
de  cinq  bataillons,    deux   escadrons    et  six  batteries**)   com- 
mandée par  le  général  de  Woyna  H.,  pour  s'assurer  s'il  serait 
possible  de  s'emparer  par  surprise  de  cette  place  forte,  petite 
à  la  vérité,  mais  non  sans  importance  comme  point  d'appui  pour 
les  corps  francs  de   la  région.     Après   un   bombardement  de 
quatre  heures  par  les  pièces  de  campagne,  on  estimait  que  l'entre- 
prise ne  pouvait  réussir  et  les  troupes  avaient  entamé  déjà  leur 
marche  de  retour  quand  le  lieutenant  en  1"  de  Foerster,  ad- 
judant de  la  brigade,  parvenait  à  décider  le  commandant  de  la 
place   à   capituler.     Rocroy  était   occupé   dès   le   soir   même; 
8  officiers   et  300  hommes    y  étaient  faits   prisonniers  et  on 
trouvait  en  outre  53  canons,  rayés  pour  la  plupart,  19  mortiers, 
beaucoup   d'armes  de  toute  espèce   et  des  approvisionnements 
considérables.    Les  pertes  de  la  colonne  prussienne  se  bornaient 
à  un   blessé.     Le  bataillon    de   fusiliers   du  74*  restait  provi- 
soirement affecté  à  l'occupation  de  la  place;  il  y    était  releva, 
le  8,  par  un  bataillon  de  landwehr  du  gouvernement  général  de 
Reims. 


*)  La  division  ralliait  ultérieurement  son  corps  d'armée.    Voir  la  suite 
de  la  relation. 

**N  7>l«    .A^-,...    ^^.......«:.      I«'  et  Ile     2e    et  3*     l^e,   2^,  S^et 


*)  74®    régiment  d'infanterie,    — 

I,  ire  c 
Vile 


77e        '     15e  hu88.'  vue 

4e  batt.  lourde,  1"  et  2e  batt  lég.  ,  ^  •  j  .  .  j  « 
^yy^  —  et  2e  compagnie  de  pionniers  de  cam- 
pagne. 
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Opérations  snr  la  Somme,  dn  V^  au  4  janvier. 

Sur  la  Somme,  quelques  troupes  seulement  occupaient 
Amiens,  où  se  trouvait  le  quartier  général.  Le  lieutenant- 
colonel  de  Pestel  était  toujours  à  Picquigny.*)  Le  général 
de  Barnekow  bloquait  Péronne  avec  la  31®  brigade  d'in- 
fanterie, six  batteries  du  VHP  corps  et  la  3®  division  de  ré- 
serve.**) Le  reste  des  troupes  disponibles  sur  la  Somme  avait 
pris  position  en  arc  de  cercle,  de  Saint-Quentin  à  Bienvillers 
au  Bois,  pour  couvrir  cette  opération.***) 


*)  Voir  II«  Partie,  page  720. 

**)  Depuis  le  1^^  janvier,  le  général  de  Barnekow  commandait  le 
corps  de  siège  en  remplacement  da  général  baron  S  eh  nier  de  Senden, 
nommé  au  commandement  de  la  14®  division.  Voir  II®  Partie,  page  728, 
note. 

***)  Voir  le  croqnis  des  emplacements  dans  la  soirée  du  1®'  janvier. 
Répartition  des  troupes  de  la  I^"®  armée  en  position  snr  la  Somme 

au  1®'  janvier. 
Commandant  en  chef:  général  d'infanterie  de  Goeben. 
En  position  en  avant  de  Péronne: 
15^  division  d'infanterie:  lientenant-général  de  Enmmer. 
29®  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Bock. 
1er  et  2®  bat,  du  régt  de  fusiliers  No  33, 
65®  régt  d'infanterie, 

4®  escadron  du  régt.  des  hussards  du  Roi  No  7, 
1™  batterie  lourde  et  1^^  légère. 
30®  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Strubberg. 
28®  régt.  d'infanterie. 

4®  comp.,  2®  bat,  et  fusiliers  du  68®  régt.  d'infanterie, 
l®r,  2®  et  3®  escad.  du  régt.  des  hussards  du  Roi  No  7, 
2®  batterie  lourde  et  2®  légère, 
2®  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
^^  division  de  cavalerie:  lieutenant-général  comte  von  der  Groeben. 
Colonne  du  général-major  de  Mirus. 

l®r  bat.  du  69®  régt.  d'infant,  (moins  la  4®  compagnie), 
Va  1®',  2®,  Va  3®  et  V2  4®  escad.  du  8®  régt.  de  cuirassiers. 
7®  brigade  de  cavalerie:  général-major  comte  de  Dohna. 
5®  régt.  de  uhlans, 
14®  régt  de  uhlans, 
1™  batt.  à  chev.  du  VII®  corps  d'armée. 

59* 
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A  maintes  reprises  déjà,  nos  patrouilles  s'étaient  heurtées 
à  des  partis  ennemiS;  en  avant  de  la  ligne  des  places  françaises. 
Indépendamment  des  forces  rassemblées  auprès  d'Ârras,  15  000 


Rattachés  à  la  colonne: 
32®  brigade  d'infanterie:   colonel  de  Hertzberg,  commandant 

le  68^  régt  d'infanterie. 
Régt.  de  fusiliers  No  40, 
2«  bat.  du  70^  régt.  d'infanterie, 
9«  régt  de  hussards, 
6<^  batt.  lourde  et  6®  batt  légère, 
3®  comp.  de  pionniers  de  campagne. 
Brigade  combinée  de  cavalerie  de  la  Garde:   lieut. -général  Prince 

Albrecht  (fils), 
ler^  4e  et  5®  escad.  du  régt.  des  hussards  de  la  Garde, 
2®  régt.  de  uhlans  de  la  Garde. 
Rattachés  à  la  brigade: 

3®  bat.  du  régt.  de  fusiliers  No  33, 
1^  batt.  à  chev.  du  VIII®  corps  d  armée. 
A  la  disposition  du  commandant  en  chef  à  Combles: 
8^  bat.  de  chasseurs, 
2®  et  3®  batt  a  cheval. 

Devant  Péronne: 

Lieutenant-général  baron  de  Barnekow. 

3le  brigade  d^nfanterie:    colonel   de  Rosenzweig,   commandant  le 

28e  régt.  d'infanterie. 
29®  régt.  d'infanterie  (moins  la  7®  compagnie), 
2®  bat.  et  fusiliers  du  69®  régt  d'infanterie, 
5®  batt  lourde  et  5®  batt.  légère. 
2®  Abtheilung  montée  du  YIII®  corps  d'armée: 
3«  et  4<^  batt.  lourdes,  3®  et  4»  batt  légères. 
ire  comp.  de  pionniers  de  campagne  du  VIII®  corps  d'armée: 
3®  division   de   réserve:    lieutenant •  général  Prince   Albrecht  [fils] 

(à  dater  du  5  janvier). 
Brigade   combinée   d'infanterie  de  ligne:    colonel  de  Selh 

command.  le  81®  régt  d*iof. 
19®  régt.  d'infanterie, 

l®!"  bat  et  fusiliers  du  81®  régt.  d'infanterie. 
3®  brigade  de  cavalerie  de  réserve:  général-major  de  S trant s. 
ter  régt.  de  dragons  de  réserve, 
3®  régt.  de  hussards  de  réserve. 
Abtheilung  combinée  d'artillerie  du  V®  corps  d'armée: 
ire  et  2®  batt.  lourdes  de  réserve  et  batterie  légère  de  réserye. 
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hommes  environ  semblaient  être  massés  aux  abords  de  Cambrai. 
L'aile  droite  de  la  position  allemande  en  paraissait  d'autant 
plus  exposée,  qu'un  ordre  du  grand  quartier  général  avait 
dirigé  la  12®  division  de  cavalerie  sur  Vervins  afin  de  débar- 
rasser la  contrée  des  partis  ennemis  qui,  plusieurs  fois  déjà, 
avaient  inquiété  des  troupes  du  gouvernement  général  de 
Reims. 


A  Picquigny: 
Détachement  da  lieutenant-colonel  de  Pestel. 
Bat.  de  fusiliers  da  70«  régi,  d'infonterie, 
7«  régt  de  nhlans. 

A  la  disposition  immédiate  du  commandant  en  chef: 
Dans  Amiens: 
Régt  de  grenadiers  No.  4, 
Ire  et  2«  comp.  da  70o  régt.  d'infanterie, 
2«  et  4®  comp.  da  bataillon  de  landwehr  de  Saint- Wendel  (troapes 

d'étapes), 
2  détachements  d'écloppés  (blessures  anx  pieds), 
1er  escad.  da  l^i*  régt.  de  dragons  de  la  Garde  (comme  escorte  du 

quartier  général,  à  dater  dn  4  décembre), 
2«  esc.  da  régt.  des  hussards  de  la  Garde, 
1er  escad.  du  6®  régt.  de  hussards  de  réserve  (troapes  d'étapes), 
5^  batt.  lourde  et  6^  batt.  légère  du  l^^  corps  d'armée. 
Détachement  de  la  8^  comp.  de  la  11^  Abtheilung  d'artillerie  de 

place, 

do  comp.  de  pionniers  de  campagne  du  pr  corps  d'armée. 

Détachés: 

7e 

^  à  Ailly-sur-Noye  pour  garder  la  ligne  ferrée  Oreil- Amiens; 

ire    2e,  3«  et  V»  8«  ,  ,  .^.  ^ 

—r^ aux  colonnes  de  munitions  et  aux  convois; 

iË L_  /? — IL —  pour  établir  la  liaison  avec  le  détache- 

69«  8«  cuir.  '^ 

3e  et  4® 
ment  du  lieutenant-colonel  de  Pestel;    — =k-—    à   Poix   et   à 

IIo 
Formerie  pour  garder  la  ligne  ferrée  Amiens-Rouen  ;  ^  à  La 

Fère. 
En  plus  sur  la  Somme: 
12*  division  de  cavalerie:  lieutenant-général  comte  de  Lippe. 
Ire  et  2^  comp.  du  12®  bataillon  de  chasseurs. 
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Cette  situation  avait  conduit  le  général  de  Goeben  à 
prescrire,  pour  le  2  janvier,  le  renforcement  de  Faile  droite 
par  une  partie  de  la  32®  brigade.^)  Dans  la  matinée  du  même 
jour,  les  Français  prenaient  rofiFensive  contre  le  centre  et 
la  gauche  de  la  position  piiissienne. 

Au  renouvellement  de  l'anuée,  le,  général  Faidherbe,  en 
effet,  avait  fait  quitter  à  son  armée  les  cantonnements  de  repos 
qu'elle  occupait  derrière  la  Scarpe  pour  la  concentrer  aux 
abords  sud  d'Amiens,  et  il  s'avançait  maintenant  avec  le  22^ 
corps  sur  Bucquoy  et  Achiet-le- Grand,  avec  le  23*  le  long  de 
la  route  de  Bapaume,  dans  l'intention  de  dégager  Péronne. 


23^  brigade  de  cavalerie:  général-major  Erag  de  Nidda. 

Régiment  de  cavalerie  de  la  Garde, 

17^  régt.  de  nhlans, 

2^  batterie  à  cheval. 

Détachement  da  général-major  Senfft  de  Pilsach: 

3»  comp.  du  12«  bat.  de  chassears, 

18®  régt.  de  nhlans, 

Vs  1"  batterie  à  cheval. 

Laissés  dans  Giermont  (sur  le  chemin  de  fer  Creil- Amiens) : 

4®  comp.  du  12®  bat  de  chasseurs, 

3®  régt.  de  cavalerie, 

Vs  1"^  batt.  à  cheval. 

*)  La  32®  brigade  d'infanterie,  rattachée  jusqu'alors  à  la  3^  division 

de  cavalerie,  devait  détacher,  savoir: 

Le  colonel  de  Hertzberg,  commandant  le  68®  régt.  d'infanterie,  sur 

xT    1  I®'  et  III®  3®  ^    6®  batt.  lourde  et  6®  légère 

Nurlu  avec   — jjr- ,    ^ — r et    rfïTr^ ' 

40®       '    9®   huss.  VIII® 

Le  colonel  de  Wittich  dit  de  Hinzmann-Hallmann,  commandant 

Ile          Jor    2®  et  4® 
le  9®  régiment  de  hussards,  sur  Epéhy  avec  ^    et   —  ^^^ 

Ces  deux  détachements  exécutaient  leur  mouvement   le  2  janvier,  et 
passaient  sous   les   ordres   du   Prince  Albrecht  qui  avait  renvoyé  le 

m® 

Qô-  *  Ift  15®  division,  le  3.  —   Ce  qui  restait  de  la  32®  brigade  était  en- 

Ou® 

II®  .      t 

voyé:  le  ^- ,  le  2  janvier  sur  Amiens,   d'où  les  troupes  d'étapes  qui  8 y 

trouvaient  partaient  le  même  jour  pour  Chantilly;  la  3®  compagnie  de 
pionniers  de  campagne,  à  la  même  date  du  2,  sur  Péronne  pour  y  être 
adjointe  aux  troupes  en  position  devant  la  place. 
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Combat  de  Sapignies  (2  janviei^),^) 
Le  2  janvier  au  matin,  vers  10  heures  et  demie,  la  division 
Derroja  déloge  les  avant-postes  de  la  3®  division  de  cavalerie 
de  leurs  emplacements  au  sud -est  de  Bienvillers-au-Bois.  Le 
général  comte  von  der  Groeben  rassemble  alors  ses  troupes 
à  Puisieux  et  prend  ensuite  position  auprès  de  Miraumont. 

La  division  Pay  en  faisait  son  mouvement  par  la  grande  route 
d'Arras.  Vers  midi,  sa  brigade  de  tête**)  prononce  une  attaque 
convergente  sur  Béhagnies,  que  le  général  de  Kummer***) 
avait  fait  occuper  par  le  1®'  bataillon  du  28®  régiment f)  à  la 
nouvelle  de  la  marche  offensive  des  Français.  Le  bataillon 
rétrograde  sur  Sapignies.  Pour  le  recueillir,  le  2®  bataillon 
du  même  régiment  se  déploie  à  droite,  avec  les  deux  batteries 
arrivées  de  Bapaumeff)  tandisque,  à  gauche,  deux  compagnies 
de  fusiliers  avec  deux  piècesfff)  appuient  d'Achîet-le- Grand 
vers  la  route.  De  plus,  et  à  toute  éventualité,  le  général 
de  Strubberg  achemine  de  Bapaume  sur  Frémicourt  le  68® 
régiment. 


*)  Voir  aux  Planches  le  croquis  correspondant  à  la  page  885. 
**)  V^  brigade   de  la   1"  division  du  23®  corps,   commandée  par  le 
lieutenant -colonel  Michelet  en   remplacement  du  capitaine   de   vaisseau 
Pay  en,  qui  avait  pris  le  commandement  de  la  division.    Voir  11^  Partie, 
Supplément  OXV.    Voir  aussi  Supplément  CXXVIII. 

***)  Le  général  se  trouvait  précisément  sur  la  ligne  des  avant-postes. 

Jer  9t  II® 

t)  La  30'  brigade  d'infanterie  avait  les  — ^^ —  dans  Sapignies  et 

Favreuil  avec  ï^ ^ — ^^—,'    Dans  la  matinée,  les  -c^^--  avaient  été  en- 

Huss.  du  Roi  28® 

▼oyés  sur  Achiet-le-Orand ,  avec  un  peloton  de  hussards  du  Bol  et  deux 

pièces  de  la  2®  batterie  lourde,  pour  maintenir  la  liaison  avec  la  3®  division 

1er 

ae  cavalerie.    Le  reste  de  la  brigade  (8V2  compagnies  du  68®,  = . 

Vs  2©  batt.  lourde  et  2®  batt  légère,  ,.  .    ^  ^  „  ^    .        ^    t> 

— ■ VîTTê — '  étaient  à  Frémicourt,  Bapaume  et  en 

arriére. 

...  »/3  2®  batt.  lourde  et  2®  batt.  légère 

'^^  Ville 

♦++\  ^  ^^  ^^         Va  2®  batt.  lourde 
TTÎ)         2ge  «^  ville 
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Après  avoir  disposé  plusieurs  batteries  auprès  de  Béhagnies, 
renneinî  se  porte  en  forces  très -supérieures  contre  Sapignies, 
en  faisant  soutenir  son  mouvement  par^un  feu  nourri.  La  8® 
compagnie  du  28®,  qui  tenait  Taile  droite,  est  refoulée;  déjà 
les  pièces  les  plus  rapprochées  commençaient  à  amener  leurs 
avant -trains  quand  le  major  de  Mertens,  commandant  de 
rAbtheilung,  les  rétablit  en  ligne  et  enjoint  à  un  demi-escadron 
des  hussards  du  Roi*)  qui  se  trouvait  sur  la  droite,  de 
charger  l'assaillant.  Les  tirailleurs  français  n'étaient  plus  qu'à 
250  pas;  le  lieutenant  comte  de  Pourtalès  se  jette  sur  eux 
et  les  culbute.  En  même  temps  le  général  de  Eummer,  qai 
se  tenait  sur  la  grande  route  avec  le  général  de  Strubberg, 
donne  le  signal  d'un  mouvement  général  en  avant.  D'un  vigou- 
reux élan,  les  dix  compagnies  du  28®  expulsent  Tadversaire 
de  Béhagoies  à  2  heures,  en  lui  prenant  250  prisonniers;  mais, 
sur  l'ordre  du  commandant  de  la  division,  elles  ne  dépassent 
pas  l'enceinte  du  village,  qu'elles  se  mettent  aussitôt  en  devoir 
d'organiser  défensivement.**)  Les  Français  rétrogradent  sur 
Ervillers;  là,  se  couvrant  d'un  feu  d'artillerie  très-intense,  ils 
se  déploient  de  nouveau  en  avant  du  village,  mais  sans  tenter 
cependant  une  autre  attaque. 

La  2®  division  du  23®  corps  (général  Robin)  avait  suivi 
d'abord  la  division  Payen  et,  quittant  ensuite  la  grande  route 
elle  s'était  dirigée  plus  à  l'est,  par  Saint- Léger.  Le  général 
de  Kummer  recevait  avis  de  ce  mouvement  au  moment  de  la 
reprise  de  Béhagnies  par  ses  troupes;  il  envoie  alors  à  l'est 
de  Sapignies  le  bataillon  de  fusiliers  du  68®***)  lequel  jette  lui- 
même  la  11®  compagnie  sur  Mory.  Assaillie  par  des  forces 
bien  supérieures,  cette  compagnie  est  contrainte  de  reculer;  le 
bataillon  se  déploie  alors  largement  sur  les  hauteurs  au  nord 
de  Favreuil  et  Beugnâtre,  et,  secondé  par  le  3®  escadron  du 
régiment  des  hussards  du  Roi  en  observation  sur  le  flanc  droit, 


*)  Un  peloton  de  chacon  des  l^c*  et  2^  escadrons. 
**)  Cette  opération  était  dirigée  par  le  major  vonderMoseletpar 
le  capitaine  Wilsky,  lequel,  bien  que  blessé  dès  le  début  du  combat,  n'en 
restait  pas  moins  à  la  tète  de  sa  troupe. 

«**)  Major  d  Olszewski  avec  — ^ 


68« 
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il  parvient  à  tromper  Tadversaire  sur  le  peu  de  monde  qu'il  a 
devant  lui.  A  maintes  reprises  celui-ci  tâtait  la  position  et 
amenait  même  en  ligne  de  TartiUerie,  sans  en  venir  cependant  à 
une  attaque;  mais  il  persistait  jusqu'à  la  nuit  à  occuper  Mory 
et  Vaulx. 

Enfin  la  division  du  Bessol  s'était  portée  dans  Taprès- 
midi  contre  Achiet- le -Grand.  Ce  village  n'était  plus  défendu 
que  par  les  lO  et  11®  compagnies  du  28®  et  par  un  peloton 
de  hussards,  sous  le  commandement  du  capitaine  Lossius. 
Aidée  par  les  deux  pièces  de  la '2®  batterie  lourde  revenues 
sur  ces  entreifaites,  cette  petite  troupe  résiste  pendant  une 
heure  et  demie  et  bat  ensuite  en  retraite,  par  Biefvillers,  sur 
Avesnes-les-Bapaume.  Les  Français  s'abstenaient  de  la  suivre 
dans  cette  direction;  mais  ils  portaient  la  ligne  de  leurs  avant- 
postes  jusqu'à  Bihucourt.  La  lutte  soutenue  par  la  petite  gar- 
nison d'Achiet- le -Grand  avait  déterminé  la  division  Derroja, 
qui  avait  débouché  en  face  de  la  2®  division  de  cavalerie  comme 
on  se  le  rappelle,  à  obliquer  de  Bucquoy  vers  sa  gauche,  sur 
Âchiet-le-Petit  où  elle  s'arrêtait  et  passait  la  nuit. 

Dn  côté  des  Allemands,  le  68®  régiment  était  laissé  dans 
Pavreuil.  Afin  d'assurer  les  ailes,  la  29®  brigade,  qui  s'était 
rassemblée  pendant  le  combat  auprès  de  Bertincourt,  faisait 
occuper  par  un  bataillon  chacun  des  villages  de  Beugnâtre  et 
de  Frémicourt,  à  l'est  de  la  route  d'Arras,  et  par  un  troisième 
bataillon,  Avesnes,  Biefvillers  et  Grévillers,  à  l'ouest  de  cette 
même  route.  Tout  le  reste  de  la  15®  division  était  concentré 
dans  Bapaume  ou  aux  abords.  Le  général  comte  von  der 
Groeben  prenait  .des  cantonnements  d'alerte  le  long  de  la 
route  de  Bapaume  à  Albert.*) 


Bataille  de  Bapaume  (3  janvier). ^^) 
Le  2  janvier,  le  général  Faidherbe  avait  amené  son  armée 
jusque  sur  la  position  de  laquelle  les  Allemands  couvraient  le 
siège  de  Péronne.  Son  intention  était  de  pousser,  le  lendemain 


*)  Le  Supplément  GXXVII  donne  le  détail  des  pertes  de  la  l^  année 
pendant  le  mois  de  janvier. 

**)  Voir  aux  Planches  le  croquis  correspondant. 
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3,  avec  toutes  ses  forces  contre  Bapaume,  en  faisant  avancer 
la  division  Derroja  d'Achiet-le-Petit  sur  Grëvillers,  la  division 
du  Bessol  par  Bihucourt  et  Biefvillers,  la  division  Payen  par 
la  grande  route  et  la  division  Robin  à  Test  de  Favreuil. 

Le  général  de  Goeben,  de  son  côté,  avait  décidé  de  se 
maintenir  à  Bapaume,  tandisque  les  troupes  des  ailes  se  por- 
teraient en  avant  de  manière  à  déborder  Tadversaire. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  dans  la  matinée  du  3  le 
général  de  Kummer*)  rassemblait  la  30*  brigade  et  le  régi- 
ment des  hussards  du  Roi^dans  une  position  de  garde-à-vous 
en  avant  de  Bapaume.  Favreuil  restait  occupé  par  cinq  com- 
pagnies.**) La  29®  brigade  laissait  dans  Frémicourt,  Beu^âtre, 
Avesnes,  Biefvillers  et  Grévillers  les  trois  bataillons  qu'elle  y 
avait  détachés  le  2  au  soir;***)  le  reste  de  la  brigade  se  for- 
mait en  arrière  de  la  ville,  f) 

Le  prince  Albrecht  devait  marcher  sur  Bertincourt, 
avec  les  troupes  placées  sous  ses  ordres  ff)  et  attendre  en  ce 


*)  La  répartition  des  troupes  de  la  15®  diyision  restait  la  même  qae 
dans'la  journée  du  1"  janvier.  (Voir  II«  Partie,  page  881,  note  ***),  sanf 
que  le  régiment  des  hussards  du  Roi  se  tenait  réuni  à  la  disposition  da 
commandant  de  la  division.  Quelques  pelotons  seulement  de  ce  régiment 
étaient  répartis  entre  les  bataillons  avancés. 

4e  et  lie 

^       680 

Ile  le'  Ile 

***)  ^  à  Frémicourt;  ^;  à  Beugnitre;  ^^  à  Avesnes,  Biefvillers  et 

Grévillers. 

1er      Pus.  ire  batt.  lourde  et  ire  lég, 

"^^  33e'      65e      ®^  ville 

tt)  Répartition  des  troupes  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Prince  Albrecht  (fils),  le  3  janvier. 
Oolonne  du  colonel  de  Hertzberg: 

1er  et  3e  bat.  du  régiment  de  fusiliers  No  40, 
3e  escad.  du  9e  régt  de  hussards, 
6e  batt.  lourde  et  6e  batt.  légère. 
Colonne   du   colonel   de  Wittich   dit  de  Hinzmann- Hall' 

mann: 
2e  bataillon  du  régiment  de  fusiliers  No  40, 
1er,  2e  et  4e  escad.  du  9e  régt  de  hussards. 
De  la  brigade  combinée  de  cavalerie  de  la  Garde: 
2e  régiment  de  uhlans  de  la  Garde, 
Ire  batt.  à  cheval  du  Ville  corps  d'armée. 
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point  de  nouvelles  instnictîons  pour  continuer  son  mouvement, 
tandisque  le  général  vonderGroeben  s'avancerait  de  manière 
à  envelopper  Taile  droite  française.  Les  2®  et  3®  batteries  à 
cheval  étaient  dirigées  sur  Le  Transloy,  avec  le  bataillon  de 
chasseurs,  afin  d^  former  une  réserve  à  la  disposition  du 
commandant  de  corps  qui,  d'autre  part,  avait  invité  le  général 
de  Barnekow,  tout  en  maintenant  le  blocus  de  Péronne,  à 
tenir  disponibles  à  Sailly  -  Saillîsel  trois  bataillons  et  la  2®  Ab- 
theilung  montée.*) 

Le  3  janvier  au  matin,  les  troupes  allemandes  attendaient 
ainsi  disposées  Pattaque  de  Pennemi.  Le  froid  était  rigoureux, 
l'atmosphère  brumeuse. 

Dès  la  première  heure  déjà,  le  général  comte  von  der 
Groeben  avait  jeté  la  7®  brigade  de  cavalerie  de  Courcelette 
sur  le  flanc  droit  des  forces  françaises.**)  Mais  les  localités 
situées  en  avant  étaient  occupées  par  des  contingents  ennemis 
qui  ne  permettaient  pas  à  cette  brigade  de  dépasser  la  ligne 
Achiet-le  -  Grand — Ablainze velle.  Le  reste  des  troupes  demeurait 
en  position  d'attente  avec  le  général  de  Mirus  auprès  du  Petit- 
Miraumont. 


Détachés: 

2^  *  5® 

7= 7= — T-  à  Amiens;  = 7= — 3-  à  roccupation   du  Catelei 

Hass.  Garde  Hass.  Qarde  '^ 

lor  et  4® 
depuis  le  2;  :^ ^ — -?-  avaient  été  envoyés  dans  la  matinée 

sur  Cambrai.  — 
Ille 
-50^  était  parti  pour  rallier  son  régiment. 

*)  ^^- \    ~^^  et  2®  Abtheilung  montée  avaient  été  acheminés 

ly©  DÎT® 

8v  ce  point,  sous  la  conduite  du  colonel  de  Goeben. 

**)  Répartition  des  troupes  de  la  3^  division  de  cavalerie, 
le  3  janvier. 
Commandant:  lieutenant-général  comte  von  der  Groeben: 
Colonne  du  général-major  de  Mirus: 

1«'  bat  du  69®  régiment  d'infanterie  (moins  la  4^  compagnie), 
Vî  1«',  2«,  V2  3e  et  Va  4®  escad.  du  8^  régt.  de  cuirassiers, 
*/8  1^  batterie  à  cheval  du  VIII®  corps  d'armée. 
7«  brigade  de  cavalerie:  général-major  comte  de  Dohna. 
5®  régiment  de  uhlans, 
14e  régiment  de  uhlans, 
Vs  1^  batt.  à  cheval  du  VU®  corps  d'armée. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


890 

Sur  le  flanc  droit,  le  colonel  de  Hymmen  était  en  explo- 
ration dans  la  direction  de  Cambrai  avec  les  1®'  et  4®  escadrons 
du  régiment  des  hussards  de  la  Garde.  Après  avoir  passé 
Havrincourt,  ces  escadrons  avaient  atteint  la  grande  route 
quand  ils  apercevaient  une  colonne  ennemie  en  marche  de 
Cambrai  sur  Bapaume.^)  Mettant  alors  pied  à  terre,  les  hus- 
sards prennent  position  sur  un  pli  de  terrain  perpendiculaire 
à  la  route,  et  lancent  des  tirailleurs  à  la  rencontre  des  Français. 
Croyant  sans  doute  qu'ils  ont  devant  eux  une  forte  troupe 
d'infanterie,  ceux-ci  s'arrêtent  d'abord  incertains,  puis  ils  rétro- 
gradent sur  Cambrai.  Quant  aux  hussards,  ils  demeuraient 
jusqu'au  soir  en  observation  de  ce  côté. 

Sur  le  front  de  la  15®  division,  les  patrouilles  envoyées  à 
la  découverte  par  les  hussards  avaient  reconnu  que  les  Fran- 
çais se  déployaient  sur  la  ligne  Bihucourt  —  Sapignies.  Deux 
batteries,  escortées  de  deux  bataillons,  **)  se  portaient  en  con- 
séquence jusqu'à  hauteur  de  Favreuil  et  s'établissaient  entre 
ce  village  et  la  route.  Les  munitions  consommées  la  veille 
n'avaient  pu  être  reconstituées  encore;  on  attendait  donc,  pour 
ouvrir  le  feu,  que  l'artillerie  ennemie  débouchât  de  Sapignies. 
La  première  pièce  française  qui  s'engage  est  mise  aussitôt  hors 
de  combat  et  laissée  sur  place.  Les  autres  pièces  font  demi- 
tour,  et  les  Français  établissent  alors  leurs  batteries  à  droite 
et  à  gauche  du  village. 

Sur  ces  entrefaites,  la  brigade  F  o  ers  ter,  de  la  division 
du  Bessol,  avait  délogé  de  Biefvillers  la  5*  compagnie  du  33*. 
La  position  des  Prussiens  sur  la  route  d'Arras  se  trouvant 
ainsi  menacée,  le  1*"^  bataillon  du  33®,  qui  avait  été  dirigé  entre- 
temps  sur  Avesnes,  reçoit  l'ordre  de  reprendre  le  terrain  perdu. 
Rallié,  chemin  faisant,  par  la  5®  compagnie,  et  soutenu  par  la 
1'®  batterie  légère  qui  prend  position  à  l'ouest  de  Bapaume, 
auprès  des  moulins  à  vent,  le  bataillon,  conduit  pai*  le  C84)itaine 
de  Fischer,  pénètre  d'un  rapide  élan  dans  Biefvillers.  Mais 
là,  la  lutte  devient  plus  sérieuse;  on  s'aborde  à  la  baïonnette 


*)  Trois  bataillons  et  deux  pièces,  d'après  les  déclarations  de  paysans 
venant  de  Cambrai. 

**\  ^^^     Fusil.         20  batt.  lourde  et  2«  batt.  légère 
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et,  dans  cette  chaude  rencontre,  le  bataillon  perd  la  majeure 
partie  de  ses  chefs. ^)  La  division  Derroja  intervenait  aussi 
dans  le  combat,  car,  tandisque  la  brigade  Pittié  continuait 
seule  dans  la  direction  indiquée  sur  Grévillers,  la  brigade 
Aynès  marchait  sur  Biefvillers.  Les  contingents  du  33®  sont 
alors  contraints  d'évacuer  ce  village,  ainsi  que  Grévillers  où 
la  6®  compagnie  avait  réussi  à  se  maintenir  jusqu'à  ce  moment. 
Parvenues  à  Avesnes,  ces  troupes  y  trouvent,  pour  les  recueillir, 
les  fractions  de  leur  2®  bataillon,  qui  n'en  avaient  point 
bougé,**)  le  bataillon  de  fusiliers  du  28®,  qui  avait  appuyé  de 
ce  côté,  et  enfin  la  1^^  batterie  légère  et  la  P®  batterie  lourde, 
lesquelles,  sur  ces  entrefaites,  s'étaient  de  nouveau  pointées 
en  avant. 

Les  deux  divisions  françaises  se  bornaient  tout  d'abord  à 
occuper  Grévillers  et  Biefvillers,  d'où  leur  nombreuse  artillerie 
balayait  avec  succès  la  route  d'/Arras;  mais  les  lignes  épaisses 
de  leurs  tirailleurs  gagnaient  de  plus  en  plus  vers  le  sud,  jusqu'à 
atteindre  en  quelque  sorte  la  route  d'Albert. 

Afin  de  faire  face  à  la  division  Robin  qui  opérait  à  l'aile 
gauche  ennemie,  le  général  de  Eummer  avait  fait  renforcer  le 
l**"  bataillon  du  66®,  en  position  dans  Beugnâtre,  par  le  bataillon 
de  fusiliers  du  même  régiment;  le  général  faisait  suivre  égale- 
ment dans  cette  direction  les  deux  batteries  à  cheval  que  le 
commandant  de  corps  avait  envoyées  du  Transloy  pour  les 
mettre  à  sa  disposition.  Prenant  position  au  nord  -  est  de 
Beugnâtre,  ces  batteries  ouvrent  contre  l'assaillant  un  feu  si 
efficace  que  celui-ci  rétrograde  vers  Mory.  Le  major  d'Egg ers 
fait  exécuter  alors  à  ses  pièces  un  nouveau  mouvement  en 
avant  et  prend  sous  son  feu  l'artillerie  ennemie  en  action  à 
Test  de  la  route  d'Arras.***) 

Vers  midi,  l'oflFensive  des  Français  se  trouvait  donc  momen- 
tanément arrêtée,  il  est  vrai;  mais  on  pouvait  s'attendre  à  une 
prochaine  reprise  de  l'attaque.    La  droite  de  la  position  prus- 


*)  Le  capitaine  Battler  était  tué;    le   capitaine   de  Wedell  était 
mortellement  blessé,  ainsi  que  le  chef  de  la  b^  compagnie,  capitaine  Wolff. 
A  rissue  da  combat,  le  bataillon  ne  comptait  plus  que  3  officiers  valides. 
**)  7«  compagnie  et  une  partie  de  la  8^. 
***)  Appartenant  à  la  division  Payen. 
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sienne  était  dépourvue  de  tout  point  d'appui  solide;  le  centre 
ne  cessait  d^être  en  butte  aux  feux  croisés  et  d'une  intensité 
toujours  croissante  de  l'artillerie  ennemie;  l'aile  gauche  enfin 
se  trouvait  de  plus  en  plus  débordée.  Le  général  de  Kummer 
prenait  donc  la  résolution  de  se  borner  provisoirement  à  dé- 
fendre la  ville  même  de  Bapaume  en  attendant  l'entrée  en 
ligne  des  corps  chargés  d'opérer  sur  les  flancs  de  l'adversaire 
et  l'approche  des  autres  renforts  sur  lesquels  il  comptait. 

La  2®  batterie  légère  et  la  2*  lourde  n'avaient  pu,  en 
raison  de  la  supériorité  numérique  de  l'artillerie  française,  inter- 
rompre leur  retraite  pour  reprendre  leur  feu  à  hauteur  de  Saint- 
Aubin;  elles  revenaient  donc  en  arrière  de  Bapaume  jusqu'aux 
Moulins,  où  elles  étaient  rejointes  par  les  deux  batteries  pré- 
cédemment engagées  à  gauche  de  la  grande  route.  Ces  deux 
batteries,  se  cramponnant  au  terrain,  avaient  énergiquement 
couvert  la  retraite  de  l'infanterie.  La  1"*  batterie  lourde  — 
capitaine  Busse  —  qui  se  repliait  la  dernière,  avait  perdu 
2  officiers,  17  hommes  et  36  chevaux.  Ses  pièces  ne  roulaient 
plus  que  grâce  au  concours  de  l'infanterie. 

Dans  Bapaume,  la  29®  brigade,  utilisant  les  parties  encore 
existantes  de  l'ancienne  enceinte,  se  préparait  à  résister  à 
outrance.^).  La  30  brigade  se  rassemblait  au  sud  de  la  ville, 
sur  la  route  de  Péronne,  en  laissant  seulement  le  bataillon  de 
fusiliers  du  68*  dans  Saint-Aubin  même  et  à  l'ouest.  Les  deux 
batteries  à  cheval  avaient  regagné  leur  position  de  réserve  au 
sud  de  Bapaume. 

Les  Français,  suivant  ce  mouvement  de  retraite  sans  l'in- 
quiéter toutefois,  s'établissaient  dans  Avesnes  et  dans  le  fau- 
bourg d'Arras,  puis  ils  attendaient;  de  sorte  qu'une  longue 
pause  se  produisait  dans  la  lutte.  Le  général  Faidherbe  en 
effet,  ne  voulait  pas  acheter  la  possession  de  la  ville  au  prix 
d'un  bombardement,  préliminaire  nécessaire  d'un  assaut,  et  il 
espérait  déterminer  l'évacuation  de  Bapaume  en  accusant  son 
mouvement  tournant  contre  l'aile  gauche  allemande.**) 


*)  Avec  la  coopération  de  la  2^  compagnie  de  pionniers  de  campigne. 
**)  «Campagne  de  Tarmée  du  Nord*  par  le  général  Faidherbe 
(page  46). 
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A  cet  effet,  et  tandîsque  la  brigade  Aynès  marchait 
d'Avesnes  contre  la  face  ouest  de  la  ville,  la  brigade  Pittié 
cherchait  à  gagner  du  terrain  par  Tilloy;  mais  elle  se  heurtait 
à  une  vigoureuse  résistance. 

Le  général  de  Goeben  avait  eu  le  soin  de  faire  renforcer 
déjà  Taile  gauche  par  le  bataillon  de  chasseurs  venu  du  Transloy 
et  par  deux  batteries*)  empruntées  aux  troupes  disponibles 
à  Sailly-Saîllisel.  Les  chasseurs  occupaient  Tilloy  et  Ligny,  en 
même  temps  que,  des  hauteurs  en  arrière  de  ces  deux  villages, 
24  pièces**)  ouvraient  leur  feu  contre  les  colonnes  de  Tas- 
saillant.  Celles-ci  suspendaient  alors  leur  mouvement  et  finale- 
ment, à  3  heures  et  demie,  elles  se  repliaient  par  la  route 
d'Albert.  Cependant,  après  un  court  répit,  les  Français  renou- 
vellent leur  attaque  et  pénètrent  dans  Tilloy;  mais  la  3^  com- 
pagnie du  bataillon  de  chasseurs  se  maintient' dans  Ligny. 

Sur  ces  entrefaites,  les  effets  de  l'intervention  du  prince 
Albrecht  commençaient  à  se  faire  sentir  à  Test  de  Bapaume. 
Les  troupes  aux  ordres  du  prince  avaient  appuyé  de  Bertin- 
court  sur  Bancourt  où  elles  recevaient,  à  11  heures  et  demie, 
Tordre  de  marcher  contre  le  flanc  gauche  de  Tassaillant. 

L'objectif  assigné  au  colonel  de  Hertzberg  était  le  village 
de  Favreuîl,  que  des  troupes  de  la  division  Payen  venaient 
précisément  d'occuper.  Les  deux  batteries***)  commencent  par 
canonner  le  village;  puis  le  1**'  bataillon  du  40«,  conduit  par 
le  major  deRosen,  se  porte  à  Tattaque.  L'enceinte  extérieure 
est  promptement  enlevée;  mais  une  résistance  sérieuse  se  pro- 
duit à  Tintérieur.  Tandisque  le  bataillon  refoulait  progressive- 
ment les  Français  en  dehors  de  Favreuil,  d'autres  contingents 
ennemis  s'efforçaient  de  déborder  le  village  à  l'ouest,  menaçant 
en  même  temps  les  batteries  en  position  de  ce  côté.  Comme, 
d'autre  part,  des  .masses  ennemies  considérables  se  montraient 
auprès  de  Vaulx,  le  colonel  de  Hertzberg  ramenait  ses  troupes 


^.  3^  et  4fi  batteries  lonrdes 

^  Ville 

„.  2e,  3e,  4«  batt.  lonrdes  et  Ve  batt.  légère 

'  Ville 

***\  ^  batt.  lourde  et  6e  batt  légère 

)  vîn^ 
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en  arrière  et  les  mettait  en  position  sur  la  route  de  Cambrai, 
leur  droite  appuyée  à  Frémicourt.  Elles  y  étaient  bientôt  re- 
jointes par  le  2®  régiment  de  uhlans  de  la  Garde,  qui  avait 
marché  sur  Beugnâtre,  et  par  la  1'®  batterie  à  cheval. 

Plus  à  gauche,  le  colonel  de  Wittich  s'était  dirigé  sur 
Saint-Aubin,  que  les  fusiliers  du  68*  avaient  dû  abandonner 
sur  ces  entrefaites.  A  la  suite  d'une  lutte  très -vive,  le  2*  ba- 
taillon du  40*  reprenait  possession  du  village  et  comme,  d'un 
autre  côté,  le  général  de  Kummer  avait  fait  venir  à  la  sortie 
es^t  de  la  ville  le  2®  bataillon  du  28®  et  la  2®  batterie  légère,  le 
flanc  droit  de  la  position  se  trouvait  dès-lors  en  quelque  sorte 
assuré. 

A  partir  de  2  heures  et  demie  les  Français  se  contentaient, 
de  ce  côté,  de  continuer  l'action  avec  leur  seule  artillerie. 
Vers  4  heures  et  demie  cependant,  ils  poiiiaient  en  avant  une 
ligne  de  tirailleurs;  mais  le  feu  des  batteries  la  détennînait 
promptement  à  se  replier. 

11  restait  encore  à  pourvoir  à  la  sécurité  de  l'aile  gauche 
et  à  rentrer  en  possession  de  Tilloy.  Toutes  les  batteries 
situées  à  portée  faisaient  donc  converger  leurs  feux  sur  ce 
village,  en  même  temps  que  des  forces  fraîches  s'approchaient 
pour  reprendre  l'oflfensive. 

On  n'a  pas  oublié  que  le  général  comte  von  der  Groeben 
avait  laissé  le  général  de  Mirus  au  Petit-Miraumont  avec  trois 
compagnies,  deux  escadrons  et  demi  et  quatre  pièces.  Le 
général  de  Mirus,  qui  ne  voyait  personne  devant  lui  et  qui 
entendait  le  bruit  de  la  lutte  engagée  à  Bapaume,  rompait 
dans  l'après-midi  pour  marcher  au  combat;  à  4  heures,  ses  trois 
compagnies  renforçaient  les  défenseurs  de  Ligny  et  ses  quatre 
pièces  joignaient  leur  action  à  celle  des  batteries  déjà  enga- 
gées. Peu  après,  le  3*»  bataillon  du  33®  régiment*)  arrivait 
aussi  sur  ce  point.  Enfin,  le  général  de  Strubberg  faisait 
sortir  de  Bapaume  deux  bataillons  et  demi.**) 


*)  Ce  bataillon  était  en  marche  pour  rallier  son  régiment  quaad  le 
général  de  Goeben  l'arrêtait  à  Beanlenconrt  et  le  dirigeait  également  sar 
Tilloy. 
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Les  Français  n'attendaiont  pas  Tattaque  do  toutes  ces 
troupes  pour  évacuer  Tilloy.*)  Les  bataillons  prussiens,  qui 
pénétraient  à  leur  suite  dans  le  village,  y  ramassaient  encore 
de  nombreux  prisonniers.  L'ennemi  abandonnait  de  même 
Avesnes  et  le  faubourg  de  Bapaume. 

La  division  Derroja  couchait  dans  Grévillers,  la  division 
du  Bessol  dans  Bihucourt  et  Achiet- le -Grand,  la  division 
Payen  dans  Favreuil  et  Béhagnies,  la  division  Robin  dans 
Beugnâtre  et  Vaulx. 

Du  côté  des  Allemands,  la  15®  division  et  la  colonne  du 
général  de  Mirus  demeuraient  à  Bapaume,  Tilloy  et  Ligny; 
les  troupes  du  prince  Albrecht  dans  les  localités  situées 
sor  la  route  de  Cambrai,  la  7®  brigade  de  cavalerie  dans  les 
villages  au  sud-ouest  de  Bucquoy. 

En  résumé,  dans  ces  journées  du  2  et  du  3  janvier,  les 
forces  réunies  sous  le  commandement  du  général  de  Goeben 
avaient  maintenu  victorieusement,  contre  un  adversaire  très- 
supérieur  en  nombre,  la  position  de  laquelle  elles  couvraient  le 
si^e  de  Péronne.  Ce  succès  leur  avait  coûté  52  officiers  et 
698  hommes.  Les  Français  avaient  acheté  par  une  perte  de 
53  officiers  et  de  2066  hommes,  la  possession  des  dehors 
de  la  position  principale  prussienne.**) 


Le  général  Faidherbe  était  en  droit  d'espérer  que  son 
mouvement  offensif  du  3  janvier  aurait  contraint  Tadversaîre  à 
interrompre  le  bombardement  de  Péronne  et  à  se  faire  renforcer 
à  Bapaume  par  les  troupes  d'investissement.  Mais,  dans  ce 
cas,  le  général  devait  compter  aussi  que  les  Allemands  à  leur 
tom-,  prendraient  Toffensive,  le  lendemain  4.  Or,  les  combats 
du  3,  joints  au  froid  rigoureux  de  la  nuit  suivante,  avaient  si 
rudement  éprouvé  les  troupes  françaises,  en  partie  encore  peu 


*)  A  la  tombée  de  la  irait,  le  général  Faidherbe  donnait  l'ordre  de 
coucher  sar  les  positions,  en  tant  qu'on  ne  s*y  trouverait  pas  en  contact 
immédiat  avec  Tennemi.  (Daussy:  ,,La  ligne  de  la  Somme  pendant  la 
campagne  de  1870—71*,  page  212.) 

**)  Voir  l'ouvrage  précité  dn  général  Faidherbe,  page  48. 

Onerw  Franco-Allemande  de  1870-71.    Texte  II.  60 
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aguerries,  que  leur  commandant  en  chef  croyait  préférable  d'or- 
donner la  retraite. 

Mais,  de  leur  côté,  les  Allemands  non  plus  n'étaient  rien 
moins  que  désireux  de  reprendre  la  lutte  immédiatement.  L'ar- 
tillerie ne  parvenait  même  pas  à  reconstituer  un  approvisionne- 
ment suffisant,  car  ses  colonnes  de  munitions  étaient  presque 
complètement  épuisées.  Les  soldats  avaient  un  urgent  besoin 
de  repos.  Afin  de  le  leur  ménager,  la  retraite  en  arrière  de 
la  Somme  avait  été  décidée,  et,  dans  la  matinée  du  4,  le  mouve- 
ment était  déjà  en  voie  d'exécution  quand  les  avant -postes 
annonçaient  que  l'ennemi  s'était  retiré  des  villages  au  nord  de 
Bapaume. 

La  15^  division  avait  laissé  le  régiment  des  hussards  du 
Roi  en  observation  sur  la  ligne  Bancourt — Bapaume — TiUoy.*) 
Les  escadrons  du  8*  régiment  de  cuirassiers  que  le  général 
comte  von  der  Groeben  lançait  dans  la  direction  d'Arras**) 
rencontraient  de  l'infanterie  française  dans  le  voisinage  oe 
Sapignies.  Sur  Tordre  du  commandant  du  régiment,  les  cuiras- 
siers marchent  sur  l'ennemi,  qui,  à  leur  approche,  se  forme  en 
carrés.  Le  capitaine  de  Marées  charge  avec  un  escadron***) 
le  bataillon  le  plus  rapproché.  Accueillis  par  une  fusillade  à 
bout  portant,  les  cuirassiers  traversent  en  partie  ce  premier 
carré,  mais  pour  tomber  ensuite  sous  le  feu  du  carré  voisin. 
Le  capitaine  est  frappé  mortellement;  un  second  officier  et 
plusieurs  cavaliers  sont  tués  au  milieu  de  l'infanterie.  Durant 
ce  temps,  l'autre  escadronf)  avait  gagné  les  derrières  de 
l'ennemi;  mais  il  se  trouvait  arrêté  par  un  chemin  creux 
infranchissable,  tt)  Ces  escadrons  suivaient  ensuite  l'arrière- 
garde  de  la  division  du  Bessol  jusque  dans  le  voisinage  de 
Boy  elles;  puis,  à  la  nuit  tombante,  ils  revenaient  sur  Albert 


*)  Le  1er  escadron  à  Bancourt,  le  2«  et  le  4<^  à  Bapanme,  le  3«  à 
rilloy. 

**)  2V4  escadrons  sons  les  ordres  dn  commandant  du  régiment,  colonel 
comte  de  Roedern:  2«,  V2  1",  Vi  3«  et  V*  4«.  —  V*  1^^  V«  3«  et  Vi  4- 
étaient  détachés  (Voir  II^  Partie,  page  883  Note);  V4  3«  éUit  en  pa- 
trouilles. 

***)  Formé  de  deux  pelotons  du  4<*  et  d'un  peloton  du  3«. 
t)  V2  l*"^  et  V2  2«. 
tt)  Les  deux  escadrons  perdaient  29  hommes  et  73  chevaux. 
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Les  Français  continuaient,  ce  jour-là,  leur  mouvement  rétro- 
grade dans  la  direction  d*Arras  jusque  dans  les  environs  de 
Boisleux-au-Mont. 

Sar  ces  entrefaites,  la  15®  division  avait  franchi  la  Somme 
un  peu  à  l'ouest  de  Péronne  sans  être  inquiétée.  Dans  la  colonne 
du  prince  Albrecht,*)  les  colonels  de  Wittich  et  de  Hertz- 
fa  erg  occupaient  en  avant  et  à  Test  de  Péronne  les  localités 
de  Xurlu,  Marquaix  et  Roisel;  la  cavalerie  se  cantonnait  plus 
à  droite,  de  Hancourt  au  Câtelet.  La  3*  division  de  cavalerie 
marchait  sur  Albert,  renforcée  de  deux  bativillons**)  appartenant 
aux  troupes  envoyées,  le  3,  sur  Sailly-Saillisel  par  le  général 
de  Barnekow;  mais,  le  lendemain,  sur  un  ordre  du  général 
de  Manteuffel,  elle  se  reportait  de  nouveau  jusqu'à  Bapaume. 

Durant  ces  journées,  la  12®  division  de  cavalerie  s'était 
avancée  par  Bohain  sur  Guise***)  et,  au  cours  de  ce  mouvement, 
elle  s'était  rencontrée  à  diverses  reprises  avec  la  brigade 
Isnard.f )  Cette  dernière,  constituée  depuis  peu,  avait  été  achemi- 
née sur  Mezières  avec  mission  de  dégager  cette  place;  puis,  à 
la  nouvelle  de  sa  chute,  elle  rebroussait  chemin  sur  Cambrai. 
Le  général  comte  de  Lippe  ralliait  ensuite  à  Saint -Quentin 
l'aile  droite  du  VIII*  corps  d'armée. 


*)  A  parth*  de  ce  moment,   le  prince  prenait  le  commandement  de  la 

3^  division  de  réserve  en  remplacement  du  général  baron  SchulerdeSenden. 

n  conservait  en  même  temps  sons  ses  ordres  la  brigade  combinée  de  cavalerie 

de  la  Garde,   que   commandait  le   colonel   Prince   Henri  de  Hesseet 

dn  Rhin. 

Hc  et  Fusil  1^^ 

**) ijQ^ \  —   Le  ~  ^-  aflTecté  jusqu*alors  à  la  division  de  cavalerie, 

et  les  -^—'détachés  sur  Sailly-Saillisel,  rejoignaient  la  16®  division;  la  2® 

Abtheilnng  montée  et  la  1^  batterie  à  cheval  reprenaient  leur  place  normale 
à  l'artillerie  de  corps. 

***)  La  colonne  du  général  Senfft  de  Pilsach  avait  été   appelée  de 
Saint  -  Quentin.      Avant   que    la    division   rompit.     Le    Catelet    avait    été 

5e 
occupé  par  ^,        ^-    -,-  comme  nous  l'avons  relaté  déjà. 
"^    ^      Huss.  Garde  '^ 

t)  Cette  brigade  comptait  8V2  bataillons  et  10  bouches  à  feu. 

60* 
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Opérations  sur  la  Seine,  dn  !•'  an  6  janvier. 

Le  44®  régiment  d'infanterie,  rappelé  d'Amiens  sur  Rouen, 
y  était  arrivé  dans  la  journée  du  1®"^  janvier  ;  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine,  on  ne  signalait  plus  de  nouveaux  mouvements  de 
Tennemi;  le  3  janvier,  le  général  de  Bentheim  se  mettait  donc 
en  devoir  de  procéder  à  lk)pération  sur  la  rive  gauche,  dont 
l'exécution  lui  avait  été  confiée  par  le  général  de  Manteuffel.*) 
En  conséquence,  le  4  au  matin,  douze  bataillons  et  demi,  deux 
escadrons,  quatre  batteries  et  une  compagnie  de  pionniers 
étaient  réunis  à  Grand -Couronne  et  à  La  Roquette,  prêts  à 
marcher. 

L'adversaire  occupait  la  ligne  Elbeuf — La  Bouille.  Depuis 
la  rentrée  des  détachements  prussiens  envoyés  en  recon- 
naissance,**) ses  troupes  avancées  bloquaient  de  nouveau 
étroitement  la  corde  de  la  boucle  formée  sur  ce  point  par  la 
Seine  et  qui  renfermait  les  positions  de  la  1^^  division. 


.    Combat  de  Château- Robert — Maison- Bmlée***) 
(i  janvier),  f  ) 

Le  jour  n'avait  point  encore  paru  quand  le  lieutenant-colonel 
de  HuUessem  quittait  Grand -Couronne  pour  marchei*  sur 
Château-Robert;  six  compagnies  prenaient  par  la  route  qui  mène 


*)  Voir  Ile  Partie,  page  880. 
**)  Voir  II«  Partie,  page  722. 

***)  La  relation  allemande  donne  à  ce  combat  la  dénomination  de 
„  Combat  de  Robert -le -diable — Maison  Brulet*'.  Noos  avons  cm  préfé- 
rable de  rétablir  les  noms  tels  qu'ils  figurent  sur  la  carte  de  Tétat-major 
français.    (N.  du  Tr.) 

t)  Voir  le  croquis  correspondant  à  la  page  898. 
Répartition  des  troupes  débouchant  de  Grand-Couronne 
sons  le  commandement  du  lieutenant-général  de  Bentheim: 
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aux  Moulineaux  en  longeant  la  Seine;  deux  bataillons  et  demi 
et  la  moitié  de  la  compagnie  de  pionniers  s'avançaient  au  sud 
de  cette  route,  au  travers  de  hauteurs  boisées.  Le  colonel  de 
Légat  suivait  sur  la  route  de  la  vallée,  avec  deux  bataillons, 
un  escadron,  deux  batteries;  puis  venait  à  plus  grande  distance 
en  arrière  le  colonel  de  Busse  avec  quatre  bataillons,  un 
escadron,  deux  batteries  et  l'autre  moitié  de  la  compagnie  de 
pionniers.  Deux  bataillons  et  demi^)  restaient  sur  la  position 
de  Grand-Couronne  avec  mission  de  seconder  le  mouvement  par 
renvoi  d'un  petit  détachement  sur  La  Londe.  Les  troupes 
postées  à  Tourville**)  devaient  concourir  aussi  à  l'opération  en 
se  portant  par  Pont  de  l'Arche  sur  Elbeuf. 

Le  lieutenant-colonel  de  Htillessem  conduisait  lui-même 
la  colonne  qui  avait  pris  par  les  bois.  La  lune  brillait  encore 
lorsque  cette  colonne  tombe  à  l'improviste  sur  les  postes  avancés 
ennemis  et  les  rejette  sur  le  mamelon  de  Château  -  Robert. 
D'autres   troupes  s'y  trouvaient  qui  les  recueillent  et,  postées 


I.   Troupes  aux  ordres  du  général-major  de  Bergmann. 
Avant-Garde:  lientenant-colonel  baron  de  Meerscheidt- Hûllessem: 


Par  la  route  de  la  vallée: 
(Lient.- colonel  de  Wienskowski.) 
1er  bat.,  5«  et  6e  comp,  du  régt.  de 
grenadiers  No  1. 


Par  les  hauteurs: 
l«r  et  2«  bat.  du  41«  régt.  dlnfant. 
ire  et  3®  compagnies  du  1®^  bat.  de 

chasseurs, 
Vs  2«  comp.  de  pionniers   de  cam- 
pagne. 

Gros:  colonel  de  Légat. 
2®  bat.  et  bat  de  fusil,  du  régt  de  grenadiers  No  3, 
1er  escadron  du  l«f  régt.  de  dragons, 
1«  batterie  lourde  et  l^o  batterie  légère. 

II.   Réserve:  colonel  de  Busse. 

Bat.  de  fusiliers  du  43^  régt.  d'infanterie, 

44«  régiment  d'infanterie, 

.  2«  escadron  du  l^r  régiment  de  dragons, 

4»  batt.  lourde  et  2»  batt  légère, 

72  2^  comp.  de  pionniers  de  campagne. 

^..  7«,  8«  et  Fusil.  1er  ,      ,    ,     w 

*) ^çy et    Q-  sous  le  colonel  de  Massow. 

--,  Fasil.      3e  et  4«      ^    2^  batt  lourde  ,     ,.     .        *      i      i   i 

**)  '— r?r->    ki:^-^ ot , -^ — —  sous  le  heutenant-colonel  u  e 

'     41®       iw  drag.  I«r 

Massow. 
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dans  des  tranchées- abri,  se  mettent  en  devoir  de  résister.  Mais 
deux  compagnies  nouvelles*)  ayant  renforcé  les  trois  com- 
pagnies d'avant -garde,**)  le  mamelon,  attaqué  à  la  fois  de 
plusieurs  côtés,  est  enlevé.  Les  défenseurs  s'enfuient  pour  la 
plupart  vers  Touest,  au  travers  des  bois;  le  reste  se  jette  dans 
les  ruines,  oîi  il  tombe  entre  les  mains  des  Prussiens  qui  y 
pénétrent  avec  lui.***) 

La  colonne  qui  suivait  la  grande  route  avait  essuyé,  en 
débouchant  des  Mouliueaux,  un  feu  meurtrier  partant  des  hauteurs 
en  face;  mais  l'adversaire  abandonnait  sa  position  quand  le 
mouvement  du  lieutenant-colonel  de  Hullessem  par  Château- 
Robert  commençait  à  se  faire  sentir.  Un  engagement  de  mous- 
queterie  se  produisait  cependant  encore  en  avant  du  carrefour 
de  la  Maison -Bi-ûlée  avec  un  parti  de  troupes  françaises  qui, 
d'ailleurs,  ne  tardaient  point  à  être  rejetées  sur  Bourgachard  par 
une  manœuvre  tournante  du  colonel  de  Légat. f)  Dans  cette  ren- 
contre, la  11®  compagnie  du  3®  régiment,  conduite  par  le  lieutenant 
enl®''de  Brunn  II,  s'emparait  de  deux  pièces  encore  en  batterie,  ff) 

Le  colonel  de  Légat  est  alors  invité  à  suivre  l'ennemi  sur 
Bourgachard  tandisque  le  lieutenant-colonel  de  Hullessem  ob- 
liquera sur  La  LoTide  et  que  le  colonel  de  Busse,  qui  arrivait 
en  ligne  à  son  tour,  prononcera  un  eflfort  intermédiaire  sur 
Bourgtheroulde. 

A  hauteur  de  Saint -Ouen  de  Thouberville,  des  troupes 
françaises  exécutent  une  attaque  tournante  qui  suspend  momen- 
tanément la  marche  sur  Bourgachard;  mais  il  suffit  encore  de 


Te  Ire 

*\     *        et     

/   A^e     ^^     1er 


** 


41e  l^T  chass. 

3e,  4e  et  6** 


4le 

***)  Les  troupes  françaises  engagées  sur  ce  point  se  composaient  du 

2»  bataillon  de  TArdéche  et  du  3®  bataillon  des  Landes.    (N.  du  Tr.) 

Ile  et  Fusil. 
î)  3e 

tt)  La  IQe  compagnie  et  quelques  hommes  de  la  8e  concouraient  aussi 
à  ce  fait  d'armes.  (Les  deux  pièces  appartenaient  à  la  batterie  de  mobi- 
lisés du  Calvados.  Les  autres  troupes  comprenaient  le  1*^^  bataillon  de 
l'Ardéche,  plus  les  débris  du  2®  bataillon  de  l'Ardèche  et  du  3^  bataillon 
des  Landes.  Elles  étaient  commandées  par  le  colonel  Thomas.  — 
N.  du  Tr.) 
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quelques  obus  de  la  1"  batterie  légère  pour  décider  l'adver- 
saire à  céder  le  terrain.  Dans  Taprés-midi  ^  nos  troupes  occu- 
paient Bourgachard  sans  résistance.  A  6  heures  du  soir,  sur 
l'ordre  du  général  de  Bentheim,  le  major  Preinitzer  en  par- 
tait avec  une  compagnie  montée  en  partie  sui*  des  voitures,  un 
demi-escadron,  deux  pièces  et  un  grand  nombre  de  clairons*) 
pour  continuer  la  poursuite  dans  la  direction  de  Rougemontier. 
Soutenus  par  le  feu  des  deux  pièces,  les  grenadiers  et  les  dra- 
gons, conduits  par  les  lieutenants  en  1®"^  Luetken  et  Oelil- 
mann,  pénèti*ent  à  la  fois  dans  le  bourg  et  enlèvent,  après 
avoir  sabré  les  servants,  deux  pièces  de  12  rayées  en  batterie  à 
rentrée.**)  Dans  sa  fuite,  l'adversaire  abandonnait  encore  aux 
dragons  une  voiture  de  munitions. 

Le  colonel  de  Busse  ne  rencontrait  aussi  qu'une  faible 
résistance  dans  son  mouvement  sur  Bourgtheroulde,  et^,-^rës 
un  engagement  sans  importance,  il  rejetait  Tenuemi  dans  la  di- 
rection de  Brionne. 

Le  lieutenant-colonel  de  fliillessem  se  heui-tait,  à  La 
Londe,  à  des  troupes  qui  faisaient  bonne  contenance.***)  C'est 
seulement  après  une  longue  lutte  qu'il  parvenait  à  occuper 
entièrement,  sauf  une  ferme  isolée,  ce  village  très -disséminé. 
Dans  la  soirée,  le  colonel  rompait  sur  Bourgtheroulde  pour  se 
réunir  à  la  colonne  voisine. 

Des  deux  détachements  chargés  d'exécuter  des  démon- 
strations pour  inquiéter  l'adversaii^e,  l'un,  celui  qui  s'était  porté 
de  Grand-Couronne  sur  La  Londe,  ne  dépassait  pas  Orival  où 
il  tiraillait  avec  les  défenseurs;  Fautre,  celui  parti  de  Tour- 
ville,  poussait  jusque  dans  le  voisinage  d'Elbeuf  et  se  repliait 
dans  la  soirée. 

L'aile  droite  française,  ainsi  tenue  en  éveil  durant  la 
journée,  profitait  de  la  nuit  pour  se  dérober  par  une  prompte 
retraite  à  la  périlleuse  situation  dans  laquelle  elle  se  trouvait 
par  suite  du  mouvement  rétrograde  des  autres  troupes. 


^^.  8«-     Va  1^^  Vs  l^_batt^lég. 

^3«'    l«r  drag.  i^^~ 

**)  De  la  batterie  de  12  rayé  du  Morbihan.  (S.  du  Tr.) 
***)  Compagnie  des  francs-tireurs  de  Seine-et-Oise   et  une  section   da 
^  bataillon  de  rArdèche,  plus  deux  compagnies  du  bataillon  de  l'Eure  et 
une  de  la  Loire -Inférieure.    (S.  du  Tr.) 
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Le  lendemain,  quand  le  colonel  de  Busâe  se  portait  do 
Bourgtheroulde  sur  Elbeuf,  des  troupes  prussiennes  y  étaient 
revenues  déjà  de  Touryille.  Â  part  cette  modification,  on  con- 
servait, le  5,  les  positions  occupées  la  veille.  Les  patrouilles 
constataient  que  Tennemi  avait  abandonné  le  pays  jusqu'à  la 
Rille,  renonçant  ainsi  à  toute  tentative  de  résistance  ultérieure. 
Le  succès  du  4  avait  coûté  5  officiers  et  167  hommes  tant 
tués  que  blessés.  Les  pertes  des  Français  étaient  à  peu  prés 
équivalentes;  on  leur  avait  enlevé,  en  outre,  quatre  bouches  à 
feu  et  plus  de  300  prisonniers.  Lb  général  de  Bergmann 
continuait  à  maintenir  à  Bourgachard,  Bourgtheroulde  et  Elbeuf, 
des  détachements  soutenus  en  arrière  par  trois  bataillons  laissés 
comme  réserve  sur  les  positions  de  Grand- Couronne.*)  Le  reste 
des  troupes  regagnait  Rouen. 


Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  le  général  Peletingeas 
qui  commandait  alors  les  forces  ennemies  réunies  dans  cette 
région,**)  s*était  porté  en  avant  par  Bolbec,  le  2  janvier. 
Dès  le  4  cependant,  il  avait  rétrogradé,  croyant  reconnaître, 
dans  la  marche  de  nos  patrouilles  sur  Fauville,  le  début  d'an 
mouvement  destiné  à  le  tourner.  Quand  ensuite,  dans  la  nnit 
du  4  au  5  janvier,  le  commandant  en  chef  des  forces  françaises 
apprenait  T échec  du  général  Roy ,  il  s'empressait  de  se  rapprocher 
du  Havre.    Le  5  au  soir,  ses  troupes  avancées  avaient  repris 


^.    .   jy           ,      ,    Fusil.           l'e               1er               iw   batt  légère 
*)  A  Bourgachard:  -3--,    j—^.    ^^^   et j,, 

Ile  3e 

80118  le  lieutenant-colonel  de  Ploetz;   à  Bourgtheroulde:  ^,   -j^^ — r— 

2o               2^   batt    léff 
-n^i —    et   ïd — —  sons  le  colonel  de  Légat;  à  la  Maison-Brûlée: 

1er 

^  comme  repli;  à  Elbeuf,  avec  une  compagnie  détachée  à  Pont  de  TArche; 

Fusil.     Fusil.     30  et  4^     ^   2«  batt.  lourde  ,     ,.    ^        ^     1      1  j^ 

-7o«-»    -TT^i    \^^r^ 6t p— sous  le  lieutenant-colonel  de 

430  4le         l«rdrag.  1er 

jer  ç^  £Te  IJe 

Massow;  à  Grand-Couronne:  — 1;.- —   et   -j^i;    ce    dernier    rentrait   i 

Bouen,  le  6  janvier;  à  Oissel-snr-Seine:   Vs  ^  compagnie  de  pionniers  de 
campagne. 

**)  Voir  II«  Partie,  page  724,  Note  **). 
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leur  position  sur  la  ligne  Octeville—Moutivilliers  — Harfleui*, 
tandisque,  au  sud  de  la  Seine,  les  troupes  du  général  Roy 
tenaient  la  ligne  Pont  -  Audemer — Brionne.  Le  mouvement 
offensif  que  Tennemî  avait  tenté  contre  Rouen  par  les  deux 
riyes  du  fleuve  avait  donc  complètement  échoué,  et  cela  le  jour 
même  où,  au  nord  de  la  Somme,  le  général  Faidherbe  battait 
également  en  retraite  après  avoir  vainement  essayé  de  dégager 
Péronne. 
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Opérations  sur  la  Somme,  da  5  au  9  janvier,  et  prise 
de  Péronne. 

La  3®  division  de  cavalerie,  en  se  reportant  le  5  janvier 
sur  Bapaume,  constatait  que  Tarmée  française  du  Nord  avait 
fait  halte  en  avant  d'Arras,  sur  la  ligne  Adinfer  —  Boyelles — 
Croisilles.  Cette  fois,  les  ti'oupes  ennemies  n'avaient  donc 
point  regagné  Tabri  de  leurs  places  fortes;  elles  semblaient  se 
disposer,  au  contraire,  à  tenter  au  plus  tôt  un  nouvel  effort 
pour  dégager  Péronne. 

Après  concert  avec  le  commandant  en  chef,  le  général 
de  (Groeben  décidait  d'accorder  aux  troupes  une  journée  de 
repos,  de  reconstituer  leurs  munitions,  puis  de  franchir  de 
nouveau  la  Somme  pour  couvrir  l'investissement  de  Péronne  en 
s'établissant  latéralement  à  la  route  d'Amiens,  de  manière  à 
pouvoir  agir  on  flanc  d'un  mouvement  offensif  de  l'adversaire. 

Le  6,  la  15®  division  venait  donc  sur  la  ligne  Bray — Albert 
Le  détachement  du  lieutenant  colonel  de  Pestel  appuyait  sur 
Acheux.*)  L'artillerie  de  corps  restait  au  sud  de  la  Somme,  à 
Fay  et  à  Pramerville.  Les  troupes  des  colonels  de  Hertzberg 
et  de  Wittich  stationnées  à  Roîsel,  Marquaix  et  Nurlu  passaient 
au  corps  de  siège  de  Péronne**),  qui  restait  chargé  de  pour- 
voir par  lui-même  à  sa  sécurité  vers  le  nord.  Mais,  le  lende- 
main, on  apprenait  que  l'armée  française  se  tenait  toute  formée 
derrière  la  ligne  de  ses  avant-postes,  que  le  général  Faidherbe 
était  arrivé  de  sa  personne  à  Boisleux  -  au  -  Mont,  et  que 
son  intention  était  d'attaquer  Amiens.  Le  bruit  courait,  en 
outre,  que  des  renforts  considérables  avaient  été  débarqués  à 
Boulogne. 


4** 
*)  Il  laissait  à  Pîcquigny  le  77-^1 

III  <^  3* 

**)  Ces  troupes  envoyaient  en    môme   temps  à  Ham  -^~  et  ^  .  ^î 

9^  et  10® 


.^,       rejoignaient  leur  régiment,  le  7. 
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Le  général  de  Goeben  prenait  alors  la  résolution  de 
maintenir  ses  troupes  en  arriëre  de  la  Somme,  prêtes  à  agir. 
Provisoirement  cependant,  la  29®  brigade  restait  encore  à 
Albert,  la  30®  à  Bray,  la  3®  division  de  cavalerie  à  Bapaume. 
La  3*  division  de  réserve,  laissant  sa  brigade  de  cavalerie  au 
corps  de  siège,  gagnait  Feuillères  à  Touest  de  Péronne;  la  bri- 
gade de  cavalerie  de  la  Garde  se  portait  sur  Sailly-Saillisel 
et  Combles. 

On  comptait  attendre  ainsi  posté,  et  tout  en  continuant 
le  bombardement  de  Péronne,  que  l'ennemi  dessinât  ses  projets. 


Prise  de  Péronne,*) 

Péronne,  point  de  croisement  de  plusieurs  grandes  routes, 
est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Somme  dont  elle  commande 
la  vallée  marécageuse  et  impraticable  pour  des  troupes  nom- 
breuses. Importante  en  tout  temps  pour  la  possession  de  la 
ligne  de  la  Somme,  cette  place  Tétait  devenue  plus  encore 
depuis  la  chute  de  La  Fére  et  d'Amiens;  d'une  pai-t,  eu  effet, 
elle  entravait  le  libre  usage  par  les  armées  allemandes  de  la 
ligne  fen-ée  reliant  ces  deux  derniers  points,  et,  d'autre  part, 
elle  ménageait  au  général  Faidherbe  non-seulement  le  moyen 
de  masser  ses  troupes  dans  le  triangle  Péronne  —  Saint 
Quentin  —  Ham,  mais  encore  la  faculté  de  déboucher  sur  la 
rive  gauche  de  la  Somme. 

Péronne  est  une  petite  place  d'environ  4000  habitants, 
comprenant  la  vieille  ville,  rectangle  très -allongé  qui  s'étend 
du  nord-est  au  sud- ouest,  et  deux  faubourgs,  le  faubourg  de 
Bretagne  et  celui  de  Paris.  La  vieille  ville  est  entoui'ée  d'une 
muraille  à  tracé  bastionné,  flanquée  de  quelques  tours  du 
moyen-âge  et  soutenue  en  arrière  par  un  rempart.  Au  milieu  du 
front  nord-ouest  s'élève  le  château,  construction  du  XVI®  siècle, 
servant  actuellement  de  réduit.  Des  ouvrages  à  cornes  couvrent 
le  faubourg  de  Bretagne,  contigu  au  front  nord-est,  et  le  fau- 
bourg de  Paris,  qui  fait  suite  au  front  sud-ouest.    L'ouvrage 


*)  Voir  la  carte  d'easerable  No  8  et  le   croquis   correspondant   aux 
pagea  905  et  suivantes. 
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qui  protège  ce  dernier  faubourg  se  trouve  sur  la  rive  gauche 
et  sert  en  même  temps  de  tête  de  pont  (Couronne  de  Paris). 
A  Texception  de  quelques  demi-lunes  situées  en  avant  du  front 
nord-ouest,  et  de  la  petite  redoute  dite  le  „Paté  noyé**  qui  couvre 
le  front  sud-ouest,  Péronne  ne  possède  pas  d'ouvrages  extérieurs. 
Ses  fortifications,  construites  au  XV®  et  au  XVP  siècles,  avaient 
été  renforcées  au  XVIP  sur  les  projets  de  Vauban,  et  de 
Ville  les  avait  ultérieurement  complétées. 

La  Somme,  dans  le  voisinage  de  la  place,  a  une  largeur 
de  8  mètres  sui*  If* 50  de  profondeur;  mais  le  canal  du  même 
nom,  établi  latéralement  pour  la  navigation,  est  de  dimensions 
beaucoup  plus  considérables.  Une  inondation  qui  peut  s'étendre 
fort  loin  dans  la  vallée  met  à  Tabri  d'une  attaque  de  vive-force 
les  fronts  sud-est  et  sud-ouest,  ainsi  qu'une  partie  du  front 
nord-ouest,  et  oppose  de  grandes  difficultés  aux  travaux  d'ap- 
proche. Par  contre,  des  collines,  qui  s'élèvent  jusqu'à  60  mètres 
au  dessus  du  fond  de  la  vallée,  entourent  la  place  de  tous 
côtés;  sur  certains. points,  elles  arrivent  même  jusque  sur  les 
ouvrages,  permettant  ainsi  à  l'assaillant  de  faire  choix  de 
positions  excellentes  pour  des  batteries  de  siège.  Le  village 
de  Sainte  -  Radegonde,  situé  à  proximité  du  front  ouest,  est 
préjudiciable  aussi  à  la  défense. 

A  la  fin  de  décembre,  la  garnison  se  composait  d'environ 
3500  hommes,  gardes  mobiles  pour  la  plupart.  La  place  était 
armée  de  49  bouches  à  feu,  dont  14  rayées;  elle  était  abon- 
damment pourvue  de  munitions  et,  dés  le  milieu  du  mois  d'août, 
le  commandement  en  avait  été  confié  au  chef  de  bataillon  du 
génie  Garnier. 

La  première  apparition  des  troupes  allemandes  devant 
Péronne  remontait  au  23  novembre,  lors  du  mouvement  de  la 
3*  division  de  cavalerie  sur  Amiens.  A  cette  époque,  les  pa- 
trouilles détachées  du  sud  vers  la  place  en  trouvaient  les 
abords  complètement  dépourvus  d'avant -postes  et  passaient 
outre  sans  être  inquiétées.*) 


*)  D'après  les  relations  françaises,  au  4  décembre,  les  pièces  de  U 
place  n'avaient  môme  pas  de  manitions.  Voir  G.  Ramon:  ,  Siège  de 
Péronne'',  page  54;  on  y  lit:  .,Les  mnnitions  réclamées  par  les  canonniers 
arrivèrent une  demi-henre  après  la  disparition  de  l'ennemi*. 
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Qaand  la  l**®  arméo  se  portait  sur  Rouen^  à  la  suite  de 
la  bataille  d'Amiens,  le  soin  d'obserrer  Péronne  constituait 
une  partie  de  la  mission  confiée  par  le  commandant  en  chef  au 
général  comte  von  der  Groebèn;*)  ses  ordres  lui  prescri- 
vaient d'avoir  l'oeil  sur  la  place  et  de  la  faire  reconnaître. 

Daus  les  premiers  jours  de  décembre,  les  abords  étaient 
encore  libres;  mais,  dès  le  6,  on  trouvait  l'ennemi  à  Biaches. 
Le  22,  la  3®  division  de  cavalerie  entamait  soi^  mouvement 
vers  la  gauche**)  en  laissant  deux  escadrons***)  en  observation 
devant  la  ville. 

Immédiatement  après  la  bataille  de  l'Hallue,  le  général 
de  Manteuffel  concevait  le  projet  d'une  opération  plus  sérieuse 
contre  Péronne  ,f)  et  il  désignait  pour  y  concourir  11  bataillons, 
16  escadrons,  58  bouches  à  feu  et  une  compagnie  de  pionniers,  ft) 

Ces  troupes  arrivaient  devant  Péronne  le  26  et  le  27;  elles 
procédaient  sur  le  champ  à  l'investissement  de  la  place  dans 
toutes  les  directions  et  elles  le  complétaient  dans  la  soirée  du 
27  en  refoulant  les  troupes  avancées  de  l'ennemi,  à  la  suite 
d'une  escarmouche  insignifiante,  ftf) 


*)  Voir  Ile  Partie,  pages  582—688. 
**)  Voir  Ile  Partie  page  705,  note  ***). 
*^*.3eetj^ 
^  14^  uhl. 
t)  Voir  Ilo  Partie,  page  719. 

tt)  Réserve  de  la  !»"«  armée:  général-major  de  Mirus. 
3®  brigade  d'infanterie, 
5®  régiment  de  nhlans, 

5«  batt.  lourde  et  6®  lég.  du  I»»"  corps  d'armée, 
2®  Abtheilnng  montée, 

V^  comp.  de  pionniers  de  camp,  du  VIII  corps  d'armée. 
3^  division  de  réserve:  général-major  baron  Schuler  de  Senden. 
Xie 
Détaché:  ô^-  comme  garnison  de  La  Fère. 

Détachement  de  la  12<^  division  de  cavalerie:   général-major 
Senfft  de  Pilsach. 
18®  régiment  de  uhlans. 
%  1«>  batterie  à  cheval. 
Au  total:  11  bataillons,  16  escadrons,  9  et  ^3  batteries,  1  compagnie 
de  pionniers  de  campagne. 

ttt)  Les   troupes   d'investissement  étaient   réparties   de   la  façon  sui- 
vante: 
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La  communication  entre  les  deux  rives  était  assurée  par 
les  ponts  de  Peuillères,  Brie  et  Saint-Christ. 

Le  27  décembre,  le  général  Schuler  de  Senden  prenait 
le  commandement  supérieur  des  troupes  de  siège.  Le  28  au 
matin,  il  recevait  du  général  de  Manteuffel  Tordre  de  sommer 
la  place  de  capituler  dans  les  conditions  de  Sedan  ^  en  lui 
laissant  quelques  instants  de  réflexion,  mais  après  avoir  eu 
préalablement  le  soin  de  faire  avancer  ses  troupes  et  d'amener 
les  batteries  en  position,  de  manière  à  être  en  mesure,  au  cas 


Rive  droite  de  la  Somme. 

Aile  droite  (entre  la  Somme  en  aval  de  Péronne  et  la  route  Péronne— 

Roi  sel): 

5e  et  6e,  Fusil,     pr,   Ils   9^,   10^,   lie     1/2  l^»*,  2^,  3^  et  4« 

4e  '  44e  '  5e  uhl. 

5e  batt,  lourde   c^    .,  ,,    .,  i.z       i.  ir«  •     j 
j^ ,  2e  Abtheilung  montée  et  1"^   compagnie  de 

pionniers  de  campagne  du  Ville  corps  d*armée. 

Centre  (entre  les  routes  Péronne — Roisel  et  Péronne — Roupy): 

19e  régt.   d*infanterie,    1er  régt.    de    dragons    de    réserve  et 

l^e  batt.  lourde  et  batt.  lég.  de  réserve 
_ 

Aile  gauche  (entre  la  route  Péronne — Roupy  et  la  Somme  en  amoDt 

de  Péronne): 

leretPusil.    oo   z  *  j    u        A      '            ^  2e  batt.  lourde  de  rés. 
^T- —  ,  3e  régt.  de  huss.  de  reserve  et =r. 

oie  Y  e 

Rive  gauche  de  la  Somme. 

Aile   droite   (entre   la  Somme  en   amont   de   Péronne    et   la  route 

Péronne  —  Paris): 

l^e  et  40    ,^^    ^  ^    ,      , ,          ^  2/3  l're  batt  à  chev. 
ï    -  ,  18e  régt.  de  uhlans  et =^^1 

4e  "  JLlie 

Aile  gauche  (entre  la  route  Péronne — Paris  et  la  Somme  en  aval 
de  Péronne): 
2e  et  3e      V2  ler  6e  batt  lég. 

4e       '     ôe    uhL  "       1er 

7*  et  8<î 
Détachées  à  la  garde  du  quartier  général  de  la  I^e  armée:     —  je" 

120 

44e 

Les  localités  occupées  en  première  ligne  étaient  les  suivantes:  Hem. 
Cléry  -  sur  -  Somme ,  Bouchavesnes ,  Aizecourt-  le  -  Haut ,  Tincourt  -  Boucly, 
Boucly,  Cartigny,  Le  Mesnil-Bruntel,  Villers  -  Oarbonnel,  Assevillers  et 
Herbécourt  Le  quartier  général  du  corps  de  siège  était  établi  à  Tincourt 
Boucly. 
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oh  la  sommation  serait  rejetée  ;  de  commencer  le  bombardement 
sur  le  champ  et,  autant  que  possible ,  de  tous  côtés  à  la  fois. 
Conformément  à  ces  instructions,  avant  qu'il  fût  midi,  58 
pièces  de  campagne  étaient  prêtes  à  agir;  à  2  heures  et  demie, 
les  offres  de  capitulation  ayant  été  déclinées,  elles  ouvraient 
leur  feu.*)  Assez  lent  au  début,  celui-ci  devenait  progressive- 
ment plus  intense.  Des  incendies  éclataient  sur  divers  points 
de  la  ville,  et,  attisés  par  un  vent  violent,  ils  réduisaient  en 
cendres  un  grand  nombre  de  maisons.  '  La  place  ripostait 
d'abord  de  tous  ses  fronts;  puis  son  feu  se  concentrait  princi- 
palement sur  les  batteries  situées  au  plus  près  du  village  do 
Halle,  lesquelles  éprouvaient  quelques  pertes.  Dans  la  nuit  du 
28  au  29  décembre  et  dans  le  courant  de  cette  dernière  journée, 
la  canonnade  continuait  du  côté  des  Allemands;  toutefois,  sur 
l'ordre  du  commandant  en  chef  et  dans  le  but  de  ménager  les 
munitions,  le  feu  redevenait  plus  lent  et  il  cessait  même  com- 
plètement, le  30.  A  cette  derniëre  date,  la  réserve  de  la 
I"  armée  était  relevée  en  entier  par  la  31®  brigade  d'in- 
fanterie,**) sauf  l'Abtheilung  à  pied  et  la  compagnie  de  pîou-  tu^.xéif 
niers  de  campagne.  Le  31,  le  corps  de  siège  éprouvait  une 
nouvelle  réduction  par  le  départ  de  la  fraction  de  la  12®  divi- 
sion de  cavalerie  qui  lui  était  affectée.***)    Afin  de  donner  une 


•N  r.      1-  ^1    .       ..  •     ^  .    X  iix       5°  lourde      .    3°    et  4©   lourdes    . 
*)  Ces  batteries  étaient  installées:     -  ^- —    et vfrïë ^ 

Qe    Q^   A.0    \&ff 

Test  de  Halle,  au  sud  de  la  route  Péronne— Cléry;  vrrre  ®^'     ^^ 

hauteur  entre  le  village  de  Mont  Saint-Quentin   et  un  moulin  à  vent  situé 

,  ,,    ^        ,     j    ï          ^    T^^              Ti.         I'"^et2«  lourdes  de  ré8.,batt.lég.  de  rés. 
»  lest,  près  de  la  route  Péronne — Fins:   y^ 

(j^  léir 
sur  la  hauteur  à  Touest  3e  Doingt;  — j^^^  à  Touest  de  Biaches,  au  nord  do 

1         .     r».    ^          r>              i^              ^/n  1"^  à  cheval         ,        ...  , 

la  rout«  Biaches  — Bray-sur-Somme;    -  -     vrro sur  la  colline  au  nord 

de  la  Maisonnette. 

**)  31®  brigade  d'infanterie,  moins  ^q^  détaché  auprès  de  la  3«  division 

,          ,    .      ^  5«  batt  lourde  et  5®  batt.  lép. 
de  cavalerie  et tvttï:; • 

***)  Au  31  décembre,  la  répartition  des  troupes  du  corps  de  siège  était 
la  suivante  : 
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impulsion  pins  énergique  au  bombardement,  on  avait  entrepris, 
sur  l'invitation  du  commandant  en  chef,  la  formation  d'un  parc 
de  siège  au  moyen  du  matériel  français  pris  dans  les  places  de 


Rive  droite  de  la  Somme. 
Aile  droite  (entre  la  Somme  en  aval  de  Péronne  et  la  route  Péronne— 
Roiflel)  : 
1er  secteur  (de  Halle  à  la  route  Péronne— Fins): 

lor  et  Fusil.  2e  3e,  4^  et  6^  batt.  lourdes 

29e        '   1er  drag.  rés.'      "  Vifle  ®^ 

comp.  de  pionniers  de  campagne  du  Ville  corps  d'armée, 
ne  secteur  (de  la  route  Péronne — Fins  à  la  route  Péronne — Roisel): 
ne  et  Fusil.    1er,  1/^  3e  et  4e  ^^  3e  et  4e  batt.  lég. 
69«""   '      1er  drag.  rés.  Ville 

Centre  (entre  les  routes  Péronne — Roisel  et  Péronne — Roupy): 

, .  «        .1**  batt.  lourde  de  rés.  et  batt.  lég.  de  rés. 
19«  régiment  d  infanterie, y^ —  • 

Aile  gauche  (entre  la  route  Péronne — Roupy  et  la  Somme  en  amont 
de  Péronne): 
1er  et  Fusil,   o.    ^^   j    u        j      X      X  2^  batt.  lourde  de  rés. 
ftfo '       ^^'         ^^^®®' Vë ' 

Rive  gauche  de  la  Somme. 

Aile  droite    (entre    la   Somme   en   amont  de   Péronne    et   la   route 

Péronne— Paris)  : 

3^         10.    A^   A      ui     *  *  3  ^^  batt.  à  chev. 

î^r — r »   18e  régt.  de  uhl.  et  — ^^^ • 

12  chass.  ®  Xne 

Aile  gauche   (entre  la  route  Péronne — Paris  et  la  Somme  en  aval  de 
Péronne)  : 
^  V3  3e  ^^  5e  batt.  lég. 

29e*   lerdrag.derés.  Vnie 

7e 
La  -^ç—  et  un  peloton   de   dragons  étaient  détachés  à  la  garde  de  U 

v  3e 

gare  d'Ailly-sur-woye.   La  r^^ — r- —  était  arrivée,  le  30,  de  Oompiégne. 

Le  1er  janvier,  les   vcnr-'  ^t  r— -^ ^ — 7- passaient  de  la  rive  droite 

•^  29e  1er  drag.  de  rés.  *^ 

sur  la  rive  gauche  de  la  Somme  pour  y  remplacer  les  troupes  de  la  12e  di- 
vision de  cavalerie. 

Après  le  départ  des  troupes  saxonnes,  le  corps  de  siège  restait  com- 
posé de  10  bataillons,  8  escadrons,  9  batteries  et  1  compagnie  de  pionniers 
de  campagne. 
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La  Fère  et  d'Amiens.*)  Un  premier  envoi  de  12  pièces  de 
siège  de  gros  calibre  arrivait  ainsi  d'Amiens,  dans  la  soirée 
du  30  décembre. 

Pendant  ce  temps,  la  place  avait  continué  son  feu  comme 
par  le  passé,  bien  qu'avec  des  interruptions  plus  prolongées. 
Le  31  vers  midi,  quand  les  Allemands  cessaient  de  tirer, 
Tassiégé,  croyant  y  découvrir  l'indice  d'un  mouvement  offensif 
de  l'armée  du  Nord,  exécutait  avec  cinq  compagnies  une  sortie 
sur  le  front  nord -ouest.**)  Mais  l'effort  des  Français  contre 
la  ligne  Halle  —  Mont  Saint  -  Quentin  ne  dépassait  pas  le 
Quinconce.  Ce  point  était  gardé  par  les  avant -postes  du  ba- 
taillon de  fusiliers  du  29®;  après  un  court  engagement,  ils  re- 
poussaient l'assiégé,  qui  rentrait  en  désordre  dans  Péronne. 

Des  reconnaissances  faites  antérieurement  avaient  déjà 
donné  lieu  de  constater  que  le  côté  sud-ouest  de  la  place  pré- 
sentait le  front  le  plus  avantageux  à  l'action  de  Tartillerie. 
Tout  en  permettant,  en  effet,  de  conserver  les  pièces  sur  la 
rive  gauche,  il  offrait  des  positions  dominantes  desquelles  on 
pouvait,  avec  un  développement  minimum,  canonner  les  ouvrages 
dans  le  sens  de  leurs  plus  grandes  dimensions. 

La  coDStruction  des  batteries  conmiençait  dans  l'aprës- 
midi  du  V^  janvier,  et,  durant  la  nuit,  les  travaux  étaient 
poussés  si  activement  que,  le  2  dès  10  heures  du  matin,  12 
pièces  de  siège  et  12  pièces  de  campagne  se  trouvaient  en 
mesure  d'ouvrir  leur  feu,***) 


*)  L'initiative  de  la  formation  de  ce  parc  de  siège  revenait  à  Tofficier 
d'artillerie  de  la  citadelle  d'Amiens,   le  lieotenant  en  l^^  Schmidt,  com- 
mandant  la  8«  compagnie  de  l'Abtheilang  d'artillerie  de  place  No  11. 
**)  Voir  «Siège  de  Péronne**,  pages  115  à  116. 
***)  Les  batteries  étaient  établies,  savoir: 

Batterie  No  1  à  Test  de  Biaches  (2  obnsiers  de  22  cent), 

No  2  an  sud-est  de  Biaches  (2  obnsiers  de  22  cent), 
No  3  an  snd  de  Biaches  (2  mortiers  de  21  cent), 
No  4  au  sad-est  de  La  Maisonnette  (8  canons  de  12  cent.). 
No  ô  »  „  (3  canons  de  12  cent). 

Des  emplacements  de  batteries  avaient  été  préparés: 

Emplacement  No  1,   an  sad-oaest  de  Doingt,  pour  2  canons  de 

8  cent,  et  4  canons  de  9  cent. 
Emplacement  No  2,  à  Test  d'Ommiécoart-les-Gléry  ponr  6  canons 
de  9  cent. 

Qaerre  Fnneo-AUenumde  de  1870-71.    Texte  IL  61 
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Pendant  la  matinée,  rartillerie  de  la  place  déployait  une 
grande  vigueur;  dans  Taprès-midi  cependant,  son  tir  cessait 
durant  une  heure  environ  et,  au  cours  de  cette  pause,  un  par- 
lementaire se  présentait  au  quartier  général  du  général  de 
Barnekow*)  pour  demander  à  éloigner  de  la  ville  une  partie 
de  la  population  civile.  Cette  requête  était  rejetée  et  le  feu 
reprenait;  mais  les  pièces  de  campagne  cessaient  dès -lors  d'y 
prendre  part. 

Le  3,  tandisque  le  bombardement  suivait  sa  marche  normale, 
le  corps  de  siège  s'affaiblissait  encore  de  3  bataillons,  2  esca- 
drons et  4  batteries.  Comme  on  se  le  rappelle,**)  le  général  de 
Barnekow  avait,  en  effet,  reçu  Tordre  de  diriger  une  partie 
de  ses  forces  sur  Sailly-Saillisel  pour  appuyer  les  troupes  de 
Bapaume,  et  de  faire  en  outre  des  détachements  sur  Villers- 
Bretonneux  et  Nesle***)  afin  d'assurer  la  sécurité  des  communi- 
cations en  arrière.  Il  en  résultait  que,  déduction  faite  de 
l'artillerie  de  siège,  il  ne  restait  plus  pour  l'investissement  que 
sept  bataillons,  six  escadrons,  cinq  batteries  et  une  compagm'e 
de  pionniers. 

Une  bataille  dont  l'issue  demeurait  encore  incertaine  était 
engagée  à  20  kilomètres  à  peine  de  la  place;  la  prudence  com- 
mandait donc  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  être 
à  même  de  lever  le  siège  sans  perte  de  matériel.  Les  convois 
gagnaient  en  conséquence  la  rive  méridionale  de  la  Somme;  les 
troupes  se  rassemblaient,  prêtes  à  marcher,  à  Aizecourt-le-Haut 
sur  la  rive  droite,  à  La  Maisonnette  sur  la  rive  gauche;  enfin, 


Les  opératioQS  de  rartillerie  étaient  condaites  par  le  colonel  de 
Kameke.  La  8^  compagnie  de  TAbtheilang  d*artillerie  de  place  No  11 
était  arrivée  d'Amiens,  en  laissant  seulement  nn  petit  détachement  dans  la 
citadelle. 

Les  travaux  du  génie  étaient  dirigés  par  le  capitaine  Klnge,  qui 
disposait  à  cet  effet  des  l^*^  et  3^  compagnies  de  pionniers  de  campagne 
dH  YIII®  corps  d'armée  (La  seconde  de  ces  compagnies  arrivait  devant  la 
place  le  2  janvier). 

*)  Le  général  venait  de  prendre,   ce  jour- là,  le   commandement  da 
corps  de  siège.  —  (Voir  Page  881,  Note  **).) 
**)  Voir  II«  Partie,  page  889. 

'1er  A^uiT    i^a 


1er  drag.  rés.       3«  huss.  rés. 
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à  la  chute  du  jour,  on  retirait  une  partie  des  pièces  de  gros 
calibre.  Trois  obusiers  et  un  canon  de  12  cent  continuaient 
néanmoins  le  feu  pendant  la  nuit. 

Bien  que,  de  Péronne,  on  entendit  distinctement  la  canon- 
nade de  Bapaume,  la  garnison  conservait,  tout  le  jour  durant, 
le  calme  le  plus  complet;  Tassiégé  s'abstenait  même  de  donner 
suite  à  une  sortie  projetée  pour  la  nuit.*) 

L'attaque  sur  Bapaume  une  fois  repoussée,  leB  opérations 
du  siège  reprenaient  dans  les  conditions  antérieures. 

Le  matériel  de  siège  réuni  à  La  Fère  était  arrivé,  le 
4  janvier,  à  Ham;  mais,  en  raison  de  Tincertitude  de  la 
situation,  il  avait  rétrogradé  sur  son  point  de  départ. 

Tandisque  la  place  entretenait  un  feu  nourri,  cinq  pièces 
seulement  lui  ripostaient  le  4,  et  huit  pièces  le  5;  mais  les 
effets  incendiaires  de  leur  tir  n'en  étaient  pas  moins  considé- 
rables. Le  6,  un  relèvement  partiel  des  troupes  avait  lieu. 
Le  corps  de  siège  se  composait  désormais  d'éléments  de  la  16® 
division  d'infanterie  et  de  la  3®  division  de  réserve,  et  il  comp- 
tait, y  compris  la  brigade  combinée  de  cavalerie  de  la  Garde, 
onze  bataillons,  seize  escadrons,  sept  batteries  et  deux  com- 
pagnies de  pionniers.**)  La  3*  division  de  réserve  s'avançait 
dans  la  direction  Cambrai — Le  Catelet,  vers  Roisel  et  ses  environs. 
Dans  la  soirée,  le  matériel  de  siège  revenait  également  de  La 
Fère;  il  était  formé  de  deux  obusiers  de  22  cent.,  six  mortiers 
de  21  cent  et  deux  canons  de  12  cent.   Enfin,  le  grand  quartier 


*)  Voir  , Siège  de  Péronne",  pages  133  à  13S. 

**)  Etaient  détachés: 

7«  Ille 

De  la  16«  division  d'infanterie:   29e"  ^  Ailly  -  sur  -  Noyé, -^q- 

.  „        I«'  et  Ile  Fasil. 

%  tiam,  ij^ —    à  Amiens,      ^q^      à  la  colonne  du  lieutenant  -  colonel 

dePestel,  3,-5^  à  Ham  et  ^—^  à  Poix  et  Pormerie. 

Ile    ^   ^      „           ne  et  Fasil. 
De  la  3e  division  de  réserve:  -gr^  a  La  Fère,  j^ 

3^  V2  1®' 

a  la  3e  division  de  cavalerie,  ^er  drag.  rés.  ^  ^iHers-Bretonnenx,  3e  huBS.  résl 

^  ^^^»^  ^^  3e  hnÎs.  réa.  *  ^^•^^• 


61» 

Digitized  by  VjOOQ IC 


914 

général  donnait  avis  que  vingt- huit  grosses  pièces  françaises 
capturées  à  Meziëres  étaient  en  route  pour  Péronne. 

On  décidait  alors  de  ne  plus  s'en  tenir  à  un  simple  bom- 
bardement et  de  passer  au  siège  régulier.  Le  feu  devenait 
donc  tout  d^abord  moins  intense;  mais,  en  même  temps,  on 
entreprenait  les  travaux  de  terrassements  nécessaires  et  un 
parc  de  siège  spécial  était  constitué  auprès  de  Villers-CarboimeL 
Le  6,  les  Français  déployaient  une  grande  activité;  dans  la 
nuit  du  6  au  7,  ils  lançaient  des  projectiles  éclairants  sur  lee 
dehors  de  la  place  et  ils  dirigeaient  un  feu  violent  sur  le 
Mont  Saint-Quentin  et  Bussu. 

Un  fort  transport  de  munitions  arrivait  dans  la  soirée  da 
8,  de  sorte  que,  le  lendemain,  on  était  en  mesure  d'ouvrir  une 
puissante  canonnade.  Mais  auparavant,  le  général  de  Barnekow 
sommait  une  fois  encore  le  commandant  de  la  place  de  capituler, 
en  faisant  ressortir  l'inutilité  d'une  plus  longue  résistance.  Ce 
dernier  se  rendait  à  la  sommation  et,  vers  11  heures  du  matin, 
le  feu  ayant  été  suspendu  de  part  et  d'autre,  trois  parlemen- 
taires se  présentaient  au  quartier  général  allemand.  Les  négo- 
ciations qui  s'engageaient  alors  aboutissaient,  à  11  heures  V«^^ 
soir,  à  une  convention  basée  dans  son  ensemble  sur  les  con- 
ditions de  la  capitulation  de  Sedan. 

Dans  le  courant  de  la  nuit,  des  précautions  particulières 
étaient  prises  pour  se  prémunir  contre  toute  éventualité  de  sur- 
prise, en  renforçant  les  troupes  portées  vers  Cambrai;  puis,  le 
10  janvier  à  2  heures  du  soir,  le  général  de  Barnekow  fai- 
sait son  entrée  dans  la  place  et  prenait  possession  des  abon- 
dantes ressources  qu'elle  recelait,  tant  en  vivres  qu'en  armes 
et  en  munitions  de  guerre.  — 
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Opérations  nltérienres  sur  la  Somme  jnsqn'à  la  veille 
de  la  bataille  de  Saint -Qnentin. 

La  chute  de  Péronne  avait  sensiblement  amélioré  la  situation 
de  la  r®  armée.  De*plus,  on  s'était  préoccupé  de  renforcer  Taile 
droite.  Le  calme  qui  régnait  alors  sur  la  basse  Seine  per- 
mettait en  effet  d'en  retirer  six  bataillons  et  deux  batteries  qui 
venaient  rejoindre  à  Amiens,  du  8  au  11  janvier,  les  trois 
bataillons  et  les  deux  batteries  du  P'  corps  qui  s'y  trouvaient 
déjà.*)  Enfin,  le  général  comte  de  Moltke  faisait  connaître 
que  l'armée  de  la  Meuse  ét^t  invitée  à  tenir  une  brigade  d'in- 
fanterie prête  à  s'embarquer  à  Gonesse  pour  le  9;  toutefois, 
comme  les  Français  demeuraient  dans  une  complète  inaction, 
il  n'était  pas  donné  suite  à  cette  mesure  de  précaution. 

Sur  ces  entrefaites,  un  ordre  de  S.  M.  le  Roi  en  date  du 
7  janvier  avait  appelé  le  général  de  Manteuffel  sur  un  autre 
théâtre  d'opérations,  et  le  général  de  Goeben  avait  été  in- 
vesti du  commandement  de  la  P®  armée.**)  Le  9,  le  nouveau 
général  en  chef  décidait  de  rester  derrière  la  Somme,  dont  il 
possédait  désormais  les  points  de  passage,  et  d'y  attendre  les 
entreprises    ultérieures   des   Français.     De  forts  détachements^ 


*)  Lee    troupes    du   l^'  corps    d'armée   en    position    sur   la  Somme 

ire    3e^  He  et  Fosil. 

étaient  alors  les  suivantes:  3«  brigade  d'infanterie,  —r^ et 

4«  et  5e  batt.  lourdes  et  4*  et  6«  batt.  lég. 

~ p^ sous  le  général  deMemerty. — 

2«  et  4»      ,      .       ,      3«  et  4e 
l^es  — -j^ —  relevaient  les  — «q^ —  détachées  à  Poix  et  à  Formerie  pour 

couvrir  la  voie  ferrée,   et  ces  dernières  revenaient  le  12  à   Amiens   par 
chemin  de  fer. 

**}  Le  général  de  Bperling  conservait  ses  fonctions  de  chef  d'état- 
major  de  la  I^  armée;  le  quartier -maître  supérieur,  colonel  comte  de 
Wartensleb&n  passait  an  nouvel  état-major  du  général  de  Manteuffel 
«t  le  major  Bumke  le  remplaçait  dans  ses  fonctions  de  quartier- maître 
ropérienr. 
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portés  sur  la  rive  opposée,  devaient  surveiller  rennemi  tout  en 
évitant  d'engager  une  affaire  sérieuse. 

Le  11,  la  3®  division  de  cavalerie*)  rétrogradait  déjà  sur 
Albert,  en  exécution  de  ces  dispositions,  quand  son  arrière- 
garde  était  attaquée,  à  hauteur  de  Bapaume,  par  la  division 
Derroja  qui  occupait  cette  ville.  Le  général  comte  von 
der  Groeben,  laissant  un  régiment  dans  Le  Sai*s,  prenait 
position  dans  la  soirée  au  nord  d'Albert,  auprès  du  Mesnil. 

La  division  Derroja  restait  ce  jour-là  à  Bapaume;  la 
division  du  Bessol  s'avançait  jusqu'à  Bucquoy;  le  23*  corps 
suivait  en  arrière.  Mais  la  chute  de  Péronne,  que  les  Français 
apprenaient  sur  ces  entrefaites,  venait  suspendre  leur  mouvement 
offensif. 

Dès  le  10,  trois  bataillons  et  une  batterie**)  du  I*'  corps 
d'armée  avaient  quitté  Amiens  pour  aller  occuper  les  passages 
de  la  Somme,  à  Daours  et  à  Corbie.  Le  11,  deux  bataillons 
et  une  batterie  étaient  dirigés  également  sur  l'Hallue,  vers 
Querrieux  et  ses  environs.***) 

Le  13,  les  autres  fractions  de  l'armée  avaient  terminé  les 
mouvements  prescrits  le  9.  La  15*  division  était  cantonnée 
derrière  la  Somme,  tout  en  continuant  à  occuper  Bray.    La  3* 


Fasil.        Ile 
*)  Les    j^Qe    et  -^ô^  avaient  respectivement  rallié  leur  division,  le  9 

et  le  10.    Us  avaient  été  remplacés  à  la  ^^  division  de  cavalerie  par  le 

5®  batt.  lourde 
**)  44«  régiment  d'infanterie  et  pf sous  le  major  Bock. 

*»*x   I®^  et  II«     ^    4«  batt.  lourde  ,         .      .     ^      r^. 

***)  T^ et   j^p sous   le    colonel    de  Tietsen  et 

Hennig.    Le  général  de  Memerty  gardait  le  commandement  des  deux 

1er  et  2«  3® 

contingents.     Les    ^^  nhl     ^°^  étaient  affectés.  Le  m^    .\    relevait,  le  10. 

1er 

comme  escorte  du  quartier  général  de  l'armée,  le  ler  drag  Garde  ^*"  ^^' 

trait  à  son  régiment.  —  Les  ~7Qi~  avaient  rallié  la  16®  division  ;  la  colonne 

du  lieutenant- colonel  de  Pestel  avait  été  dissoute.    Par  contre,  le  7,  le 
capitaine  de  Steinwehr  avait  été  détaché  sur  Molliers-Vidame  pour  garder 

la  ligne  ferrée  Amiens— Rouen,  avec  -p-»   ^        q  ^    et j^j 
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division  de  réserve  demeurait  aux  abords  ouest  de  Péronne. 
A  Test  de  cette  place,  la  16®  division*)  et  la  3*  brigade  de  cava- 
lerie de  réserve  s'étendaient  jusqu'à  Roisel;  enfin,  la  12®  division 
de  cavalerie**)  était  postée  sur  le  flanc  droit,  à  Saint- Quentin. 
Amiens  conservait  comme  garnison  quatre  bataillons,  un  esca- 
dron, deux  batteries***)  et  une  compagnie  de  pionniers.  De 
plus,  des  ordres  avaient  été  donnés^  le  13  au  matin,  pour 
appeler  de  Rouen  de  nouveaux  renforts,  f) 

Ce  même  jour,  trois  bataillons,  un  escadron  et  demi  et 
une  batterie  des  troupes  du  général  de  Memertyft)  réoccu- 
paient Albert,  qui  avait  été  évacué  dans  la  nuit  du  12  au  13, 
à  la  suite  d'une  fausse  nouvelle.  La  3®  division  de  cavalerie 
prenait  position  à  gauche,  auprès  de  Hédauville  et  de  Warloy. 


1er  et  II® 
*)  Péroone  était  occnpé  par  — q^ — ,  3®  compagnie  de  pionniers  de 

campagne  àxx  YIII®  corps  d*armée,  11®  compagnie  du  1®>^  régiment  d*artillerie 
de  place  et  13®  compagnie  da  5®  régiment  d^artillerie  de  place.  La  8®  com- 
pagnie de  la  11®  Abtheilnng  d'artillerie  de  place  rentrait  à  Amiens  où  elle 
avait  laissé  un  détachement.  Le  matériel  de  siège  devenu  disponible  devant 
Péronne  était  dirigé  sur  Paris. 

4® 
**)  Cette    division    avait    appelé    de    Clermont    12e  chasseurs     ^^ 

Vs  1^  batt  à  chev. 
XII® 

*#»x  l*^»  3®  II®  et  FusiL    3®,  4®  et  II®     ^         ^^^    ^         ^     ^,^  ,       ^ 
) j^ »  q^ô »    deux   détachements   d'édoppés, 

^^       4®  et  Vs  6«  batt.  lég.    „  .     .      .      .        ^ 

7e  qJjI  '  pi ,  3®  compagnie  de  pionniers  de  campagne  du 

!«  corps  d'armée  et  8®  compagnie  du  11®  régiment  d'artillerie  de  place.  — 

1»  et  2® 

— 70^^  avaient  été  dirigées,  le  10,  par  chemin  de  fer  sur  Ham  pour  y 

,         11®  et  12® 
relever  —    - —  qui  rentraient  à  leur  régiment. 

t)    Par    suite    de   ces    ordres,   le   41®   régiment   d'infanterie      les 

3*  batt  loarde  et  3®  lég.  „  .  ,  ,  .  ^.  .  .  j,.  r  *  • 
j^ —  et  létat- major   de  la  1"»   division   d'mfantene 

étaient  dirigés  de  Rouen  sur  Amiens,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  convois 

de  vivres  et  de  munitions. 

,^,  I®'  et  II®     Fusil.     Va  1®'  ©t  2®     .  4®  batt.  lourde  ,        .      , 

tt)  — jr-'  Tîi-'        7®uhi.      ""^ î^r **'''''  ^®  ''''^'^''^ 

de  Tietzen  et  Hennig. 
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Mais,  dès  le  14  vers  midi,*)  l'approche  de  grosses  colonnes 
françaises  déterminait  une  nouvelle  évacuation  d^AIbert.  La 
garnison  se  repliait  derechef  sur  Querrieux,  tandisque  la  bri- 
gade de  cavalerie  rompait  vers  Beaucourt  et  Fréchencourt,  en 
conservant  seulement  quelques  troupes  avancées  en  face  de 
Tennemi.  De  petits  détachements  d'infanterie  étaient  laissés 
à  la  garde  des  ponts  de  la  Somme,  préalablement  détruits. 

Afin  d'utiliser  toutes  les  ressources  pour  faire  face  aux 
événements  qui  se  préparaient,  on  avait  rappelé  dans  le  rang 
tous  les  convalescents  en  état  de  reprendre  leur  service.  Lies 
divers  détachements  de  troupes  de  ligne  devaient  être  relevés 
par  des  troupes  de  landwehr.  Le  grand  quartier  général  avait 
promis  quatre  bataillons  de  ces  dernières;  toutefois,  pour  le 
moment,  le  bataillon  de  Ratibor  arrivait  seul  à  Amiens.*^) 

Le  14,  le  général  Faidherbe  avait  fait  avancer  ses  quatre 
divisions  en  échelons  sur  la  route  d'Amiens,  de  façon  à  amener 
la  division  du  Bessol  à  Albert,  la  division  Derroja  à  Pozières, 
la  division  Payen  à  Courcelette  et  la  division  Robin  à  Bapaume. 
Mais  les  reconnaissances  exécutées  le  15,  montraient  toute  la 
difficulté  d'une  attaque  contre  la  ligne  de  la  Somme.***) 
D'autre  part,  un  télégramme  du  ministre  de  la  guerre  annonçait 


*)  Les  troapes  du  général  de  Memerty  relevaient  du  général  comte 

von  der  GroebeUi    qni   devait  joindre  les  fractions   disponibles  de   sa 

division  (8®  régiment  de   cnirassiers,  5«   et  14<»  régiments   de  nhlans   et 

1"  batt.  à  chev..    .  ..,',,  ,  ,     ^    , 
yjj^ )  a  nne  brigade  aux  ordres  du  général  comte  de  Dolina. 

*^)  En  conséquence,  les  mouvements  de  troupes  ci-après  avaient  lieu, 
,    ,,        ,       .      n«    Fusil.        4«         ^   4«  et  6«  batt  lég.       ... 
le  14  et  le  15:    j^>  ~i^~'   7^~ûhL  W~ rejoignaient  le 

3e  et  4« 
général  de  Memerty  sur  THallue;  — Sq^ —  ralliaient  la   16«  division.  — 

ire  et  3e  2« 

— jer —  gagnaient  Molliens-Yidame  et  formaient,  avec  ^^^^  Garde'  ^^^ 

Fus.  II  « 

colonne  volante  vers  Abbeville.  —  -j^  relevaient  ôô^  ,  qui  rentrait,  le  16, 

à  son  régiment  à  Yillers-Bocage.  — -  Il  ne  restait  plus  dans  Amiens,  indé- 
pendamment de  la  compagnie  d'artillerie  de  place  et  de  la  compagnie  de 

II«         3e 
pionniers,  que  »Q^f    ^^    ».    et  le  bataillon  de  landwehr  de  Ratibor.  — 

***)  Les   croquis   suivants  donnent  Tensemble  des  positions  des  deux 
armées  dans  les  soirées  du  15  au  18  janvier. 
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que  Tarmée  de  Paris  allait  tenter  au  premier  jour  un  dernier 
et  suprême  eflfort  pour  rompre  le  blocus.  Le  rôle  de  Tarméo 
du  Nord  était  donc  de  distraire  de  la  capitale,  pour  les  attirer 
sur  elle,  le  plus  possible  des  forces  allemandes. 

Le  général  Paidherbe  estimait  que  le  meilleur  moyen 
d^atteindre  ce  résultat  consistait  à  menacer  les  communications 
de  Tadversaire,  et  il  se  décidait  en  conséqueuce  à  marcher 
incontinent  sur  Saint-Quentin.  Quant  au  danger  auquel  il  s'ex- 
posait lui-même  d'être  coupé,  il  espérait  pouvoir  le  conjurer  en 
regagnant  en  temps  utile  l'abri  de  ses  places  fortes. 

Le  15  déjà,  la  brigade  Isnard  s'était  avancée  de  Cambrai 
dans  la  direction  de  Saint-Quentin,  jusqu'à  Bellicourt.  Le  général 
de  Goeben  en  était  informé  le  16  au* matin. 

Afin  d'être  en  mesure  de  concentrer  toutes  ses  forces  sur 
le  point  décisif  au  moment  voulu,  il  était  d'une  haute  importance 
pour  le  général  allemand  de  savoir  si  le  gros  de  l'armée  ennemie 
suivrait  la  division  du  Bessol  par  Albert  sur  Amiens,  ou  si, 
au  contraire,  il  se  dirigerait  sur  Saint -Quentin,  conjointement  avec 
la  brigade  Isnard.*)  Une  première  indication  prescrivait  au 
général  comtedeLippedese  replier  sur  Ham  au  cas  où  il  ne 
pourrait  se  maintenir  contre  les  troupes  débouchant  de  Cambrai, 
tandisque  le  général  de  Barnekow  aborderait  ces  dernières 
en  flanc.**) 

Le  16,  l'armée  française  quittait  ses  emplacements  entre 
Albert  et  Bapaume  et  se  dii*igeait:  le  22®  corps  sur  Combles, 
le  23®  sur  Sailly-Saillisel.  Une  brigade  nouvellement  constituée 
sous  le  colonel  Pauly***)  suivait  sur  Bapaume;  la  brigade 
Isnard  s'avançait  sur  Saint-Quentin. 

La  12®  division  de  cavalerie  évacuait  la  ville,  comme  elle 
en  avait  reçu  l'ordre,  après  un  léger  engagement,  et  elle  rétro- 
gradait sur  Ham  pendant  que  l'ennemi  -s'établissait  à  Saint- 
Quentin.   Le  général  de  Barnekow  renforçait  alors  les  troupes 


*)  Dans  une  dépêche  adressée  au  général  comte  de  Moltke  dès  le 
15  au  soir,  le  général  de  Goeben  envisageait  cette  dernière  éventualité 
et  le  projet  de  Tadversaire  de  pousser  sar  Paris  en  tournant  la  position 
de  la  Somme. 

**)  Cet  ordre  arrivait  tardivement  à  la  16«  division. 
***)  Voir  le  supplément  OXXVIII. 
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postées  à  Vermand,*)  pour  assurer  son  flanc  droit.  Il  ne  se 
produisait  pas  ailleurs  que  des  déplacements  sans  importance.**) 

Dans  le  but  de  se  renseigner  complètement  sur  les  intentions 
de  Tadversaire,  le  général  de  Goeben  avait  prescrit  pour  le 
17  une  attaque  concentrique  sur  Albert.  Cependant,  les  mou- 
vements n'étaient  point  exécutés  encore  quand  des  rapports 
signalaient  la  marche  de  colonnes  ennemies  dans  la  direction 
de  Test  et  leur  apparition  devant  Combles.  Un  officier  d'artillerie 
fait  prisonnier  auprès  de  Fins  déclarait  que  trois  bataillons  et 
deux  batteries  devaient  passer  la  nuit  à  Sorel.***)  Mais  le  ren- 
seignement le  plus  important  était  celui  qui  parvenait  au  com- 
mandant en  chef  le  17  de  trës- grand  matin;  il  émanait  d'an 
officier  du  7®  régiment  de  uhlans,  lequel  mandait  que,  dans 
l'après-midi  du  16,  il  avait  trouvé  Albert  évacué  par  les  Fran- 
çais. Le  général  de  Goeben,  à  son  tour,  se  mettait  alors 
immédiatement  en  marche  vers  Test. 

Le  grand  quartier  général  avait  prescrit,  comme  on  se  le 
rappelle t),  de  diriger  le  XIQ®  corps  d'année  d'Alençon  sur 
la  basse  Seine.  Par  suite,  il  devenait  donc  possible  d'ap- 
peler encore  trois  bataillons  et  une  batterie  ff)  de  Rouen  sur 
Amiens,  oh  ces  troupes  arrivaient  le  18  et  le  19.  De  plus, 
l'armée  de  la  Meuse  avait  reçu  l'ordre  de  mettre,  pour  la 
même  date,  une  brigade  d'infanterie  à  la  disposition  du  général 
de  Goeben  à  Tergnier. 

L'occasion  se  présentait  de  couper  entièrement  l'adversaire 
de  ses  places  fortes,  et  cette  perspective  pouvait  paraître  sé- 
duisante; mais  il  importait  plus  encore  de  garder  contre  toute 
atteinte  le  blocus  de  Paris  et  de  couvrir  les  communications 
par  voies  ferrées.    Pour  être  en  mesure  de  résister  de  front  à 


)  I^ar  ^  et  ^ — ^^jp — 2-.  Le  -^  avait  été  dirigé  dès  le  matin 
sur  Roisel. 

**)  La  16^  division  resserrait  nn  peu  ses  troapes  et,  à  l'aile    gauche, 
le  8^  régiment  de  cuirassiers  gagaait  Villers-Bocage. 
***)  Sorel  est  au  sud  de  Fins. 
t)  Voir  Ile  Partie,  page  863. 

1"  batt.  lourde 
tt)  3^  régiment  de  grenadiers  et  j^j • 
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rennemi  aussi  bien  qae  de  Fattaquer  eu  flanc^  il  fallait  donc 
opérer  par  les  deux  rives  de  la  Somme. 

Sur  la  rive  sud,  la  12*  division  de  cavalerie  se  portait, 
le  17,  sur  Flavy-le-Martel  tandisque  la  3®  division  de  réserve*) 
marchait  sur  Nesle,  et  la  15* -division,  avec  Tartillerie  de  corps, 
sur  Licourt  et  Villers-Carbonnel  d'où  un  bataillon  allait  occuper 
Brie.  Sur  la  rive  nord,  la  16®  division  s'avançait  sur  Ham,  ce 
qui  amenait,  aux  environs  de  Tincourt-Boucly  et  de  Vermand, 
quelques  escarmouches  sans  importance  avec  Textrême  droite 
de  l'armée  ennemie. 

Le  général  comte  von  der  Groeben  gagnait  Cléry-sur- 
Somme  et  ses  environs  avec  la  division  du  P'  corps  placée 
sous  ses  ordres  et  la  brigade  combinée  du  général  comte  de 
Dohna.**)  La  réserve  de  l'armée,  constituée  sous  le  colonel 
de  Boecking  au  moyen  des  troupes  arrivées  en  dernier  lieu 
de  la  Seine  à  Amiens,***)  suivait  le  mouvement  sur  la  rive 
sud  jusqu'à  Harbonnières.  Le  quartier  général  se  transportait 
à  Nesle. 


*)  La  brigade  combiDée  de  cavalerie  de  la  Garde  restait  affectée  à  la 
3®  division  de  réserve,  la  3^  brigade  de  cavalerie  de  réserve  à  la  16^  di- 
vision. 

**)  Répartition  des  troupes  aux  ordres  du  lieutenant- 
général  comte  von  der  Groeben, 
le  17  janvier. 
Division  combinée  du  I^'  corps  d'armée: 
général-major  de  Memerty. 
2®  bat.  et  fusil,  du  l^^  régt.  de  grenadiers. 
3^  brigade  d'infanterie: 
4^  régiment  de  grenadiers, 
44e  régiment  d'infanterie, 
ler^  2^  et  4<>  escad.  du  7^  régiment  de  uhlans. 
4«  et  5«  batt.  lourdes,  4«  et  6©  batt.  légères. 
Brigade  combinée  de  cavalerie: 
général-major  comte  de  Dohna. 
8®  régiment  de  cuirassiers, 
5^  régiment  de  uhlans, 
14«  régiment  de  uhlans, 
V^  batterie  à  cheval  du  YII«  corps  d'armée. 

•♦♦\  >ii«     X-*    j»-  *    *    •      *  3®  batt.  lourde  et  3«  batt.  lég. 
*♦*)  41«  régt.  d'infantene  et   j^ ^*-» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


922 

Les  corps  français  atteignaient,  le  17  janvier,  les  abords 
de  Vermand  et  se  trouvaient,  savoir:  la  division  Derroja,  avec 
la  brigade  Pittié  à  Caulainconrt  et  la  brigade  Aynès  à  Ver- 
mand, la  division  du  Bessol  à  Pœuilly,  Haucourt  et  Bernes, 
la  division  Payen  à  Vendelles;  4a  division  Robin  avait  fait 
halte  plus  au  nord,  à  Epéhy.  La  brigade  Pauly  marchait  de 
Bapaume  sur  Bertincourt;  la  brigade  Isnard  était  restée  dans 
Saint-Quentin^  où  le  général  Faidherbe  avait  le  projet  de 
réunir  ses  deux  corps  le  lendemain.  Le  gros  du  22®  corps*) 
devait  se  diriger  par  Caulainconrt  et  Beauvois  sur  Grand- 
Seraucourt,  y  franchir  la  Somme  et  prendre  position  au  sud  de 
Saint-Quentin.  Le  23®  corps  avait  ordre  de  se  porter  directe- 
ment sur  cette  dernière  ville  avec  la  brigade  Aynès,  et  de  se 
cantonner  dans  la  ville  même  et  ses  abords  nord,  conjointe- 
ment avec  la  brigade  Isnard.  La  brigade  Pauly  ne  devait 
pas  venir  au  delà  de  Lempire,  de  façon  à  pouvoir  couvrir  une 
retraite  éventuelle. 

Le  général  de  Goeben,  de  son  côté,  continuait,  le  18  jan- 
vier, à  s^avancer  en  se  concentrant.  Le  général  de  Kummer 
avait  ordre  de  marcher  par  Etreiller  et  Vermand  sur  Saint- 
Quentin,  avec  Taile  gauche  de  Tarmée  formée  de  la  15®  divi- 
sion et  des  troupes  du  général  comte  von  der  Groeben. 
Dans  le  cas  où  il  trouverait  Fadversaire  en  position,  il  se 
bornerait  à  le  reconnaître;  si  au  contraire  les  Français  se 
repliaient  vers  le  nord,  il  les  suivrait;  si  enfin  ils  prenaient  la 
direction  du  sud,  il  lés  attaquerait  sur-le-champ  en  flanc  et  sur 
leurs  derrières.  Quant  à  l*aile  droite,  la  12®  division  de 
cavalerie,  contournant  Saint-Quentin  au  sud,  pousserait  jusqu'à 
Moy  et  Vendeuil;  la  16®  dij^ision  et  la  3®  division  de  réserve 
ne  devaient  pas,  pour  le  moment,  dépasser  Jussy  et  Ham  afin 
de  se  trouver  à  portée  pour  être  employées  selon  les  circon- 
stances. 


*)  Brigade  Pittié  et  division  da  BessoL 

Digitized  by  VjOOQ IC 


923 


Combat  de  Tertry — Pœmlly,  le  18  janvier.^) 

A  8  heures  du  matin,    la  15*   division**)   se   mettait  en 
marche,  savoir:  la  29®  brigade,  de  Saint-Christ  par  Devize  sur 
Tertry;  la  30®,  de  Brie  sur  Estrées-en-Chaussée  pour  suivre  en- 
suite la  29®.     Vers  10  heures  Va,  quand  celle-ci  se  dirigeait  de 
Tertry  sur  Beauvois,  elle  se  heurtait  à  Tarrière-garde  du  22®  coi-ps 
français,  dont  la  derniëre  brigade  —  Foerster  —  traversait 
déjà  Beauvois.    Un  fort  convoi  de   voitures   venait  encore   eu 
arrière.    Le  capitaine  Rudolphi  se  jette  avec  deux  escadrons 
des  hussards  du  Roi***)  sur  le  bataillon  d'escorte  et  le  dis- 
perse.   Le  désordre  se  met  dans  le  convoi;  beaucoup  de  voi- 
tures sont  culbutées,  d'autres  rétrogradent  précipitamment  sur 
Cambrai.     Toutefois,    le   feu    d^   Tinfanterie    contraignait   les 
hussards  à  abandonner  une  partie  de  leur  butin  et  de  leurs  pri- 
sonniers. 


*)  Voir  le  Plan  30. 

**)  Répartition  des  troupes  de  la  lô«  division  d'infanterie, 
le  18  janvier. 
Commandant:  lieutenant-général  de  Enmmer. 
29«  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Bock. 
1er  et  3e  bat.  du  régt  de  fusiliers  No  33, 
65®  régiment  d'infanterie, 

2®  et  4®  escad.  du  régt.  des  hussards  du  Roi  No  7, 
1»*  batterie  lourde  et  1»^  batterie  légère. 
30»  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Strnbberg. 
1er  et  2®  bat,  10^  et  11«  compagnies  du  28®  régt.  d'infanterie, 
68»  régiment  d'infanterie, 

8e  bataillon  de  chasseurs  (passait,  à  Brie,  aux  ordres  de  la  brigade), 
1er  et  3e  escad.  du  régt  des  hussards,  du  Roi  No  7 
2e  batterie  lourde  et  2e  batterie  légère. 
Détachés  ou  absents: 

Ile 

g^  encore  en  marche  de  Yillers-Bocage, 

9e  et  12e    ^  ^  . 

— 2^ — ,  a  Brie  pour  y  garder  le  pont, 

.2e  compagnie   de   pionniers   de   campagne,   laissée  aux  ponts  de 
Oappy;  elle  ne  rejoignait  la  30e  brigade  que  dans  la  soirée  dn  18. 
«^n^J       2e  et  4e 
fiass.  du  Roi 
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Sur  ces  entrefaites,  la  brigade  Foerster  avait  fait  demi- 
tour  et  marchait  sur  la  15®  division,  qui  prenait  position  à  Tref- 
con  avec  le  65®  régiment  et  trois  batteries.*)  L'artillerie  arrête 
l'offensive  de  Tennemi  à  peu  de  distance  au  nord  de  Beauvoîs; 
mais,  comme  les  batteries  avaient  cependant  beaucoup  à  souffinr 
du  feu  des  tii^ailleurs  français,  le  V  bataillon  se  porte  en 
avant  et  chasse  Tadversaîre  des  broussailles  dans  lesquelles  il 
s'était  embusqué.  Le  régiment  continuait  ensuite,  jusqu'à 
2  heures  V«i  à  faire  tête  à  toutes  les  tentatives  d'attaque;  à  ce 
moment  le  général  du  Bessol,  qui  était  accouru  de  sa  per- 
sonne sur  le  théâtre  du  combat,  donnait  l'ordre  de  reprendre 
le  mouvement  sur  Vermand.  Le  22®  corps  passait  la  nuit  au 
sud  de  Saint-Quentin.**) 

Au  bruit  du  combat  de  Tertry,  le  général  Paulze  d'Ivoy 
avait  aussi  suspendu  la  marche  du  23®  corps  sur  Vermand;  ses 
convois  seuls  suivaient  sur  Saint-Quentin.  La  brigade  Michelet 
s'avançait  par  Caulaincourt  contre  le  flanc  gauche  de  la  15®  di- 
^^sion.  Afin  de  couvrir  celui-ci,  le  général  de  Kuramer  avait 
acheminé  le  8®  bataillon  de  chasseurs  vers  la  ferme  de  Cau- 
vigny,  où  le  bataillon  s'était  établi  sur  la  hauteur  et  dans  les 
constructions  les  plus  rapprochées.  Le  1®'  bataillon  du  68®  sui- 
vait les  chasseurs  comme  réserve.  Après  un  engagement  pro- 
longé de  mousqueterie,  ces  derniers  prononcent  leur  attaque, 
pénètrent  vers  3  heures  dans  Caulaiucourt  et  s'emparent  du 
village  en  enlevant  à  l'adversaire  une  centaine  de  prisonniers 
et  14  voitures  de  vivres.  Une  petite  fraction  des  troupes  aux 
ordres  du  général  comte  von  der  Groeben  avait  participé 
également  à  cette  affaire.***) 

Vers  11  heures  V*>  1®  général  von  der  Groeben  avait 
entendu,  de  Doingt,  le  retentissement  de  la  canonnade  du  côté 
de  Tertry,  et  il  avait  donné  l'ordre  au  général  de  Memerty 
de  prendre  la  direction  de  ce  village  avec  les  huit  bataillon?,- 


-,  l^e  batt.  léff.,  1^  et  2«  batt.  lourdes      ^       ,  .  ^        .    . 

*)        "^  vni« batteries  se  formaient 

successivement. 

**)  Moins  la  brigade  Aynés.     Voir  II«  Partie,  page  926. 

Ire 

f   4e 
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les  sept  escadrons  et  les  28  pièces  qu'il  avait  sous  la  main*) 
et  d'aller  se  former  à  Taile  gauche  de  la  15®  division,  conformé- 
ment à  des  instructions  reçues  entre -temps  du  général  do 
Kummer.  Bientôt  cependant,  le  général  von  der  Groeben 
remarquait  que  son  intervention  serait  beaucoup  plus  efQcace 
s'il  opérait  contre  Vermand,  qui  était  le  point  de  départ  de 
roflfensive  ennemie.  A  Estrées-en-Chaussée,  il  s'engageait  donc 
sur  la  voie  romaine  et  débouchait  devant  Pœuilly,  qu'il  trou- 
vait occupé  par  les  Français. 

Le  général  de  Memerty  déploie  alors  ses  quatre  bat- 
teries**) pour  préparer  l'attaque  du  village;  quand  celles-ci 
ont  gagné  une  seconde  position  plus  rapprochée,  le  capitaine 
de  Steinwehr  marche  sur  Pœuilly  avec  le  4^  régiment  de 
grenadiers  et,  d'un  énergique  élan,  il  prend  pied  dans  le  village 
aux  cris  de  hurrah!  Les  Français  rétrogradent  sur  Vermand, 
laissant  do  nombreux  prisonniers  aux  mains  du  vainqueur. 

Le  l®'  et  le  4®  escadron  du  14®  régiment  de  uhlans  avaient 
flanqué  à  gauche  l'attaque  des  grenadiers  et  ils  avaient  ainsi 
atteint  le  vallon  qui  court  entre  Fléchin  et  Soyécourt.  Au 
moment  où  les  gardes  mobiles  abandonnent  en  masses  confuses 
cette  dernière  localité,  le  capitaine  de  Eaisenberg  charge  un 
de  ces  groupes  avec  le  V^  escadron,  et  le  culbute;  le  lieutenant 
Schachtrupp  II.,***),  à  la  tête  d'un  parti  de  uhlans,  se  jette 
de  son  côté  sur  une  troupe  plus  considérable;  mais  celle-ci  fait 
tète  à  l'attaque. 

Les  grenadiers,  pendant  ce  temps,  avaient  continué  la  pour- 
suite, quand,  vers- 3  heures  V2,  parvenus  à  l'ouest  de  Vermand, 
ils  aperçoivent  la  division  Payen  formée  tout  entière  devant 
eux,  et,  au  nord  de  celle-ci,  la  division  Robin  en  voie  de  dé- 
ploiement entre  Soyécourt  et  Vendelles.  Le  général  de  Memerty 
prend  alors  position  à  l'est  du  vallon  de  Pœuilly,  et  un  long 


*)  Durant  le  moaveroeDt  en  avant,  la  division  da  général  de  Memerty 
(7oir  la  répartition  des  troupes,  page  921,  Note  **)  avait  été  renforcée  de 
1"  et  4«       l^r  et  4e         Vs  V^  batt  à  cheval 
'5«  nhl.   '     14e  uhl.  Vlb 

♦♦>  */3  1"*  batt.  à  cheval   , 
) vjïë demeurait  en  reserve. 

***)  Cet  officier  succombait  dans  la  mêlée. 
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combat  de  mousqueterie  s'engage,  au  cours  duquel  le  général 
est  grièvement  blessé.*) 

Vers  4  heures,  la  brigade  de  cavalerie  du  général  comte 
de  Dohna  entrait  en  ligne  à  son  tour  sur  Taile  gauche;  cette 
brigade  s'était  avancée  par  Hancourt  jusqu'au  nord  de  Soyé- 
court,  et  sa  batterie  canonnait  la  division  Robin.  A  la  tombée 
de  la  nuit,  le  général  comte  von  der  Groeben  rassemblait 
ses  troupes  autour  de  Pœuilly,  et  comme  l'ennemi  faisait  mine 
de  l'y  suivre,  il  se  reformait  de  nouveau  et  arrêtait  par  des 
retours  offensifs  toute  velléité  d'attaque. 

La  15®  division  était  parvenue  sur  ces  entrefaites  jusqu'à 
Beauvois,  oîi  elle  ramassait  encore  200  prisonniers  et  capturait 
une  bouche  à  feu  laissée  sur  place  par  le  22*  corps.  Dans  la 
soirée,  la  division  se  cantonnait  à  Beauvois  et  à  Caulaincourt; 
les  troupes  aux  ordres  du  général  comte  von  der  Groeben 
en  faisaient  de  même  à  Pœuilly,  Hancourt  et  plus  en  arrière. 

Du  côté  des  Français,  après  la  fin  de  la  lutte,  le  23*  corps, 
que  le  général  Faidherbe  avait  rejoint  vers  4  heures  du  soir 
avec  la  brigade  Aynès  revenue  de  nouveau  de  Saint-Quentin, 
poursuivait  son  mouvement  en  vue  de  la  concentration  sous 
cette  ville;  il  passait  la  nuit  tant  dans  Saint-Quentin  que  dans 
les  villages  situés  à  l'ouest.  La  brigade  Pauly  atteignait 
Lempire. 

A  l'aile  droite  du  général  de  Goeben,  la  16*  division  et 
la  3*  division  de  réserve  avaient  respectivement  gagné,  la 
première  Jussy,  la  seconde  Flavy-le-Martel,  sans  être  inquiétées. 
L'artillerie  de  corps  au  contraire,  qui  marchait  de  Licourt  sur 
Ugny,  avait  dû  faire  halte  à  Matigny  attendu  que  de  l'infanterie 
ennemie  occupait  jusqu'à  midi  les  localités  situées  au  delà.  La 
12*  division  de  cavalerie  prenait  des  cantonnements  dans  Yen- 
deuil  et  Hamégicourt.  Les  partis  qu'elle  envoyait  en  recon- 
naissance constataient  que  les  Français  n'avaient  point  dépassé 
encore  Saint -Quentin  et  que  la  région  à  Test  de  l'Oise  était 
complètement  libre. 


*)  Le  colonel  de  Massow,  commaDdant  le  régiment  de  grenadiers 
Prince-Royali  remplaçait  le  général  de  Memerty  à  la  tête  de  la  difisioa 
combinée. 
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BataUle  de  Saint -dnentin  (19  janyier)"^). 

Le  général  deOoeben  était  résolu  à  attaquer,  en  adoptant 
le  champ  de  bataille  même  comme  point  de  concentration  de 
ses  troupes. 

Les  événements  du  18  devaient  avoir  démontré  au  com- 
mandant en  chef  des  corps  finançais  que  des  forces  ennemies 
assez  sérieuses  se  trouvaient  dès  ce  moment  déjà  dans  une 
proximité  dangereuse  de  sa  ligne  de  retraite.  Une  opération 
vigoureusement  conduite  pouvait  seule  lui  rendre  la  liberté 
de  ses  mouvements  s'il  parvenait,  à  l'aide  de  toutes  ses 
ressources  réunies,  à  avoir  raison  de  la  partie  de  l'armée 
ennemie  le  plus  rapprochée  de  lui,  avant  que  Tautre  partie  pût 
intervenir. 

Le  général  Faidherbe  s'arrêtait  néanmoins  à  la  résolution 
d'attendre  l'attaque  des  Allemands  sous  Saint-Quentin,  en  s'éta- 
blissant  à  la  fois  face  dans  deux  directions.     La   retraite,   en 
effet,  eût  fait  manquer  le  but  essentiel  de  l'entreprise,  qui  étaii 
de  venir  en  aide  à  une  sortie  de  l'armée  de  Paris.    Si  au  con 
traire  l'armée  du  Nord  restait  en  position,  les  abords  de  Saint 
Quentin  lui  présentaient  ceiiiains  avantages  tactiques.    Les  hau* 
teurs  situées  en  avant  ménageaient  un  champ  de  tir  découvert 
l'artillerie  comme  l'infanterie  étaient  assurées  de  toute  leur  action; 
les  réserves  trouvaient  à  s'établfa*  à  l'abri.     D'autre  part,   les 
divers  éléments  de  l'armée  allemande   étaient   séparés   par  la 
Somme,  tandisque  les  ponts  de  Saint-Quentin  donnaient  aux  corps 
français  la  possibilité  de  se  prêter  mutuellement  un  prompt  appui. 
Mais,    à   tout  dire  aussi,   devant   cette  attitude   d'expectative, 
Tennemi  devait  réussir  à  faire  agir  tQules  ses  forces  simultané- 
ment et  par  une  manœuvre  enveloppante.    Les  Français,  d'après 


*)  Voir  le  Plan  80. 

Ga«rre  Franco- Allemande  de  1870—71.    Texte  n.  62 
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leurs  propres  données,  étaient  au  nombre  de  40000  hommes; 
les  Allemands  comptaient  32  580  hommes.*) 

Le  23*  corps,**)  renforcé  de  la  brigade  Isnard,  devait  se 
déployer  le  19  au  matin  sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  entre 
les  routes  de  Saint-Quentin  et  de  Ham,  de  Fayet  au  moulin  de 
Recourt.  Sur  la  rive  gauche,  le  22*  corps  avait  ordre  de  s'établir 
en  tournant  aussi  le  dos  à  la  ville,  d'occuper  Grugies  et  Gauchy 
et  d'étendre  sa  gauche  jusqu'à  la  route  de  La  Përe.  Ce  corps, 
toutefois,  ne  tardait  pas  à  dépasser  la  ligne  primitivement  in- 
diquée. La  brigade  Pauly,  qui  suivait  l'armée^  était  laissée 
auprès  de  Bellicourt,  sur  la  route  de  Cambrai. 

Les  troupes  françaises  n'étaient  point  encore  entièrement 
établies  sur  les  positions  prescrites,  quand  les  Allemands  prennent 
roflfensive.  D'après  les  ordres  du  général  de  Goeben,  le 
général  de  Kummer  devait  s'ébranler  à  8  heures  du  matin, 
avec  l'aile  gauche  de  l'armée,  qui  se  trouvait  à  l'ouest  de  Saint- 
Quentin,***)  et  s'avancer  par  les  deux  routes  de  Vermand  et 
d'Etreillers  sur  Saint-Quentin  pour  attaquer  les  forces  ennemies 
qui  lui  faisaient  face,  en  s' efforçant,  autant  que  possible,  de 
les  déborder  au  nord.  Pendant  ce  temps,  au  sud,  le  général 
de  Barnekow  marcherait  sur  la  ville  avec  la  16*  division  et 
la  3*  division  de  réserve,  en  suivant  la  voie  ferrée  et  la  route 
d'Essigny-le-Grand;  quelques  troupes  occuperaient  Grand-Serau- 
court  afin  d'assurer  la  liaison  entre  les  deux  ailes.  Plus  à 
droite  encore,  la  12*  division  de  cavalerie  et  les  fractions 
de  la  16*  brigade  d'infanterie  que  l'on  attendait  de  Tergnier, 
pousseraient  sur  Saint-Quentin  par  la  route  de  La  Père  et 
feraient  en  sorte  de  déborder  l'aile  gauche  ennemie.  La  ré- 
serve de  l'armée  était  invitée  à  rompre  de  Ham  à  9  heures  et 


*)  DoDt  5&80  cavaliers  et  161  pièces  (Voir  aa  Sapplément  OXXVI  la 

II® 
situation  d'effectif).   Dans  le  chiffre  ci-dessas  figure  le  gg^   appartenant  à 

la  16<>  brigade,  détachée  de  Tannée  de  blocns.  Ce  bataillon  arrivait  pendant 
FactioD;  nn  second  bataillon  venait  anssi  de  Tergnier,  mais  n'entrait  en 
ligne  que  vers  la  fin  de  la  bataille. 

**)  Voir  an  Supplément  OXXVIII  Tordre  de  bataille   de  Parmée  da 
Nord  an  19  janvier. 

***)  Voir  la  répartition  des  troupes  au  Supplément  OXXV. 
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à  suivre  le  mouvement  au  nord  de  la  Somme.  Au  cas  où 
Tennemi  chercherait  à  se  dérober,  toutes  les  troupes  avaient 
ordre  de  le  poursuivre  à  outrance. 


Le  général  de  Barnekow  avait  à  sa  disposition  à  T aile  Engagements  à 
droite,  au  sud  de  la  Somme,  13  bataillons  et  demi,  15  esca-   *'*^^«^^*®- 
drons  et  42  bouches  à  feu. 

Deul  bataillons,  trois  escadrons  et  une  batterie  en  avaient 
été  distraits  pour  former,  sous  le  lieutenant-colonel  de  Hymmen , 
un  détachement  latéral  de  gauche  chargé  de  pousser  de  Saint- 
Simon  le  long  du  canal,  jusqu'à  Grand-Seraucourt,  pour  y  garder 
le  passage. 

La  16®  division,  suivie  de  la  3®  division  de  réserve,  se 
dmge  de  Jussy  sur  Saint-Quentin  par  la  grande  route.  Le  9®  régi- 
ment de  hussards,  qui  précédait  Tavant-garde,  ayant  fait  con- 
naître que  Grugies  était  occupé  par  Fadversaire,  ainsi  que  la 
raffinerie,  et  que  les  colonnes  ennemies  continuaient  encore  à 
déboucher,  Tordre  est  donné  à  la  31®  brigade,  à  9  heures  trois 
quarts,  d'avancer  contre  les  hauteurs  situées  au  sud  de  ce 
village.  En  même  temps  la  32®  brigade  est  invitée  à  se  dé- 
ployer en  avant  d'Essigny-le-Grand ,  tandisque  la  3®  division 
de  réserve  fera  halte  au  sud  de  cette  localité. 

Le  général  de  Barnekow  se  porte  directement  sur  Grugies, 
à  la  tête  de  la  31®  brigade.  La  prise  de  ce  village  devait  con- 
traindre les  Français  à  évacuer  les  positions  qu*ils  pouvaient 
occuper  un  peu  plus  bas  sui*  la  Somme. 

Pour  préparer  l'attaque,  la  5®  batterie  lourde  et  la  5®  batterie 
légère  franchissent  le  bas-fond  qui  s'étend  d'Urviller^  à  Castres 
et  ouvrent  leur  feu  auquel  l'ennemi  répond  aussitôt  de  la  hau- 
teur des  Moulins  de  Tout  Vent,  située  à  l'est  de  Gauchy.  Le 
2®  bataillon  du  69®  s'avance  alors  en  colonnes  de  compagnies 
le  long  de  -la  grande  route,  et  oblique  ensuite,  prenant  plus  à 
l'ouest,  vers  la  voie  ferrée  qui,  courant  tantôt  en  remblai,  tantôt 
en  tranchée,  formait  comme  une  coupure  sur  le  champ  de 
bataille.  Le  2®  bataillon  du  29®  régiment,  détaché  vers  la 
gauche  pendant  le  mouvement,  gardait  les  passages  de  la  voie. 

Sur  ces  entrefaites,  la  division  du  B es  sol  avait  pris  posi- 
tion avec  la  brigade  Gislain  auprès  de  Contescourt,  Castres 

62* 
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et  Giflfécourt,  avec  la  brigade  Foerster  but  la  hauteur  au 
sud  de  Grugies.  La  brigade  Pittié,  de  la  division  Derroja, 
se  déployait  sur  la  hauteur  des  Moulins  de  Tout  Vent,  donnant 
la  main  à  la  brigade  Foerster,  tandisque  la  brigade  Aynès 
s'établissait  plus  en  arrière,  près  du  faubourg  sud. 

Une  violente  fusillade  éclate  à  rapproche  du  69*,  en 
même  temps  que  l'artillerie  ennemie  postée  sur  la  hauteur  des 
moulins,  au  sud-est  de  Giffécouii;,  canonne  les  deux  batteries.  La 
ô®  batterie  légère,  contrainte  de  repasser  le  bas-fond,  se  remet 
en  position  à  l'ouest  de  la  chaussée,*)  oii  la  6®  batterie  légère 
et  la  6^  lourde  entraient  alors  aussi  en  action. 

Vers  11  heures,  le  2®  bataillon  du  69®  passe  à  Tattaque 
des  hauteurs  occupées  par  l'ennemi  au  sud  de  Grugies,  à  tra- 
vers un  terrain  entièrement  découvert.  A  quatre  reprises  il 
renouvelle  son  effort;  chaque  fois  il  échoue  devant  les  feux 
<?roisés  qui  l'écrasent,  et  l'adversaire,  prenant  l'offensive  à  son 
tour,  s'avance  des  deux  côtés  du  remblai  de  la  voie  contre  ce 
bataillon  isolé,  dont  les  munitions  étaient  presque  totalement 
épuisées.  Le  colonel  de  Bosenzweig  appelle  alors  en  ligne 
six  nouvelles  compagnies  du  29,**)  qui,  après  une  mêlée 
furieuse,  rejettent  l'adversaire  sur  la  Sucrerie.  Â  midi  et  demi, 
la  31*  brigade  se  trouvait  donc  à  cheval  sur  la  voie  ferrée  et 
engagée  dans  un  violent  combat  de  mousqueterie  avec  l'ennemi 
posté  en  avant  de  la  Sucrerie.***)  La  32*  brigade,  appelée 
d'Essigny,  avait  fait  halte  dans  le  bas-fond,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  chaussée ;t)  afin  d'appuyer  la  31®  brigade,  deux  de  ses 
compagnies  tt)  gagnaient  l'aile  droite  et  bientôt  après  deux 
autres  compagnies  gagnaient  l'aile  gauche,  ftf)    La  6*  batterie 


*)  Le  commaDdant  de  la  batterie,  capitaine  S toeter,  y  était  mortelle- 
ment frappé. 

1er,  9e  et  IQo 

^  29«         • 

***)  Voir  le  croquis  correspondant, 
t)  La  brigade  8*y  trouvait  en  prise  à  an  fea  violent  d'artilllerie  qui 
blessait  mortellemeot  le  lientenant-coiooel  de  Holleben. 
Qe  At  4® 
tt)  — i=r^ — .    Le  chef  de  la  4®  compagnie,  capitaine  John,  était  tué 

pendant  le  combat. 
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lourde  va  prendre  position  à  côté  de  la  5«,  à  Test  de  la  grande 
route,  sur  la  croupe  qui  s'étend  d'UrvîUers  à  Giffécourt.*)  A 
l'est  d'Essigny,  la  division  de  réserve  du  prince  Albrecht 
86  tenait  prête  à  enti*er  en  ligne. 

A  la  gauche  de  la  16®  division,  le  lieutenant-colonel  de 
Hymmen  avait  marché  sur  Grand-Seraucourt.  Le  5®  escadron 
du  régiment  des  hussards  de  la  Garde  y  avait  sabré  une  petite 
troupe  ennemie  et,  le  village  ayant  été  alors  occupé,**)  le 
h'eutenant-colonel  de  Hymmen  se  portait,  à  9  heures,  contre 
Contescourt  avec  le  reste  de  ses  troupes.***)  Le  1®'  bataillon 
du  19*  prenait  position  à  découvert  en  face  de  ce  village  que 
défendaient  des  forces  sérieuses;  Tartillerie  se  mettait  en 
batterie  derrière  rinfanterie.f)  Mais,  pour  le  moment,  la 
supériorité  numérique  de  l'adversaire  ne  permettait  pas  de 
pousser  plus  avant. 

A  la  droite  de  la  division,  le  général  comte  de  Lippe 
s'était  avancé  avec  la  12®  division  de  cavalerie  sur  la  route  de 
La  Fère  à  Saint-Quentin.  La  brigade  Aynës  se  portait  à  sa 
rencontre  au  pas  redoublé  et  occupait  La  Neuville  Saint- 
Amand  ainsi  que  la  hauteur  au  nord  de  Pontchu,  tandisque  son 
artiHerîeft)  ouvrait  le  feu  contre  les  deux  batteries  à  cheval 
qui  ne  tardaient  à  venir  prendre  successivement  position  à 
Touest  du  Cornet  d'Or.ftt)  La  l'®  et  la  3®  compagnie  du 
12®  bataillon  de  chasseurs  se  lancent  contre  la  hauteur;  mais 
elles  se  heurtent,  dans  le  parc  situé  sur  ce  point,  à  des  forces 
ennemies  telles  qu'elles  sont  dans  la  nécessité  de  se  replier. 
La  division  s'arrête  alors  auprès  du  Cornet  d'Or;  puis,  après 
que  l'artillerie  a  agi  pendant  un  certain  temps,  le  bataillon  de 
chasseurs,  conduit  par  le  lieutenant-colonel  comte  de  Holtzen- 
dorff,  se  rapproche  de  nouveau  de  la  position  ennemie, \  en 


♦)  Cote  108. 

**)  On  y  laissait  -ôtt-  «t   = jr — ^. 

'        ^  81®  Hu88.  Garde 

♦«»\il'  1®^  batt.  lëg.  de  rée. 

M9«'    Hu88.  Garde   ^^  Ve 

t)  Voir  le  croquis. 

tt)  Denz  batteries. 

XXJ.X  l'®  et  2®  batt.  à  chev. 

t^^ XÏF 
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dépit  d'un  terraÎD  dépourvu  de  tout  couvert,  tandisque  le  2* 
bataillon  du  86®,  venu  de  Tergnier,  marche  sur  La  Neuville 
avec  trois  pièces  de  la  2*  batterie  à  cheval.  A  1  heure  et 
demie,  les  chasseurs  saxons  emportent  le  parc*)  ainsi  qu'une 
ferme  située  sur  la  droite,**)  et  y  ramassent  de  nombreux  pri- 
sonniers. Bientôt  aprës  le  bataillon  du  86*  s'empare  également 
de  la  Neuville.  L'ennemi,  vigoureusement  poursuivi,  se  hâte 
de  regagner  le  faubourg  sud  de  Saint  -  Quentin  où  il  est  re- 
cueilli. En  raison  du  peu  d'infanterie  dont  il  disposait,  le  gé- 
néral comte  de  Lippe  s'abstenait  provisoirement  de  pousser 
plus  loin  la  poursuite  et  il  commençait  par  reformer  sa  division 
sur  la  grande  route  et  auprès  de  La  Neuville. 

Sur  ces  entrefaites,  et  un  peu  après  midi  et  demi,  les 
Français  prononçaient  contre  la  16®  division  une  attaque  si 
vigoureuse  et  en  forces  d'une  supériorité  telle  que  les  troupes 
avancées  de  cette  dernière  sont  contraintes  de  se  replier,  à 
droite  comme  à  gauche  de  la  voie  ferrée.  A  l'ouest  de  la  voie, 
quatre  compagnies***)  exécutent  un  retour  ofiFensif  qui  les 
remet  bientôt  en  possession  du  terrain  perdu;  mais  à  l'est  au 
contraire,  le  colonel  de  Rosenzwcig,  dont  les  troupes  avaient 
d'ailleurs  presque  complètement  épuisé  leurs  munitions,  est 
forcé  de  regagner  la  hauteur  à  l'ouest  d'Essigny. 

Afin  de  fermer  la  trouée  qui  se  produisait  ainsi  dans  la 
ligne  de  bataille,  la  32*  brigade  lance  en  avant  le  2*  bataillon 
du  40®.  D'un  impétueux  élan,  ce  bataillon  repousse  l'ennemi 
sur  la  sucrerie,  aux  cris  de  Hurrah;  puis  il  vient  donner  la  main 
sur  sa  gauche  aux  compagnies  postées  sur  la  voie  ferrée. 

Le  général  de  Barnekow  avait  encore  renforcé  de  la 
6®  batterie  légère  l'artillerie  en  position  à  l'est  de  la  route,  sur 
la  hauteur  au  nord-ouest  d'Urvillers;  comme  la  mousqueterie 
ennemie  y  était  fort  gênante,  le  bataillon  de  fusiliers  du  TO*, 
conduit  par  le  capitaine  A  m  End  e,  s'avance  le  long  de  la  route, 
refoule  l'ennemi  au  delà  du  bas-fond  et  prend  pied  sur  le  ver- 


*)  Le  capitaine  Bartcky  y  était  tué. 
*♦)  Sur  le  chemin  Gauchy— La  Neuville. 

***^  29ë'    69ë   ®^    — Iftô arrivées  sur  ces  entrefaites. 
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sant  nord  de  la  hauteur;  les  3*  et  4*  compagnies  du  70*  se 
forment  alors  entre  ce  bataillon  et  le  2®  du  40*.  En  arrière  à 
droite,  le  9*  régiment  de  hussards  et  la  3*  brigade  de  cavalerie 
de  réserve  se  tenaient  en  position  d'attente  dans  le  bas-fond. 
La  3*  division  de  réserve  venait  au  nord-ouest  d'Essigny. 

L'attaque  contre  le  front  sud  de  la  position  française  se 
trouvait  donc  momentanément  arrêtée.*) 


Sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  la  division  Robin  avait  Engagements  de 
pris  position  en  avant  de  Saint-Quentin,  entre  Fayet  et  Prancilly.  ^^^^  ^*"**® 
La  brigade  Lagrange,  de  la  division  Payen,  avait  son  aile 
gaucho  à  la  route  de  Ham,  et,  à  l'approche  des  Allemands,  la  bri- 
gade Isnard  venait  encore  se  former  entre  les  deux  divisions. 
La  brigade  Michelet  restait  provisoirement  en  réserve  à 
l'ooest  de  la  ville. 

A  l'extrême  gauche  de  la  I^  aimée,  le  général  comte  von 
der  Groeben  avait  rompu  de  Pœuilly  à  8  heures,  avec  les 
troupes  placées  sous  ses  ordres.  Le  colonel  de  Massow  le 
précédait  sur  la  voie  romaine  avec  huit  bataillons,  sept  esca- 
drons et  28  bouches  à  feu,  tandisque  la  brigade  de  cavalerie 
du  général  comte  de  Dohna  flanquait  le  mouvement  à  gauche. 

A  Vermand,  on  ne  trouvait  plus  que  des  traînards;  mais^ 
à  Touest  de  Holnon,  l'avant-garde  se  heurtait  aux  troupes  de 
la  division  Robin,  dont  plusieurs  compagnies  se  disposaient 
à  occuper  le  bois  situé  en  avant  Les  batteries  de  l'avant- 
garde,  prenant  position  au  nord  du  petit  bois,  commencent  sur 
le  champ  à  les  canonner,  pendant  que  le  bataillon  de  fusiliers 
du  44^,  qui  tenait  la  tête  de  la  colonne,  se  porte  à  leur  ren- 
contre et  les  refoule  par  Holnon  sur  Selency.  Les  lO*  et 
11*  compagnies,  ainsi  que  la  7*  compagnie  du  régiment  Prince- 
Royal,  pénètrent  dans  le  village  en  même  temps  que  l'ennemi. 
Le  2^  bataillon  du  régiment  Prince-Royal  suivait;  il  prend  posi- 
tion dans  le  village;  la  batterie  à  cheval  s'établit  au  nord  de 
Holnon^   avec    les    deux   batteries    légères    qui  ont    pris   les 


*)  Voir  sur  le  Plan  30  remplacemeDt  des  troopes. 
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devants.*)  Pendant  que  le  gros  marche  contre  la  hauteur  du 
moulin  à  vent,  entre  Holnon  et  Fayet,  la  6®  compagnie  du  régi- 
ment Prince-Royal  prend  possession  de  Moulin  Goutte.  En  même 
temps,  la  8®  compagnie  sous  le  capitaine  Oehlman,  et  la  7*, 
conduite  par  le  lieutenant  en  V  Auer  de  Herrenkirchen  I.^ 
débouchent  de  Selency  et  culbutent  les  forces  ennemies  qui 
leur  font  face.  Malgré  la  résistance  des  servants,  elles  s'em- 
parent d'une  pièce  encore  en  .batterie,  capturent  deux  caissons 
de  munitions  et  enlèvent  de  nombreux  prisonniers.  Toutefois, 
comme  les  Français  occupaient  encore  Francilly,  on  ne  tardait 
pas  à  arrêter  la  poursuite  et  à  rappeler  les  grenadiers. 

Â  la  droite  du  général  comte  von  der  Groeben,  le 
général  de  Kummer  s'était  mis  en  marche  de  Beauvois,  avec 
la  15^  division.  Â  10  heures,  il  avait  atteint  Etreillers,  quand 
on  signalait  des  partis  de  cavalerie  ennemie  se  repliant  par 
Roupy.  Le  4®  escadron  du  régiment  des  hussards  du  Roi,  con- 
duit par  le  capitaine  Rudolphi,  se  porte  vivement  en  avant 
par  Savy  et,  arrivé  sur  la  hauteur  au  sud-ouest  de  l'Epine  de 
Dallon,  il  y  trouve  un  escadron  français  qui,  posté  de  pied 
ferme  sur  la  route,  reçoit  les  hussards  par  un  feu  de  mous- 
queterîe.  L'escadron  français  est  repoussé;  un  autre  parti  de 
cavalerie  est  ensuite  refoulé  sur  Savy,  où  il  tombe  sous  le  feu 
du  2^  bataillon  du  65^  Ce  bataillon,  qui  venait  précisément 
de  pénétrer  dans  le  village,  à  la  tête  de  Tavant-garde  de  la 
29®  brigade,  marche  alors  contre  le  bois  situé  au  nord-est  et  que 
l'adversaire  occupait  fortement.  Deux  batteries  de  la  division 
Payen  ne  tardent  pas  à  ouvrir  leur  feu  contre  lui,  et  trois 
batteries  prussiennes  viennent  alors  prendre  successivement 
position  en  avant  de  Savy.**) 

Renforcé  par  les  fusiliers,  le  bataillon  du  65®  se  porte 
contre  les  bois.  H  réussit  promptement  à  chasser  les  Français 
de  la  parcelle  sud;   mais,   après   un  combat  marqué   d'alter- 


*)  L'ftvant-garde  commençait  par  maintenir  encore  en  réserve  à  Hol- 
non les  -T^  ainsi  qae  les  — jn —  qni  avaient  été  rappelées  en  arrière 

^  ,    5«  batt.  lourde 
et  la  - 


1er 
in 


ire  batt  lég.,  1">  et  2^  batt.  loardea 


vme 


Digitized  by  VjOOQ IC 


935 

natives  diverses,  il  ne  peut  parvenir  à  déloger  les  contingents 
de  la  brigade  I s nard  de  la  parcelle  plus  étendue  qui  se  trouve 
au  nord  de  la  première. 

Pendant  ce  temps,  le  major  Munk  avait  réuni  en  une  seule 
batterie,  entre  Holnon  et  Fayet,  les  28  pièces  du  colonel  de 
ilassow,  et  il  canonnait  vigoureusement  Tartillerie  ennemie  en 
position  à  Touest  du  moulin  de  Cépy  et  les  colonnes  en  re- 
traite sur  la  voie  romaine.  Au  bout  d'une  demi-heure  cepen- 
dant, les  munitions  venant  à  faire  défaut,  les  batteries,  qui 
avaient  d'ailleurs  à  souffrir  de  la  mousqueterie  ennemie,  rétro- 
gradaient sur  Holnon.*) 

A  ce  moment,  six  compagnies  du  gros**)  rompent  néan- 
moins de  la  hauteur  du  moulin  pour  marcher  contre  Fayet. 
Le  major  Bock  les  conduisait;  après  une  fusillade  exécutée  à 
petite  portée,  elles  parviennent,  vers  1  heure,  à  chasser  les 
Français  du  village.  Quant  au  reste  du  gros,  le  1®'  bataillon 
du  4^  avait  été  dirigé  comme  renfort  vers  Selency;  le  2®  ba- 
taillon et  les  fusiliers  étaient  encore  à  Holnon.  Les  deux 
batteries  lourdes,  rappelées  sur  ces  entrefaites  des  abords  de 
Holnon  sur  la  hauteur  à  l'ouest  de  Fayet,  engagent  alors  avec 
l'artillerie  ennemie  une  vigoureuse  canonnade.***) 

Le  général  Paulze  d'Yvoy,  voyant  que  la  ligne  de  re- 
traite sur  Cambrai  se  trouvait  directement  menacée,  avait  fait 
venir  la  brigade  Michelet  de  la  position  de  réserve  qu'elle 
oceupait  à  l'ouest  de  la  ville  et  se  portait  alors  en  forces  con- 
sidérables contre  Moulin  Goutte  et  Fayet.  Devant  ce  mouve- 
ment, le  colonel  de  Massow  replie  vers  la  hauteur  du  mou- 
lin les  troupes  postées  dans  Fayet  et  aux  abords.  L'ennemi 
poursuit  sa  marche;  mais  un  retour  offensif  prononcé  sur  son 


*)  Les  caissons  de  munitions  qui  étaient  allés  auprès  des  cou  vois  du 
Ville  corps  pour  y  remplacer  les  munitions  consommées  la  veille,  n'étaient 
point  encore  de  retour. 


,,.  ire  2«  et  II« 


*) 

***)  Les  approvisionnements  avaient  été  reconstitués  au  moyen  des 
caissons  de  munitions,  lesquels  étaient  revenus  sur  ces  entrefaîted.  Provi- 
soirement, les  batteries  légères  restaient  encore  en  réserve  auprès  de 
Holnon. 
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flanc  gauche  par  cinq  compagnies  venues  de  Selency*)  Toblige 
à  faire  halte,  et  bientôt  après  il  rétrograde  sur  Fayet.  Au 
même  moment,  la  fenne  du  Bois  des  Roses  était  enlevée;  les 
Français  y  perdaient  de  nombreux  prisonniers  et  un  caisson  de 
munitions. 

Tandisque  ces  engagements  avaient  lieu  à  Textrême  gauche 
de  la  ligne  de  bataille,  la  15^  division  avait  à  faire  face,  un 
peu  après  midi,  à  une  attaque  tournante  dirigée  contre  sa 
droite  par  la  brigade  Lagrange.  Il  devient  nécessaire,  pour 
soutenir  le  65%  de  prescrirç  au  V^  bataillon  du  33*,  puis  aussi 
au  3®  bataillon,  de  se  tenir,  prêts  à  marcher,  dans  le  bas-fond 
au  sud  du  petit  bois.  De  plus,  les  3®  et  4®  batteries  lourdes 
vont  prendre  position  à  côté  des  batteries  de  ï' artillerie  de  corps 
qui,  venant  de  Matigny,  étaient  arrivées  alors  auprès  de  Savy 
et  y  avaient  déjà  ouvert  leur  feu.  L'assaillant  réussit  à  prendre 
pied  pendant  quelques  instants  dans  la  parcelle  sud  du  bois, 
mais  le  V^  bataillon  du  65®  parvient  bientôt  à  l'en  chasser. 

Par  contre,  à  1  heure  et  demie  encore,  les  Français  occa- 
paient  toujours  Fayet  et  Francilly,  ainsi  que  la  grande  parcelle 
nord  des  bois,  et,  sur  la  route  au  sud  de  cette  demère,  ils  se 
montraient  en  forces  si  imposantes  que  la  29*  brigade  en  était 
réduite  tout  d'abord  à  se  maintenir  strictement  sur  la  défen- 
sive. **) 

Entre  1  et  2  heures  de  l'après-midi,  TofiFensive  se  trouvait 
donc  en  suspens  sur  la  rive  nord  comme  sur  la  rive  sud  de  la 
Somme;  mais  déjà  le  commandant  en  chef  avait  mis  ses  réserves 
en  mouvement  pour  donner  à  l'attaque  une  impulsion  nou- 
velle. — 


Dénouement  de  Durant   la  matinée,    le  général   de  Goeben   avait  suivi, 

^  ^"****  de  Roupy,  la  lutte  de  la  16®  division,  laquelle  était  déjà  très- 
chaudement  engagée  alors  que,  du  côté  de  la  15®  division,  tout 
demeurait  encore  silencieux.  Dès  11  heures,  le  commandant 
en   chef  jugeait  nécessaire   de  renforcer   la   ligne  de   bataille 


»\  7«  et  6«     4e  et  ^  4^ 

^        1er      '  4e  ^^    44e  * 

**)  Voir  la  disposition  des  troupes  sur  le  Plan  30. 
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an  sud  de  Saint-Quentin  par  la  réserve  de  l'armée  (trois  ba- 
taillons, trois  escadrons  et  deux  batteries)*)  laquelle,  partie  de 
Ham,  était  alors  arrivée  à  Roupy,  en  la  faisant  remplacer  elle- 
même  sur  ce  point  par  trois  bataillons  et  quatre  batteries  qui 
y  seraient  envoyés  de  la  15®  division. 

Le  colonel  de  Boecking  se  met  sur  le  champ  en  mouve- 
ment par  Grand-Seraucourt,  pour  se  rapprocher  des  troupes 
engagées  devant  Contescourt.  Prenant  les  devants  avec  la 
cavalerie,  il  commence  par  ouvrir  le  feu  de  ses  batteries  contre 
la  position  ennemie  de  Contescourt.  Llntervention  de  ces 
batteries  débusque  promptement  l*adversaire  du  chemin  creux 
situé  à  Test  du  village,  et  le  1«'  bataillon  du  19*  s*y  établit. 
Aussitôt  arrivé  en  ligne,  le  41*^  se  porte  à  l'attaque  de  la  posi- 
tion du  village.  Le  feu  de  Partillerie  avait  déjà  déterminé 
l'ennemi  à  retirer  de  Contescourt  le  plus  gros  de  ses  forces; 
deux  compagnies  du  P'  bataillon  achèvent  de  faire  évacuer  le 
village;  puis,  de  concert  avec  deux  compagnies  de  fusiliers,**) 
elles  s'emparent  de  Castres.  Pendant  ce  temps,  les  autres 
compagnies  du  1®'  bataillon,  suivies  du  2®  bataillon  et  des  con- 
tingents du  19®,  gagnaient  du  terrain  à  l'est  des  deux  villages. 
Tandisque  la  4®  compagnie,  commandée  par  le  lieutenant  en 
l'^Terschner,  emporte  d'assaut  une  ferme  Située  latéralement, 
enlevant  aux  Français  1  officier  et  130  hommes,  l'adversaire  est 
délogé  également  du  chemin  creux  situé  au  nord-est  de  Castres. 
Les  Français,  abandonnant  sur  le  terrain  un  gmnd  nombre  de 
blessés  et  de  prisonniers,  battent  en  retraite  vers  la  hauteur  du 
moulin,  au  sud  de  Grugies.  Le  colonel  de  Boecking  com- 
mence alors  par  reformer  ses  bataillons  en  désordre  et  par  les 
établir  solidement  sur  le  terrain  conquis.  L'artillerie  était 
chargée  de  préparer  pendant  ce  temps  l'attaque  de  la  hauteur 
du  moulin. 

Les  bataillons  français  repoussés  y  avaient  été  recueillis 
par  le  reste  des  troupes  de  la  brigade  Gislain,  qui  défendait 


1er 

*)  Le  ^r—r était  laissé   à  Roupy   comme  escorte   de  l'état-major 

9®  oass. 

général,  qui  restait  provisoirement  en  ce  point. 

„.  2e  et  3e         9e  et  12e 

)        41e         «*  41e 
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alors  la  position  jusqu*à  la  voie  ferrée,  de  concert  avec  la  bri- 
gade Foerster.  Le  général  Lecointe  lui  adjoignait,  pour  la 
soutenir,  deux  bataillons  de  la  brigade  Pittié  qui  luttait  plus 
à  Test.  Enfin  la  brigade  Aynès,  postée  sur  la  route  de  La 
Père,  devait  également  envoyer  quatre  de  ses  bataillons  à  l'aile 
droite,  dont  la  position  se  trouvait  menacée. 

Les  trois  batteries  prussiennes*)  s'étaient  avancées,  vers 
1  heure  et  demie,  jusque  sur  la  croupe  à  Test  de  Contescoort 
et  elles  y  avaient  immédiatement  entamé  une  canonnade  très- 
vive  avec  l'artillerie  française.  Elles  étaient  bientôt  renforcées 
fort  à  propos  par  l'arrivée  de  deux  batteries  fraîches  de  la 
division  de  réserve,**)  que  le  prince  Albrecht  envoyait 
d'Essigny  sous  l'escorte  de  deux  compagnies.***) 

L'action  de  ces  trente  pièces  était  si  puissante  qu'après  un 
quart  d'heure  à  peine  le  feu  de  l'adversaire  faiblissait  sensible- 
ment. Le  colonel  de  Boecking,  s'apercevant  alors  que  des 
groupes  d'infanterie  battaient  aussi  en  retraite,!)  estimait  que 
le  moment  était  venu  de  donner  l'assaut  et,  vers  2  heures  V*» 
il  prescrivait  au  lieutenant- colonel  de  Hûllessem  d'attaquer 
avec  le  41®. 

Trois  compagnies  tt)  gravissent  le  versant  sud -ouest  dn 
mamelon,  afin  de  déborder  la  droite  française;  cinq  com- 
pagniesfft)  abordent  de  front  la  position;  deux  autres  com- 
pagnies enfin  tttt)  s'avancent  oflFensivement  à  l'est  de  la  route 


*)  Voir  le  dispositif  des  troupes  sur  le  Plan  30. 
ire  et  2®  batt.  lourdes  de  rés. 


*)■ 


Ve 


***)7««t8^ 


19« 

t)  Daussy  (La  ligne  de  la  Somme,  page  300)  rapporte  qa*ane  seule 
batterie  parvenait  à  se  maintenir  sur  la  hauteur  et  que  le  général  Lecoîote 
se  voyait  dans  la  nécessité  de  la  replier  à  son  tour  pour  la  ramener,  ainsi 
que  la  première  ligne  d'infanterie,  à  plus  grande  distance  du  feu  de  l'ennemi 
et  en  arrière  des  réserves. 
.  90,  120  et  30 

2^,  1^  et  4<>  60  et  7e 

ttt) jji 1  suiTies  de  —^ — 

4.4.4.4.x  5«  et  8«     10«  et  110  ,  .     .  . 

tttt)      AiQ     '    — Zïi —  demeuraient  en  réserve. 
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de  Grand-Seraucourt  à  La  Fère.  Après  un  engagement  très -vif, 
les  huit  premières  compagnies  culbutent  Tadversaire  dans  le 
ravin  de  Grugies. 

Le  contrecoup  de  la  vigoureuse  ofiFensîve  du  colonel  de 
Boecking  se  faisait  sentir  sur  toute  la  ligne  de  bataille  des 
troupes  engagées  au  sud  de  Saint-Quentin.  En  même  temps 
que,  au  centre,  cette  intervention  opportune  venait  soulager  les 
éléments  de  première  ligne  de  la  16®  division,  elle  empêchait 
FennemI  de  prononcer  un  retour  offensif  contre  Taile  droite, 
oîi  le  général  comte  de  Lippe  ne  disposait  plus  que  de  deux 
bataillons. 

Afin  de  reprendre  l'attaque,  le  général  deBarnekow  avait 
appelé  en  première  ligne,  à  3  heures,  les  deux  bataillons  de  la 
division  de  réserve  qui  étaient  encore  à  Essigny  avec  le  colonel 
de  Goebeu,*)  et  les  trois  bataillons  de  la  31®  brigade  qui  s'y 
étaient  repliés.**) 

A  ce  moment,  la  brigade  Pittié  et  probablement  aussi 
une  partie  de  la  brigade  Foerster  prononcent  inopinément 
une  nouvelle  attaque,  de  la  hauteur  au  sud  de  la  sucrerie. 
Tandisque,  de  Castres,  les  batteries  du  colonel  de  Boecking 
les  canonnent  dans  leur  flanc  droit,  sur  leur  flanc  gauche  le 
généi-al  de  Strantz  marche  vivement,  avec  cinq  escadrons,***) 
du  bas -fond  d'Urvillers  vers  la  hauteur.  Les  deux  escadrons 
du  régiment  de  dragons,  conduits  par  le  lieutenant-colonel  de 
Keltsch^  culbutent  les  tirailleurs  de  première  ligne.  En  même 
temps,  le  colonel  de  Hertzberg,  s'avançant  des  deux  côtés 
de  la  grande  route,  à  la  tête  de  huit  compagnies  des  40®  et 
7<>f)  suivies  elles-mêmes  du  reste  de  la  32®  brigade,  ainsi  que 
du  9®  régiment  de  hussards,  rejette  l'assaillant  vers  la  butte  de 
Tout-Vent.  La  brigade  française  Foerster  n'avait  pas  abandonné 


'  81e'        190       ®^    19e* 
^^.  Igr  et  fosîl.      .    5^,  6q  et  ?« 

»*»)      ^''  et  2^       ^^  1®^  2®  et  3e 

'  1er  drag.  rés.  3®  hues.  rés. 

.   Fggil.     9e  et  12e  de  et  3^ 

'^    70e   *          40'*  70e 
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sa  position  sur  la  hauteur  au  sud  de  la  sucrerie  bien  que  son 
flanc  droit  se  trouvât  également  menacé,  de  Giffécourt,  par  le 
colonel  de  Boecking;  mais  voyant  alors  que  sa  gauche  augai 
allait  être  découverte  par  la  retraite  de  la  brigade  Pittié,  et 
que  ses  dernières  ressources  avaient  été  épuisées  dans  cette 
longue  lutte,  elle  se  décidait  à  céder  le  terrain.  Les  six  com- 
pagnies prussiennes  engagées  à  Touest  du ,  chemin  de  fer*) 
occupent  alors  la  sucrerie,  pendant  que  le  4P  régiment,  suivi 
du  l®*"  bataillon  du  19%  achève  de  débusquer  de  Grugies  les 
derniers  groupes  ennemis. 

Il  restait  encore  à  vaincre  la  résistance  des  Français  sur 
la  hauteur  de  Tout- Vent.  Le  colonel  de  Boecking,  qui  avait 
pris  le  commandement  de  toutes  les  troupes  à  gauche  de  la 
voie  ferrée,  confie  à  Tai-tillerie  le  soin  de  préparer  Tattaque. 
Désormais,  il  pouvait  disposer  aussi,  pour  ce  dernier  effort, 
des  réserves,  qui,  à  cet  effet,  étaient  appelées  d'Essigny  et 
s'établissaient,  savoir:  les  bataillons  du  colonel  de  Goeben 
entre  les  troupes  des  colonels  de  Boecking  et  de  Hertz- 
berg,**)  ceux  du  colonel  de  Rosenzweig  suivant  en  arriëre 
du  centre  de  la  ligne  de  bataille  générale. 

Les  Français  ne  peuvent  tenir  longtemps  devant  l'effort 
convergent  de  ces  assaillants  que  n'arrêtent  ni  le  feu  nourri  do 
Tartillerie,  ni  la  vigoureuse  fusillade  de  l'infanterie.  Une 
partie  des  troupes  battues  était  déjà  en  retraite  sur  Saint- 
Quentin,  que  deux  batteries  canonnaient  de  Gauchy. 

La  ligne  de  bataille  tout  entière  s'ébranle  alors  contre  la 
ville.  La  cavalerie  charge  à  plusieurs  reprises.  Un  demi- 
escadron  du  2®  régiment  de  hussards  de  la  Garde  sabre  uno 
ligne  de  tirailleurs.***)    . 

Le  lieutenant-colonel  de  Hullessem,  longeant  la  voie 
ferrée,    marche   contre    la    gare;    les    quatre    compagnies   de 


8e       8e      lie  et  IQo         6-^  et  5e 

«#\  i;.  A        r  I®*"       ^    5e  et  9e 

**)  En  première  hgne  g-    et        j^--- 

***)  ^ — j^p-p — j-  sous  le  capitaine  deBrand  et  accompagné  par  le 
commandant  du  régiment,  colonel  prince  Henri  de  Hesse. 
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tôte*)  en  chassent  l'adversaire  et  bientôt  le  reste  des  troupes 
pénètre  aussi  dans  le  faubourg.  Mais  là,  elles  se  heurtent 
encore  à  Farrière-garde  du  22®  corps. 

Le  général  comte  de  Lippe  avait  également  appuyé  sur 
Saint- Quentin  avec  son  infanterie.  Sa  cavalerie,  pendant  ce 
temps,  cherchait  à  couper  la  retraite  aux  Français;  mais  elle 
trouvait  les  deux  villages  de  Harly  et  Homblières  encore  occu- 
pés par  des  partis  d'infanterie  ennemie.  — 


L'aile  gauche  de  l'armée  avait  aussi  repris  son  attaque. 

Ainsi  que  nous  l'avons  rapporté  précédemment,  le  général 
de  Goeben  avait  constitué  au  moyen  de  troupes  de  la  15^  di- 
vision une  nouvelle  réserve**)  commandée  par  le  major  de 
Bronikowski  et  destinée  à  remplacer  les  renforts  envoyés 
à  la  16®  division,  et  il  tenait  cette  réserve  disponible  auprès 
de  Roupy.  Afin  de  reprendre  également  le  mouvement  oflfensif 
au  nord  de  la  Somme,  le  général  ordonne  à  cette  réserve,  vers 
1  heure,  de  se  porter  en  avant  par  la  grande  route. 

Le  1®'  bataillon  du  28®  refoule  d'abord  quelques  partis 
emiemîs  qui  s'étaient  aventurés  dans  la  direction  de  Roupy,  il 
3'empare  ensuite  de  la  ferme  construite  sur  la  hauteur***)  et 
enfin,  à  2  heures,  il  enlève  l'Epine  de  Dallon  avec  le  concours 
de  l'artillerie  et  de  concert  avec  le  2®  bataillon,  qui  avait 
marché  au  nord  de  la  route.  L'ennemi,  poursuivi  par  un 
feu  nourri,  se  replie  vers  la  hauteur  au  nord  d'Oestre,  en 
abandonnant  de  nombreux  prisonniers. 

Presque  simultanément  avec  ce  mouvement  du  major  Broni- 
kowski,  le  village  de  Prancilly,  où  l'ennemi  se  maintenait 
depuis  si  longtemps,    était   attaqué   par  le  général  de  Gaylf) 


,,  12«,  4e  et  9«     ,    3e 
*>  — Tî^ ^*  sTo- 

**)  — ^ — ,    8®   bataillon  de  chasseurs,  — y,  '     ^'  et  Abtheilung 

à  cheyal. 

***)  A  1500  mètres  au  oord-eat  de  Ronpy. 
t)  Commandant  la  1»^  division  d'infanterie.    Voir  II®  Partie,  page  917, 
note  t)- 
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qui,  arrivé  pendant  le  combat,  prenait  tout  d'abord  le  com- 
mandement de  l'aîle  droite  des  troupes  du  général  comte  von 
der  Groeben.  Le  major  d'Elpons  débouche  de  Selency  et 
de  Holnon  avec  six  compagnies  du  régiment  Prince -Royal, 
tandisque  plus  à  droite,  six  compagnies  des  4*  et  44®  régi- 
ments*) marchent  contre  les  contingents  ennemis  qui  sortent  du 
grand  bouquet  de  bois.  En  dépit  du  feu  nourri  des  défenseurs, 
les  grenadiers  du  Prince-Royal  pénètrent  dans  Francilly  oii  ils 
s'emparent  de  nombreux  prisonniers  et  d'un  caisson  de  muni- 
tions. Les  Français  se  replient  vers  les  troupes  postées  sur 
le  plateau  au  sud-est  du  village.  Mais  là  aussi,  un  revirement 
80  produisait  alors  dans  la  situation. 

A  la  suite  des  avantages  obtenus  à  TËpine  de  Dallon,  et 
sur  Favis  que  le  colonel  de  Boecking  gagnait  du  terrain  vers 
Grugies,  le  général  de  Goeben,  qui  avait  suivi  la  marche 
progressive  des  troupes  du  major  de  Bronikowski,  avait  fait 
prescrire  au  général  de  Kummer  de  reprendre  roflfensive.  Le 
général  de  Kummer  n'avait  pas  attendu  cet  ordre  pour  charger 
le  colonel  de  Bock  d'enlever,  avec  la  29®  brigade,  la  hauteur 
qui  lui  faisait  face.  Le  général  comte  von  der  Groeben 
coopérait  à  cette  attaque  en  portant  son  aile  droite  de  Francilly 
jusqu'au  sud  de  la  voie  romaine.**)  Mais  il  avait  alors  à  faire 
face  lui-même  à  un  effort  sérieux,  prononcé  vers  4  heures  du 
soir  contre  sa  gauche. 

A  ce  moment  de  la  journée,  en  efiFet,  et  afin  dé  couvrir 
la  ligne  de  retraite  du  23®  corps,  qui  se  trouvait  compromise, 
la  brigade  Michelet  rompait  de  Fayet  à  la  rencontre  des  batail- 
lons du  général  de  Gayl  qui  débouchaient  de  la  position  de 


„.  5«,  8«,  9®   et   lie    ,                     loe^  et  12^,     „  ,  Fusil.     . 

*)  ^ de  Selency;    j;^ de  Holnon;    -^  et 

j^ s'avançaient  à  Touest  de  Francilly.    Ces  dernières  troupes  avaient 

participé  depuis  un  certain  temps  déjà  à  Taction  dirigée  contre  ce  village. 

«*\  r-x  '    1  j     r^      1  *.        irai-        10^     Fusil,     b^ei^    _  o. 

**)  Général  de  Gayl,  ayant  eu  1™  ligne  -^,    -j^^t    — t^ — »  ®d  ^ 

,.        11«            Fusil.    ,       ,              «3  V^  batt.  à  chev.    ^  4fi  batt  lég. 

ligne  ^  avec  -j^  ,  et  soutenu  par ^^j^ et  par  — y^jj,  - 

envoyée  de  Savy. 
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Francilly,  en  même  temps  que  la  brigade  Pauly,  se  portant 
de  BelUcoort  sur  le  champ  de  bataille,  marchait  par  Gricourt 
contre  les  troupes  de  Moulin  Goutte. 

Renforcé  sur  ce  point  par  de  nouvelles  batteries,  le  major 
Bock  qui,  en  dépit  de  sa  ble88ure,ne  cessait  jusqu'à  la  fin  de  diriger 
la  lutte,  maintenait  victprieusement  cette  partie  de  la  position 
contre  Tattaque  convergente  des  forces  françaises;*)  mais,  à 
droite,  on  était  contraint  d'abandonner  la  ferme  du  Bois  des 
Boses  et  de  suspendre  le  mouvement  offensif.  Cependant,  six 
compagnies  des  grenadiers  du  Prince-Royal  conversent  alors  à 
gauche,  vers  la  voie  romaine,  et  déterminent  ainsi  les  colonnes 
ennemies  à  rétrograder.**) 

Tandisque  cet  engagement  empochait  momentanément  le 
général  comte  von  der  Groeben  de  pousser  plus  avant,  le 
général  de  Eu  m  mer  exécutait  son  attaque  avec  un  plein  succès. 
La  29^  brigade  marchait  en  première  ligne;  la  30®  suivait.  Les 
deux  bataillons  du  régiment  de  fusiliers  de  la  Prusse  orientale 
et  le  2®  bataillon  du  68®  attaquent  à  droite;  le  65®,  conduit 
par  le  lieutenant-colonel  de  Doernberg,  prononce  son  effoi*t 
à  gauche,  débouchant  des  bois  alors  entièrement  entre  nos 
mains;  Deux  batteries***)  prennent  position  à  1000  pas  en 
avant  du  bois.  En  arrière  de  la  chaîne  des  tirailleurs,  la 
29®  brigade  s'avançait  en  formation  compacte,  partie  en  colonnes 
de  compagnie,  partie  en  ligne  déployée,  en  raison  du  feu  très- 
intense  de  Tartillerie  ennemie.  48  pièces  établies  perpendicu- 
lairement au  chemin  de  Savy  à  Saint-Quentin  appuyaient  cette 
attaque. f)  La  brigade  Lagrange  et  la  brigade  Isnard,  la- 
quelle   se  trouvait  en  outre  menacée  sur  son  flanc  droit  par 


l«r,  2«  et  II«  ,  ^  .    ^       ^     ,.          4fi  et  6«  batt.  lég.        .    ^  ^^^ 
♦)  g; luttaient  en  1^  hgne.    pj avaient  été 

rappelées  de  la  réserye. 
6«,  8»  et  FasiL 
/  1er 

««♦%    1'®  et  2^  batt  loordeg  ^ 

1^   batt.   lég,;    l'^^    2^    8^  et   4^   batt.  lourdes;    3«   batt,   lég.; 
t)  VIIIo 

2®  et  8e  batt.  à  chev. 
VKIe 
Gnerra  Fmico*AUemande  de  1870—71.    Texte  IL  63 
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le  mouvement  du  général  de  Gayl,  se  dérobent  au  choc  et 
abandonnent  le  terrain,  mai»  non  sans  laisser  un  canon  entre 
les  mains  du  33®  qui  les  serre  de  près.  Â  4  heures,  la  29®  bri- 
gade était  maîtresse  des  hauteurs  à  l'ouest  du  faubourg  Saint- 
Martin. 

Les  batteries  françaises  avaient  de  nouveau  pris  position 
près  de  Bocourt;  mais  le  puissant  déploiement  de  Tartillerie 
prussienne  les  contraignait  bientôt  à  cesser  leur  feu.  Le  major 
Bronikowski,  qui  avait  continué  pendant  ce  temps  à  gagner 
du  terrain,  prenait  alors  possession  d'Oestre  et  de  la  hauteur 
au  nord.  Vers  5  heures,  les  Français  évacuent  également 
Bocourt  et  se  replient  dans  le  faubourg  Saint-Martin.  Le  28® 
et  les  chasseurs  se  lancent  à  leur  poursuite  et  viennent  se 
heurter  à  des  barricades  sérieusement  défendues;*)  Us  prennent 
alors  position  auprès  de  Recourt,  d'où  ils  font  tête  à  plusieurs 
sorties  de  l'ennemi.  La  29®  brigade,  qui  arrivait  à  son  tour, 
entamait  une  fusillade  de  pied  ferme  avec  l'ennemi  établi  en 
force  dans  les  constructions  et  les  jardins,  que  six  batteries 
prussiennes  canonnaient  encore  pendant  un  certain  temps. 

Durant  cet  engagement,  le  lieutenant-colonel  de  Hûllessem 
avait  franchi,  dès  5  heures  et  demie,  le  pont  barricadé  du  canal 
et  étuit  entré  du  sud  dims  l'intérieur  de  la  ville,  oîi  il  ne  restait 
plus  que  des  détachements  du  23®  corps. 

Le  général  Faîdherbe,  qui  avait  assisté  au  combat  livré 
dans  la  matinée  sur  la  rive  sud  de  la  Somme,  était  persiu^é, 
à  midi  encore,  que  le  22®  corps  maintiendrait  ses  positions.*^) 
Il  se  rendait  alors  auprès  du  23®  corps,  où,  entre  3  et  4  heures, 
il  était  amené  à  reconnaître  que,  selon  toute  apparence,  son 
aile  droite  serait  culbutée.  Une  retraite  de  nuit  avec  des 
troupes  harassées  ne  pouvait  être  assurément  que  fort  dange- 
reuse; mais  une  plus  longue  attente  exposait  l'armée  au  danger 
d'être  bloquée  dans  Saint-Quentin.  Vers  4  heures  et  demie,  le 
général  en  chef  rentrait  dans  la  ville  sans  avoir  pris  encore 
une  résolution  définitive;  il  y  rencontrait  le  général  Lee  ointe. 
Celui-ci  avait  renoncé  à  luttea*  plus  longtemps  sui*  la  rive  sud, 
et  comme,  par  ailleui'S,  le  général  Paulze  d'Yvoy  tenait  vi- 


se 
*)  Le  capitaine  M  aller,  commandant  la  ^,  y  était  tué. 

**)  Voir:  , Enquête  parlementaire*;  Paris  1876,  Tome  7,  page  126. 
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goureusement  dans  le  faubourg  ouest,  il  se  trouvait  à  môme 
de  replier  ses  troupes  e^  bon  ordre  sur  Le  Cateau.  Le  général 
Faidherbe  proscrivait  en  conséquence  au  22*  corps  de  con- 
tinuer sa  retraite  dans  cette  direction  et  au  23^  corps  de  rompre 
sur  Cambrai. 

Mais  il  était  6  heures  du  soir  quand  le  général  Paulze 
d'Yvoy  recevait  cet  ordre  et  la  nouvelle  que  la  ville  avait^ 
été  évacuée  sur  ces  entrefaites  par  le  corps  voisin.  A  ce 
momeni  de  la  journée,  les  brigades  Pauly  et  Michelet 
qui  formaient  son  aile  droite  avaient  déjà  abandonné  la  lutte 
et  s'étaient  mises  en  marche  sur  Cambmi,  de  sorte  que  quand 
le  général  comte  von  der  Groeben  se  portait  alors  de 
Selcncy  sur  le  village  en  flammes  de  Fayet,  il  n'y  trouvait  plus 
que  des  traînards. 

Dès-lors,  plus  la  résistance  était  opiniâtre  dans  le  faubourg 
Saint-Martin,  plus  aussi  elle  devait  être  fatale  pour  les  fracr 
tiens  du  23*  corps  qui  y  luttaient  encore.  Attaquées  à  dos 
par  l'aile  droite  allemande,  ces  troupes  sont  faites  prisonnières 
presque  en  totalité.  Le  général  en  chef  lui-même  ne  parvenait 
à  s'échapper  que  grâce  à  l'aide  des  habitants.  Le  41®  régi- 
ment s'emparait,  à  lui  seul,  de  54  officiers,  2260  hommes  et 
4  bouches  à  feu.  Durant  ce  combat,  deux  des  compagnies  du 
major  Bronikowski*)  avaient  pénétré  également  de  Recourt 
dans  le  faubourg.  Enfin,  les  fractions  de  la  15®  division  qui 
arrivaient  un  peu  plus  tard,  le  2®  bataillon  du  68®  et  le  3®  du 
33®  prenaient  part  également  à  l'engagement  très-vif  qui  avait 
lieu  dans  la  ville  et  qui  se  terminait  vers  6  heures  et  demie 
seulement. 

Les  troupes  faisaient  halte  dans  Saint-Quentin  et  dans  les 
divers  villages  enlevés  à  l'ennemi.  La  12®  division  de  cavalerie,**) 
que  le  général  comte  de  Lippe  avait  rapprochée  du  faubourg 
d'Isle  à  la  nuit  tombante,  s'installait  en  cantonnements  à  Yen- 
deuil  et  aux  alentours. 


'  8«  chass.  ®^    28e  ' 

1er 

**)  Avec  cette  division  se  trouvaient  eDCore  ogj,   de  la  16®  brigade^ 

Ile 
qui  se  joignait  à  elle  vers  4  heures  du  soir,  et  ôrq  Q^i  1^  ralliait  durant  le 

mouvement  pour  gagner  les  cantonnements. 

63* 
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Cette  victoire  péniblement  acquise  coûtait  aux  Allemands 
96  officiers  et  2304  hommes.  Le  général  Faidherbe  accuse, 
en  chiflfres  ronds,  une  perte  de  3000  hommes  et  de  7000  à 
8000  disparus.  Cependant,  en  blessés  seulement,  on  relevait 
plus  de  3000  hommes  dans  Saint-Quentin  et  dans  les  localités 
voisines,  et  le  nombre  des  prisonniers  non-blessés  dépassait 
9000.  Six  bouches  à  feu  demeuraient  entre  les  mains  du 
vainqueur. 
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Opérations  ultérieures  sur  la  Somme. 

Il  faisait  nuit  quand  la  bataille  prenait  fin;  la  poursuite 
de  Farmée  battue  ne  pouvait  donc  commencer  que  le  lendemain. 
Par  un  ordre  général  donné  à  minuit^  le  général  de  Goeben 
disposait  que  les  troupes  exécuteraient ,  le  20  janvier,  une 
marche  de  38  à  40  kilomètres  pour  faire  en  sorte  de  rejoindre 
l'adversaire  en  retraite  sur  Cambrai,  Le  Gâteau  et  probable- 
ment aussi  sur  Guise,  avant  quMl  eût  pu  gagner  la  ligne  de 
ses  places  fortes. 

Le  20  janvier  dès  la  première  heure,  les  diverses  fractions 
de  Tarmée  se  mettaient  donc  eu  mouvement.  A  Taile  gauche, 
dont  le  général  de  Eummer  conservait  le  conmiandement 
supérieur,  la  brigade  du  général  comte  de  Dohna,  devançant 
le  reste  de  la  cavalerie,  partait  à  6  heures  du  matin  de  Maissemy 
pour  se  porter  par  Le  Catelet  sur  Cambrai  Elle  ramassait 
encore  quelques  centaines  de  traînards,  et  son  artillerie  dé- 
logeait un  petit  corps  ennemi  qui  avait  pris  position  sur  la 
hauteur  située  entre  Bumilly  et  la  place.  Les  escadrons  ne 
s'arrêtaient  qu'en  vue  du  faubourg  de  Paris,  d'où  ils  étaient 
accueillis  par  un  feu  de  mousqueterie;  vers  le  soir,  ils  rétro- 
gradaient par  Masnières  sur  Bibécourt.  La  division  du  général 
de  Gayl  atteignait  Rumilly  à  6  heures  du  soir,  après  une 
marche  fort  pénible,  mais  sans  avoir  réussi  à  joindre  l'adver- 
saire; elle  installait  ses  cantonnements  à  l'est  de  la  cavalerie. 
La  15®  division  prenait  d'Holnon  à  Pouest  de  la  grande  route  de 
Cambrai,  faisait  halte  dans  l'après-midi  à  Lempire  et  passait  la 
nuit  dans  les  environs;  elle  n'avait  rencontré  que  des  hommes 
débandés.  Le  général  de  Barnekow,  qui  gardait  le  com- 
mandement supérieur  de  toutes  les  troupes  de  l'aile  droite, 
lançait  comme  avant-garde  par  Serain,  le  général  de  Strantz 
avec  la  3®  brigade  de  cavalerie  de  réserve  renforcée  de  cinq 
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escadrons*)  et  le  corps  du  colonel  de  Boeckîng.  Mais,  là 
encore,  le  gros  des  forces  ennemies  avait  conservé  son  avance. 
An  delà  de  Ligny,  les  Français  occupaient  la  ligne  du  chemin 
lie  fer.  Le  gror  du  général  deBarnekow  demeurait  dans  les 
environs  de  Clary.  A  Textrême  droite,  le  général  comte  de 
Lippe  avait  marché  en  deux  colonnes  sur  Bohain  et  sur 
Ouise  et  n'avait  plus  rencontré  également  que  des  tmlnards. 
Le  corps  du  major  de  Bronikowski  était  resté  dans  Saint- 
Quentin.**)  Le  commandant  en  chef  avait  suivi  les  troupes 
jusqu'à  Bellicourt. 

Il  fallait  renoncer  à  Pespoir  de  rejoindre  Tadversaire.  En 
eonséquence,  Tordre  était  donné  au  général  comte  de  Lippe 
de  prendre  position,  le  lendemain,  aux  abords  de  la  bifurcation 
<les  voies  ferrées  de  Saint-Quentin  sur  Cambrai  et  Le  Cateau 
et  de  diriger  une  colonne  mixte  vers  cette  dernière  ville;  au 
général  de  Barneko.w  d'occuper,  plus  à  gauche,  la  ligne 
Bethencourt  — Caudry,  sur  la  route  Le  Cateau — ^Gambrai;  enfin, 
ûu  général  de  Kummer,  de  s'avancer  sur  la  route  Saint- 
Quentin — Cambrai  jusqu'à  la  ligne  Masnières  — Marcoing. 

En  prenant  possession  de  ces  positions,  les  troupes  de 
l'aile  gauche  remarquaient  plusieurs  trains  partant  de  Cambrai 
dans  la  direction  de  Douai,  et  elles  rencontraient  des  partis 
ennemis  auprès  de  Marquîon,  sur  la  route  conduisant  de  Cam- 
brai à  Arras.  Au  centre,  on  distinguait  les  avant-postes  français 
â  peu  de  distance  au  sud  de  Cambrai.  Une  colonne  de  troupes 
de  toutes  armes,  conduite  par  le  colonel  Prince  Henri  de 
H  es  se  se  portait,  ce  jour-là,  sur  Solesmes,  en  passant  à  l'est 
de  la  place,  et  capturait  encore  un  grand  nombre  de  soldats 
débandés.  A  droite,  les  patrouilles  de  la  12®  division  de 
eavalerie  poussaient  jusqu'aux  glacis  de  Landrecîes.  ***) 


4e 

♦)  2«  régiment  de  uhlûns  de  la  Garde  et  gTjfJJJ* 

1er  £(e 

♦*)  Oo  lui  adjoignait  9rhÛ88»  ^aai  que  ^gi  arrivé,  le  20,  de  Villers- 
Bocage. 

***)  La  division  était  encore  ralliée,  le.  21,  par  ûgT'  Les  antre»  frac- 
tions de  la  16«  brigade,  arrêtées  dans  leur  mouvement  par  on  télégramme 
<la  commandant  de  la  I^^  armée,  avaient  rejoint  leur  corps. 
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De  rensemble  des  rapports  qui  parvenaient  dans  la  journée 
au  commandant  en  chef,  à  Caudry,  il  résultait  que  l'adversaire 
avait  retiré  une  notable  partie  de  ses  forces  d*Arras,  de  Cam- 
brai et  du  Gâteau  pour  les  replier  sur  le  groupe  nord  de  ses 
places  fortes,  Lille,  Douai,  Yalenciennes.  Il  ^tait  donc  à 
supposer  que,  pour  le  moment,  Tarmée  du  Nord  n'entreprendrait 
pas  d'opérations  sérieuses.  Le  manque  de  matériel  de  siège 
interdisait  aux  troupes  allemandes  toute  tentative  centime  les 
places  elles-mêmes,  et,  d'ailleui*8,  la  possession  de  l'une  ou 
l'autre  d'entre  elles  n'avait  pas  grand  intérêt,  car  il  n'entrait 
point  dans  la  mission  de  la  I'^  armée  d'occuper  d'une  façon 
suivie  la  région  au  nord  de  la  Somme. 

Le  général  de  Goeben  s'arrêtait  donc  à  la  résolution 
d'accorder  tout  d'abord  quelque  repos  à  ses  troupes,  en  mettant 
ce  temps  à  profit  pour  ooiiper  les  voies  ferrées  et  les  lignes 
télégraphiques,  puis  de  ramen^er  ensuite  graduellement  l'armée 
sur  la  Somme.  En  exécution  de  ces  mesures,  la  15®  division 
avait  ordre,  pour  le  22  janvier,  d'appuyer  à  l'ouest,  vers  Ba- 
paume,  avec  l'Âbtheilung  montée  de  l'artiUerie  de  corps  et  un 
régiment  que  lui  fournirait  la  3*  division  de  cavalerie,*)  afin 
de  couvrir  l'armée  vers  Arras.  Le  corps  du  général  comte 
von  der  Groeben  restait  au  sud  de  Cambrai.**)  La  16®  di- 
vision***) et  la  3®«  division  de  réserve  devaient  étendre  leurs 
cantonnements  au  sud  de  la  voie  ferrée  de  Cambrai,  jusqu'aux 
environs  de  Cla^y  et  de  Préïnont.  Le  général  comte  de 
Lipp  e,  prenant  sous  ses  ordres  le  corps  du  colonel  de  Boecking, 
resterait  à  l'est  de  la  voie  ferrée  et  renverrait,  pour  être  em- 


*)  8^  régiment  de  cuirassiers. 

**)  A  partir  de  ce  momeot,  il  reotrait  sous  les  ordres  directs  du  com- 
mandant en  chef. 

lreet2« 
***)   Les  — jjQÔ — ^  relevées  à  Ham  par  des  troupes  d'étapes,  rejoignaient 

1er  et  Fusil, 
la  16e  division,   le  22.     Sur  l'ordre  du   commandant  en   chef,  — gôi — 

II® 
restaient  dans  Péronne;  ^,   qu'un   ordre    avait    arrêté    dans    sa   marche 

d'Amiens  pour  rallier  son  régiment,  demeurait  aux  abords  de  Péronne. 
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barques  à  destination  de  La  Fère,  les  quatre  bataillons  de  la 
16®  brigade  d'infanterie.*) 

Ces  mouvements  étaient  mis  à  exécution  dans  la  journée 
du  22.  Divers  indices  permettant  de  supposer  que  Cambrai 
ne  serait  pas  éloigné  de  capituler,  le  général  comte  von  der 
Groeben  amenait  la  7*  brigade  de  cavalerie**)  en  position  aux 
abords  sud  de  la  place  et  sommait  le  commandant  de  se  rendre; 
Mais  celui-ci  répondait  par  un  refus.  Le  général  de  Goeben 
établissait  son  quartier  général  à  Saint-Quentin. 

La  journée  du  23  était  consacrée  à  couper  des  voies  ferrées; 
la  12®  division  de  cavalerie  tentait  un  coup  de  main  contre 
Landrecies.  Le  général  comte  de  Lippe  avait  appris  que 
deux  bataillons  ennemis  devaient  venir  ce  jour-là  du  Quesnoy 
à  Landrecies,  et  il  formait  le  projet  d'essayer  de  s'emparer 
de  cette  petite  place  avant  l'arrivée  de  ces  troupes*  A  cet 
effet,  tandisque  le  lieutenant- colonel  de  Hûllessem  rompait 
du  Cateau  avec  un  bataillon,  un  escadron  et  une  batterie,***) 
le  général  KrugdeNidda  partait  de  Catillon-sur-Sambre  avec 
le  12®  bataillon  de  chasseurs,  un  escadron  et  une  batterie  f)  et 
prenait  la  route  venant  de  Guise.  Les  deux  colonnes  débou- 
chaient vers  2  heures  de  l'après-midi  devant  Landrecies.  Après 
une  courte  fusillade  avec  les  troupes  qui  garnissaient  les  rem- 
parts, on  délogeait  de  la  gare  un  petit  corps  avancé,  ft)  ^^is 
on  apprenait  alors  que  l'infanterie  ennemie  venait  d'entrer  par 
le  côté  nord  dans  la  place;  dès-lors  celle-ci  se  trouvait  donc 
gardée  par  des  forces  suffisantes  et  les  colonnes  allemandes  se 
mettaient  en  retraite. 


1I«  et  111®  1er  et  Ile 

*)  — gg^ —  rompaient  le  22;  — ^ — ,  le  23.  Ces  bataillons  s'em- 

barqnaient  respectivement  le  24  et  le  25. 

1"  batt,  à  chev. 
**)  Cette  brigade  conservait  avec  elle  la yip 

»*#\  lîl         3e  8e  batt  loorde 

3e  2e  batt.  à  chev. 

'^  cav.  Garde  ®*  Xlfe 

7e 
tt)  Cette  opération  était  exécntée  par  ^r^* 
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Le  24,  le  général  de  Goeben  commeDçait  par  ramener 
sur  Le  Catelet  la  3®  division  de  réserve*)  ainsi  que  la  bri- 
gade de  cavalerie  de  la  Garde.  Les  trois  bataillons  de  la 
16^  division  qui  se  trouvaient  encore  auprès  de  Péronne**) 
devaient  venir  sur  Cappy  et  Bray  pour  y  attendre  leur  divi- 
sion; on  prescrivait  également  la  construction,  sur  ce  dernier 
point,  d'un  pont  retranché.  Les  deux  bataillons  du  28®  qui 
étaient  encore  dans  Saint-Quentin  et  la  2®  batterie  légère 
étaient  rappelés  dans  le  voisinage  de  Péronne,  d'où  ils  devaient 
rallier  la  15®  division.***) 

Le  25,  le  général  comte  von  der  Groeben  restait  seul 
devant  Cambrai  avec  son  corps  poui*  masquer  le  départ,  tandis- 
que  la  16®  division  rompait  vers  la  Somme,  avec  la  3®  brigade 
de  cavalerie  de  réserve,  que  la  3®  division  de  réserve  conti- 
nuait son  mouvement  dans  cette  direction,  et  que  le  général 
comte  de  Lippe  rétrogradait  vers  Saint-Quentin.  Le  26,  le 
général  comte  von  der  Groeben  suivait  à  son  tour  le 
mouvement  général  et  amenait  la  division  du  général  de  Gayl 
sur  la  ligne  Le  Catelet— Fins  et  la  brigade  de  cavalerie  à 
Combles.  Le  28,  la  15®  division  appuyait  encore  plus  à  Touest, 
pendant  que  la  7®  brigade  de  cavalerie  poursuivait  sa  marche 
sur  Borelles.  Le  29  janvier,  les  troupes  avaient  pris  leurs  posi- 
tions sur  la  Somme,  t) 

A  Taile  droite,  la  12®  division  de  cavalerie  et  le  41®  régi- 
ment occupaient  Saint-Quentin,ff)  se  reb'ant  à  gauche  à  la  di- 
vision du  général  de  Gayl,  établie  à  Vermand  et  à  Roisel.  ftt) 


*)  Lskd^  brigade  de  cavalerie  de  réserve  restait  encore  avec  la  16® 
diviflioD. 

1er  et  Fasil.        H® 
**)  ~T^ —  ®*   75^'    ^^^'  ^^^  ^^^^®'  P*«®  ^^'  ^^^  ***)• 
***)  Le  reste  des  troapes  da  Major  deBronikowski  —  8«  bataillon 
Ile        i«r 
de  chasseurs,  ôg^,  q^  v^gg    et  AbtheiluDg   à  cheval  —  quittaient  Saint- 
Quentin  le  26  seolement. 

t)  Voir  le  croqnis  dn  29  janvier. 

tt)  Le  3«  régiment  de  cavalerie  était  revenu  de  Glermont  auprès  de 
la  division. 

^^^  ^     3«  batt.  lourde  et  3Még.       .        x-        ■    *  •        .  i  i 

ttt)  lies T^ ^,  qui  se  trouvaient  jusqu'alors  avec  le 

détachement  dn  colonel  de  Boecking,  passaient  à  la  division. 
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Deux  bataillons  de  landwehr  formaient  la  garnison  de  Péronne  *) 
A  Touest  de  cette  place,  la  16®  division  et  la  3*  brigade  de 
cavalerie  de  réserve  gardaient  les  ponts  de  la  Somme  et  éten- 
daient leurs  cantonnements  des  deux  côtés  de  la  route  de  Bray 
à  Montdidier.  En  seconde  ligne  venaient  la  3®  division  de 
réserve  et  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde,  à  Chaulnes,**) 
Fartillerie  de  corps  à  Warfusée  et  à  Villers  -  Bretonneux. 
A  gauche  de  la  16®  division,  la  15®  était  établie  en  pointe  aa 
nord  de  la  Somme,  à  Acheux  et  Villers -Bocage.  A  Taile 
gauche,  la  7®  brigade  de  cavalerie  était  à  Bovelles,  aux  abords 
ouest  d'Amiens,  et  un  corps  mixte  occupait  Pîcquigny  avec 
mission  de  surveiller  dans  la  direction  d'Abbeville.***)  Amiens, 
où  le  quartier  général  était  revenu  le  26,  avait  une  garnison 
de  cinq  bataillons,  un  escadron  et  une  compagnie  de  pionnière. f) 
L'intention  du  général  de  Goeben  était  d'attendre  dans 
ces  positions  que  Tennemi  débouchât  de  nouveau  de  Tabri 
protecteur  de  ses  places  fortes. 


icr^  2o  et  3e  3« 

*;    Gieiwitz    ®^  bataillon  de  laodwehr  de  CoseL  Plus:  £r^'  ^ 

peloton  de  la  3^  compagnie  de  pionniers  de  campagne  da  VIII«  corps,  11* 
compagnie  du  11®  régiment  d*arti]lerie  de  place  et  18«  compagnie  do  5^  ré- 
giment d'artillerie  de  place. 

**)  Hnss.  Garde  *"^^*^^  ^®  ^  seulement. 

^^^x   1®'  et  II«    iw  et  2«      iw  batt  lourde  ,        ,      .  «   .       u 

***)  §5 — ,     5eqhl.   ^^ F .souslem^ordeSchenck. 

t)  Régiment  de  fusiliers  No  38,  8«  bataillon  de  chasseurs»  bataillon 

3® 
de  landwehr  de  Bâti b or,  ^e  qhp  ^^  compagnie  de  pionniers  de  campagne 

da  [er  corps  et  8^  compagnie  du  11®  régiment  d'artillerie  de  place.    £n  outre: 

I*''  Fus. 

7^,  en  marche  ponr  rallier  sa  division,  -ô^gardaitla  ligne  ferrée  Amiens^ 

Rouen,     gj-' était  à  La  Père;  ge  h^gg,  rés.  ^  Nesle;  ^^^J^    à  Ham; 

ire  46  2®  et  3^ 

gj^^  i  Chanloes;  g^-^  à  Ailly;  g^çïïk  *  Be"'*«8- 
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Opérations  sur  la  Seine,  dn  6  janvier  jusqu'à  Tarmistice,  et 
marehe  du  XIIP  corps  d'aionée  de  la  Sarthe  sur  Rouen. 

Sur  la  basse  Seiue,  après  que  Teunemi  eut  regagné  ses 
anciennes  positions,^)  les  troupes  allemandes  ne  cessaient  de 
se  maintenir  en  contact  avec  lui  au  moyen  de  colonnes  volantes. 
C^est  ainsi  que,  sur  la  rive  droite,  une  de  ces  colonnes,**) 
commandée  par  le  capitaine  de  Kczewski,  qui  explorait  les 
enviroDS  de  Lillebonne  jusqu'à  Pécamp,  surprenait,  le  10  janvier 
à  Gainneville,  un  parti  ennemi  de  quelques  centaines  d'hommes 
et  le  rejetait  dans  la  position  retranchée  d'Harfleur,  ainsi  que 
les  autres  troupes  accourues  à  son  aide.  La  brigade  des  dra- 
gons de  la  Garde  faisait  battre  le  pays  dans  la  direction  de 
Dieppe.  Sur  la  rive  gauche,  de  petites  colonnes  mixtes 
allaient  reconnaître  journellement  la  ligne  de  la  Rille. 

Rien,  sur  aucun  point,  ne  révélait  chez  Fadversaîre  Tin- 
tention  de  se  remettre  en  action,  de  sorte  qu'il  devenait  loisible 
d'envoyer  sur  la  Somme,  dans  la  période  du  7  au  13  janvier, 
les  renforts  déjà  énumérés  précédemment.***).  Après  leur 
départ,  le  général  de  Bentheim  ne  disposait  plus  que  de 
douze  bataillons  et  demi,  quinze  escadrons,  huit  batteries  et 
deux  compagnies  de  pionniers. 

Au  15  janvier,  sur  la  rive  gauche,  quatre  bataillons,  quatre 
escadrons  et  trois  batteries  garnissaient  la  ligne  La  Londe  — 
Bourgtheroulde  — Bourgachard;  en  arrière,  les  localités  de 
Maison  Brûlée  et  de  Saint -Ouen  de  Thouberville  étaient  occu- 
pées, chacune,  par  un  bataillon.  Sur  la  rive  droite,  quatre 
bataillons,   dix   escadrons   et  quatre  batteries  avaient  été  ré- 


♦)  Voir  II®  Partie,  page  903. 


^^  10«  et  12«  l^        ^^   V8  2«  batt.  à  chev. 


)  Ki        »     TÎZTÂZZZ^    ®* 


5»       •    10«  drag.  I«r 

***)  Voir  II®  Partie,  pages  915  à  917. 
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partis  entre  Duclaîr,  Barentin,  Pavilly  et  Clères;  Rouen  était 
gardé  par  deux  bataillons  et  demi,  un  escadron  et  une  batterie. 

Pendant  ce  temps,  la  5«  division  de  cavalerie,  établie  avec 
quelques  bataillons  de  landwehr  de  la  Garde  à  Vernon,  Pacy, 
Houdan  et  Dreux, ^)  s'était  mise  en  communication,  tant  avec 
les  forces  de  la  rive  gauche  qu'avec  le  détachement  de  troupes 
d'étapes  de  Gisors.**) 

Bien  qu'à  ce  moment  l'ennemi  conservât  un  calme  com- 
plet, sa  supériorité  numérique  constituait  pour  les  troupes  très- 
réduites  laissées  sur  la  Seine,  une  situation  qui  n'était  pas 
exempte  de  tout  danger.  Mais,  tandisque  sur  la  Somme  les 
opérations  marchaient  vers  un  dénouement,  à  Rouen  aussi  les 
événements  prenaient  une  tournure  fuvorable,  par  suite  des 
revers  du  général  Chanzy  devant  Le  Mûns. 

LegénéralSaussier,quicommandait8ur  la  rive  gauche,***) 
et  qui  précédemment  avait  été  invité  à  plusieurs  reprises  à  se 
tenir  prêt  à  venir  en  aide  avec  ses  troupes  au  général  Chanzy, 
se  trouvait  actuellement  à  Argentan,  où  il  avait  été  appelé 
pour  organiser  le  19^  corps. 

Le  13  encore,  une  reconnaissance  se  heurtait  auprès  de 
Boumeville  à  l'arrière-garde  française,  sans  se  rendre  compte 
toutefois,  que  celle-ci  couvrait  le  départ  du  gros  des  forces 
ennemies.  C'est  le  16  seulement  que  les  patrouilles  constataient 
l'abandon  de  la  ligne  de  la  Rille;  mais  alors  les  Français 
étaient  déjà  à  Lisieux. 

Sur  la  rive  droite  également^  les  événements  du  Mans  et 
le  départ  du  général  Saussier  semblaient  avoir  détermiDé  le 
général  Loysel,  qui  avait  pris  le  commandement  depuis  le  12, 
à  renoncer  à  un  nouveau  mouvement  offensif,  quoique,  par  suite 
des  renforts  venus  de  Cherbourg,  il  eût  à  sa  disposition  près 
de  30,000  hommes. 


♦)  Voir  Ile  Partie,  page  669. 
**)  Gieors  était  occupé  par  g   et  ge  drag.' Garde' 

***)  Le  général  Saussier  avait  pris  le  commandement  sor  la  rira 
gauche  de  la  Seine,  le  5  janvier,  en  remplacement  du  général  R07. 
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Une  colonne  volante  dirigée,  le  13,  par  Bolbec,*)  avait 
réassi,  le  15,  après  nne  escarmouche  avec  des  francs-tireurs, 
à  couper  auprès  de  Mîrvllle  les  lignes  ferrées  du  Havre  et  de 
Fécamp  à  Yvetot.  Le  17,  dans  une  nouvelle  reconnaissance 
poussée  sur  Saint-Romain,  on  constatait  à  la  suite  d*un  court 
eugagement,  que  Tadversaire  avait  récemment  renforcé  sur  ce 
point  ses  ti-oupes  avancées;  celles-ci ^  d'ailleurs,  gardaient  une 
attitude  expectante. 

Le  17,  quand  le  général  de  Goeben  recevait  du  grand 
quartier  général  Favis  que  le  XIIP  corps  d'armée  devait 
rompre  le  lendemain  d'Alençon  sur  Rouen,  la  situation  sur  la 
basse  Seine  lui  permettait  d'appeler  encore  sur  Amiens,  dans 
nuit  du  17  au  18,  trois  nouveaux  bataillons  et  une  batterie."^*) 
Enfin,  après  l'arrivée  du  XTTP  corps,  les  fractions  du  P'  corps 
laissées  jusqu'alors  sur  la  Seine  devaient  gagner  la  Somme  à 
leur  tour.  — 


Après  la  victoire  du  Mans,  le  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg  s'était  mis  en  devoir  de  poursuivre  l'ennemi  sur  Alençon^**) 
quand,  dans  la  nuit  du  15  au  16  janvier,  il  recevait  l'ordre 
de  marcher  avec  le  XIIP  corps  d'Âlençon  sur  Rouen,  après 
avoir  donné  à  ses  troupes  le  repos  nécessaire.!) 

Le  corps  d'armée  arrivait  à  Alençon,  le  16;  le  17,  il 
ralliait  les  fractions  encore  en  position  au  sud  de  la  ville. 

Quant  aux  forces  ennemies  que  le  grand -duc  pourrait 
rencontrer  sur  son  nouvel  itinéraire,   tous  les  renseignements 


Ire  compagnie  de  pionniers  de  campagne,  ans  ordres  du  capitaine  de 
Fiedler  à  dater  da  15. 

*»)  Voir  II«  Partie,  page  920. 

***)  Yoir  Ile  Partie,  page  863.  —  La  12«  brigade  de  cavalerie  restait 

affectée  au  XIII®  corps  d'armée,  avec ^ '•    La  5®  division  de 

cavalerie,  qui  couvrait  jusqu'alors  la  ligne  Vernon — Dreux,  avait  ordre  de 
prêter  également  son  concours.    (Yoir  la  carte  d'ensemble  No  7). 

t)  A  son  départ  d'Alençon,   le   corps  d'armée  passait  sons  les  ordres 
directs  da  grand  quartier  général. 
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que  Ton  était  en  mesure  de  lui  fournir  se  bornaient  à  indiquer 
qu'une  division  se  rassemblait  autour  de  Brionne,  dans  TEure, 
sous  le  général  Saussier,  et  que  le  général  Loysel  formait 
au  Havre  un  corps  d'armée  de  deux  divisions. 

Dans  ces  conditions,  on  devait  s'attendre  à  une  rencontre 
de  front  avec  l'adversaire,  au  cours  du  mouvement.  Le  flanc 
gauche  aussi  paraissait  menacé,  et  le  flano  droit  demandait 
également  une  attention  particulière,  car  la  liaison  n'était 
point  encore  complète  avec  les  troupes  postées  sur  la  basse 
Seine.  Le  grand -duc  décidait  en  conséquence  d'opérer 
son  mouvement  sur  un  front  aussi  étendu  que  possible  et 
d'assurer  sa  marche  à  la  fois  dans  tous  les  sens.  Dès  le 
18,  la  12®  brigade  de  cavalerie  renforcée  partait  comme 
avant-garde*)  sur  Sées,  dans  la  direction  de  Bernay.  En  môme 
temps,  des  détachements  de  flanqueurs  se  portaient  sur  Le  Mesle 
et  sur  Saint-Hilaire  la  Gérard  pour  venir  ensuite  respectivement 
par  Mortagne  sur  Breteuil  et  par  Marcey  aux  abords  nord  de 
Qacé.  Le  19,  la  17*  division  rompait  à  la  suite  de  l'avant- 
garde  sur  Bernay;  la  22®  division  suivait  le  détachement  de 
flanqueurs  de  droite  sur  Le  Mesle,  d'où  elle  devait  se  diriger 
par  Moulins-la- Marche  sur  Glos-la-Perrière. 

Les  troupes  de  tête  se  rencontraient  à  maintes  reprises 
avec  des  bandes  de  francs-tireurs.  A  Argentan  aussi  et  aax 
environs  on  trouvait  des  contingents  ennemis  plus  considérables, 
qui  cependant  se  repliaient  dès  le  19  dans  la  direction  de 
l'ouest.**)     Les  renseignements   signalaient   auprès  de  Bernay 


*)  ^    et   ^"  ^^^y  ^^^^-    étaient  rattachés    à    la  12*   brigade  de 

1er  l/i  S* 

cavalerie.   Le  détachement  latéral  de  droite  était  formé  de:  ^,    TâTTJ^* 

ië^hl    ®*     IXV"'   ^®*"^  ^®  ^*°^^®  ®®  composait  de  — ^q^.    Wd^- 
Va  5^  batt.  lourde 


et 


IXe 


**)  C'étaient  des  fractions  du  19«  corps  d'armée,  qui  se  formait  à 
Argentan  sons  le  général  D argent.  Ainsi  que  nous  Tavons  jnentioooé 
déjà,  la  division  Sanssier  avait  pris  aussi  cette  direction  (Voir  II®  Partie, 
page  954). 
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un  rassemblement  assez  important  de  gardes  nationaux  avec  de 
Partillerie,^)  dont  notre  avant-garde  chassait  les  postes  avancés 
de  Montrenil  rArgillé,  le  20,  après  un  combat  sans  importance. 

Au  cas  où  Tennemi  paraîtrait  disposé  à  tenir  à  Bemay, 
Pavant-garde  devait  appuyer  à  l'ouest,  le  21,  lui  couper  la 
retraite  sur  Lisieuz  et  détruire  la  voie  ferrée  conduisant  à  cette 
dernière  ville;  après  quoi  le  grand -duc  comptait  attaquer 
Bernay  le  lendemain,  avec  le  gros  du  corps  d'armée. 

Le  21  au  matin,  la  pointe  d'avant-garde  conomençait  par 
déloger  qi^^elques  gardes  nationaux  de  Broglie;  d'autres  partis, 
qu'elle  rencontrait  au  nord  de  ce  point,  se  repliaient  devant 
quelques  coups  de  canon.  Mais  l'ennemi  se  tenait  en  forces 
dans  la  région  boisée  située  au  sud  de  Bernay;  l'avant-garde 
y  essuyait  même  un  feu  d'artillerie.  Après  que  la  batterie  à 
cheval  a  pris  position,  le  3®  bataillon  du  90®  prononce  son 
attaque.  L'adversaire  se  retire  alors  sur  Bernay,  où  il  est 
recueilli**)  Vers  4  heures,  les  troupes  rompaient  le  combat^ 
en  exécution  d'un  ordre  reçu  du  grand -duc  dans  l'après-midi, 
et  elles  prenaient  leurs  cantonnements  au  nord  de  Broglie. 
Durant  ce  temps,  le  1®'  escadron  du  7®  régiment  de  cuirassiers, 
renforcé  d'un  peloton  d'infanterie  et  de  quelques  artilleurs^ 
coupait  le  chemin  de  fer  de  Lisieux,  à  8  kilomètres  environ  à 
l'ouest  de  Bernay,  tandisque  le  16®  régiment  de  uhlans,  secondé 
par  une  section  de  la  5®  batterie  légère  et  par  le  14®  bataillon 
de  chasseurs,  venu  du  gros  de  la  17®  division,  délogeait  l'ennemi 
d'Orbec  après  une  escarmouche  sans  importance.  Dans  la  nuit, 
les  patrouilles  constataient  l'évacuation  de  Bernay,  que  les 
troupes  allemandes  occupaient  le  22  au  matin.***) 

Le  grand-duc  établissait,  ce  jour  là,  la  17®  division  d'in- 
fanterie en  cantonnements  autour  de  Bernay,  tout  en  conser- 
vant la   possession    d'Orbec,    la   22®   division   aux   abords    de 


*)  Rolia  (»La  guerre  dans  TOoest*,  page  8dl)  évalue  les  gardea 
nationaux  réunis  auprès  de  Bemay  à  300  hommes  environ,  avec  une  vieille 
bouche  à  feu. 

**)  Le  90^  B^emparait  eu  cette   occasion  d'au  canon  laissé   en  arrière 
par  les  Français. 

***)  On  y  trouvait  encore  plusieurs   milliers   de  fusils  et  un  certain 
Bomhre  de  vieux  canons  lisses. 
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Broglie.  Deux  brigades  détachées  de  la  5«  division  de  cavalerie 
auprès  de  la  17®  division*)  et  la  17®  brigade  de  cavalerie 
garnissaient  la  ligne  Brionne  —  Favril  —  Thiberville,  afin  de 
couvrir  ces  cantonnements  dans  la  direction  de  Honfleur  et  de 
Lisieuz 

La  5®  division  de  cavalerie,**)  en  effet,  quand  elle  recevait 
l'ordre  de  lier  ses  opérations  à  celles  du  Xin*  corps  d'armée, 
laissait  à  Dreux  deux  escadrons  du  4®  régiment  de  cuirassiers 
et  se  portait,  le  17,  sur  Yerneuil,  Damville  et  Evreux.  Mais 
c'est  en  vain  qu'elle  cherchait  ensuite  à  déboucher  de  la  forêt 
de  Breteuil,  le  pays  étant  infesté  de  partis  ennemis.  Le  21, 
lorsque  le  mouvement  en  avant  de  la  22®  division  d'infanterie 
eut  ouvert  les  passages  supérieurs  de  la  Rille,  la  11®  brigade 
de  cavalerie  gagnait  La  Barre-en-Ouche  pour  former  avant* 
garde  à  la  22®  division,  conformémeirt  à  des  instructions  reçues, 
le  20,  du  grand-duc.  Le  22,  la  brigade  s'acheminait  de  là 
par  Bemay***)  sur  Brionne,  tandisque  la  13®  brigade  de  cavalerie 
marchait  d'Evreux  sur  Le  Neubourg. 

Le  grand-duc  donnait  la  journée  du  23  comme  repos  à  ses 
troupes,!)  sauf  pour  la  13*  brigade  de  cavalerie  qui  poussait 


*)  Les  11«  et  12©  brigades  de  cayalerie. 

**)  La  12«  brigade  do  cavalerie  et  la  ^ •*    se  trouvaient 

avec  le  XIII«  corps  d'armée,   comme   noas  Tavons  mentionné  déjà.    Sar 

1er  et  II« 

Tordre  du  commandant  en  chef  de  la  IIP  armée,  -gr-—. — ^ tïzzt^ 

2^   landw.    gren.  Garde 

s'étaient  mis  en  marche,  le  18  janvier,  pour  rejoindre  la  division  de  land- 

oe   et  4^ 

wehr  de  la  Garde;  ^tt— r avaient  été  dirigés,  le  14,  sur  Chartres  afin 

lue  nuss. 

d'escorter  jusqu'à  Gorbeil  les  prisonniers  enlevés  par  le  XIII^  corps  i 
la  bataille  du  Mans.  Le  16,  la j^ -j  dans  laquelle  une  épi- 
démie venait  d'éclater  sur  les  chevaux ,  avait  rétrogradé  pour  rallier  sons 
Paris  l'artillerie  de  corps  du  IV®  corps  d'armée;  elle  étiût  remplacée  à  la 

,.  .  .       ,    -ft          2»  batt.  à  chev. 
division,  le  19,  par  rrr^ • 

***)  La  brigade  y  passait  sous  les  ordres  de  la  17«  division  d'in- 
fanterie. 

f)  Le  lieutenant-général  de  Bheinbaben  prenait  le  commandement 
de  la  22^  division  en  remplacement  du  général-major  de  Wittich  india- 
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jusqu'à  la  route  de  Brionne  à  Bourgtheroulde,  établissant  ainsi 
une  liaison  plus  étroite  avec  les  fractions  du  I«'  corps  d'année 
stationnées  à  Rouen. 

Le  lendemain,  24,  la  5®  division  de  cavalerie  se  formait 
sur  la  ligne  Orbec — Saint-Georges  du  Viëvre — Rougemontier, 
afin  de  couvrir  la  continuation  du  mouvement  du  XlIP  corps, 
qui  venait  à  Saint-Denis  des  Monts  avec  la  17®  division  et  à 
Beaumont- le -Roger  avec  la  22*. 

Le  général  de  Bentheira,  qui  avait  reçu  avis  que  les 
têtes  de  colonne  du  XIII®  corps  d'armée  arriveraient  à  Rouen 
le  25,  commençait,  le  24,  par  ramener  le  1®*"  bataillon  de 
chasseurs  de  la  rive  gauche  sur  cette  ville  et  mandait  au  com- 
mandant de  la  P®  armée  que  les  fractions  du  1^^  corps  postées 
sur  la  Seine  en  partiraient  après  avoir  été  relevées  par  le 
XIIP  corps.  Bientôt  après  cependant,  à  la  suite  d'une  com- 
munication du  grand  quartier  général,  un  ordre  du  général  de 
Goeben  prescrivait  de  surseoir  à  ce  départ. 

Le  25,  quand  les  fractions  du  P'  corps  d'armée  qui  se 
trouvaient  encore  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  eurent  été 
rappelées  sur  Rouen,*)  le  grand-duc  y  arrivait  le  même  jour 
avec  la  tête  de  la  17*  division,  dont  le  gros  se  cantonnait  le 
long  de  la  route  Bourgtheroulde — Rouen,  tandisque  la  22®  di- 
vision s'étendait  jusqu'à  Elbeuf.  Un  télégramme  reçu  ce  jour- 
là  du  général  comte  de  Moltke  invitait  à  ajourner  provi- 
soirement l'évacuation  de  Rouen  par  le  P'  corps  d'armée.  Le 
grand-duc,  auquel  la  5®  division  de  cavalerie  devait  être  sub- 
ordonnée à  Tavenii',  était  chargé  d'organiser  sur  une  vaste 
échelle  Toccupation  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avec  mission 
éventuelle  d'agir  de  concert  avec  la  P®  armée  en  cas  de  besoin. 


pODible  par  raison  de  santé.  Il  était  remplacé  loi-même  à  la  tête  de  la 
5»  division  de  cavalerie  par  le  lieutenant  -  général  de  Bredow.  lequel 
avait  été  désigné  pour  remplacer  le  commandant  de  la  4^  division  de 
cavalerie,  mais  n'avait  point  encore  pris  possession  de  ses  nouvelles 
fonctions. 

*\  U^LîiJli^h     l*'^  ^f  3^     2e  batt.  lourde,   V^   et   2^  batt.  lég. 
^  43e  »      1er  drag.  '  "  1er  ^^ 

2e  compagnie  de  pionniers  de  campagne.  Dès  le  24,  toutes  ces  troupes 
étalent  revenues  dans  la  région  comprise  entre  Grand- Couronne  et  Rouen. 

Gnerr«  Franco-Allemande  de  1870-71.    Texte  IL  64 
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Au  29  janvier,  la  34®  brigade  et  le  14®  bataillon*  de 
chasseurs  avec  deux  batteries  étaient  donc  établis  en  can- 
tonnements, ainsi  que  la  17®  brigade  de  cavalerie,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  au  nord  de  Rouen,  comme  réserve  du 
I®'  corps;  la  33®  brigade  demeui*ait  dans  la  ville  même  et  dans 
la  presqu'île  située  au  sud.  La  22®  division  prenait  position 
entre  Elbeuf  et  Brionne;  la  5®  division  de  cavalerie  entre 
Montfort-sur-Rille,  Brionne  et  Bernay. 

A  cette  époque,  le  calme  le  plus  complet  régnait  sur 
toute  la  ligne;  seules,  les  patrouilles  de  la  5®  division  de  cavalerie 
rencontraient  fréquemment  de  la  résistance  dans  la  direction 
de  Lisieux.  Toutefois,  il  ne  se  produisait  plus  d'engagements 
sérieux  de  ce  côté.  La  division  Saussier  avait  remonté  de  nou- 
veau plus  au  nord;  ses  troupes  avancées  et  le  corps- franc 
Lipowski  se  tenaient  aux  abords  de  Lisieux.  Les  autres  élé- 
ments du  19®  corps  français  étaient  restés  entre  Argentan  et 
Domfront,  d'où  ils  donnaient  la  main  à  l'aile  gauche  de  la 
2®  armée  de  la  Loire,  qui  se  trouvait  auprès  de  Mayenne. 

Le  29,  les  fractions  du  I®'  corps  d'armée  quittaient  leurs 
positions  sur  la  rive  droite,  auxquelles  l'arrivée  de  la  34®  bri- 
gade n'avait  nécessité  déjà  que  des  modifications  restreintes, 
et  elles  venaient  s'établir  en  cantonnements  de  chaque  côté  de 
la  route  de  Rouen  à  Buchy.  La  17®  division  occupait  la  ligne 
Duclair  — Barentin— Pavilly,  concurremment  avec  la  brigade 
des  dragons  de  la  Garde.  Il  ne  restait  plus  du  I®'  corps  dans 
Rouen,  que  le  commandant  du  corps  d'armée  avec  un  bataillon. 

Tandisque  les  troupes  prenaient  ainsi  de  nouveaux  emplace- 
ments, sur  la  Seine  comme  sur  la  Somme,  le  général  deGoeben 
et  le  grand-duc  recevaient,  dans  la  nuit  du  28  au  29  janvier, 
la  nouvelle  de  Tarmistice  conclu  à  Versailles.   — 
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Opérations  sur  le  théâtre  sud-est  de  la  guerre  jusqu'au 
milieu  de  janvier  1871. '^) 


Préparation  dn  siège  de  Belfort  et  dispositions  prises  ponr  le 
eoayrir,  jasqn'an  commencement  de  janyier  1871.^) 

Quelques  jours  après  le  milieu  de  novembre,  le  général 
de  Mertens  et  le  lieutenant -colonel  de  Sclieliha  étaient 
arrivés  devant  Belfort,  le  premier  comme  directeur  des  tra- 
vaux d'attaque,  le  second  comme  commandant  de  Partillerie  de 
siège.  Peu  à  peu  les  pièces  de  siège  et  les  compagnies  de 
place  arrivaient  à  leur  tour  de  Neuf-Brisach,  ***)  de  sorte  que, 
vers  cette  époque,  on  était  en  mesure  de  prendre  les  premières 
dispositions  pour  Tattaque  régulière  ordonnée  par  le  grand 
quartier-général,  f) 

La  ville  de  Belfort,  située  sur  la  Savoureuse,  dans  la  dé- 
pression qui,  sous  le  nom  de  „ trouée  de  Belfort**  sépare  les 
Vosges  du  Jura,  était  fortifiée  dès  le  moyen-âge  en  raison  de 
son  importance  pour  tous  les  mouvements  d^armées  opérant  ^tre 
les  bassins  supérieurs  du  Rhin  et  de  la  Saône.  A  cette  époque 
déjà,  le  rocher  au  pied  duquel  s'étend  cette  petite  ville  de 
8000  âmes  environ  ff)  était  couronné  d'un  château  pourvu   de 


*)  Voir  les  Plans  31  A,  31  B  et  la  carte  d'ensemble  No  6. 
**)  Voir  le  Plan  82. 

***)  Le  Sapplément  CXXIX  donne  rénnmôration   du    matériel  rénni 
dans  le  parc  de  siège  de  Belfort,  ainsi  qn^one  dtnation  des  munitions, 
t)  Voir  II®  Partio,  page  358. 

tt)  Bn  1870,  an  commencement  du  siège,  ce  chiffre  était  descenda  à 
4000  âmes  environ. 

Onem  Franco-Allemande  de  1870—71.    Texte  IL  65 
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solides  défenses  et  tout  naturellemeiit  appelé  à  devenir  dans  la 
suite  le  noyau  d'une  enceinte  de  remparts  et  de  murailles. 

Les  anciens  ouvrages  qui  existaient  déjà  avant  le  début  de 
la  campagne  de  1870;  sont  construits  pour  la  plupart  d'après 
le  système  de  Yauban.  La  ville  est  entourée  d'une  enceinte 
bastionnée;  l'ouvrage  avancé  dit  de  l'Espérance,  jeté  vers  la 
vallée  de  la  Savoureuse,  la  couvre  sur  sa  face  nord,  et  le  châ- 
teau, agrandi  de  manière  à  former  citadelle^  la  domine  en  entier. 
On  s'est  efforcé  d'assurer  à  ce  dernier  un  développement  de 
crêtes  aussi  étendu  que  possible  par  l'addition  successive  de 
plusieurs  lignes  de  feux;  de  plus,  les  abris  casemates  n'y  font 
pas  défaut  à  la  garnison.  Une  croupe  étroite,  partant  du 
village  de  Roppe,  au  nord-est  de  Belfort,  monte  vers  la  place, 
jusqu'auprès  de  l'ouvrage  de  l'Espérance,  et  retombe  ensuite 
en  pentes  escarpées  sur  la  ville,  la  vallée  de  la  Savoureuse  et 
l'étang  de  la  Forge.  Au  point  culminant  de  cette  croupe,  qui 
domine  le  château  lui-même,  s'élève  le  fort  de  la  Miotte,  con- 
struit à  un  peu  plus  de  1000  mètres  en  avant  de  l'enceinte  de 
la  place.  Au  sud,  une  croupe  plus  basse,  dirigée  du  Bois  des 
Fourches  sur  le  château,  porte  le  fort  de  la  Justice,  distant  de 
1000  mètres  de  ce  dernier.  Des  communications  à  profil  dé- 
fensif  relient  ces  deux  ouvrages  entre  eux  et  avec  le  corps  de 
place,  et  ainsi  se  trouve  constitué  un  camp  retranché  bien 
abrité,  pouvant  contenir  de  5000  à  6000  hommes.  Les  forta  de 
la  Miotte  et  de  la  Justice,  tout  en  interceptant  les  grandes 
routes  de  Strasbourg  et  de  Bâle,  prennent  en  flanc  toute  attaque 
dirigée  contre  le  château. 

Les  deux  mamelons  des  Hautes-  et  des  Basses-Perches 
situés  à  1000  mètres  en  face  du  château  et  encore  dépourvus 
de  défenses  au  début  de  la  guerre,  se  prêtaient  bien  cependant 
à  une  attaque  contre  ce  dernier.  Grâce  à  ces  hauteurs,  l'assail- 
lant, maître  du  bois  de  la  Brosse  et  des  couverts  du  coteau  de 
Bosmont,  pouvait  aisément  et  presque  complètement  à  l'abri, 
s'avancer  vers  la  place.  Du  mamelon  des  Hautes-Perches  on 
commande  le  château  lui-même  et  on  a  vue  sur  les  défenses 
de  la  rive  droite  de  la  Savoureuse. 

De  ce  côté,  c'est-à-dire  sur  la  face  ouest  de  Belfort,  on 
avait  récemment  commencé  à  donner  plus  d'extension  aux  forti- 
fications existantes.    On  travaillait   à  la  construction,   le  long 
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de  la  voie  ferrée,  d'un  front  destiné  à  couvrir  le  faubourg  des 
Ancêtres,  et  à  celle  du  fort  des  Barres,  sur  la  hauteur  voisine 
du  hameau  de  ce  nom;  maïs  on  ne  pouvait  prévoir  encore 
Tépoque  à  laquelle  ces  travaux  seraient  terminés.  La  gare, 
située  au  sud-ouest  de  la  ville,  devait  être  protégée  par  le 
petit  fort  de  Bellevue. 

Les  hauteurs  boisées  de  la  montagne  du  Salbert*)  com- 
mandent la  place  tout  entière;  toutefois^  leur  éloignement  aussi 
bien  que  la  nature  rocailleuse  du  terrain  et  les  forêts  épaisses 
qui  les  couvrent,  mettaient  obstacle  à  Texécution  de  travaux 
d'attaque  considérables. 

D'autre  part,  pour  conserver  la  place,  il  était  d'une  impor- 
tance capitale  de  s'assurer  au  plus  tôt  la  possession  des  mame- 
lons des  Hautes  et  des  Basses-Perches..  Des  ouvrages  provi- 
soires avaient  donc  été  entrepris  sur-le-champ  sur  ces  deux 
sommets  ;  mais,  dans  le  principe,  les  travailleurs  faisaient  grande- 
ment défaut,  car,  depuis  le  départ  du  7«  corps,  qui  s'était  con- 
stitué à  Belfort  sous  les  ordres  du  général  Douay,  on  ne  dis- 
posait plus  que  des  5000  gardes  mobiles  déjà  arrivés  dans  la 
ville. 

Le  commandement  supérieur  de  Belfort  avait  été  donné, 
le  19  octobre,  au  colonel  Denfert- Rocher  eau  qui,  depuis 
6  ans  déjà,  j  remplissait  les  fonctions  de  chef  du  génie  et  qui 
connaissait  à  fond  la  situation  de  la  place.**)  Le  colonel  se 
préoccupait  tout  d'abord  de  mettre  obstacle  à  l'investissement 
en  défendant  les  dehors,  d'inquiéter  les  travaux  d^attaque  de 
l'artillerie,  enfin  de  retarder  l'ouverture  du  siège  régulier. 
L'exemple  de  Schelestadt,  celui  de  Neuf-Brisach,  n'étaient  point 
faits  pour  inviter  l'assiégé  à  ménager  son  feu.  Le  colonel 
Denfert  donnait  donc  comme  instruction  à  son  artillerie  d'uti- 
liser contre  l'assaillant  les  portées  extrêmes  dont  ses  pièces 
étaient  susceptibles.  Les  travaux  dos  ouvrages  provisoires 
des  deux  Perches  étaient  poussés  si  assidûment  qu'à  l'ouver- 
ture du  siège  le  fort  supérieur  se  trouvait  terminé  et  qu'il  ne 


*)  Actuellement  on  a  coDstrnit  sur  le  moDt  Salbert  un  des  plus  im- 
portants parmi  les  ouvrages  avancés  de  Belfort. 

**)  Avant  lui,  les  généraux  de  Chargère,  Oambriels  et  Oronzat 
avaient  commandé  à  Belfort 

65* 
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restait  plus  que  peu  de  chose  à  faire  au  fort  inférieur.  Sur 
la  face  ouest  également,  le  fort  de  Bellevue,  entrepris  en  dernier 
lieu,  était  en  bonne  voie  d'avancement.  Des  lignes  de  com- 
munication provisoires,  partant  du  chemin  de  fer,  avaient  été 
commencées  au  mois  d'août  et  se  trouvaient  achevées  à  la  fin 
de  septembre;  elles  se  dirigeaient  sur  la  Savoureuse,  perpendi- 
culairement aux  faubourgs,  et  se  composaient  d'un  fossé  d'une 
profondeur  de  2  mètres  à  2™  50  sur  une  largeur  de  4  mètres,  avec 
un  parapet  en  arrière.  On  avait  détruit  un  grand  nombre  de 
maisons  qui  gênaient  la  défense  de  ces  lignes.  Le  faubourg  du 
Fourneau,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Savoureuse,  était  pro- 
tégé par  des  tranchées-abri  et  des  barricades. 

Le  colonel  Denfert  procédait  ensuite  à  la  mise  en  état 
de  défense  de  points  convenablement  choisis  sur  les  dehors. 
C'est  ainsi  que  Pérouse  sur  la  face  est,  et  le  village  très-étendu 
de  Dai\joutin  sur  la  face  sud,  étaient  occupés  par  des  détache- 
ments et  organisés  défensivement.  Tous  ces  détachements 
avaient  ordre  d'exécuter  chaque  jour  des  opérations.  Le  ser- 
vice de  découverte  fonctionnait  avec  le  concours  des  gardes 
nationaux  domiciliés  dans  les  localités  le  plus  rapprochées. 

Le  colonel  Denfert  n'apportait  pas  moins  de  sollicitude 
à  l'organisation  du  service  intérieur.  Il  avait  été  pourvu  à  la 
défense  de  chaque  secteur  au  moyen  de  chefs  désignés  à 
l'avance,  ainsi  que  leurs  troupes.  La  garnison,  renforcée  par 
l'appel  de  gardes  nationaux  sédentaires,  s'élevait  à  plus  de 
17,000  hommes.*)  Une  partie  seulement  de  ces  troupes,  il  est 
vrai,  avait  pu  être  pourvue  de  fusils  Chassepot,  tandisqne  le 
reste  recevait  des  armes  à  tabatière  ou  des  fusils  Snyder.  On 
possédait  341  bouches  à  feu  pour  l'armement  de  la  place;  mais 
les  projectiles  manquaient  pour  les  gros  calibres.  En  munitions, 
on  disposait  de  400  cartouches  par  homme,  plus  400,000  kilo- 
grammes de  poudre  déposés  en  majeure  partie  dans  quatre 
magasins  à  l'épreuve  des  projectiles.  Les  approvisionnements 
de  vivres  devaient  suffire  aux  troupes  et  à  la  population  pour 
une  durée  de  près  de  cinq  mois. 

Le  commandant  de  la  place  mettait  encore  fort  judicieuse- 


*)  Le  Supplément  OXXX  donne  la  composition  de  la  garniaon  de 
Belfort  au  3  novembre  1870. 
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ment  à  profit  le  temps  qui  s'écoulait  entre  rînvestîssement  et 
Pouverture  des  opérations  de  rartillerie.  Les  travaux  de  dé- 
fense prenaient  un  accroissement  sérieux  le  long  du  chemin  de 
fer,  derrière  le  fort  des  Barres,  à  la  gare,  dans  les  faubourgs, 
à  Danjoutin  et  sur  les  autres  points  englobés  par  la  défense. 
Dans  la  yiHe,  on  construisait  des  abris  casemates  et  une  fonderie 
de  projectiles.  Les  casernes  étaieiit  pourvues  de  blindages;  on 
essayait  de  l'éclairage  électrique  et  des  aérostats;  un  service 
contre  les  incendies  était  organisé.  Le  colonel  D en  fer t  trans- 
férait son  quartier  général  au  château,  d'où  il  dirigeait  tous 
les  détails  de  la  défense. 

Les  reconnaissances  exécutées  par  les  Allemands  laissaient 
voir  immédiatement  les  difficultés  considérables  de  Tattaque. 
La  nature  rocheuse  du  sol  devait  gêner  tous  les  travaux  de 
terrassements;  l'hiver  approchait  et,  d'après  l'efiFectif  de  la 
garnison,  on  pouvait  s'attendre  à  une  résistance  opiniâtre  alors 
même  que  l'on  n'aurait  point  affaire  à  des  troupes  bien  solides. 
La  plus  grande  chance  de  succès  semblait  promise  par  une 
attaque  '  dirigée  contre  les  forts  des  Hautes  et  des  Basses- 
Perches,  dont  la  possession  permettrait  de  réduire  le  château 
qui  domine  Belfort.  Toutefois,  pour  le  moment,  les  moyena 
nécessaires  pour  tenter  cette  entreprise  étaient  encore  insuffi- 
sants. Le  général  de  Tresckow  L  se  décidait  donc  à  essayer 
d'un  bombardement  préliminaire.  Les  hauteurs  d'Essert  et  de 
Bavilliers  offraient  le  point  le  plus  favorable  pour  le  tenter; 
mais  il  était  indispensable  d'amener  préalablement  les  troupes^ 
plus  près  de  la  place.*) 

*)  Ao  21  novembre,  la  ligne  la  pins  ayancée  était  marquée  d*nne  f&çon 
générale  par  les  localités  ci-après:  Sermamagny,  Eloie»  Boppe,  Bessonconrt, 
Ohôvremont,  Yezelois,  Méronx,  Mo  val,  Sevenans,  DoranSi  Banvillard,  Bnc,. 
Chalonvillars  et  Evette. 

Emplacements  dn  corps  de  siège 

an  21  novembre. 

Oénéral-major  de  Tresckow  L 

Quartier  général  à  Fontaine. 

Ire  division  de  réserve. 

Secteur  nord:  colonel  Gericke. 

(2  bataillons,  V^  escadron,  Vs  batterie.) 

Bat  de  landw.  d'Halberstadt 

de  Pr.  Stargardt 
V4  8»  escad.  du  2®  régt.  de  uhlans  de  réserve 
Vs  l'®  batt.  lég.  de  rés.  du  H®  corps  d*armée 


A  La  Ohapelle-soua 

Chaux,  Serma- 

magny  et  Eloie. 
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Le  22  novembre,  les  Allemands  occupent  Valdoye,  sur  le  côté 
nord  de  Belfort,  sans  rencontrer  de  résistance;  l'ennemi  se  con- 
tentait ensuite  de  canonner  le  village.  Le  colonel  d'Ostrowski 
recevait  pour  le  lendemain,  Tordre  de  déloger  les  avant-postes 
français  d'Essert  et  de  Cravanche,  avec  une  colonne  composée 


Sar  la  ligne 
Evette— OhaloDYii- 
lars — Bac— Ban- 
villard  et  en  ar- 
rière de  cette  ligne. 


Secteur:  onest:  colonel  d'Ostrowski. 
(4V4  bataillons,  ^/i  escadroUi  Vs  batterie.) 
2«  régt.  combiné   de   landw.   de  Pomôranie 

(No  21/64), 
Bat.   de  landwehr  de   Neahaldensleben 

(3  compagnies) 
6e  et  7®  comp.   du  4®  régt.   d'infanterie   de 

Magdebonrg  No  67 
3/4  3e  escad.  dn  2®  régt.  de  nhlans  de  réserve 
«/s  1"  batt.  lég.  de  rés.  du  II«  corps  d'armée  . 

Secteur  est  et  sud:  colonel  baron  de  Buddenbrock. 

(73/4  bataillons,  1  escadron,  IVs  batterie.) 
1er  régt  combiné  de  landw.  de  Poméranie 

(No  14/21),  (11  compagnies) 
3e  régt.  combiné   de   landw.  [de  Poméranie 

(No  26/61) 
1er  bat.  et  bat.  de  fusiliers  du  4e  régt.  d'inf. 

de  Magdebourg  No  67 
2e  escad.  du  2e  régt.  de  ublans  de  réserve 
Vs  1"^  batt.  lég.  de  rés.  dn  IXe  corps  d'armée 
2e  batt.  lég.  de  rés.  du  IXe  corps  d'armée. 

A  Montbéliard:  colonel  de  Brejdow. 
(3/4  bataillon,  1  escadron.  Va  batterie.) 
5e  et  8e  compagnies  du  4e  régiment  d'infant,  de  Magdebourg  No  67 
une  compagnie  du  bataillon  de  landwehr  de  Konitz 
1er  escadron  du  2e  régiment  de  uhlans  de  réserve 
Vs  1^  batterie  légère  de  réserve  du  IX  corps  d'armée 
ire  compagnie  de  pionniers  de  place  du  Ile  corps  d'armée. 

Détachés: 
A  Lure:*)    1  comp.  du  bat.  de  landw.  de  Neuhaldensleben 
A  Bretton:  4e  escadron  du  2®  régt.  de  uhlans  de  réserve,  pour  la  for- 
mation d'un  dépôt  de  remonte. 
Au  total:  15  bataillons,  4  escadrons,  3  batteries, 
lies  compagnies  d'artillerie   de   place   arrivées  devant  Belfort  étaient 
cantonnées  à  La  Ghapelle-sous-Kougemont  et  Menonoonrt,   les  coaipagnie> 


Entre  Anjoutey  et 

la  Savoureuse, 
audessous  de  Bel- 
fort,  auprès  de  Se- 
venans  et  de  Do- 
rans. 


•)  Voir  n«  Partit,  page  968,  NoU  •*•). 
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de  dix  compagnies  et  de  six  pièces.*)  Le  bruit  d'un  engage- 
ment que  Ton  entendait  dans  la  direction  du  Doubs  faisait 
différer  l'attaque,**)  et,  vers  4  heures  du  soir  seulement,  les 
rapports  indiquant  qu'il  n'était  point  besoin  de  renforts  de  ce 
côté,  le  colonel  d'Ostrowski  déployait  ses  compagnies  contre 
la  hauteur  de  la  Côte,  les  villages  d'Ëssert  et  de  Gravanche  et 
les  collines  boisées  qui  les  séparent.  Essert  était  emporté  après 
un  court  engagement  que  l'ennemi  soutenait  surtout  au  moyen 
de  l'artillerie  de  ses  ouvrages,  et  les  avant-postes  prussiens  y 
prenaient  position  sous  le  feu  des  pièces  de  la  place.  Le  67® 
pénétrait  dans  Gravanche  aux  cris  de  Hurrah!  aprës  une  vive 
résistance;***)  mais  la  canonnade  le  contraignait  à  l'évacuer  de 
nouveau.  L'ennemi  se  maintenait,  la  nuit  durant,  sur  une 
partie   plus   fortement   occupée   de  la   montagne   du  Haut-du- 


de  pionniers  de  place  à  FonteDelle,  Ghêvremont,  Eloie  et  Ëvette.    Le  parc 
de  Bîége  se  formait  d'abord  à  La  Chapelle-sous-Rongemont. 

Les  contingents  de  la  4fi  division  de  réserve  —  2  bataillons, 
1  escadron  —  étaient  employés  à^assarer  les  communications  en  arriére  et 
i  réprimer  les  désordres  dn  dehors.  L'effectif  de  ces  contingents  est  in- 
diqué à  la  II»  Partie,  page  359,  comme  étant  de  3  bataillons  et  1  escadron  ; 
cola  provient  de  ce  que  le  bataillon  d'Osterode  avait  qaitté,  le  20  no- 
vembre, tandisqne  le  bataillon  de  Goldap,  appelé  à  le  remplacer,  n'arri- 
vait à  Lnre  que  le  21. 

-,„,.„       ^    „         ,  6«  et  8«  7e  et  8« 

*)  Bataillon  de  Bromberg,   Deatsch-Grone'  Nenhaldensleben' 
e®  et  7«         3«  batt.  lég. 
~67ë —  ®*  4e  div  de  réa  *   ^°^  avait  rallié  de  nonvean  le  corps  de  siège,  le 

21  novembre.    [Voir  !!«  Partie,  page  968,  Note  ***).] 

**)  Déjà,  dans  la  nnit  du  20  au  21  novembre,  une  grand'garde  prus- 
sienne avait  été  surprise  auprès  de  Montbéliard,  sur  la  rive  gauche  de 
l'AUaine.  Le  21  novembre,  le  colonel  deBredow,  sortant  de  Montbéliard, 
rencontrait  des  gardes  mobiles  sur  le  Doubs.  Le  23,  renforcé  de  4  com- 
pagnies de  landwehr  et  de  6  pièces,  il  marchait  sur  Audincourt  et  Yon- 
jaucourt,  en  chassait  l'ennemi  sans  trop  de  peine  et  détruisait  sur  le  Doubs 
une  grande  quantité  de  nacelles.  En  même  temps,  le  colonel  deSchmidt, 
<1^  avait  amené  les  nouveaux  renforts  de  la  4^  division  de  réserve  [voir 
II®  Partie,  page  968,  Note***)],  s'était  porté  d'Héricourt  vers  TIsle-sur-Doubs 
avec  1  bataillon,  1  escadron  et  2  pièces  qni  lui  avaient  été  cédées  par  le 
colonel  de  Bredow.  Il  ne  trouvait  pas  d'ennemis  dans  la  ville,  et  le  24, 
il  ralliait  par  Montbéliard  les  troupes  du  corps  de  siège. 

***)  Dans  cette  affaire,  une  partie  du  bataillon  de  Pr.  Stargardt 
intervenait  avec  succès,  de  l'angle  dn  bois  an  sud-ouest  de  Valdoye. 
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Mont.*)  Aux  fermes  de  Sous-le-Mont  et  des  Barres,  il  com- 
mençait sor.-le-champ  des  préparatifs  de  défense  et,  le  24  no- 
vembre, il  s'eflforçait  à  plusieurs  reprises,  avec  le  concours  des 
feux  de  la  place,  de  reconquérir  le  terrain  perdu.  Dans  la 
soirée  de  ce  jour,  les  assiégeants  réussissaient  à  se  rendre 
maîtres  entièrement  du  Haut-du-Mont.**) 

Sur  le  côté  nord-est,  Vetrigne  et  Oflfemont  avaient  été  en- 
levés dans  la  nuit  du  22  au  23  novembre;  mais  force  avait  été 
d'abandonner  de  nouveau  ces  deux  points,  car  la  place  canon- 
nait  vigoureusement  le  premier  et  des  forces  supérieures 
attaquaient  le  second.  Par  contre,  le  24,  Tassiégé  tentait  sans 
succès,  au  sud  de  Belfort  d'emporter  Méroux,  Mo  val  et  Sève- 
nans.  Le  28  novembre,  le  colonel  d'Ostrowski  s'emparait  de 
l'importante  position  de  Bavilliers  et  s'y  maintenait,  durant  la 
nuit  suivante,  contre  une  sortie  de  la  garnison. 

Le  faible  effectif  du  corps  de  siège  ne  permettait  pas 
d'établir  une  ligne  continue  d'investissement  et  d'avant-postes. 
On  se  bornait  à  s'assurer  par  des  défenses  artificielles  la 
possession  des  localités  occupées  en  première  ligne  et  à  jeter 
au  delà  des  postes  avancés  et  des  sentinelles.  Ces  cantonne- 
ments étaient  reliés  par  un  service  de  patrouilles  fréquentes; 
de  forts  postes  d'écoute  surveillaient  la  région  boisée.  Sur 
l'ordre  du  général  de  Tresckow  L,  des  détachements  assez 
considérables  devaient  aussi  exécuter  des  marches  et  des  contre- 
marches dans  la  zone  des  vues  de  la  place,  mais  en  dehors  de 
la  portée  de  son  artillerie. 

Sur  ces  entrefaites,  la  4®  division  de  réserve  avait  envoyé 
de  nouveaux  renforts  au  corps  de  siège,***)  de  sorte  que  le 
général  de  Tresckow  L  disposait  alors,  pour  attaquer  Belfort, 


*)  Ud  bataillon  da  ô7«  régiment  de  gardes  mobiles  (Hante-Saône)  et 
quatre  compagnies  du  16«  régiment  de  gardes  mobiles  (EUiône),  qne  sui- 
vaient encore  trois  antres  compagnies. 

**)  Les  denx  pièces  de  la  l^^  batterie  légère  de  réserve  dn  II«  corps 
d'armée  qni  étaient  attribuées  an  secteur  nord  prenaient  part,  de  Yaldoye, 
aux  engagements  qni  avaient  lien  sur  le  Haat-dn-Mont 

***)  A  la  requête  dn  général  de  Tresckow  L,  le  général  de  Werder 
s'était  déclaré  tont  prôt,  dès  le  18  novembre,  à  envoyer  de  nonveanx  res* 
forts  an  corps  de  siège.  En  conséquence,  le  21  novembre,  le  colonel  de 
Schmidt  ayait  rompu  de  Yesonl  sur  Belfort,  avec  les  1^  et  2«  escadrons 
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d'an  total  de  vingt  bataillons,  cinq  eecadrons  et  quatre  batteries 
de  campagne.^)  Le  grand  quartier  général  avait  autorisé  le 
bombardement  projeté.  Cinquante  pièces  de  siège  et  douze 
compagnies  de  place  avaient  été  réunies  en  majeure  partie  sur 
le  côté  ouest  de  la  forteresse;  le  parc  d'artillerie  et  une  partie 
de  celui  du  génie  étaient  venus  sur  Ghalonvillars.  En  outre, 
et  par  suite  de  nouveaux  déplacements  de  troupes,  onze  bataillons 
se  tenaient  disponibles  sur  le  côté  ouest.  Le  2  décembre  au 
soir,  on  pouvait  donc  entreprendre,  sur  la  hauteur  entreBavilliers 
et  Essert,  la  construction  des  batteries  et  celle  des  tranchées 
destinées  à  les  couvrir.  2960  hommes,  y  compris  le  personnel 
de  TartiUerie,  se  mettaient  simultanément  à  l'œuvre  sur  tous  les 
points,  et,  comme  ils  étaient  relevés  dans  la  matinée,  le  travail 
continuait  sans  interruption.  Le  bataillon  de  landwehr  de 
Deutsch-Grone,  déployé  à  800  pas  au  delà  d 'Essert,  protégeait 
la  construction  des  batteries;  le  bataillon  de  landwehr  d'Ino- 
wrazlaw  se  tenait  en  réserve  à  proximité.  Malgré  le  clair  de 
lune,  l'ennemi  n'inquiétait  pas  les  travailleurs.  Quelques  coups 
de  canon  seulement  étaient  tirés  de  la  place,  principalement 
vers  le  côté  est  de  la  ligne  d'investissement,   où   des   mouve- 


da  3fi  régiment  de  ahlans  de  réserve,  ainsi  que  les  3®  et  4fi  batteries  légères 
de  la  4®  division  de  réserve.  Avec  cette  colonne  marchait  aussi  le  bataillon 
de  Qoldap,  désigné  pour  remplacer  le  bataillon  d'Osterode  (Voir  II®  Partie 
page  601).  Dès  les  jours  suivants,  les  bataillons  de  Dantzig  et  de 
Marienbourg  partaient  également,  avec  deux  pièces  «t  un  détachement 
de  uhlans;  toutefois,  IVs  batteries  et  2  escadrons  rentraient  à  la  4®  division 
de  réserve  au  commencement  de  décembre.  5  bataillons,  1  escadron  et 
1  batterie  de  cette  division  demeuraient  donc  pour  une  période  indéterminée 
BOUS  les  ordres  du  général  de  Tresckow  L,  avec  les  autres  troupes  com- 
posant le  corps  de  siège,  tandisqne  le  reste  de  la  brigade  de  landwehr  de 
la  Prusse  orientale,  à  laquelle  5  bataillons  avaient  été  enlevés,  demeurait 
auprès  de  Yesoul  comme  supplément  éventuel  de  renfort. 

Les  bataillons  de  Ooldap,  Dantzig  et  Marienbourg  étaient  affectés 
au  secteur  ouest  de  la  ligne  d'investissement,  que  le  bataillon  de  Neu- 
haldensleben  quittait  par  suite  pour  passer  au  secteur  nord.  Les  autres 
troupes  appartenant  i  la  4^  division  de  réserve  étaient  employées,  soit  sur 
la  face  est  de  la  place,  soit  à  renforcer  le  poste  établi  à  Montbéliard, 
soit  enfin  à  assurer  la  sécurité  aux  environs  de  Mulhouse. 

*)  Le  Supplément  OXXXI  donne  Tordre  de  bataille  du  corps  de 
•iége  de.Belfort  Les  deux  escadrons  qui  partaient  au  commencement  de 
décembre  avec  IVs  batteries,  ne  figurent  plus  dans  cette  énumération. 
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ments  de  troupes  ayaient  lieu  dans  le  but  de  détourner  l'atten- 
tion de  Tassiégé.  Â.vant  que  le  jour  parût,  et  bien  que  le  soi 
fût  fortement  gelé,  sept  batteries  étaient  terminées  et. armées.*) 
Un  léger  brouillard  couvrait  encore  la  vallée  et  ne  laissait 
entrevoir  que  les  contours  généraux  du  château  et  de  la  ville. 
Vers  4  heures  cependant,  le  soleil  se  montrait,  permettant  de 
pointer  avec  précision,  et  toutes  les  pièces  ouvraient  alors  leur 
feu.  La  place  j  répondait  faiblement  tout  d'abord,  des  forts 
de  Bellevue  et  des  Barres  que  le  colonel  Denfert  s'était 
activement  occupé  de  renforcer  depuis  la  perte  de  Bavilliers; 
mais  bientôt  les  autres  batteries  dé  la  forteresse  entamaient  à 
leur  tour  la  canonnade,  à  laquelle  prenaient  même  part,  quoique 
distants  de  4300  mètres,  les  forts  de  la  Justice  et  de  la  Miotte 
situés  au  nord-est  de  la  ville.  Ce  premier  engagement  faisait 
déjà  ressortir  l'avantage  particulier  que  procurait  à  la  place 
la  faculté  de  concentrer  sur  l'un  quelconque  des  fronts  d'attaque 
la  presque  totalité  du  feu  de  l'artillerie  de  ses  remparts. 

Commencé  le  3  décembre,  le  bombardement  continuait  sans 
interruption,  lentement  pendant  la  nuit,  plus  vif  durant  le  jour. 
La  ville,  comme  la  place,  s'y  montraient  bien  préparées.  Les 
pertes  subies  dans  les  batteries  et  les  tranchées-abri  témoignaient 
que  la  défense  avait  eu  le  soin  de  repérer  son  tir.**)    L'artillerie 


*)  Batterie  No  1,   quatre  canons  de  12  cent^  bbf  la  hauteur  (387)  an 

Bud-est  d'Bssert. 

-  2,      deux  canons  de  12  cent) .         .    j   ,   v  **  vr^i 

,  j    ,e       ^  fàgauchedelabattNol, 

deoz  caDODs  de  15  cent)    ^ 

*  3,  quatre  canons  de  15  cent  -  -  -  2, 

-  4,  quatre  canons  de  15  cent  -  -  -  3, 

-  5,  quatre  canons  de  12  cent  -  -  -  4, 

-  6,  quatre  mortiers  lisses  de 

27  cent         -  -  -  5, 

un  peu  an  sud  de  la  route  Essert — Belfort 

-  7,  quatre  canons  français  de  15  cent.,  an  nord  de  la 
route  Essert — Belfort. 

Les  batteries  étaient  reliées  par  des  tranchées. 

Le  Supplément  GXXXII  donne  le  détail  de  remplacement  de  Tanne- 
ment  et  des  objectifs  des  batteries  de  siège  de  Belfort 

**)  Oes  pertes  s'élevaient  à  80  hommes  pour  le  3  décembre.  Le 
Supplément  OXLI  donne  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  les  troupes 
composant  le  corps  de  siège  de  Belfort  durant  la  période  du  17  novembre 
1870  an  18  janvier  1871. 
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de  siège  parvenait  néanmoins  à  provoquer  quelques  incendies, 
tant  dans  la  ville  que  dans  les  ouvrages  et  notamment  au  fort 
de  Bellevue.  Sur  ce  dernier  point,  un  bataillon  du  57®  régi- 
ment de  gardes  mobiles  ;  qui  formait  la  garnison,  refusait  de 
marcher  pour  éteindre  le  feu,  et  il  devenait  nécessaire  de 
le  licencier.*)  Le  5  décembre,  une  pai-tie  des  ouvrages 
de  la  face  ouest  cessait  aussi  de  tirer  par  intervalles;  mais, 
à  tout  prendre,  le  bombardement  n'avait  pas  amené  de  ré- 
saltats  décisifs.  Le  château  continuait  sans  ralentissement 
le  feu  de  son  artillerie.  De  toutes  les  défenses  de  Belfort,  ce 
réduit  était  considéré  comme  constituant  surtout  Le  point  le 
plus  redoutable.  Une  température  rigoureuse  et  sourtout  un 
vent  d'est  glacial  rendaient  le  service  fort  pénible  dans  les 
batteries  de  Tassaillant;  à  tout  instant  les  points  de  tir  étaient 
masqués  par  la  brume  ou  par  les  tourbillons  de  neige;  les 
cartes  dont  on  disposait  étaient  incomplètes,  et  à  toutes  ces 
difficultés  venait  s'ajouter  encore  au  bout  d'un  certain  temps  le 
manque  momentané  de  munitions.  Le  général  de  Tresckow  L 
décidait  alors  de  poursuivre  les  opérations  en  renforçant  l'attaque, 
dès  que  ses  ressources  le  lui  permettraient,  par  l'établissement 
de  nouvelles  batteries  auprès  de  Bavilliers  ainsi  que  sur  les 
dehors  sud  de  la  place.  On  comptait  aussi  sur  ces  batteries 
pour  agir  plus  efficacement  contre  le  château. 

Une  pointe  offensive  entreprise  par  une  compagnie**)  dans 
la  nuit  du  9  au  10  décembre,  et  poussée  jusqu'au  fort  de  Belle- 
vue  et  à  la  scierie  voisine,  l'occupation  du  groupe  de  la 
Tuilerie  évacué  depuis  plusieurs  jours  par  les  Français  fixaient 
presque  exclusivement  l'attention  de  l'assiégé  vers  l'ouest.***) 
n  y  renforçait  de  noveau  ses  travaux  de  défense,  y  englobait  la 
scierie  et  tentait,  dans  la  nuit  du  11  au  12  décembre,  de  faire 
reprendre  la  Tuilerie  par  son  infanterie.  Cette  attaque  échouait. 
Durant  la  nuit  suivante,  on  construisait  au  sud-est  de  Botans, 


*)  Voir  la  »  Défense  de  Belfort,  écrite  soas  le  contrôle  de  Mr.  le  colo- 
nel Deofert-Bocherean   par  M.   M.   Edouard  Thiers    et  S.   de  la 
Lanrencie.'    Page  162. 
ô« 

***)  Sur  le  côté  nord  senlement,  des  sorties  sans  importance  avaient  lien, 
les  9,  10  et  11  décembre,  sur  Yaldoye  et  la  forêt  d'Araot 
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sur  la  grande  route  de  Montbéliard,  la  batterie  No  8  destinée 
à  canonner  Danjoutin. 

Le  13,  cinq  compagnies  sorties  de  la  place  exécutaient 
une  attaque  sur  Bavilliers  et  pénétraient  jusque  dans  le  village; 
mais  les  contingents  du  67®  qui  le  gardaient,  les  en  chassaient 
aussitôt.  Dans  la  soirée  du  même  jour,  le  colonel  d'Ostrowski,*) 
vigoureusement  appuyé  par  la  batterie  No  8,  s'emparait,  à  la 
tête  de  8  compagnies  d'infanterie,  IVa  compagnie  de  pion- 
niers et  2  pièces,**)  d'Andelnans  et  du  bois  du  Bosmont  à  la 
suite  d*un  combat  de  courte  durée.  Une  compagnie  tentait  de 
pousser  ensuite  jusque  sur  le  village  fortement  défendu  de  Dan- 
joutin; maïs  elle  était  repoussée  avec  des  pertes  sensibles.  Sur 
la  rive  droite  de  la  Savoureuse,  la  1'®  et  la  3®  compagnie  du  ba- 
taillon de  Konitz  pénétraient  dans  le  Grand-Bois,  emportaient 
d'assaut,  le  lendemain  matin,  la  ferme  de  Froideval  située  dans 
une  clairière,  et  faisaient  prisonniers  les  défenseurs  (1  officier 
et  63  hommes).***) 

Le  14  décembre  au  matin,  une  nouvelle  tentative  de  la 
garnison  contre  Bavilliers  échouait  comme  la  veille.  Les  avant- 
postes  des  troupes  d'investissement  prenaient  définitivement 
position  sur  la  lisière  nord  du  Bosmont  et  du  Grand-Bois,  d'où 
ils  donnaient  la  main  aux  troupes  de  la  Tuilerie.  Sur  ce  dernier 
point,  on  se  trouvait  à  150  mètres  seulement  de  l'adversaire. 
Le  17  au  soir,  la  batterie  No  8  était  transférée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Savoureuse,  sur  la  colline  au  sud  d'Andel- 
nans,t)  et,  dans  la  nuit  du  18  au  19,  on  entamait  aussi  la 
construction  de  la  batterie  No  9,  à  Test  de  Bavilliers.  Malgré 
l'altitude  de  ce  point,  à  la  suite  d'une  série  de  journées  douces 


*)  Le  colonel  d'Ostrowski  commandait  à  cette  époqae  sur  le  côté 
sud.  Il  avait  été  remplacé  sar  le  côté  oaest  par  le  colonel  de  Zimmer- 
mann,  appelé  de  Yesonl. 

Ire  et  3«  7®  et  8« 

♦*)  Bataillon  de  Dentsch-Orone,  q^^^^  S^hneidemâhl' 

Vs  1"  batt.  lég.  de  rés.    ,  .  .         ^ 
jp f  4®  compagnie  bavaroise  et  y^  compagnie  wnrtem- 

bergeoise  dn  génie  de  place. 

***)  Les  diverses  rencontres  da  13  décembre  coûtaient  à  la  garnison 
plos  de  140  hommes. 

t)  Cette  batterie  prenait  à  partir  de  ce  moment  le  No  8a. 
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et  plavieases,  on  ne  tardait  pas  à  rencontrer  Teau;  on  devait 
donc  se  borner  à  travailler  en  surface  et  ajourner  momentané- 
ment rétablissement  de  nouvelles  pièces  de  siège. 

Convenait-il  de  renforcer  encore  le  bombardement  sur  le 
côté  ouest  de  la  place,  ou  était-il  préférable  de  réunir  toutes 
les  ressources  pour  entreprendre  sans  plus  tarder  le  siège  ré- 
gulier? l'incertitude  régnait  sur  ce  point.  Le  général  de  Très - 
ckow  I.  se  décidait  à  prescrire  que  la  construction  des  batte- 
ries continuerait  à  Bavilliers,  autant  que  les  circonstances  le 
permettraient,  mais  que  les  nouvelles  batteries  devaient  y  pré- 
parer déjà  Tattaque  régulière,  dont  elles  formeraient  plus  tard 
Taile  gauche.  Sur  ces  entrefaites,  on  en  était  venu  à  disposer 
de  72  bouches  à  feu  de  siège  avec  le  personnel  nécessaire,  de 
sorte  que,  dans  la  soirée  du  24  décembre,  on  se  trouvait  en 
mesure  de  commencer  au  nord  de  Bavilliers  et  dans  le  village 
lui-même  la  construction  de  quatre  batteries  nouvelles,  numéro- 
tées 10,  11,  12  et  19.  On  procédait  en  même  temps,  sur  la 
face  est  du  bois  de  la  Brosse,  à  rétablissement  des  batteries 
Nos  13  et  14  afin  de  préparer  Tattaque  des  Perches. 

Mais  la  température  avait  changé  de  nouveau  et  le  sol, 
durci  par  la  gelée,  apportait  à  ces  travaux  des  obstacles  presqu'- 
aussi  grands  que  Thumidité  des  journées  précédentes.  De  plus, 
on  était  dans  la  nécessité  de  suspendre  le  travail  au  jour 
naissant  sur  la  hauteui*  de  Bavilliers.  Le  feu  ne  pouvait  donc 
s'ouvrir  de  ce  point  que  le  28  décembre,*)  alors  que  les  deux 
batteries  du  bois  de  la  Brosse,  que  leur  emplacement  couvert 
dérobait  aux  vues  de  Tadversaire,  étaient  achevées  dès  le  25 
et  se  démasquaient  aussitôt  contre  les  Hautes-  et  les  Basses- 
Perches. 

La  place  ripostait  très -vigoureusement  le  28,  et,  le  29  sur- 
tout, elle  pointait  toute  l'artillerie  du  fort  de  Bellevue  sur  les 
batteries  Nos  10,  11  et  12,  mais  sans  obtenir  cependant  des 
résultats  notables.  Pendant  ce  temps,  on  avait  entamé  la  con- 
struction des  batteries  Nos  16,  17  et  18  sur  la  lisière  nord  du 
bois  du  Bosmont  ainsi  que  dans  le  voisinage  du  chemin  de 
Méroux  à  Danjoutin,  et  celle  de  la  batterie  No  20  au  sud  de 
la  station  de  Chêvremont.     Le  31  décembre,    on   commençait 


*)  La  batterie  No  19  ouvrait  son  feu  le  7  janvier  seulement. 
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aussi  sur  le  Bosmont  la  batterie  No  15.  Par  suite  des  con- 
ditions très-défavorables  du  sol,  la  construction  de  la  plupart 
de  ces  batteries  se  prolongeait  jusqu'au  6  et  au  7  janvier; 
cependant  elles  ouvraient  leur  feu  le  7  au  matin.^)  Les  batteries 
d'attaque  formaient  désormais  trois  grands  groupes  —  à  Essert 
à  Bavilliers  et  sur  le  Bosmont  —  soutenus  par  deux  batteries 
isolées,  Tune  au  sud,  Tautre  à  Test.**) 

A  dater  du  9  janvier,  cinquante  bouches  à  feu  tiraient  sur 
la  place.***)    (Test  à  partir  de   ce   moment  seulement   qu'une 

*)  La  batterie  No  9  ouvrait  aussi  son  feu   le  7  janvier;   la  batterie 
No  15,  un  jour  plus  tard. 

**)  Des  plus  anciennes  batteries,  celles  en  action  à  cette  époque  por- 
taient les  Nos  5,  6,  7,  8a,  10,  11,  12,  13  et  14.  Les  batteries  Nos  1,  2,  3 
et  4  avaient  déjà  cessé  leur  feu.  La  batterie  No  6,  momentanément  réduite 
an  silence  par  le  manque  de  munitions,  ne  tirait  plus  qu*avec  quelques 
pièces.  La  répartition  des  batteries  qui  prenaient  part  au  bombardement 
était  la  suivante: 

1.   A  Essert. 
Batterie  No  5.  Quatre  canons  de  12  cent 

-  6.  Un  mortier  lisse  de  27  cent. 

Un  mortier  lisse  de  22  (jent. 

-  7.  Quatre  canons  français  de  15  cent. 

2.  A  Bavilliers. 
Batterie  No  9.  Deux  mortiers  lisses  de  27  cent. 

-  10.  Quatre  canons  de  15  cent. 

-  11.  Quatre  canons  de  12  cent. 

-  12.  Quatre  canons  de  12  cent 

-  19.  Deux  mortiers  rayés  de  21  cent 

Deux  mortiers  lisses  de  23  cent 
3.  Au  Bois  de  la  Brosse  et  sur  le  Bosmont 
Batterie  No  13.  Quatre  canons  de  15  cent 

-  14.  Quatre  canons  de  15  cent 

-  15.  Trois  mortiers  lisses  de  27  cent 

Un  mortier  lisse  de  22  cent 

-  16.  Quatre  canons  de  12  cent 
,                       -        ^  17.  Quatre  canons  de  12  cent 

•  18.  Quatre  canons  de  12  cent 
4.   A  Andelnans. 
Batterie  No  8a.  Deux  canons  de  12  cent. 

5.   A  la  Station  de  Ghêvreroont 
Batterie  No  20.  Quatre  canons  de  12  cent 
Un  nouveau  parc  d'artillerie  avait  été  établi  auprès  de  Banvillard. 
***)  Déduction  faite  de  la  batterie  No  5  qui  avait  cessé  son  fen  ce 
jour-là,  et  des  batteries  Nos  8a  et  9  qui  l'avaient  cessé  la  veille. 
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supériorité  incontestable  s'accnsait  en  faveur  des  batteries  de 
Fassaillant.  L'adversaire  ne  continuait  plus  que  faiblement  le 
duel  d'artillerie.  Le  fort  des  Basses-Perches  était  complètement 
maîtrisé;  des  incendies  éclataient  à  Pérouse,  à  Danjoutin  et 
dans  la  ville. 

Le  général  deTresckowL  avait  mis  à  profit  ces  premiers 
avantages  pour  entreprendre  une  opération  plus  sérieuse. 


Surprise  de  Danjoutin,  le  8  janvier. 

Les  Français  occupaient  toujours  le  village  retranché  de 
Danjoutin.  L'enlèvement  de  ce  point  était  indispensable  pour 
permettre  de  réduire  notablement  le  développement  de  la  ligne 
d'investissement  et  surtout  de  gagner  du  terrain  vers  le  front 
des  Perches. 

En  conséquence,  l'ordre  était  donné  au  capitaine  de  Man- 
stein  d'attaquer  Danjoutin  dans  la  nuit  du  7  au  8  janvier,  avec  le 
bataillon  de  landwehr  de  Schneidemiihl,  deux  compagnies  du  ba- 
taillon de  landwehr  d'Inowrazlaw,  une  compagnie  du  bataillon  de 
landwehr  de  Gumbinnen  et  la  2*  compagnie  de  pionniers  de 
place  du  X®  corps  d'armée.*)  Une  demi -heure  après  minuit, 
le  capitaine  débouchait  du  bois  du  Bosmont  avec  la  5®  com- 
pagnie de  Schneidemûhl  et  la  moitié  de  la  compagnie  de  pion- 
niers, s'élevait  d'abord  au  nord  jusqu'au  chemin  de  fer  et  se 
rabattait  ensuite  sur  la  maison  du  garde -barrière  située  au  nord 
de  Danjoutin  et  occupée  par  les  Français.**)  Pendant  ce 
temps,  la  7*  compagnie  et  la  seconde  moitié  de  la  compagnie 
de  pionniers  marchaient  sur  le  débouché  est  du  village;  les  8® 
et  6*  compagnies  suivaient  en  réserve.  De  cette  façon,  on 
évitait  la  partie  sud  du  village,  qui  était  le  plus  fortement  re- 
tranchée,***)  et  on  coupait  aux  défenseurs   leur  retraite  sur 


*)  Les  reconnaissances  nécessaires  avaient  été  exécutées  préalablement 
dans  le  pins  grand  détail  par  des  officiers  du  génie. 

**)  Elle  se  trouve  au  point  d'intersection  de  la  voie  ferrée  et  du  chemin 
Ûa^joutin — Pérouse. 

***)  Dans  cette  partie   se  trouve  une  vaste  fabrique,   entourée  par  des 
bras  de  la  Savoureuse,  qui  donnait  grand  avantage  à  la  défense. 
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la  place  tout  en  se  mettant  en  mesure  de  faire  tête  à  une  inter- 
vention éventuelle  de  cette  dernière. 

A  grande  portée  déjà,  l'adversaire  entamait  la  fusillade 
contre  les  compagnies  de  landwehr  qui  s'avançaient  les  armes 
non  chargées.  Le  feu  devenant  plus  vif,  celles-ci  franchissent 
au  pas  de  course  la  dernière  partie  du  chemin  et  parviennent, 
la  5®  compagnie  à  déloger  l'ennemi  de  la  maison  du  garde- 
barrière,*)  la  7*  à  surprendre  et  à  faire  prisonnière  la  grand'- 
garde  postée  à  la  sortie  du  village.  Les  5®  et  8**  compagnies 
prenaient  position  le  long  du  remblai  de  la  voie  ferrée,  dont 
les  pionniers  avaient  rapidement  organisé  la  défense,  et  s'y 
maintenaient  contre  plusieurs  compagnies  ennemies,  tandis  qu'un 
combat  prolongé  et  fort  vif  s'engageait  dans  l'intérieur  même 
du  village. 

La  7®  compagnie  avait  promptement  gagné  la  rue  princi- 
pale et  s'était  avancée  jusqu'à  l'église;  la  6®  Tavait  suivie.**) 
Mais  l'attaque  demeurait  stationnaire  devant  la  partie  sud  du 
village,  malgré  l'entrée  en  ligne  de  la  8®  compagnie  ainsi  que 
des  deux  compagnies  du  bataillon  d'Inowi*azlaw,  que  le  capi- 
taine de  Manstein  avait  fkit  venir  sur  le  chemin  de  fer,  au 
nord  du  Bosmont.  Quelques  habitations  isolées,  plusieurs  barri- 
cades étaient  enlevéea;  mais  on  ne  parvenait  point  à  avoir 
entièrement  raison  de  la  résistance  de  l'ennemi  sur  ce  point.  ***) 
A  diverses  reprises  au  contraire,  ce  dernier  reprenait,  vaine- 
ment il  est  vrai,  l'oflFensive  pour  regagner  le  terrain  perdu. 
Les  compagnies  de  landwehr  devaient  se  contenter  de  main- 
tenir leurs  positions  dans  la  partie  conquise  de  Danjoutin. 

Mais,  d'autre  part,  un  nouvel  effort  tenté  de  la  place 
pour  dégager  le  village,  échouait  devant  le  feu  des  batteries 
du  Bosmont,  qui  étaient  rentrées  en  action. 

Durant  l'attaque  de  Danjoutin,  le  lieutenant  en  1*'  von 
der  Goltz  avait  marché  de  Bavilliers,  avec  la  8*  compagnie 
du    bataillon   de   landwehr   de    Gumbinnen,    contre    le   groupe 


*)  Une  compagnie  de  gardes  mobiles  de  Saône-et-Loire. 
**)  On  enlevait  à  Tennemi  4  officiers  et  150  hommes.    Les  pionniers 
barricadaient  sur  le  champ  les  parties  conquises. 

***)  Dans  ces  tentatives  pour  pousser  plus  avant,  le  chef  de  la  8«  com- 
pagnie, lieutenant  en  1^^  Zippmann,  tombait  frappé  de  trois  balles. 
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d'habitations  dépendant  de  Danjoutin  et  situé  sui*  la  rive  droite 
de  la  Savoureuse.  Après  avoir  enlevé  une  grand'garde,*)  il 
en  était  maître  au  jour  levant,  au  prix  de  pertes  assez  sen- 
sibles il  est  vrai,  et  il  donnait  la  main  aux  autres  compagnies. 

A  11  heures  V»  du  matin,  les  défenseurs  cernés  dans  la 
partie  sud  de  Danjoutin  déposaient  les  armes  à  leur  tour.  Au 
total,  20  officiers  et  700  hommes  environ  avaient  été  faits  pri- 
sonniers. Du  côté  des  Prussiens,  l'ensemble  des  pertes  s'éle- 
vait à  peu-près  à  90  hommes. 

A  compter  de  ce  moment,  les  postes  avancés  des  troupes 
d'investissement  étaient  portés  à  droite  au  bois  de  la  Brosse, 
à  gauche  au  Grand-Bois,  se  reliant  au  nord  de  Daigoutin.  — - 


Le  bruit  du  combat  de  nuit  de  Danjoutin  n'était  arrivé  que 
d'une  façon  intermittente  jusque  dans  la  ville,  et  celle-ci  n'avait 
cru  7  voir  dès -lors  qu'une  insignifiante  escarmouche  d'avant- 
postes.  C'est  du  Fourneau,  oh  quelques  fuyards  s'étaient  ré- 
fugiés, que  le  commandant  de  la  place  recevait  la  première 
nouvelle  de  l'événement,  et,  par  auite  de  ce  retard,  les  disposi- 
tions qu'il  avait  prises  en  vue  de  soutenir  cette  importante 
position  ne  recevaient  plus  qu'une  exécution  incomplète. 

La  perte  de  Danjoutin  et  les  dégâts  causés  au  fort  de 
Bellevue,  le  développement  des  maladies,**)  la  supériorité  désor- 
mais sensible  de  l'artillerie  assiégeante,  une  série  d'incendies 
^t  des  déceptions  de  nature  diverse***)  n'étaient  pas  sans  in- 
fluer sur  le  moral  des  troupes  et  de  la  population  de  Belfort. 

Du  côté  des  Allemands,  le  renforcement  des  bataillons  de 
landwehr  à  1002  hommes,  l'arrivée  des  contingents  de  rem- 
placement et  l'approche  des  troupes  relevées   à  Mulhouse  par 


*)  On  y  faisait  prisonniers  1  officier  et  50  hommes. 
**)  Vers  la  fin  de  Tannée,   le  typhus  et  la  petite  vérole  réglaient  en 
ville.    18  personnes  en  moyenne  succombaient  chaque  jour. 

***)  Entre  autres  choses  le  manque  d'argent,  auquel  on  cherchait  à  parer 
par  un  emprunt  forcé  et  par  une  émission  de  papier-monnaie. 

Overre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Texte  IL  66 
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les  soins  du  gouverneur  général  d'Alsace,  avaient  porté,  des 
le  milieu  du  mois  de  décembre,  Tinfanterie  du  corps  de  siège 
à  15  000  fusils.  A  vrai  dire,  les  maladies  inévitables  avec  un 
service  aussi  pénible  et  une  saison  aussi  rigoureuse  ramenaient 
bientôt  Teffectif  valide  à  500  hommes  environ  par  bataiUon;*) 
mais  ces  réductions  étaient  compensées  par  les  derniers  ren- 
forts venus  de  la  4*  division  de  réserve^  et,  vers  la  fin  de 
décembre,  par  les  troupes  du  général  de  Debschitz  laissées 
disponibles  par  le  gouverneur  général  d'Alsace.***)  D'autre 
part,  le  chiffre  des  compagnies  d'artillerie  de  place  s'était  élevé 
à  dix-huit;  celui  des  compagnies  de  pionniers  disponibles  à  sis. 
L'Abtheilung  d'artillerie  bavaroise  désignée  pour  être  employée 
à  Belfort  avait  six  batteries  devant  la  place.  Les  forces  dont 
on  disposait  auraient  donc  suffi  pour  poursuivre  vigoureuse- 
ment les  travaux  d'attaque  et  on  eût  été  fondé  à  compter  sur 
une  prompte  réussite,  si  les  circonstances  extérieures  n'avaient 
fait  naître  d'autres  difficultés.  A  cette  époque  déjà,  la  nécessité 
de  couvrir  le  siège  contre  les  tentatives  du  dehors  exigeait  un 
déploiement  de  troupes  considérable.  Sur  les  trente  bataillons, 
les  sept  escadrons  et  les  six  batteries  de  campagne  dont  le 
général  de  Tresckow  I.  disposait  au  début  de  la  nouvelle 
année,  il  avait  dû  en  distraire  plus  de  la  moitié  —  15  ba- 
taillons, 47*  escadrons  et  478  batteries  —  pour  couvrir  le  siège 
dans  la  direction  de  l'ouest  et  du  Doubs  supérieur. 

Si,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre,  les  Français  avaient 
presque  totalement  disparu  des  rives  du  Doubs,  ainsi  qu'il  ré- 
sultait d'une  série  de  reconnaissances  exécutées  de  Montbéliard 


*)  An  8  décembre,  an  des  bataillons  avait  plus  de  200  malades  et  ne 
comptait  pins,  entre  le  commatidant,  qa*nn  officier  en  état  de  faire  son  sernce. 

**)  Voir  II®  Partie,  page  694. 

Le  bataillon  de  Tilsit  arrivait,  le  20  décembre,  de  Yesonl  à  Frahier, 
le  bataillon  d'Insterbnrg  arrivait,  à  la  môme  date,  de  Freanes  Saint- 
Mamès  à  Lnre.  Le  premier  prenait  rang  sur  la  ligne  d'inveatissemeDt, 
auprès  d'Essert;  le  second  était  employé  an  service  de  sûreté  dans  la  di- 
rection de  Tonest 

♦**)  Voir  Ile  Partie,  pages  863  et  699,  Note  *). 

Le  Supplément  GXXXI  donne  l'Ordre  de  bataille  du  détachement 
Debschitz.    Son  effectif  s*élevait  à  8  bataillons,  2  escadrons  et  2  batteries. 
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par  le  colonel  de  Bredow^  dorant  les  derniers  jours  de  dé- 
cembre les  rapports  affluaient  touchant  un  mouvement  de  Pad- 
yersaire  de  Besançon  sur  Belfort.*)  S*il  fallait  en  croire  ces 
renseignements,  Baume-les-Dames  et  Clerval  étaient  occupés, 
des  troupes  en  marche  avaient  été  vues  entre  l'Isle-sur-Doubs 
et  Saint-Hippolyte,  et  des  forces  ennemies  considérables  cam- 
paient auprès  de  Pontarlier. 

Le  général  de  ïresckow  I.  était  fermement  résolu  à  ré- 
sister avec  la  dernière  opiniâtreté  à  toute  tentative  des  Français 
pour  débloquer  Belfort.  L'importante  position  de  Montbéliard 
était  déjà  gardée  par  un  bataillon,  un  escadron  et  quatre  pièces.**) 
De  plus,  le  château  avait  été  armé  de  quatre  pièces  de  siégo, 
sa  garnison  avait  été  renforcée,  ses  défenses  avaient  été  com- 
plétées.***) D'autre  part,  le  colonel  d'Ostrowski,  avec  quatre 
bataillons,  un  demi-escadron  et  quatre  bouches  à  feu,  prenait 
position  derrière  le  Gland,  entre  le  Doubs  et  la  frontière  suisse, 
et,  le  29  décembre,  il  chassait  Tennemi  de  Hérimoncourt  après 
un  engagement  sans  importance.  Quand  le  général  de  Deb- 
schitz  fut  ensuite  arrivé  à  Délie  et  eut  poussé  de  ce  point 
jusque  dans  le  voisinage  de  Beaucourt  pour  garder  Tespace  com- 
pris entre  le  Doubs  et  la  frontière  suisse,  le  colonel  d'Ostrowski 
revenait  en  arrière  de  TÂllaine,  sur  Brognard,  afin  de  former 
repli,  tant  pour  les  troupes  de  Beaucourt  que  pour  celles  de 
Montbéliard,  et  il  passait  sous  les  ordres  du  colonel  de  Bre- 
dow.  Enfin,  le  colonel  de  Zglinicki  avait  été  dirigé  avec  trois 
autres  bataillons,  un  demi-escadron  et  six  pièces  sur  Ârcey,  où 
on  bataillon  se  trouvait  déjà  depuis  un  certain  temps.  Le  colo- 
nel de  Zimmermann  recevait  également  Tordre  de  tenir  dis- 
ponibles sur  le  côté  ouest  de  la  ligne  d'investissement  trois 
nouveaux  bataillons  destinés  à  aller  soutenir^  en  cas  de  besoin^ 
les  troupes  d' Arcey.  Dix  bataillons  restaient  donc  pour  assurer 
tant  bien  que  mal  le  blocus  de  Belfort;  tout  le  reste  était  em- 


*)  Voir  n«  Partie,  page  699. 

**)  Voir  II«  Partie,  page  856.  Entre-temps,  le  détachement  de  Mont- 
béliard avait  été  encore  renforcé;  tontefois  Tonvertare  des  opérations 
d'attaqoe  de  rartillerie  avait  nécessité  le  rappel  d^nne  partie  des  troupes  em- 
ployées snr  ce  point. 

***)  On  y  envoyait  1  officier,  4  sous-officiers  et  40  hommes  de  Tartillerie 
de  place,  pins,  le  12  Janvier,  2  canons  badois  de  12  avec  leurs  servants. 

66* 
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ployé  à  faire  face  à  l'eiinemi  du  dehors.  Les  canons  de  cam- 
pagne encore  en  batterie  sur  la  ligne  d'investissement  étaient 
remplacés  par  des  pièces  dn  parc  de  siège.  Le  28  décembre, 
le  général  deTresckowI.  avait  transféré  son  quartier  général 
à  Bourogne,  au  sud  deBelfort,  afin  d'être  plus  près  du  théâtre 
probable  des  événements  futurs.  Mais  le  XIV«  corps  d'armée 
s'était  rapproché  entre-temps,  et  c'est  lui  qui  assurait  au  i 
sa  protection  la  plus  efficace. 
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Opérations  sur  FOgnon  et  sur  le  Donbs  supérieur  jusqu'à  la 
bataille  de  la  Lisaine.    Formation  de  l'armée  du  Sud. 

Une  fois  an-ivé  à  Vesoul,  et  la  3«  brigade  badoise  s'étant 
d'ailleurs  suffisamment  rapprochée  (elle  était,  le  1^  janvier,  à 
Neuvelle-les-La  Charité,*)   le  général  de  Werder  avait  Fin- 


*)  Toir  Ile  Partie,  page  700. 

Au  1®'  janvier  1871,  les  troopes  du  XlVe  corps  d'année  étaient  ré- 
parties ainsi  qu'il  suit,  moins  celles  qui  faisaient  partie  du  corps  de  siég& 
de  Belfort: 

Quartier  général  du  général  de  Werder. 

Vesoul: 

Division  badoise:  Lieutenant-général  de  Glumer. 

A  Vesoul  et  aux  abords  immédiats: 
Etat-major. 

ire  et  2®  brigades  d'infanterie. 
1er  et  2®  escadr.  du  3«  régiment  de  dragons. 
3®  et  4®  batteries  légères. 

Abtheilung  d'artillerie  (1^  légère,  l'«,  2®,  3«  et  4*  lourdes  et  batte- 
rie à  cheval). 

Entre  Vesoul  et  Port-sur-Saône: 
Brigade  de  cavalerie. 

A  Neuvelle-les-La  Gharité  et  Fresnes  Saint-Mamès: 
3®  brigade  d'infanterie. 

4»  et  5®  escadrons  du  3®  régiment  de  dragons. 
2®  batterie  légère. 

Brigade  mixte  prussienne:  général-major  baron  von  der  Qoltz. 
A  Vesoul  et  à  Test,  jnsqu'  à  Calmoutier: 
Etat-major. 

Bégt.  de  fusiliers  de  Poméranie  No  34. 
2«  régt.  de  dragons  de  réserve. 
V^  batt  légère  de  réserve  du  III«  corps  d'armée. 
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tentioD  d^entreprendre  une  opération  sérieuse  sur  Baume -les- 
Dames.  Ses  ordres  étaient  déjà  donnés  dans  ce  sens,  quand  de 
nouveaux  renseignements  signalaient  la  marche  rapide  de  masses 
ennemies  considérables  au  sud  du  Doubs  et  Tarrivée  probable 
de  leur  avant-garde  à  hauteur  de  Blamont.  Il  semblait  dès- 
lors  urgent  de  venir  en  aide  au  plus  tôt  au  général  de  Tres- 
ckowl.  Dès  le  2  janvier,  le  général  de  Werder  prescrivait 
donc  à  ses  troupes  de  quitter  Lure,  le  lendemain,  pour  se 
porter^  celles  du  lieutenant- colonel  Nachtigal*)  sur  Héri- 
court,  celles  de  la  4*  division  de  réserve  sur  Arcey;  en  même 
temps,  le  général  von  der  Goltz**)  était  invité  à  rompre  sur 
Villersexel.  Ces  divers  contingents  passaient  tous  sous  les 
ordres  du  général  de  Tresckow  L,  de  sorte  que,  au  3  janvier, 
celui-ci  aurait  en  situation  de  réunir  un  total  de  29  bataillons, 


A  Lare: 
4*^  régiment  d*infanterie  rhénaDe  No  30. 
2^  régt.  de  hussards  de  réserve. 
Batterie  lourde  de  réserve  du  I^'  corps  d*armée. 
2®  batt  légère  de  réserve  du  III®  corps  d'armée. 
4®  division  de  réserve:  général-major  de  Schmeling. 

A  Villersexel,  au  sud  et  à  Test  de  ce  point: 
Etat-major. 

2»  régt.  combiné  de  land^.  de  la  Fmsse-Orient.  (No  4/5). 
Bataillon  de  landwehr  de  Wehlau. 
2®  bat.  du  6®  régt.  d'infanterie  badoise. 
1er,  2o  et  4®  escadr.  dn  3®  régt.  de  nblans  de  réserve, 
l"*®,  2«  et  8«  batteries  légères  de  réserve. 

A  Roagemont  et  aux  abords: 
1er  régiment  d'infanterie  rhénane  No  25. 
1er  régiment  de  nhlans  de  réserve, 
ire  et  2«  batteries  lonrdes  de  réserve. 
De  plus,  à  Port-sur-Saône  et  aux  abords  se  trouvait  un  détachement  de 
troupes  d'étapes  commandé  par  le  major  de  Schack  et  composé  do  ba- 
taillon de  landwehr  d'Ëupen  (6  compagnies),  du  1<^'  escadron  du  4*  régi- 
ment de  uhlans  de  réserve  et  de  la  batterie  lourde  de  réserve  du  VII^  corps 
d'armée. 

1er  et  20           2«  batt.  lég.  de  rés.  .    !  ^  ,        ,         j«  «^ 

*)  2e  hu8s.  rés.  ^*         îîê passaient  à  la  colonne  du  gé- 

néral  baron  von  der  Goltz. 

♦*)  La  division  badoise  lui  cédait  le  matériel  nécessaire  pour  rétablisie- 
ment  d'un  pont  sur  le  Doubs. 
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17  Vi  escadrons  et  14  Va  batteries  pour  faii*e  face  à  une  tentative 
se  produisant  du  Doubs  supérieur  pour  dégager  Beifort.*) 

En  réalité,  le  2  janvier,  les  uhlans  du  général  de  Deb- 
schitz  avaient  trouvé  les  Français  à  Âbévilliers,  et  l'appari- 
tion de  Tennemi  sar  ce  point,  rapprochée  des  indications  mul- 
tiples qui  persistaient  d'autre  part  à  signaler  une  marche  offen- 
sive des  Français,  pouvait  être  considérée  comme  le  début  d'une 
entreprise  sérieuse.  Cependant,  deux  compagnies  du  bataillon 
de  landwehr  de  Liegnitz  s'étant  portées  alors  de  Croix  sur 
Abévilliers,  parvenaient  sans  peine  à  chasser  de  la  hauteur 
au  nord-est  du  village  un  faible  bataillon  ennemi.  Une  partie 
de  ce  dernier  se  réfugiait  même  sur  le  territoire  suisse  où  elle 
était  désarmée.  Le  3  janvier,  les  renforts  que  le  XIY®  corps 
mettait  .à  la  disposition  du  général  de  Tresckow  I.  ayant 
atteint  les  points  désignés,  ce  dernier  dirigeait  d'Ârcey  trois 
bataillons  comme  soutiens  sur  Grandvillars,  Beaucourt  et  Lébé- 
tain.  La  journée  s'écoulait  toutefois,  sans  amener  de  rencontre 
sérieuse.**) 

Le  général  de  Werder  ne  pouvait  néanmoins  conserver 
aucun  doute  sur  la  présence,  à  peu  de  distance,  de  masses 
ennemies  très-considérables.  Des  renseignements  venus  de  Berne 
lui  avaient  appris  que,  le  3  janvier  encore,  le  chemin  de  fer  de 
Lyon  à  Besançon  était  affecté  à  des  transports  militaires. 
L'effectif  des  troupes  déjà  réunies  autour  de  Besançon  lui  avait 
été  indiqué  comme  s'élevant  exactement  à  62  000  hommes  formés 
de  régiments  venus,  soit  du  midi,  soit  même  de  l'Algérie  et  dont 
les  numéros  n'avaient  point  paru  jusqu'alors  sur  ce  théâtre  d'opé- 
rations. Des  partis  d'infanterie  se  montraient  en  avant  de 
Baume-les-Dames,  auprès  d'Avilley  et  de  Clerval,  et  tous  les 
renseignements  s'accordaient  à  annoncer  comme  prochaine  une 
tentative  des  Français  pour  dégager  Belfort. 

Lors  donc  que  le  général  von  der  Goltz  apprenait,  le 
3  janvier,  à  Villersexel,  qu'un  corps  ennemi  considérable  était 


II«  ■ 

*)  Le  êe  badois  '®^**^*  ^  Villersexel  ponr  se  joindre  à  la  brigade 

voD  der  Goltz  et  regagner  ensuite  son  corps. 

**)  Qaelqnes  coops  de  fnsil  seulement  étaient  tirés  sur  des  patrouilles 
do  général  de  Schmeling  qui  battaient  les  rives  du  Doubs. 
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attendu  pour  la  nuit  suivante  à  Bougemont,  et  qu'il  projetait 
en  conséquence  de  faire  garder  les  ponts  de  TOgnon  au  sad 
d'Esprels,  le  général  de  Werder,  qui  considérait  avec  raison 
la  protection  du  siège  de  Belfort  comme  le  point  essentiel, 
ordonnait  une  concentration  plus  étroite  de  ses  troupes.  La 
4«  division  de  réserve  et  la  colonne  du  colonel  Nachtigal 
appuyaient  sur  Saint-Ferjeux,  le  gros  de  la  division  badoiBC 
se  tenait  prêt  à  marcher  à  Vallerois-le-Bois  et  la  3«  brigade 
badoise  était  appelée  sur  Neurey-les-La  Demie.  Le  soin  de 
garder  Vesoul  restait  confié  à  des  troupes  d'étapes  arrivées  de 
la  veille.*) 

Le  4  janvier  cependant,  on  ne  trouvait  pas  les  Français 
à  Bougemont,  et  les  patrouilles  d'officiers  que  la  brigade  de 
cavalerie  badoise  lançait  le  long  de  l'Ognon  ne  découvraient 
quelque  mouvement  que  ce  fût.  Dès  11  heures  du  matin,  le 
général  de  Werder  pouvait  donc  établir  ses  troupes  en  can- 
tonnements entre  Vesoul  et  l'Ognon,  tan  disque  te  général  de 
TresckowL  faisait  réoccuper  Arcey.  Sur  la  route  de  Rioz 
seulement,  une  escarmouche  se  produisait  entre  un  escadron 
badois**)  et  des  contingents  français  en  marche  sur  Vellefaux. 
De  l'infanterie  badoise,  envoyée  à  leur  poursuite,  les  trouvait 
plus  tard  en  position  sur  la  lisière  nord  du  bois  de  la 
Bouloy. 


Combats  (Favant-postéê  devant  Vesoul,  le  5  janvier. 

Le  5  janvier  de  gi*and  matin,  une  compagnie***)  partie 
d'Echenoz-le-Sec  pour  aller  à  la  découverte,  rencontrait  l'ad- 
versaire sur  la  lisière  du  bois  de  la  Bouloy   et  apercevait  en 


l'û  et  4« 
*)  lerchass  rée    ®^  ^  batterie   légère   de   réserve  saxonne,  sons  le 

major  de  Paczinski-TencziD.     La  batterie  s'adjoignait,  le  5,  à  la  2« 
brigade  dlnfanterie  badoise. 

1er 

»»)  1 . 

'  8®  dragons 


d<^  badois 
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outre  de  Tinfanterie  française  en  arrière  du  bois.  Un  peu  plus 
tard,  quelques  bataillons  ennemis  se  rapprochaient  d'Authoison 
Ters  la  grande  route,  tandisque  d'antres  bataillons  occupaient 
Le  Magnoray.  Au  dire  des  prisonniers,  40  000  hommes  se  trou- 
vaient dans  le  voisinage. 

Eehenoz-le-Sec  ne  se  prêtant  pas  à  être  défendu,  le  2* 
bataillon  du  3®  régiment  badois  Tévacuait  alors,  en  laissant 
toatefois  la  5*  compagnie  dans  le  cimetière  au  nord  du  village, 
avec  la  ?•  à  quelque  distance  en  arrière  comme  soutien.  Les 
autres  compagnies  disponibles  pour  le  moment  autour  d'Echenoz- 
le-Sec  et  do  Vellefaux*)  prenaient  position,  sur  Tordre  du 
lieutenant-colonel  Eraus,  dans  cette  dernière  localité  et  sur 
ses  abords,  où  le  général  de  Werder  dirigeait  également  le 
gros  de  la  division  badoise.  La  1^  brigade  appuyait  sur  Dam- 
pîerre-les-Montbozon,  ainsi  que  la  brigade  du  général  von  der 
Goltz;  le  général  de  Schmeling  venait  sur  Vallerois-le- 
Bois. 

Un  peu  après  midi,  un  gros  d'infanterie  française  accom- 
pagné de  quelques  cavaliers  se  montrait  au  sud  de  Vellefaux; 
mais  il  disparaissait  bientôt  devant  le  feu  de  la  4®  batterie  lé- 
gère badoise  qui  arrivait  précisément  sur  ce  point.  Une  demi- 
heure  plus  tard,  un  bataillon  de  gardes  mobiles  s'établissait 
dans  Echenoz-le-Sec,  en  même  temps  que  d'autres  troupes  se 
déployaient  auprès  du  Magnoray.  Une  tentative  de  Tadversaire 
pour  déboucher,  dans  le  courant  de  la  journée,  au  delà  d'Eche- 
no«'le-Sec,  était  repoussée  par  un  bataillon  du  4®  régiment 
badois.**)  A  la  suite  d'un  court  engagement,  ce  bataillon  re- 
jetait l'ennemi  dans  le  village  et  lui  enlevait  de  nombreux  pri- 
sonniers.   Bientôt  après,  les  Français  abandonnaient  Echenoz. 

Le  général  de  Glûmer  avait  prescrit  au  bataillon  de 
fusiliers  du  3«  régiment  badois  de  se  porter  d'Andelare  sur  Lévre- 
cey,  dans  le  flanc  gauche  de  l'adversaire.  Ce  bataillon  rejoig- 
nait à  VîUeguindry  les  fusiliers  du  5«  régiment,  envoyés  égale- 


l^^f  6<*  et  8ft 
'    3®  bftdois 

1er  !!• 

*♦)  4e  badoia  ^^^*  ^®  lieutenant-colonel  Arnold,  tandisque  4e  badois 

suivait  en  réserve. 
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ment  dans  cette  direction.  A  4  heures  V*,  une  attaque  con- 
vergente résolument  conduite  et  cependant  assez  meurtrière 
mettait  les  Badois  en  possession  de  Lévrecey  où  le  migor  de 
Jacobi  enlevait  une  centaine  de  pionniers  au  42®  régiment  de 
marche.  L'ennemi  culbuté  disparaissait  à  la  faveur  de  la  nuit 
tombante. 

Mais  la  journée  avait  été  marquée  sur  d'autres  points  en- 
core par  des  rencontres  avec  les  Français.  Une  petite  colonne*) 
de  la  brigade  von  der  Ooltz,  dirigée  dans  la  matinée  d'Es- 
prels  sur  Baume -les -Dames,  trouvait  bien  la  route  ouverte 
jusqu'à  Autechaux;  mais  elle  rencontrait  ensuite  Tennemi  à 
AvîUey,  au  sud-ouest  de  Rougemont.  Au  sud  de  ce  point,  au- 
près de  Huanne,  l'adversaire  déployait  des  colonnes  d'infanterie 
et  des  lignes  de  tirailleurs.  De  Dampierre-les-Montbozon,  le 
général  von  der  Goltz  délogeait  des  partis  de  cavalerie 
française  des  abords  de  Filaîn  et  de  Vy-les-Filain.  A  l'ouest 
de  Vesoul,  le  major  de  Schack  trouvait  l'ennemi  établi  à  Traves, 
sur  la  Saône,  et  faisait  canonner  le  village.  Deux  escadrons  de 
lanciers  français  s'étaient  montrés  sur  la  ligne  ferrée  Gray — 
Vesoul  et  lorsque,  dans  la  soirée,  les  troupes  du  général  de 
Werder  prenaient  leurs  cantonnements,  aprës  avoir  suffisamment 
pourvu  à  la  sécurité  de  toutes  les  routes  menant  de  Vesoul 
dans  la  direction  de  l'adversaire,  de  grosses  colonnes  françaises 
débouchaient  devant  Velle-le-Chatel  qu'occupaient  des  com- 
pagnies badoises,  et  les  en  délogeaient  par  un  mouvement  en- 
veloppant. Précédemment  déjà,  des  officiers  français  chargés 
du  cantonnement  avaient  annoncé  l'arrivée  à  Velle-le-Chatel  de 
deux  bataillons  de  zouaves  et  d'une  batterie.**) 

Au  total,  les  Allemands  avaient  perdu  90  homm^  dans 
ces  rencontres  du  5  janvier;***)  ils  avaient  enlevé  à  l'ennemi 
500  prisonniers  environ,  dont  les  déclarations,    de   tous  points 


2«  et  3®  8/4  Icir 

*)      a4«       ®*  2^  drag.  rés.  *^°^  ^®  ^^^^^  ^^"*®  ^®  Hersberjf. 

**)  Ces  officiers  avaient  été  pris  par  les  troupes  badoises  quand  elles 
entraient  dans  le  village. 

«»»}  Le  Supplément  GXLI  donne  le  détail  des  pertes  du  X[V«  corps 
d'armée  et  de  la  4«  division  de  réserve  ponr  la  période  du  1^  an  18  Jan- 
vier 1871. 
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conformes  aux  reoseignements  parvenus  d'autre  part,  donnaient 
la  certitude  que  le  18®  corps  d'armée,  le  20®  et  probablement 
aussi  le  24®  marchaient  sur  Yesoul.  On  savait  aussi  de  façon 
indubitable  que  les  troupes  auxquelles  on  avait  eu  à  faire  apparte- 
naient à  la  1^®  armée  de  la  Loire. 


Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  les  précédents  chapitres,  le 
grand  quartier  général  était  resté  pendant  un  certain  temps 
sans  indications  précises  quant  à  la  situation  des  forces  réunies 
sous  le  commandement  du  général  Bourbaki.^) 

Dès  le  24  et  le  25  décembre,  on  recevait  bien,  à  Versailles, 
des  rapports  d'origine  suisse  mentionnant  qu'un  corps  finançais 
avait  quitté  Lyon  pour  se  porter  au  secours  de  Belfort**) 
ot  que  des  transports  de  troupes  considérables  avaient  lieu  de 
Lyon  sur  Besançon.  Des  convoyeurs  qui  avaient  été  employés  en 
Sologne  par  la  1'®  armée  de  la  Loire  avaient  déclaré  que,  de- 
puis le  22,  cette  dernière  avait  commencé-  son  mouvement  par 
chemin  de  fer  de  Bourges  et  de  Nevers  sur  Chalon-sur-Saône.***) 
A.  la  suite  de  ces  renseignements.  Tordre  avait  été  envoyé  au 
général  de  Zastrow  de  venir  d'Auxerre  vers  Châtillon-sur- 
Seine  et  de  suspendre  les  préparatifs  du  bombardement  de 
Langres.  Des  nouvelles  de  même  nature  avaient  motivé  ensuite 
le  mouvement  du  XIV®  corps  de  Dijon  sur  Vesoulf)  et  l'invi- 
tation adressée  au  gouverneur  général  à  Strasbourg,  de  mettre 
à  la  disposition  du  général  de  Werder  devant  Belfort  huit 
bataillons,  deux  escadrons  et  deux  batteries  de  réserve  sous 
le  général  de  Debschitz.    Le  27  enfin.  Sa  Majesté  le  Roi 


*)  Voir  II«  Partie,  pages  688  et  snivantes. 
**)  Voir  II»  Partie,  page  699. 

***)  Ces  convoyeurs,  laissés  libres  par  les  Français,  avaient  été  arrêtés 
par  la  cavalerie  de  la  Il«  armée.  (Voir  II«  Partie,  page  688.)  Le  com- 
mandant en  chef  de  cette  dernière  faisait  parvenir  À  Versailles  les  ren- 
seignements ainsi  recaeillis. 

t)  Voir  II«  Partie,  pages  699—700. 
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ayant  reçu  la  confirmation  des  communications  antérieures 
venues  de  Berne  ordonnait  au  général  de  Zastrow  de  s'avancer 
complètement  jusqu'à  la  Saône  et  de  prendre  le  commandement 
de  toutes  les  troupes  réunies  sur  le  théâtre  sud-est  des  opéra- 
tions. 

Mais  rien,  sur  ces  entrefaites,  n'était  venu  corroborer  de 
quelque  façon  que  ce  fût  les  renseignements  relatifs  à  un  mouve- 
ment du  général  Bourbaki  vers  l'Est.  Tout  au  contraire,  la 
cavalerie  qui  battait  le  pays  en  Sologne  signalait  de  fortes 
colonnes  ennemies  en  marche  sur  Aubigny  -  Ville.*)  De  son 
côté  le  détachement  hessois  laissé  dans  Briare  avait  été  rejeté 
sur  Gien,  le  1®'  janvier,  par  des  forces  supérieures.**) 

Sur  le  haut  Doubs,  les  Français  demeuraient  dans  une 
inaction  complète***)  et,  au  1*'  janvier  encore,  le  général  de 
Werder  pouvait  mander  que  leur  attitude  laissait  supposer 
des  intentions  strictement  défensives;  la  ligne  ferrée  Lyon— 
Besançon  était  fermée,  il  est  vrai,  aux  transports  privés,  mais 
rien  ne  confirmait  Tarrivée  des  troupes  de  Bourbaki.  Cette 
situation  d'une  part  et,  d'un  autre  côté,  l'offensive  des  Français 
sur  le  Loirf)  autorisaient  donc  toujours  à  prêter  à  l'adversaire, 
comme  le  plan  d'opérations  le  plus  logique  et  par  suite  le  plus 
probable,  celui  d'un  mouvement  simultané  des  deux  armées  de 
la  Loire  pour  dégager  la  capitale  serrée  de  fort  près.ft) 

Partant  de  cette  hypothèse,  on  avait  décidé  la  marche  de 
la  IP  armée  sur  Le  Mans,  l'envoi  du  II*  corps  dans  la  direc- 


*)  Voir  IJe  Partie,  page  688—89.  En  fait,  le  15«  corps  français  avait  été 
laissé  encore  en  arrière  afin  de  couvrir  Bourges,  Nevers  et  la  haute  Loire 
et  de  donner  le  change  sur  le  mouvement  de  la  V^  armée  de  la  Loire  vers 
l'Est.  Bien  qu'il  eût  donné  beaucoup  de  monde  à  cette  dernière,  le  15« 
corps  avait,  à  la  fin  du  mois  de  décembre,  un  effectif  de  35000  hommes 
environ.  (Voir  Jacqmin:  «Les  chemins  de  fer  pendant  la  guerre  de 
1870/71S  page  190). 

**)  Voir  ne  Partie,  page  688. 
♦♦♦)  Voir  !!•  Partie,  page  700. 
t)  Comme  ou  se  le  rappelle,   c'est  le  81  décembre  qu'avait  en  lieu, 
sur  le  Loir,  l'attaque  de  Vendôme. 

tt)  En  réalité,  au  19  décembre  le  général  Bourbaki  avait  déjà  com- 
mencé son  mouvement  en  avant  par  Montargis. 
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tien  de  Montargis,  et  on  avait  prescrit  au  général  deZastrow,^) 
dont  le  mouvement  avait  été  arrêté  déjà  à  Nuits-sur-Armançon 
et  à  Montbard,**)  de  rétrograder  sur  Auxerre,  afin  de  couvrir 
ao  sud  le  blocus  de  Paris,  concurremment  avec  le  11^  corps 
d^armée. 

De  Berne,  il  est  vrai,  les  avis  se  succédaient  toiyours, 
annonçant  des  envois  de  troupes  considérables,  et  le  bruit 
était  généralement  accrédité  dans  la  population  que  10000 
hommes  avaient  débarqué  d'Algérie;  il  était  également  hors  de 
conteste  que  le  général  de  Werder  avait  devant  lui  des  masses 
ennemies  fort  nombreuses;  mais,  le  3  janvier  encore,  il  ne  savait 
rien  de  précis  quant  à  la  présence  de  l'armée  de  Bourbaki. 
Le  4,  il  recevait  donc  Tordre  formel  de  prendre  Tofifensivo 
avec  toutes  ses  forces  afin  de  faire  la  lumière  sur  la  situation. 

Mais  la  nouvelle  était  enfin  parvenue  à  Versailles,  d'événe- 
ments qui  permettaient  d'apprécier  avec  certitude  le  véritable 
état  des  choses.  Ce  résultat  était  dû  au  télégramme  du  général 
de  Werder  relatif  aux  engagements  qu'il  avait  eus  le  Ô  autour 
de  Yesoul  et  qui  ne  laissaient  plus  aucun  doute  sur  la  pré- 
sence en  ce  point  do  l'armée  de  Bourbaki. 

Si,  pendant  longtemps,  le  grand  quartier  général  était  resté 
dans  l'incertitude  au  siget  de  cette  importante  constatation,  il 
ne  perdait  plus  dès-lors  un  instant  pour  arrêter  les  mesures 
les  plus  détaillées  en  vue  de  parer  à  l'imminence  du  danger. 

Le  IP  et  le  Vn«  corps  d'armée  se  trouvaient  déjà,  le 
6  janvier,  auprès  de  Montargis  et  d'Auxerre;***)  un  télégramme 
leur  prescrivait  sur-le-champ  de  se  rassembler  l'un  et  Tautre 
dans  la  région  comprise  entre  Nuits-sur-Armançon  et  Ghàtillon- 
sur-Seine. 

La  14*  division,  en  voie  de  transport  sur  Mitry,  recevait 
aussi  sa  nouvelle  direction  sur  Ghâtillon- sûr -Seine  où  elle  ral- 
lierait son  corps,  t) 

Toutes   les    troupes   présentes   sur   le  théâtre  sud-est  des 

*)  Par  un  télégramme  chifiPré  en  date  da  2  janvier.  Voir  la  saite  de 
la  relation. 

♦*)  Le  30  décembre.    Voir  II«  Partie,  page  690. 
*♦*)  Pour  les  mouvements  des  II«  et  VII«  corps  d*armée,  voir  les  cartes 
d'ensemble  No  6  et  7. 

t)  Voir  II®  Partie,  page  880.  Trois  bataillons  avaient  déjà  débarqué 
à  Mitry  quand  on  recevait  avis,  le  6  janvier,  de  la  noavelle  direction. 
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opérations  devaient  former  une  nouvelle  armée  dite  „ armée 
du  Sud ^,  dont  le  commandement  était  confié  au  général  de 
Manteuffel.*) 

En  se  portant  sur  la  Saône,  vers  la  fin  du  mois  de  dé- 
cembre, le  général  de  Zastrow  avait  pris  tout  d'abord  sa  di- 
rection sur  Dijon  quand,  le  30,  il  recevait  un  télégramme  lui 
ordonnant  de  faire  halte  autour  de  Nuits-sur-Armançon  et  de 
Montbard,  de  laisser  au  général  de  Werder  son  indépendance 
d'action  et  de  s'occuper  à  désarmer  la  population.  Afin  de 
venir  alors  tout  au  moins  indirectement  en  aide  au  XIV*  corps 
en  appelant  Tattention  de  l'ennemi  sur  son  propre  mouvement, 
le  général  de  Zastrow  avait  concentré,  le  l*' janvier,  le  gros 
de  la  13®  division  d'infanterie  au  nord  de  la  ligne  PouîUenay— 
Sémur;  il  avait  porté  l'avant-garde  sur  Flavigny  et  Pouillenay, 
et  il  avait  fait  occuper  par  les  troupes  des  ailes  Sémur  ainsi 
que  Darcey.  Puis,  le  2  janvier,  des  colonnes  mixtes  avaient 
été  poussées  dans  les  directions  de  Saint-Seine,  Sombemon  et 
Saulieu.  La  colonne  dirigée  sur  Saint-Seine**)  délogeait  une 
bande  de  francs-tireurs  du  défilé  de  Courceau  et  gagnait  Chan- 
ceaux,  d'où,  à  l'apparition  sur  ce  point  de  forces  garibaldiennes 
supérieures,  elle  battait  ensuite  en  retraite  sur  Prolois,***) 

Le  télégramme  ordonnant  la  marche  sur  Auxerre  était 
parvenu  au  général  de  Zastrow  le  2  janvier;  il  était  en  partie 
tronqué,  mais  il  permettait  cependant  encore  de  se  rendre 
compte  de  la  direction  assignée  au  mouvement.  Le  lendemain 
3,  la  13*  division  d'infanterie  s'était  massée  entre  Flavigny, 
Sémur  et  Montbard  pour  se  porter  ensuite  sur  Auxerre,  par 
Noyers  et  Chablis,  conformément  aux  éclaircissements  reçus 
entre-temps.  Le  colonel  de  Dannenberg  restait  en  arriére 
avec  six  bataillons^  trois  escadi*ons  et  deux  batteries  f)  &fio 
de  protéger  la  ligne  ferrée  Chaumont— Nuits — Tonnerre. 

*)  Le  Sopplément  GXXXIII  doDoe  le  texte  de  cet  ordre  royal. 
##x  lî!  4«  Vs  4<>  batt  lég. 

)  72«'   !«  hnss.  rés.  ®*  VU» 

***)  Courceau  se  trouve  à  2  kilomètres  au  nord-ouest  de  OhanceMi; 
Frolois,  à  5  kilomôtres  à  Touest  de  Gourceau. 

t)  60e  et  72*  régiments  d'infanterie,    ler  I^as,  rés.'     ^enhlan^ST 
30  et  4»  batt  lég. 

vne 
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En  atteignant  les  environs  d*Auxerre,  le  6  janvier,  le  VIP 
corps  avait  appris  la  présence  de  corps  francs  à  Âvallon  et 
celle  de  forces  ennemies  assez  sérieuses  à  Clamecy;  il  s'était 
alors  couvert  vers  le  sud  tandisqne  son  avant-garde  occupait 
Vallan*)  et  Villefargeau  sans  parvenir  cependant  à  apercevoir 
Tadversaire  dans  cette  direction.  C^est  de  ces  divers  points 
que  les  troupes  entamaient  leur  mouvement  vers  la  haute  Saône 
pour  aller  concourir  à  la  formation  de  Tannée  du  Sud.**) 

Le  II®  corps  d'armée  avait  quitté  Paris  le  2  janvier,  et 
ses  troupes  de  tête,  prenant  par  Melun  et  Fontainebleau; 
atteignaient  Montargis  dès  le  5.  Le  6  janvier,  le  corps  d'armée 
appuyait  sur  cette  dernière  ville  et  disposait  la  ligne  de  ses 
avant-postes  du  château  de  Platteville***)  à  la  route  de  Courte- 
nay,  en  passant  par  Villemandeurf)  et  Amilly  Saint-Pirmin.ft) 
C'est  de  cette  position  qu'il  rompait  pour  se  porter  vers  Nuits- 
sur- Armançon.  tt  f  ) 

Pour  le  moment,  l'ennemi  qui  opérait  dans  le  bassin  de  la 
Saône  ne  pouvait  encore  se  ressentir  directement  de  l'approche 
de  ces  imposants  renforts;  le  général  deWerder  restait  donc 
provisoirement  réduit  à  ses  propres  forces.  Le  6  janvier,  dès 
le  matin,  il  les  concentrait  en  arrière  du  ruisseau  de  Durgeon 
auprès  de  Vesoul,  sur  une  position  reconnue  à  l'avance  et  dont 
le  terrain  offrait  suffisamment  d'avantages  pour  lui  permettre  de 
lutter  avec  espoir  de  succès  contre  des  forces  même  supérieures. 
Le  général  von  der  Goltz  demeurait  seul  au  sud-est  de  la 
ville  pour  observer  le  flanc  droit  de  l'adversaire.  Le  général 
de  Tresckow  L  cédait,  en  vue  de  la  rencontre  attendue,  5ba- 


*)  Sor  la  route  d'Anxerre  à  Glamecyi  à  6  kilomètres  d*Aazerre. 
**)  Le  chemin  de  fer  débarquait  les  premières  troupes  de  la  14®  di- 
▼ÎBion  d'infanterie  à  Gh&tillon-Bnr-Seine  le  7  janvier,   Tétat-major  de  la  di- 
vi«ion  le  11. 

***)  Sur  la  route  de  Ladon,  à  3  kilomètres  à  Touest  de  Montargis. 
t)  A  2  kilomètres  an  sud  de  Montargis. 

tt)  Sur  la  route  de  Ohfttean-Renard,  à  4  kilomètres  an  sud-est  de  Mon- 
targis. 

ttt)  Le  Supplément  GXLII  donne  le   détail   des   pertes   du  II«  et  du 
VII*  corps  d'armée  dans  la  période  du  1*'  au  12  janvier  1871. 
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taillons,  2V4  escadrons  et  2  batteries,  qui  se  l'assemblaient  le 
jour  même  à  Arcey,  sous  le  colonel  de  Bredow. 

La  position  dont  le  général  de  Werder  avait  fait  choix 
auprès  de  Yesoul  couvrait  aussi  d'une  façon  indirecte  le  siège  de 
Belfort.  L'ennemi  ne  pouvait  la  négliger  dans  son  mouve- 
ment offensif,  alors  même  qu'il  aurait  eu  Tintention  de  prendre, 
au  nord  de  TOgnon,  la  route  passant  par  Esprels.  Deux 
autres  routes  encore  se  trouvaient,  il  est  vrai,  au  sud  de  ce 
cours  d'eau,  conduisant  de  Besançon  aux  environs  de  Belfort^ 
savoir:  celle  d'Héricourt  par  Rougemont,  et  celle  de  Montbéliard 
par  Baume-les-Dames  et  par  TIsle-sur-Doubs;  ces  deux  routes  toute^ 
fois,  étaient  insuffisantes  pour  les  opérations  d'une  armée  considé- 
rable. Une  troisième  route  enfin  existait  bien  au  sud  du  Doubs; 
mais  il  n'y  avait  pas  à  s'en  préoccuper  sérieusement,  car  elle  tra- 
versait une  région  difficile,  coupée  de  profonds  ravins,  de  contre- 
forts abrupts,  et  avec  des  chemins  rendus  glissants  par  la  gelée, 
elle  devait  offrir  les  plus  grands  obstacles  à  des  troupes  inexpéri- 
mentées. On  ne  devait  pas  perdre  de  vue  encore,  en  raison 
surtout  de  la  rigueur  de  l'hiver,  qu'une  armée  nombreuse  et  mal 
équipée  avancerait  avec  lenteur  et  qu'elle  éviterait  en  outre  de 
s'écarter  par  trop  du  chemin  de  fer,  auquel  son  existence  môme 
se  trouvait  liée."**") 

Pour  le  moment,  le  général  de  Werder  avait  devant  lui 
trois  corps  ennemis,  et,  au  cas  où  ceux-ci  gagneraient  à  l'est, 
il  comptait  être  toiyours  encore  en  mesure  de  prendre,  en 
temps  voulu,  une  nouvelle  position  pour  couvrir  directement 
le  siège  de  Belfort.  Â  la  vérité,  si  tel  était  le  plan  des 
Français,  on  en  aurait  connaissance  alors  seulement  qu'il  serait 
déjà  en  voie  d'exécution,  ce  qui,  dans  un  pays  très-couvert,  était 
chose  difficile  autant  qu'importante.  Cependant,  les  éclaircisse- 
ments désirés  pouvaient  être  obtenus  par  une  opération  offensive 
exécutée  avec  des  forces  sérieuses  dans  la  direction  d'Esprels 
et  de  Villersexel.**) 


*)  Le  géDëral  comte  de  Moltke  avait  déjà  fait  allatioD  à  cette  fiî- 

toatioQ  dans  une  dépêche  du  27  décembre  adressée  aa  général  de  Zastrow. 

**)  Les  généraux  de  Glâmer,   de   Schmeling  et  baron   von  der 

Goltz  étaient  informés,  dans  la  soirée  dn  5  janvier,  de  cette  appréciation 

portée  sur  la  situation. 
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Qaoiqn'il  en  fût,  la  journée  du  6  janvier  s^ écoulait  sans 
que  le  général  de  Werder  aoit  inquiété  dans  sa  position  sous 
Vesoul.*)  Le  colonel  d'Ostrowski  ne  trouvait  pas  l'Isle- 
snr-Doubs  plus  fortement  occupé  que  de  coutume.  Les  troupes 
avancées  du  général  de  Debschitz  avaient  seules  une  escar- 
mouche insignifiante  avec  les  Français  ^  «auprès  de  Bondeval. 
Le  7  janvier,  les  avant-postes  du  sud-ouest  de  Vesoul  mandaient 
que  Raze  était  libre  d'ennemis,  et  le  général  Keller  qui 
se  portait  dans  cette  direction  avec  la  3®  brigade  renforcée, 
pendant  que  sa  cavalerie  battait  le  pays  jusqu'à  Noidans-le- 
Ferroux  et  Mailley,  ne  rencontrait  plus  que  des  patrouilles. 
Par  contre,  sur  TOgnon,  le  général  von  der  Goltz  constatait 
l'occupation  de  Bonnal  par  des  gardes  mobiles  et  des  corps 
francs,  et,  sur  la  route  de  Villersexel,  il  trouvait  la  population 
en  armes,  indice  certain  du  voisinage  de  forces  ennemies.  Un 
avis  de  Bàle,  émanant  d'une  source  digne  de  foi,  annonçait  au 
général  de  Werder  que  le  général  Bourbaki  s'avançait  pour 
dégager  Belfort,  à  la  tête  d'une  armée  de  150000  hommes. 

Le  8  janvier**)  le  major  de  Walther***)  trouvait  Viller- 
sexel inoccupé  et  il  poussait  jusqu'à  hauteur  de  Saint-Perjeux 
avant  de  rencontrer  des  gardes  mobiles;  mais  une  petite 
colonne t)  que  le  général  von  der  Goltz  envoyait  en  recon- 
naissance au  sud  *de  Yesoul,  vers  Filain  et  Dampierre-les-Mont- 
bozon,  apercevait  une  troupe  évaluée  à  15,000  hommes  en 
marche  d'Authoison  dans  la  direction  de  Montbozon. 

Tous  ces  indices  dénotaient,  à  n'en  point  douter,  un  dé- 
placement des  forces  françaises  des  abords  sud-ouest  de  Yesoul 
vers  l'est.  Le  général  de  Werder  avait  déjà  pris  toutes  ses 
mesures  pour  reporter  les  communications  de  son  corps  d'armée 
vers  la  haute  Alsace.  Pendant  toute  la  nuit  du  8  au  9,  les  ex- 
plorations continuaient  avec  un  redoublement  d'activité,  favorisées 


*)  Le  capitaine  baron  de  Seldeneck  y  arrivait  avec  sa  batterie 
badoîse  de  sortie,  qni  prenait  rang  comme  5^  batterie  lourde. 

♦*)  Pour  remplacement  des  armées  an  8  janvier,   voir  le  croquis  de  la 
page  997. 

***)  Avec  le  2^  régiment  de  dragons  de  réserve. 
\n  et  4*  4® 

t^  — 30^ —  ®*  2e  hnss.  rés.*  ^^^^  ^®  capitaine  de  Rundstedt 
Goerre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Texte  IL  67 
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par  un  magnifique  clair  de  lune.  Il  en  ressortait  que  Tad- 
versaire  avait  quitté  les  villages  au  sud  de  Yesoul,  mais  que 
Yillersexel  semblait  maintenant  occupé  par  des  forces  sérieuses. 
Des  partis  ennemis  s'étaient  portés  également  de  Geney  contre 
les  avant-postes  ouest  du  généi*al  de  Tresckowl. 

Le  général  de  Werder  arrêtait  alors  sans  plus  tarder 
toutes  ses  dispositions  pour  suivre  les  Français  dans  le  mouve- 
ment où  il  devait  les  croire  engagés,  en  môme  temps  qu'il  les 
arrêterait  en  prenant  Tofifensive  dans  la  direction  de  VillersexeL 

La  4®  division  de  réserve,  qui  avait  été  appelée  sur 
Noroy-le-Bourg  dès  le  8  dans  la  journée,  recevait  Tordre  de 
marcher,  le  9,  sur  Aille  vans,  en  jetant  son  avant-garde  sur 
Villersexel.  Le  général  von  der  Goltz  devait  se  tenir  dis- 
ponible à  Noroy-le-Bourg;  la  division  badoise  romprait  par 
Vy-les-Lure  sur  Athesans,  tandisque  Vesoul  et  Port-sur-Saône 
demeuraient  provisoirement  encore  occupés  par  des  troupes 
d'étapes  et  par  un  détachement  mixte  badois.  Avant  le  jour, 
les  renseignements  relatifs  à  des  mouvements  de  l'ennemi  vers 
l'est  affluaient  en  si  grande  quantité,  qu'il  devenait  urgent  de 
se  préoccuper  aussi  de  venir  plus  promptement  en  aide  au 
général  de  TresckowL,  en  le  faisant  soutenir  par  une  partie 
de  la  division  badoise.  Pour  le  moment  cependant,  les  Français 
ne  prononçaient  point  d'attaque  dans  cette  direction;  leur 
mouvement,  tout  au  contraire,  continuait  à  paraître  dirigé 
contre  le  XIV®  corps.  — 


Dès  le  19  décembre,  sur  les  instances  réitérées  du  ministre 
de  la  guerre,  le  général  Bourbaki,  dont  l'armée  était  à  peine 
réorganisée,  s'était  mis  en  marche  pour  franchir  la  Loire  et  se 
porter  sur  Paris  par  Montargis  et  Fontainebleau.  Le  général 
appréhendait  d'être  attaqué  en  flanc,  durant  ce  mouvement, 
par  le  Prince  Frédéric-Charles  qui  revenait  précisément 
alors  du  Loir  sur  Orléans;*)  aussi  se  rangeait-il  avec  em- 
pressement à  de  nouvelles  propositions  du  gouvernement,  qui 
se  promettait  les  succès  les  plus  décisifs  de  l'envoi  dans  Test 
de  la  France  de  la  l'^  armée  de  la  Loire.     Le    18*  corps,  le 


*)  Voir  II«  Partie,  page  661. 
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20^  et  une  réserve  formée  des  fractions  les  plus  valides  du  15® 
étaient  désignés  en  premier  lieu  pour  prendre  part  à  cette  opé- 
ration. A  ces  troupes  devaient  s'adjoindre  le  24«  corps,  formé 
sur  ces  entrefaites  à  Lyon,  et  la  division  Crémer,  tandisque 
Garibaldi,  alors  occupé  à  organiser  autour  d'Autun  son  armée 
des  YosgeS;  serait  chargé  du  soin  de  couvrir  le  flanc  gauche 
de  la  nouvelle  „armée  de  TEst.***)  On  comptait  en  outre 
sur  un  appoint  considérable  de  renforts  provenant  des  gardes 
nationales  mobilisées  dans  le  sud-est.  Le  15®  corps  devait  seul 
laisser  la  majeure  partie  de  ses  forces  dans  le  bassin  de  la 
Loire  pour  protéger  Bourges  et  Nevers. 

La  mission  confiée  au  général  Bourbaki  était  vaste  au- 
tant que  compliquée.  Dans  la  pensée  du  gouvernement,  on 
devait  s'emparer  facilement  de  Dijon;  le  siège  de  Belfort  serait 
levé,  même  sans  coup  férir.  On  se  considérait  comme  certain 
de  rompre  la  base  de  ravitaillement  des  armées  ennemies.  La 
seule  présence  d'une  armée  de  110,000  hommes  ferait  aban- 
donner le  siège  de  toutes  les  places  fortes  du  Nord.  Enfin, 
on  pourrait  au  besoin  combiner  plus  tard  une  action  avec  l'armée 
du  général  Paidherbe.**) 

Mais  des  mécomptes  avaient  marqué  dès  son  début  l'opé- 
ration de  l'armée  française. 

Les  transports  de  troupes  par  chemin  de  fer,  commencés 
le  23  décembre  de  Bourges,  de  Nevers  et  de  La  Charité  vers 
la  Saône***),  se  prolongeaient  au  delà  des  prévisions.  Par  suite 
du  manque  de  préparation,  des  à- coup,  des  arrêts  se  produi- 
saient, lesquels,  sans  compter  la  perte  de  temps^  imposaient 
aux  troupes  de  très-rudes  épreuves,  en  égard  à  la  rigueur  de 
la  saison  et  à  l'organisation  insuffisante  du  service  des  sub- 
sistances. Les  souffrances  étaient  grandes  surtout  pour  les 
chevaux,  auxquels  cependant  on  allait  être  précisément  appelé 


*)  Le   Supplément  GXXXIY   donne  l'ordre   de  bataille    de  Parmée 
française  de  l'Est,  au  commencement  de  janvier  1871. 

**)  Voir  au  Supplément  CXXXV  les  propositions  de  Mr.  de  Prey- 
cinet,  délégué  à  la  guerre,  au  ministre  de  la  guerre  Gambetta,  touchant 
le  pUui  d'opérations  de  la  1^  armée  de  la  Loire  (Armée  de  l'Est). 

***)  Voir  II«  Partie,  page  770,  Note  **)•    Quelques  transports  semblent 
avoir  en  lien  dès  le  22  décembre. 

67* 
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à  demander  un  service  fort  actif  pendant  les  marches  projetées 
par  voie  de  terre.  Les  forces  venant  de  la  Loire  avaient  été 
dirigées  tout  d'abord  sur  Chalon-sur-Saône  et  Chagny;  mais, 
sur  la  nouvelle  reçue  entre-temps  de  l'évacuation  de  Dijon  par 
les  Allemands,  on  se  décidait  à  remettre  en  chemin  de  fer  les 
troupes  déjà  débarquées,  pour  les  conduire  sur  Dôle  et  Auxonne, 
à  plus  grande  proximité  du  24®  corps  en  voie  de  transport  de 
Lyon  sur  Besançon.  Cette  mesure  entraînait  de  nouveaux  re- 
tards, car  la  ligne  ferrée  Châlon-Dôle  se  trouvait  encore  ex- 
ploitée par  Tentrepreneur  chargé  de  sa  construction,  et  la  voie 
de  montagne  qui  passe  par  Lons-le-Saulnier  n'était  susceptible 
que  d'un  service  très -réduit,  en  raison  de  ses  fortes  rampes. 
Les  tentatives  du  délégué  à  la  guerre  pour  réagir  sur  les  ad- 
ministrations des  chemins  de  fer  n'amenaient  aucune  amélio- 
ration sérieuse.  C'est  seulement  au  début  de  la  nouvelle  année 
que  l'armée  se  trouvait  établie  entre  Besançon  et  Dijon.*) 
Sur  ces  entrefaites,  le  général  Bourbaki  avait  demandé  au 
gouvernement,  qui  le  lui  avait  accordé,  d'affecter  également  le 
15®  corps  à  l'armée  de  l'Est.  Mais  ce  corps  d'armée  ne  pou- 
vait commencer  à  s'embarquer  avant  le  4  janvier .  et  il  ne  loi 
fallait  pas  moins  de  quinze  jours  pour  achever  son  mouvement, 
car,  pour  continuer  au  delà  de  Besançon,  il  avait  recours  au 
chemin  de  fer  tracé  le  long  du  Doubs,  lequel  se  prêtait  peu  à 
de  grands  transports  de  troupes. 

La  marche  en  avant  des  autres  fractions  de  l'armée  fran- 
çaise avait  commencé  le  2  janvier.  Le  18®  corps  franchissait 
rOgnon  à  Pesmes;  le  20®  se  dirigeait  d'abord  sur  Marnay, 
puis,  trouvant  le  passage  impraticable  en  ce  point,  sur  Voray. 
Le  4  janvier^  le  général  Bourbaki  établissait  son  quartier- 
général  dans  cette  dernière  localité,  à  la  suite  d'un  conseil  de 
guerre  tenu  le  jour  même  à  Besançon  et  dans  lequel  on  avait 
définitivement  résolu  la  marche  sur  Yesoul,  où  l'on  savait  que 
le  général  deWerder  se  trouvait  avec  la  masse  principale  de 


*)  An  2  janvier  L'armée  se  trouvait,  savoir: 

le  24<^  corps  et  la  réserve  de  Tarmée  dans  Besançon  et  aux  abordi, 

le  20®  corps  à  Dampierre, 

le  18^  corps  à  Auxonne, 

la  division  Or é mer  à  Dijon. 
Le  quartier  général  de  Tarmée  restait  à  Besançon  josqa^au  4  janvier. 
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ses  forces.  L'armée  devait  entamer  son  mouvement  straté- 
^que  vers  cette  ville  le  5  janvier,  ponr  se  porter,  savoir:  le 
24*  corps  par  Ttfarchanx  aux  environs  de  Montbozon  et  d*Es- 
prels,  le  20®  à  Bchenoz-le-Sec;  le  18*  à  Grand velle;  mais  les 
têtes  de  colonne  étaient  seules  engagées  ce  jour -là  dans  les 
petites  rencontres  déjà  décrites  autour  de  Vesoul.  La  réserve 
de  l'armée  avait  marché,  à  ce  qu'il  semble,  sur  Rioz.*) 

I/intention  du  commandant  en  chef  des  forces  françaises 
était  de  déborder  l'aile  gauche  du  général  de  Werder,  de 
manière  à  le  couper  entièrement  de  Belfort  et  des  troupes  qui 
assiégeaient  cette  place.  Cependant,  sur  le  vu  de  renseignements 
portant  que  les  Allemands  occupaient  fortement  Yillersexel,  le 
général  Bourbaki  décidait,  pour  atteindre  son  but,  de  gagner 
plus  à  droite,  et  il  entamait  la  marche  vers  l'est  observée  le 
8  par  l'adversaire  et  qui,  à  vrai-dire,  devait  avoir  comme  consé- 
quence de  retaider  le  résultat  final. 

Le  8  janvier,  le  18®  corps  atteignait  Montbozon,  le  20* 
Bougemont,  le  24®  Cuse,  tandisque  le  16®  commençait  à  dé- 
barquer à  Clerval.  Le  même  jour,  le  général  Crémer  était 
invité  à  venir  sur  Vesoul.**)  Par  un  ordre  daté  de  Montbozon, 
le  général  Bourbaki  prescrivait,  pour  le  9,  au  24®  et  au 
20®  corps  de  se  porter  aux  environs  de  Vellechevreux  et  de 
Villargent,  sur  la  route  Villersexel — Arcey,  au  18®  corps  de 
marcher  sur  Villersexel  et  Esprels,  aux  réserves  de  suivre  sur 
Cnbry,  Abbenans  et  Fallon.  Le  grand  quartier  général  s'éta- 
blissait au  château  de  Bournel.***)  — 


*)  En  réfdité,  aa  5  janvier,  le  19p  corps  avait  atteint  Mailley,  Rosey, 
Grandvelle,  et  ses  troapes  de  tôte  avaient  ponssé  jnequ*  à  Lévreoey— Velle 
le  Cb&tel;  Je  20®  corps  était  venu  jusqn'  à  Magnoray,  Antboison  et  dans  le 
bois  de  Filain;  la  8®  division  du  24*  corps  se  trouvait  à  Oorcelle  et  Chande- 
FoDtaine. 

**)  Le  2  janvier,  le  général  Crémer  avait  rompu  de  Dijon  dans  la 
direction  de  Fontaine-Française;  mais  an  bout  de  quelques  jours  il  avait 
été  rappelé  sur  Dijon,  en  raison  des  craintes  qne  Ton  éprouvait  pour  la 
sdreté  de  cette  capitale  de  la  Bourgogne. 

***)  Le  Supplément  CXXXVI  donne  le  texte  de  Tordre  de  mouvement 
de  Tarmée  de  TEst  pour  le  9  janvier,  Tordre  du  général  de  Werder  an 
XIV*  corps,  en  date  du  9  janvier,  8  heures  dn  matin,  et  enfin,  un  ordre 
adressé,  le  même  Jour,  au  colonel  Bayer. 
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Combat  de   Villerseael,  le  9  janvier. *J 

Le  9  janvier  vers  7  heures  du  matin,  la  4«  division  de  ré- 
serve**) s'était  mise  en  mouvement  de  Noroy-le-Bourg  sur 
Aillevans,  où  elle  avait  commencé  à  jeter  un  pont  sur  TOgnon. 
L'avant-garde,  dirigée  à  droite  sur  Villersexel,  était  accueillie 
par  une  fusillade  partant  des  brousàailles  au  nord  de  la  ville 
et  mettait  aussitôt  ses  deux  batteries  en  position  sur  la  lisière 
sud  du  bois  du  Grand-Fougeret. 

Le  feu  est  immédiatement  ouvert  contre  la  ville,  qui  s'élève 
sur  une  hauteur  dominante  de  la  rive  opposée,  contre  le  parc 
enclos  de  murs  qui  entoure  le  château  et  contre  le  pont  en 
pierre  de  TOgnon,  comme  aussi  contre  les  colonnes  ennemies  qui 
débouchaient  du  sud.  Une  première  attaque,  tentée  à  10  heures 
par  les  fusiliers  du  25®  demeure  sans  résultat.  Mais,  sur  ces 
entrefaites,  le  lieutenant  en  !•'  de  Hertel  avait  remarqué  une 
passerelle  suspendue  conduisant  de  la  forge  au  parc.  H  s'élance 
sans  hésiter,  à  la  tête  de  la  11*  compagnie,  chasse  les  défen- 
seurs et  s'empare  du  château,    où   les  Français  laissent  entre 


*)  Voir  le  Plan  33  et  le  croqHîs. 
**)  BépartitioD  des  troapes  de  la  4®  division  de  réserve 
le  9  janvier. 
Commandant:  général-major  de  Schmeling. 
Avant-garde:  général-major  de  Tresckow  IL 

(jor 
ôF,    d'abord   laissé   an 

gros,  rejoignait  bientôt  Tavant-garde) 
1er  régiment  de  nhlans  de  réserve 
1^  batterie  lourde  de  réserve 
2^  batterie  lourde  de  réserve. 
Gros:  colonel  Knappe  de  Knappstadt 
Bataillon  de  landwehr  de  Wehlaa 

2^  TégU  combiné  de  landwehr  de  la  Prusse  orientale  (No  4/5) 
l«r,  2«>  et  4»  escadrons  du  8«  régt  de  nhlans  de  réserve 
1"*,  2«  et  3«  batterie  légères  de  réserve 

2^  comp.  de  pionniers  de  place  du  YII«  corps  d*armée  avec  noe 
section  d*éqnipage  de  pont 

2« 

mt^         était  détachée  comme  escorte  auprès   des  conTOW,  qw 

avaient  été  mis  en  marche  par  la  route  de  Lure. 
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ses  mains  90  prisonniers  et  un  drapean.  De  ce  point;  les 
défenseurs  du  grand  pont  de  FOgnon  se  trouvaient  dès-lors  fu- 
sillés à  revers.  Le  général  de  Tresekow  IL  fait  suivre 
immédiatement  des  renforts.*)  Les  contingents  du  25*  pé- 
nètrent dans  la  ville,  culbutent  deux  compagnies  en  position 
sur  la  route  de  Rougemont  et  s'assurent  le  débouché  sud. 
Qaand  alors  quatre  compagnies,  sous  le  major  Malisius,**) 
renouvellent  l'attaque  contre  le  pont  de  l'Ognon,  l'adversaire 
cède  également  sur  ce  point  et  se  replie  le  long  du  ruisseau 
de  Soey,  dans  la  direction  de  Bevenge.  Le  1*^  régiment  de 
nhlans  de  réserve  avait  rapidement  traversé  Villersexel;  son 
2*  escadron,  commandé  par  le  capitaine  deWernsdorff,  trou- 
vait encore  l'occasion  de  culbuter  une  compagnie  ennemie  qui 
tentait  de  se  retirer  sur  Villers-la- Ville,  et  il  lui  enlevait  60  pri- 
sonniers. 

Les  Français  s'étaient  vainement  efforcés  d'intervenir  du 
sud  avec  leur  artillerie  pour  appuyer  la  défense  de  Viller- 
sexel.***) À  1  heure,  la  résistance  de  l'ennemi  était  surmontée. 
Indépendamment  des  morts  et  des  blessés,  500  prisonniers  va- 
lides restaient  entre  les  mains  des  Allemands.  Les  batteries 
d'avant-garde  prenaient  position  sur  la  hauteur  au  sud-est  de 
la  ville,  et  une  pause  se  produisait  dans  la  lutte  jusque  vers 
2  heures. 

Pendant  ce  temps,  le  flanc  droit  des  troupes  engagées 
avait  été  sérieusement  menacé  par  l'approche  de  la  1*^  division 
et  de  Fartillerie  de  réserve  du  18®  corps  français.     Prévenue 


12«,  6®,  7®,  2®  et4« 
*)  SaccessiyemeDt: ^ sons  la  cooduite  da  colonel 

de  Loos.     ^  occupait  la  forge  et  la  passerellet    ^  coavrait  vers  Moi- 

ire  et  8« 
may  et  rejoignait  setilement  plos  tard  son  régiment.    — ggë —  ^^  formaient 

9«  et  10» 
comme  réserve  ponr  — k£^ —  laissées  en  position  devant  le  pont  de  TOgnon. 

9«  et  1^  10»  et  8« 

♦♦)  — ôS —  ®°  première  ligne,  — ^ —  en  seconde  ligne. 

***)  Villersexel  était  défenda  par  nn  bataillon  de  gardes-mobiles  de  la 
Oorse,  nn  bataillon  de  gardes  mobiles  des  Vosges,  deux  compagnies  de  la 
in  légion  dn  Bhône  et  nn  escadron. 
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de  ce  mouvement  par  une  patrouille  de  uhlans  qui  l'avait  re- 
marqué dès-longtemps,  la  4®  division  de  réserve  Pavait  fait 
surveiller  à  distance  par  quelques  petits  groupes,  et  le  général 
de  Werder  avait  fait  avancer  la  Brigade  du  général  von  der 
Goltz  jusqu'à  la  Grange  d'Ancin,  en  la  chargeant  du  soin  de 
couvrir  vers  Marat  et  Moimay.*) 

L'ennemi  avait  déjà  atteint  Marat;  une  tentative  pour  re- 
prendre ce  village  n'était  point  couronnée  de  succès.**)  Par 
contre,  l'avant-garde  réussissait  encore  à  jeter  deux  compagnies***) 
dans  Moimay,  où  se  trouvaient  déjà  quelques  hommes  du  25*. f) 
Le  général  von  der  Goltz  constatait  qu'il  était  en  présence 
de  forces  sérieuses  et  que,  par  suite,  il  importait  de  se  main- 
tenir en  possession  de  Moimay.    Il  y  dirigeait  la  plus  grande 


*)  Bépartition  des  troupes  de  la  brigade  mixte  prasBienne 
du  général-major  baron  von  der  Goltz 
le  9  janvier. 
Avant-garde:  Lientenant-colonel  Nachtigal 

l«f  et  2«  bat.  du  é»  régiment  d'infant  rhénane  No  30 
^e  escadron  du  2«  régt.  de  hnssards  de  réserve 
Batterie  lourde  de  réserve  du  pi*  corps  d^armée 
Ire  batterie  légère  de  réserve  dn  III«  corps  d'armée 
Gros:  colonel  Wahlert 

Bat.  de  fasiliers  dm  49  régt.  d'infant,  rhénane  No  30 
Régt.  de  fusiliers  de  Poméranie  No  34 
1er  et  4«  escadrons  du  2«  régt  de  hnssards  de  réserve 
2^  batt.  légère  de  réserye  da  III®  corps  d'armée. 
2a 
•     2«  hnss    rés   ^^^^^^^^  ^®  ^^"^^  droit  de  la  brigade  dorant  le  mon- 

120 
vement  en  avant;  âq^  était  détachée    à  l'escorte  des  convois  à 

10» 
Lnre;  k^  était  aux  équipages  régimentaires.    Le  2®  régiment  de 

dragons  de  réserve,  qni  avait  passé  la  nnit  à  Lare,  venait  au 
environs  d'Aillevans. 
2«  et  3*  1^ 

**)  — SP —  ®*   rpi^Q^p  avaient  pris  possession  d'one  partie  da yiUage 

de  Marat;  mais  elles  étaient  contraintes  de  Tévacaer,  car  Fennemi  ftinit 
avancer  contre  le  village  de  forts  contingents  d'in&nterie  soutenns  par  pla- 
sienrs  batteries. 
6«et_7o 
30*    ' 

8« 
t)  La  majeure  partie  de  ^* 


***\ 
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partie  du  gros.^)  Les  batteries  de  l'ayant-garde,  qui  avaient 
pris  position  d'abord  au  nord  de  Moimay,  ouvraient  alors  leur 
fea,  de  la  hauteur  à  Touest  du  village  ;  contre  Tartillerie  fran- 
çaise venue  en  position  auprès  de  la  ferme  RuUet*^);  elles 
étaient  rqjointes  par  la  batterie  du  gros.  Quelques  com- 
pagnies***) avaient  pénétré  de  Moimay  dans  le  bois  des 
Brosses,  où  une  lutte  très- vive  s'engageait  vers  1  heure.  Le 
général  von  der  Goltz  se  sentait  bientôt  assez  fort  pour  diri- 
ger sur  Yillersexel,  après  entente  avec  le  général  de  Schme- 
lingy  neuf  compagnies  du  30"  commandées  par  le  lieutenant- 
colonel  Nachtigal.  Ces  compagnies  devaient  y  relever  les 
troupes  de  la  4®  division  de  réserve,  de  manière  à  les  rendre 
disponibles  pour  la  continuation  du  mouvement  sur  Belfort. 

Cependant,  sur  ces  entrefaites,  le  général  de  Wer der  qui  se 
tenait  auprès  d'Aillevans,  sur  une  hauteur  d'où  la  vue  s'étendait 
an  loin,  avait  remarqué  que  les  Français  se  renforçaient  beau- 
coup devant  Yillersezel. 

Le  pont  jeté  à  l'est  d'Aillevans  était  achevé  et  la  4*  divi- 
sion de  réserve  avait  porté  un  détachementf)  entre  Longevelle 
et  Saint-Sulpice  afin  de  le  protéger.  Mais,  ainsi  qu'on  pouvait 
le  constater  maintenant,  un  mouvement  au  delà  de  l'Ognon  de- 
vait conduire  non  pas  dans  le  flanc  de  colonnes  en  marche, 
mais   bien   sur  le   front  même   d'un   adversaire    supérieur   en 


^,  II«,  iro,  4«,  9«,  11»  et  12«    ^  2«  batt.  lég.  de  rés.  ,         »      i 

*)  1 ôj; et  jjp souB    le   colonel 

2«  et  3®  1"^ 

Walilert.    — gp—  et  rp^^^^^,   qui  avaient  exécuté  Tattaque  sur  Marat, 

s'étaient  repliées  en  partie  vers  la  lisière  des  bois,  au  nord  du  village,  en 
partie  sur  Moimay,  à  travers  le  bois  des  Brosses. 

**)  Les  rapports  allemands  font  mention  de  batteries  françaises  en  po- 
sition auprès  d'Antrey-rle-Vay.  Les  relations  (françaises  ne  parlent  pas  de 
ces  batteries.  On  doit  admettre  qu'3  s'agit  des  batteries  du  20®  corps  fran- 
çais en  position  auprès  de  la  Ferme  Ballet,  attendu  qae  les  distances  anz- 
quelles  tiraient  les  batteries  allemandes  concordent  avec  cette  hypothèse. 
6«  et  7e  5®,  7»  et  S^ 
^       30»      ®*         84e       ' 

de  et4e  2e 

t)  xhôrn'  ^***^^^^'^  ^®  Wehlau  et  3e  xihl  rés  '  ^^^^  ^®  major  de 
Keyserllngk,  avaient  traversé  la  rivière  en  partie  à  gué,  en  partie  snr  une 
digue. 
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nombre.  Il  était  beaucoup  plus  urgent  d'empêcher  ce  dernier 
de  franchir  lui-même  la  rinëre  et  de  rendre  de  la  sorte  im- 
possible la  jonction  avec  le  général  de  Tresckowl. 

A  2  heures  du  soir,  le  général  de  Werder  portait  donc 
le  gros  de  la  4®  division  de  réserve  par  la  Grange  d'Âncm 
sur  Yillersexel;  en  même  temps  qu'il  faisait  rétrograder  sur 
Ârpenans  le  gros  de  la  division  badoise,  déjà  en  marche  sur 
Athesans.^)  Avant  que  ces  mouvements  fussent  accomplis,  les 
troupes  de  Villersexel  s'étaient  portées  de  nouveau  sur  Villers- 
la-Yille.  Le  commandant  du  corps  d'armée,  qui  se  transportait 
de  sa  personne  à  Villersexel;  rappelait  cependant  de  nouveau 
sur  la  ville  les  troupes  qui  en  avaient  débouché**)  et  ramenait 
les  batteries  sur  la  rive  droite  de  TOgnon.  Les  renforts  envoyés 
par  la  brigade  combinée  prussienne,  ainsi  qu'une  partie  de  la 
division  de  réserve  étaient  mis  à  la  disposition  du  général  von 
der  Goltz;  mais  celui-ci  ayant  déclaré  qu'il  n'avait  pas  besoin 
d'être  soutenu,  ces  troupes  se  formaient  sur  la  lisière  des  bois, 
au  nord  de  Villersexel.***) 

Pendant  ce  temps,  sur  le  champ  de  bataille  de  Moimay, 
une  nouvelle  attaque  tentée  contre  Marat  avait  encore  échoué.f) 
Les  batteries  s'étaient  trouvées  dans  une  situation  critique. 
En  essayant  de  se  porter  en  avant  pour  gagner  une  meilleure 
position,  la  1'®  batterie  légère  de  réserve  se  trouvait  brusque- 
ment en  prise  à  une  fusillade  terrible  partant  du  bois  des 
Brosses.    Deux  pièces  sont  démontées  ;  sans  se  laisser  émouvoir 


*)  La  1^  brigade  badoise  avait  poursuivi  sa  marche  pour  venir  i 
Lure  par  GouthenaDS  et  prôter  au  plus  tôt  son  appui  au  général  de 
Tresekow  I.  Mais,  dans  la  soirée,  cette  brigade  recevait  également 
Tordre  de  faire  halte  auprès  de  Lure,  et  elle  y  passait  la  nuit. 

♦»,  l«r,  9«,  10»  et  12«   6«  et  8e    ^       2«  lourde  _  4     i.  i, 

)  — - — hsz »      a/^      ot  T7— r — j — 7 —     Le  gros   de  la  V 

'25®  30®  4®  div.  de  rés.  ® 

division  de  réserve,  qui  arrivait  auprès  de  Villersexel,  prenait  part  égale- 
ment à  ce  mouvement  offensif  par  le  bataillon  d'Ortelsburg  et  la  8«  bat- 
terie légère. 

***)  Deux   compagnies    seulement   dn   bataillon    de  Grau  dent   con- 
couraient momentanément  à  rengagement  de  Moimay. 

3®  IM 

t)  Elle  était  exécutée  par  ^^  et  ^^TJ-    Cette  dernière  compagnie 

rejoignait  presque  aussitôt  le  gros  de  la  i^  division  de  réserve. 
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un  instant,  les  servants  les  remettent  sur  roues.*)  A  3  heures, 
on  est  dans  la  nécessité  d'abandonner  la  position  du  bois.  Les 
Français  tentent  à  leur  tour  de  marcher  sur  Moimay;  mais 
leurs  attaques  échouent  devant  la  précision  du  tir  de  l'artillerie 
prussienne,  puis  devant  les  feux  rapides  de  Tinfanterie  quand, 
à  la  nuit  tombante,  les  batteries  allaient  prendre  position  plus 
en  arrière,  au  nord  du  village.  Le  gros  de  la  division  ba- 
doise  avait  continué  son  mouvement  par  Arpenans**)  et  le 
général  de  Glûmer  disposait  trois  batteries  contre  Marat.***) 
Un  peu  après  ô  heures,  les  bataillons  de  tête  badoisf)  en- 
levaient le  village  sans  trop  de  difficultés.  A  6  heures  du  soir^ 
la  lutte  prenait  fin  également  autour  de  Moimay. 

Mais,  sur  ces  entrefaites,  un  combat  de  nuit  des  plus 
opiniâtres  s'était  engagé  dans  Yillersexel. 

Quelque  temps  après  que  les  neuf  compagnies  du  30^ 
placées  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Nachtigal  avaient 
été  rappelées  du  quartier  ouest  de  la  ville,  les  Français,  favori- 
sés par  le  crépuscule,  étaient  parvenus  à  pénétrer  dans  le  parc 
et  dans  le  château  avant  que  ces  points  eussent  été  réoccupés 
par  les  Prussiens.  L'ennemi  poussait,  du  sud,  de  fortes  colonnes 
contre  la  ville,  que  son  artillerie  canonnait  vigoureusement. 

La  situation  générale  de  la  lutte  n'était  point  telle  qu'il 
fut  indispensable  de  conserver  à  tout  prix  Yillersexel;  le 
général  de  TresckowlI.  en  ordonnait  donc  l'évacuation.  Le 
colonel  de  Loos  était  chargé  de  couvrir  la  retraite,  qui  déjà 
ne  s'effectuait  plus  qu'avec  peine  et  sous  la  protection  de  re- 
tours offensifs,  car  les  assaillants  la  serraient  de  près. 

Les  Allemands  n'étaient  point  encore  entièrement  sortis  de 


*)  Le  sons-ofBcier  Schulz,  bien  que  grièvement  blessé  à  la  poitrine, 
ne  quittait  sa  pièce  qu'après  qu'elle  avait  pu  être  ramenée  en  arrière. 

**)  Le  2®  bataillon  da  3®  r^iment  et  la  2®  batterie  lourde,  qui  faisaient 
parti  du  gros  de  la  division  badoise,  couvraient  le  pont  d'Aiiievans  à  la 
place  du  détachement  de  la  4®  division  de  réserve;  ces  tronpes  occupaient 
de  plus  St.  Sulpice  ainsi  que  Notre  Dame  de  la  Pitié  et  établissaient  la 
liaison  avec  Yillersexel. 

^      ire  et  4e  batt  lég.,  1^  batt.  lourde 
'  Badois 

l«T  et  Fusiliers 
''       3«  badois 
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la  ville,  quand  un  ordre  du  général  de  Werder  venait  pre- 
scrire de  s'y  maintenir.  Les  trois  bataillons  et  demi  de  land- 
wehr  disponibles  au  nord  de  Villersexel*)  se  portent  sur-le- 
champ  en  avant;  sur  le  pont  de  TOgnon,  ils  rencontrent  le  25» 
qui  se  repliait;  celui-ci  se  remet  face  à  Tennemi  et  tous  pé- 
nètrent de  nouveau  dans  la  ville,  en  soutenant  un  engagement 
très-vif.  Les  fusiliers  aussi  sont  bientôt  maîtres  des  quartiers 
est;  mais  le  2®  bataillon^  ne  parvient  pas  à  atteindre  le  dé- 
bouché sud,  par  lequel  l'adversaire  ametfait  sans  cesse  de  nou- 
veaux renforts. 

Le  bataillon  de  landwehr  de  Wehlau  avait  marché  sur  le 
parc  et  le  château.  Son  attaque  échouait;  mais  le  major  de 
Wussow  réussissait  à  prendre  pied  avec  une  fraction  du  ba- 
taillon d'Osterode,  dans  le  rez-de-chaussée  de  ce  vaste  bâtiment 
n  y  était  bientôt  rejoint  par  la  plus  gi*ande  partie  des  ba- 
taillons d'Osterode  et  de  Wehlau.  Cependant  rennemî  se 
maintenait  opiniâtrement  dans  les  étages  supérieurs  et  dans 
les  caves.  Le  demi-bataillon  de  Thorn  attaquait  également  du 
côté  de  la  rivière,***)  et  alors  s'engageait  dans  les  escaliers 
et  les  corridors,  une  lutte  acharnée,  marquée  d'alternatives  di- 
verses. Dans  Tune  des  salles^  on  enlève  aux  Français  120  pri- 
sonniers; mais  on  ne  parvient  pas  à  les  déloger  des  autres,  f) 
Pendant  que  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  landwehr 
retournaient  vers  le  pont  de  TOgnon,  le  colonel  de  Erane  et 


*)  Sur  les  cÎDq  batatUons  de  landwehr  que  comptait  prîmitiTement  le 
gros  de  la  4<»  diyiBion  de  réserve  quand  U  avait  suivi  sur  Yillersexel,  on 
n'avait  plus  sons  la  main  qae  les  bataillons  de  Wehlau,  d'Osterode, 
d'Ortelsbnrg  et  denz  compagnies  de  Thorn.  Oetre  la  2«  compagnie  de 
Tborn,  la  4«  était  «également  détachée.  Cette  dernière  gardait  le  pont  jeté 
à  Aillevans,  jusqu'à  l'arrivée  dn  détachement  badois  (voir  II*  Partie, 
page  1008,  Note  **),  tandis  qae  les  antres  tronpes  de  la  division  de  réserve 
établies  snr  ce  point  avaient  suivi  lenr  gros.  Denz  compagnies  du  ba- 
taillon de  Orandens  se  trouvaient  sur  le  théâtre  où  luttait  le  général 
baron  von  der  Oolts;  les  deux  autres  escortaient  des  prisonniers. 

.  **)  Le  commandant  du  bataillon,  capitaine  Beisewits,  était  mortelle- 
ment frappé;  plusieurs  officiers  étaient  mis  hors  de  combat 

***)  Le  bataillon  d'Ortelsburg  occupait  le  débouché  nord-est  de  la 
ville;  mais  il  portait  ensuite  deux  compagnies  contre  le  ch&teau. 

t)  Le  lieutenant  en  1*^  Foerstmann  était  tué  en  pénétrant  dans  une 
des  chambres  occupées  par  l'ennemi. 
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le  major  de  Wussow,  restés  avec  quelques  hommes  dans  les 
bâtiments  eu  flammes,  y  avaient  été  cernés  par  l'ennemi;  ils 
réussissaient  cependant  à  se  faire  jour,  avec  Taide  du  bataillon 
de  Thom.  Mais  les  efforts  de  ce  bataillon  pour  rentrer  dans 
le  château  demeuraient  infructueux. 

Le  1®"^  bataillon  du  25®,*)  demeuré  dans  la  ville,  aux  abords 
du  pont  de  TOgnon,  avait  envoyé  également  deux  compagnies 
contre  le  château.  Dans  leurs  parcours  pour  s'y  rendre,  ces 
dernières  se  trouvaient  engagées  dans  un  combat  de  rues  au- 
quel prenaient  part,  selon  toute  apparence,  un  grand  nombre 
de  Français  restés  cachés  dans  les  maisons  depuis  le  matin. 
La  lutte  se  poursuivait  avec  une  intensité  croissante  jusqu'à 
10  heures  du  soir,  à  la  lueur  des  bâtiments  en  flammes.**) 
Le  fracas  général  couvrait  jusqu'aux  détonations  de  l'artillerie 
«nnemie,  dont  l'intervention  n'était  plus  indiquée  que  par  l'ex- 
plosion de  ses  projectiles.  Il  était  facile,  du  château,  de 
prendre  à  revers  les  troupes  qui  combattaient  dans  l'intérieui- 
de  la  ville.  Le  colonel  de  Enappe,  qui  avait  rallié  les  ba- 
taillons de  landwehr  auprès  du  pont,  prescrivait  en  conséquence 
de  renouveler  l'attaque  du  parc.  Les  deux  compagnies  de 
Thom  prenaient  pied  sur  le  côté  nord  du  château  et  mainte- 
naient victorieusement  leur  position  contre  un  retour  prononcé 
par  l'ennemi,  le  long  de  la  rivière;  mais  leurs  efforts,  aussi 
bien  que  ceux  des  autres  bataillons,  pour  reprendre  possession 
du  mamelon  du  château,  demeuraient  sans  succès. 

Entre  6  et  7  heures  du  soir,  un  ordre  du  général  de 
Werder  avait  prescrit  aux  troupes  de  passer  la  nuit  sur  les 
emplacements  qu'elles  occupaient.  Elles  bivouaquaient  autour  de 
Moimay,  de  Marat  et  de  la  Grange  d'Ancin.***)  La  lutte  avait 
cessé  sur  tous  les  points,  sauf  à  Yillersexel  dont  on  se  dis- 
putait toigours  la  possession.     Informé   de   cette   situation   à 


*)  20  et  4«. 

6«  et  7® 
**)  A  cette  lutte  prenaient  part  anssi  — 25e —  ®^  ®°  dernier  lien,  eur- 

tout,  ^• 

***)  Le  30^  régiment  d^infanterie  et  le  bataillon  de  Grand  en  z  se  te- 
naient prêts,  an  nord  de  Yillersexel,  à  aller  soutenir  les  troupes  engagées  ; 
mais  ils  n'étaient  point  appelés  à  entrer  en  ligne. 
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9  heures  7^7  1^  commandant  du  corps  d'armée  enjoignait  an 
général  de  Schmeling  de  rompre  le  combat.  Enfin,  à  1  heure 
de  la  nuit,  Tordre  était  donné  d'évacuer  la  ville.  Le  1^  ba- 
taillon du  25®  couvrait  la  retraite,  qui  s'effectuait  sans  nouveaux 
incident^  et  se  trouvait  terminée  à  2  heures  V*-  La  division 
continuait  son  mouvement  par  les  ponts  jetés  à  Aillevans.*)    Le 

10  janvier  des  l'aube,  son  avant- garde  atteignait  Saînt-Sulpice. 

Les  troupes  allemandes,  qui  avaient  engagé  dans  cette 
affaire  15,000  hommes  environ  avec  54  bouches  à  feu,  avaient 
perdu  26  officiers  et  553  hommes;  mais  elles  avaient  pris,  au 
total,  plus  de  700  prisonniers  valides  et  elles  s'étaient  main- 
tenues sur  rOgnon  contre  deux  corps  d'armée  français  —  le 
18^  le  20*  et  une  partie  du  24«.**)  — 


Dans  cette  journée  du  9  janvier,  l'ennemi  avait  également 
manifesté  sa  présence  dans  la  dii*ection  de  Belfort.  Durant  la 
matinée,  on  avait  aperçu  des  colonnes  françaises  en  marche  par 
Gorcelles  sur  Arcey;  toutefois,  elles  ne  tardaient  pas  à  sus- 
pendre leur  mouvement  puis  à  se  mettre  en  retraite.  Quand 
le  colonel  de  Bredow  s'avançait  alors  à  son  tour  sur  Gor- 
celles, il  y  trouvait  l'ennemi.  Il  l'en  chassait  et  découvrait, 
auprès  de  Sécenans,  un  camp  important  qui  interceptait  sa  com- 
munication la  plus  directe  avec  le  général  de  Werder.***) 
Les  cantonnements  du  général  de  Debschitz,  en  avant  de 
l'AUaine,  étaient,  eux  aussi,  mis  en  alerte  par  des  contingents 
français  venus  de  Seloncourtf) 


*)  Dans  raprès-midi  da  9,  no  second  pont  avait  été  constrait  dans  le 
voisinage  da  premier. 

**)  Diaprés  Chenu,  les  pertes  des  Français  s'élevaient  à  27  officiers 
et  627  hommes  taée  on  blessés. 

***)  Dans  la  soirée,  Gorcelles  était  de  nonveaa  évacaé. 

t)  Le  colonel  de  Bredow  avait  dû,  par  saite,  diriger  immédiatement 
deux  bataillons  et  une  batterie  sur  Allaigoie,  où  ces  troupes  avaient  ordre 
de  se  tenir  prêtes  à  appuyer  le  général  de  Debschits. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1007 

En  réalité,  dans  la  matinée  du  10  janvier,  trois  corps 
français  se  trouvaient  aussi  rapprochés  de  Belfort  que  les  trois 
divisions  allemandes  chargées  de  couvrir  le  siège  de  la  place, 
située  entièrement  sur  leur  flanc.  Ce  jour4à,  dès  le  grand 
matin,  le  général  do  Werder  avait  appelé  la  division  badoise 
et  la  brigade  von  der  Goltz  sur  les  hauteurs  d'Âillevans,  de 
sorte  que  le  XIV®  corps  se  trouvant  dès-lors  réuni  en  entier 
sur  ce  point  et  auprès  de  Longevelle,  le  général  était  résolu 
soit  à  résister  s'il  était  attaqué,  soit,  dans  le  cas  contraire, 
à  se  replier.  L'ennemi  ne  prononçait  pas  son  ofi'ensive;  en  con- 
séquence, le  mouvement  dans  la  direction  du  nord-est  com- 
mençait dans  le  cours  même  de  la  matinée. 

Afin  de  le  couvrir,  la  4®  division  de  réserve  prenait  posi- 
tion auprès  d'Athesans.  Derrière  elle,  la  brigade  von  der 
Goltz  et  la  division  badoise  défilaient  pour  aller  se  cantonner, 
la  première  auprès  de  Béveme,  la  seconde  entre  Lure  et  Ron- 
champ.  La  4®  division  de  réserve,  laissant  ensuite  une  aiTière- 
garde  à  Levai  et- à  La  Vergenne,  battait  en  retraite  à  son 
tour  pour  venir  prendre  ses  quartiers  dans  les  environs  de 
Moffaus.  Les  contingents  du  colonel  Bayer  et  du  major 
de  Paczinski,  qui  avaient  été  laissés,  le  9,  à  Vesoul  et 
sur  la  Saône,  avaient  été  ramenés  de  même  sur  Yy-les- 
Lure.*)  Afin  de  continuer  à  avoir  l'œil  sur  l'adversaire  à 
Touest  ainsi  qu'au  nord,  dans  la  direction  d'Ëpinal,  le  généitil 
de  Werder  formait  un  détachement  spécial  composé  de  huit 
compagnies,  treize  escadrons  et  deux  batteries,  qu'il  plaçait 
sous  le  commandement  du  colonel  de  Wil lis  en,  en  lui  assignant 


*)  Le  colonel  Bayer  avait  occupé  Vesoul  avec  — ^  .    , — ,  le  ba- 

..,,,,„  lof     ,      2e  batt.  lourde  de  rée.     2«  batt.  lëg.  de  rés. 

*^     *  4®  hue.  rés.  VII*  XII® 

taudisque  le  major  de  Fa  es  in  s  kl -Te  ne  s  in  restait  à  Port-sur-Saône,  le 

ire 

9,  avec  ses  deux  compagnies  de  chasseurs  de  réserve  et  ^ .    ,    > 

*^  ^  drag.  bad.  du  corps 

En  eiLécution  d*un  ordre  reçu  dans   la  nuit,   le   colonel  Bayer   avait 

commencé,  le  matin,   par  se  porter  sur  les  Belles-Baraques,   d*où  il  avait 

poussé  des  reconnaissances   vers  Ssprels;   auprès   de  Vallerois-le-Bois,  il 

8*était  trouvé  en  présence  de  détachements  français  avec  lesquels  il  avait  eu 

un  léger  engagement 
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comme  première  mission  de  demeurer  d'abord  posté  auprès  de 
Lure.*) 

Le  colonel  de  Bredow  n'avait  point  été  inquiété  sérieuse- 
ment ce  jour-là,  bien  que  Tadvrersaire  eût  montré  des  forces 
considérables  devant  les  positions.  Ce  dernier  se  contentait 
d'avoir  intercepté  les  communications  du  colonel  avec  le  général 
de  Werder  et  de  diriger  à  grande  portée  sur  Arcey  une 
canonnade  inoffensive. 

Sur  le  front  du  général  de  Debschitz,  le  capitaine  comte 
von  der  Schulenburg  avait  marché  sur  Abévillers  avec  trois 
compagnies  d'Apenrade,  un  peloton  de  uhlans  et  deux  pièces; 
à  la  suite  d^un  engagement  court  mais  vif,  il  s'était  emparé  do 
\*illage  et  en  avait  chassé  Tennemi.**) 

Le  11  janvier,  la  division  badoise  atteignait  les  onvirons 
de  Frahier  et  de  Chalonvillars;  le  général  von  derGoltï 
marchait  sur  Ghagey,  Luze  et  Couthenans,  la  4^  division  de  réserve 
sur  Tavey  et  Héricourt.  Le  XIV*  corps  d'armée  avait  doDC 
atteint  la  ligne  de  la  Lisaine  et  se  trouvait  dès-lors  entre  la 
place  assiégée  et  l'armée  ennemie,  que  les  colonels  de  Bredow 
et  de  Willisen  continuaient  à  surveiller,  l'un  d'Arcey,  l'autre 
de  Lure.***) 

Le  général  de  Werder  avait  gagné  les  devants  dès  la 
veille  pour  reconnaître  par  lui-même  les  positions  de  la  Lisaine. 
Un  chasseur    de  campagne  f)  lui    remettait    à    Bonchamp   les 


*)  Bataillon  de  landwehr  d'Enpen  (six  compagnies) 
Denx  compagnies  de  chassears  de  réserve 
Régiment  badois  des  dragons  do  Corps 
1er  régiment  de  nhlans  de  réserve 
2®  régiment  de  dragons  de  réserve 
1er  escadron  dn  4®  régt  de  hossards  de  réserve 
Batterie  lourde  de  réserve  da  YII<>  corps  d'armée 
2«  batterie  légère  de  réserve  saxonne. 
**)  Poor  les  emplacements  des  armées  dans  la  soirée  da  10  janvier, 
voir  le  croqnis  de  la  page  1006.    Le  détachement  dn  colonel  de  Zimmer* 
mann  se  composait  des  bataillons  de  Ooldap,   Marienbourg  et  Gain- 
binnen. 

***)  Voir  le  croqnis. 
t)  Feldjager.     Le    corps   des  chassears   de    campagne,   destiné  à 
fournir  au  service  d'estafettes,   se  recrute  au  moyen  de  volontaires  prove- 
nant des  candidats  aux  écoles  forestières.    Indépendamment  des  conditions 
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instractions  données  dès  le  7  par  le  grand  quartier  général. 
Ces  instructions  Finformaient  de  la  création  de  ^T armée  du 
Sud*,  dégageaient  le  XIV*  corps  du  soin  de  couvrir  le  pays 
à  l'ouest  des  Vosges  et  lui  assignaient  comme  mission  princi- 
pale de  protéger  le  siège  de  Belfort,  en  recourant  à  cet  effet 
à  toutes  les  troupes  qui  ne  seraient  pas  indispensables  au 
maintien  du  blocus.  Elles  recommandaient  de  détruire  les 
routes  dans  la  partie  sud  des  Vosges  et  de  surveiller  les  mouve- 
ments de  Tadversaire  à  l'ouest  de  ces  montagnes,  de  concert 
avec  le  gouverneur  général  de  la  Lorraine.  Le  ministre  de  la 
guerre  badois  était  invité  à  faire  arriver  dans  la  partie  sud  du 
grand-duché  des  troupes  de  dépôt  pour  interdire  éventuelle- 
ment le  passage  du  Rhin  à  des  partis  ennemis.  Enfin,  le 
XIV*  corps  devait  se  maintenir  constamment  en  contact  avec 
l'adversaire,  afin  '  de  l'empêcher  de  se  jeter  avec  toutes  ses 
forces  sur  le  corps  du  général  de  Manteuffel  en  marche  pour 
rejoindre.*) 

«  Les  dispositions  adoptées  par  le  général  de  Werder  et 
déjà  en  voie  d'exécution  répondaient  de  tous  points  aux  in- 
tentions formulées  par  le  grand  quartier  général. 

Le  général  de  Tresckowl.  avait  été  convoqué  à  une 
conférence  verbale  à  Argiésans,**)  d'où  le  commandant  du 
XIV*  corps  inspectait  la  position  de  combat  à  prendre  sur  la 
Lisaine. 

La  Lisaine  forme  dans  la  trouée  de  Belfort,  concurremment 
avec  l'Allaine,  une  ligne  continue  s'étendant  du  pied  des  Vosges 
à  la  frontière  suisse.  Toutefois,  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours,  elle  ne  constitue  encore  qu'un  ruisseau  insignifiant f 
c'est  en  aval  de  Chenebier  seulement,  qu'elle  prend  une  lar- 
geur de  6  à  8  mètres  avec  une  profondeur  de  0?  50  à  1  mètre. 


généralee  dlnstruction  première  et  de  moralité,  ils  doivent  avoir  servi  dans 
Farmée  comme  volontaires  d'on  an  et  avoir  obtenu  le  certificat  d'officier  de 
réserve.  Us  s^éqnipent  et  s'entretiennent  à  lenrs  frais  et  passent,  avant  d'être 
admis,  nn  examen  portant  principalement  snr  l'allemand,  le  français,  les 
mathématiques,  les  sciences  naturelles,  l'histoire,  la  géographie  et  Téquitation. 

(N.  du  Tr.) 
*)  Le  Supplément  GXXXVII  donne  le  texte  de  ces  instructions. 
**)  Sar  la  route  Belfort— Héricoart 
Qum  Fnnoo-Anemaade  de  1870-71.    Texte  n.  ^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1010 

encore  sturéievée  en  certains  endroits.  Mais,  durant  la  latte 
qui  allait  s'ouvrir,  la  Lisaine  était  gelée  et  elle  ne  pouvait 
former  obstacle  sur  le  front  qu'à  la  condition  de  briser  la 
glace. 

La  vallée  de  ce  petit  cours  d'eau  se  présente,  aux  abords 
de  Frahier,  sous  l'aspect  d'une  dépression  à  pentes  largement 
évasées,  bordée  de  collines;  elle  se  resserre  ensuite  en  aval 
jusqu'à  Ghagej,  entre  des  versants  rapides,  fortement  boisés 
et  difficiles  à  gravir.  La  région  plus  ouverte  qui  avoisine  Hé- 
ricourt  est  complètement  dominée  par  les  hauteurs  rocheuses 
du  Mont  Vaudois.  Plus  bas,  les  montagnes  couvertes  de  forêts 
du  Ghanois  et  du  Dannin  se  rapprochent  de  nouveau  à  très- 
petite  distance;  mais  ensuite,  et  jusqu'à  Montbéliard,  les  deux 
chaînes  se  maintiennent  à  un  écartement  de  1500  à  2500  mètres. 
De  la  ferme  de  la  Grange-Dame,  construite  sur  un  point  do- 
minant aux  abords  nord  de  cette  dernière  ville,  on  découvre 
et  on  tient  sous  ses  feux  une  étendue  considérable  de  la  vallée. 
Le  chemin  de  fer  offre  aussi,  sur  certains  points  de  la  rive  est 
de  la  rivière,  un  obstacle  qu'il  n'est  point  fort  aisé  de  franchir. 

Deux  grandes  routes  seulement  pai*tent  d'Arcey  pour  tra- 
verser le  cours  inférieur  de  la  Lisaine,  c'est-à-dire  la  partie 
dont  il  importait  surtout  de  se  préoccuper.  L'une,  passant  par 
Montbéliard^  est  fermée  par  le  château;  l'autre,  par  Héricourt, 
présente  à  proximité  une  bonne  position  de  défense  par  la 
hauteur  boisée  du  Mougnot,  le  cimetière  trës-élevé  situé  sur  la 
route  de  Lure  et  le  moulin  de  Bourangle.  Plus  en  avant,  Tavey 
se  trouve  encore  dans  la  zone  des  feux  du  Mont-Vaudois.  Les 
voies  de  communication  de  moindre  importance  qui  coupent  la 
vallée  sont  étroites  pour  la  plupart,  profondément  encaissées  et, 
en  raison  du  verglas  qui  existait  alors,  elles  ne  pouvaient  être 
que  difficilement  utilisées. 

Toutefois,  il  convenait  aussi  de  ne  pas  négliger  la  grande 
route  de  premier  ordre  allant  de  Lure  à  Belfort,  par  la  région 
plus  découverte  de  Frahier. 

La  contrée,  très-boisée  en  général,  donnait  à  l'ennemi  la 
ftkcilité  de  s'approcher  à  couvert;  mais  elle  gênait  son  dé- 
ploiement et  limitait  à  certains  points  les  emplacements  permettant 
de  mettre  en  action  des  masses  d'artillerie. 
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Les  inconvénients  principaux  de  la  position  consistaient 
dans  sa  grande  étendue  et  dans  le  manque  de  communications 
transversales  en  arrière  du  front,  ce  qui  rendait  difficile  de 
soutenir  la  défense  en  temps  utile  sur  des  points  d'attaque  non- 
prévus.  La  distance  de  Frahier  à  Montbéliard  est  de  19  ki- 
lomètres. 

Le  général  de  Tresckow  I.  avait  organisé  à  Tavance  le 
champ  de  bataille  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses, 
^n  faisant  établir  des  batteries  qu'il  armait  au  moyen  de  pièces 
de  siège.  Sept  de  ces  pièces  étaient  disposées  sur  le  versant 
du  Mont-Yaudois,  cinq  sur  la  hauteur  de  Grange-Dame,  six  au 
château  de  Montbéliard  et  seize  étaient  réparties  sur  divers 
points  en  arrière  de  TAlIaine.*) 

Le  général  de  Werder  se  décidait  en  faveur  de  l'occupa- 
tion de  la  ligne  de  la  Lisaine  et  donnait  ses  ordres  en  consé- 
quence pour  le  lendemain.**) 

Le  12  et  le  13  janvier,  la  4®  division  de  réserve,  j  compris 
les  détachements  jusqu'alors  employés  devant  Belfort,***)  portait 


*)  Les  batteries  étaient  établies  aux  point  ci-après  : 

1)  Sar  le  versant  da  Mont-Vaaâois,  an  N.  E.  d'Héricoart:  sept 
caocos  de  12  cent. 

2)  Sar  la  hauteur  de  Grange-Dame,  au  N.  E.  de  Montbéliard: 
cioq  canons  de  15  cent. 

8}  Au  château  de  Montbéliard:  quatre  canons  de  9  cent  et  deoz 
canons  de  12  cent,  (voir  II«  Partie,  page  979). 

4)  Auprès  de  Vieaz-Oharmont:  deux  canons  de  9  cent 

5)  Auprès  d'Allanjoie:  deux  canons  de  9  cent. 

6)  Sur  les  hauteurs  à  TO.  et  au  N.  Ë.  de  Bourogne:  deux  canons 
de  15  cent,  sur  chacune. 

7)  Au  N.  de  Oraodvillars:  deux  canons  de  12  cent. 

8)  Au  N.  de  Jonehereyc  quatre  canons  àe  15  cent. 

9)  Auprès  de  Délie:  deux  canons  de  12  cent. 

10)  Plus  tard,  trois  oaaons  de  15  cent  étaient  encore  amenés  au 
Moulin-Rougeot  (sur  la  route  Frahier-— ChalonTlUars). 
**)  IfO  Supplément  CXXXTIII  reproduit  le  texte  de  Tordre  donné  à 
<^  sujet  par  le  général  de  Werder. 

***)  Le  Supplément  CXXXI  continue  à  mentionner  comme  faisant  tou- 
jours partie  du  corps  de  siège  pendant  les  journées  suivantes,  les  troupes 
que  la  4fi  division  de  réserve  y  avait  temporairement  détachées,  attendu 
que  le  corps  de  siège  se  trouvait  en  liaison  immédiate  avec  le  X£Y®  corps 
d*armée  et  sons  le  môme  commandement 

68* 
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donc  une  brigade  et  deax  batteries  sur  Montbéliard  et  Sochanx^ 
Tautre  brigade  avec  quatre  batteries  sur  Héricourt.  Cette  di- 
vision  se  reliait  au  nord  an  général  von  der  Goitz,  qui  se^ 
formait  à  GouthenanS;  Lnze  et  Chagey.  La  division  badoise^ 
concentrait  ses  2*  et  3®  brigades  à  Taile  droite,  dans  les  en- 
virons de  Frahîer,  et  constituait  une  réserve  d'artillerie  de 
quatre  batteries;  la  1"  brigade  se  reportait  plus  en  arrière,  vers 
Chalonvillars  et  Mandrevillars.  Les  équipages  régîmentaires 
réunis  auprès  deFrahier  se  rapprochaient;  les  trains  étaient  dirigés 
sur  la  route  Giromagny — Cernay.*)  L'ordre  était  donné  de  dé- 
truire, au  carrefour  de  Saint-Maurice,  les  communications  qui 
traversent  les  Vosges  plus  au  nord.**) 

Le  temps  laissé  disponible  par  l'inaction  de  l'adversaire 
était  mis  à  profit,  sans  perdre  un  instant,  pour  accroître  la 
puissance  défensive  de  la  position.  Le  quartier  général  de 
Brévillîers  était  relié  par  une  ligne  télégraphique,  d'une  part 
avec  Taile  droite  à  Frahier,  d'autre  part  avec  le  général  de 
TresckowL  à  Bourogne.  Des  postes  de  correspondance 
avaient  été  établis  en  grand  nombre.  Des  tranchées-abris,  des* 
emplacements  de  batteries  se  construisaient  sur  tous  les  point» 
importants,  avec  l'aide  de  la  presque  totalité  des  compagnies 
de  pionniers  de  place.  Des  ponts  établis  sur  la  riviëre,  les 
uns  étaient  détruits,  les  autres  étaient  préparés  pour  pouvoir 
l'être  au  premier  ordre;  les  chemins  glissants  étaient  recouvert?,, 
autant  que  faire  se  pouvait,  de  sable  et  de  cendres.  Des  me- 
sures étaient  prises  pour  le  ravitaillement  en  munitions.***) 


^)  A  5  kilomètres  à  Test  de  Massevanx,  sur  la  roate  de  Mulhouse. 
**)  Le  détachement  chargé  de  cette  mission  (Ô^  et  8^  compagnie  da  6*^ 
régiment  badois  avec  V^  escadron,  sous  le  capitaine  Ray  le,  et  4®  compugDÎe 
dn  génie  de  place  bavarois  sons  le  capitaine  Nagel)  partait  de  Chanx  1» 
12  janvier  à  midi,  par  une  neige  épaisse.  A  Maleveanx  (6  kilomètres  andesea» 
de  Giromagny),  on  était  contraint  de  laisser  en  arrière  toat  ce  qai  n'était 
point  indispensable.  Un  traineaa  attelé  de  six  boeufs  servait  à  transporter 
quatre  quintaux  de  poudre  de  mine.  Le  Ballon  d'Alsace,  dont  les  pentes 
dénudées  s*élèvent  à  1244  mètres,  était  franchi  par  20  degrés  de  froid  et 
par  un  vent  des  plus  &pres;  le  14,  on  faisait  sauter  un  pont  auprès  de 
Saint- Maurice,  et,  sur  la  voie  du  retour,  on  coupait  la  route  auprès  dn  PoiZr 
3U  dessus  de  Giromagny. 

***)  Des  difficultés  particulières  se  présentaient  pour  amener  les  vivre» 
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Le  12,  la  4®  division  de  réserve  faisait  relever  par  son 
svant-garde  le  détachement  d'Arcey.  Le  colonel  de  Bredow 
y  laissait  cependant  un  bataillon  comme  renfort)^)  car  on  se 
trouvait  directement  en  face  de  Tennemi.  Pour  plus  de  sûreté, 
le  général  von  der  Goltz  portait,  le  même  jour,  un  détache- 
ment jusqu'à  Chavanne.  Le  colonel  de  Willisen  mandait  que 
les  Français  avaient  toujours  le  gros  de  leurs  forces  auprès  de 
Yillersexel,  bien  que  quelques  troupes  eussent  déjà  poussé,  sur 
«on  flanc,  jusqu'à  MoflFans.  Il  recevait  Tordre,  au  cas  oîi  il 
serait  refoulé,  de  se  replier  dans  la  direction  de  Giromagny. 
Bien  n'indiquait  d'ailleurs  jusqu'alors  que  l'ennemi  eut  l'in- 
teotion  d'attaquer  l'aile  droite  de  la  position  allemande. 

La  dépendance  dans  laquelle  l'adversaire  se  trouvait  par 
rapport  au  chemin  de  fer  donnait  plutôt  à  supposer  que  l'effort  se 
porterait  contre  l'aile  gauche  et  le  centre.**)  Le  général  de 
Werder  croyait  donc  devoir  occuper  plus  faiblement  la  Lisaine 
«npérieure  et  employer  la  majeure  partie  de  la  division  badoise 
•comme  réserve  pour  les  positions  du  cours  inférieur.  Le  13, 
la  1"  brigade  venait  en  conséquence  de  Mandrevillars  vers  le 
8ud,  sur  Brévilliers,  Chatenois  et  Grand -Charmant;  la  3*  bri- 
gade et  la  cavalerie  appuyaient  vers  les  environs  de  Mandre- 
villars; toutefois,  le  général  de  Degenfeld  restait  à  Chenebier 
*vec  deux  bataillons  du  3®  régiment,***)  un  escadron  et  une 
batterie.  Le  colonel  de  Willisen  devait  y  diriger  de  même 
son  infanterie  et  son  artillerie,  s'il  se  trouvait  contraint  de  ré- 
trograder.!) 


•et  les  munitions,  attendu  qoe  les  colonnes  qui  avaient  rétrogadé  par  Ëpinal 
ae  pouvaient  être  encore  de  retour  par  Strasbourg  et  Dannemarie.  Le 
ministre  de  la  gaerre  badois  était  invité  à  envoyer  2000  obus. 

Ter 

*♦)  La  voie  ferrée  passant  par  Vesoml  était  détruite  à  plusieurs  re- 
prises. 

***)  ^^  ,    ,    était  dans  Chagey  et  y  restait  aussi. 

t)  L'escadron  de  hussards  de  réserve  qui  se  trouvait  avec  le  colonel 
baron  de  Willisen  était  mis  à  la  disposition  du  commandant  d'étapes  de 
Lnzenil  et  partait  pour  cette  destination,  le  18  janvier. 
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Ces  disposîtioDB  prises,  le  général  de  Werder  attendait 
que  Feonemi  dessinât  ses  intentions;  nouais  il  prescrivait  dès  ce 
moment  que,  dans  le  cas  oii  la  position  de  la  Lisaine  viendnût 
à  être  forcée,  la  retiaite  ne  se  prolongerait  pas  plus  loin  que 
deriière  la  Savoureuse.  — 


Le  commandant  en  chef  de  Tarmée  française  de  TEst,  qui 
avait  assisté  de  sa  personne  à  l'attaque  de  Yillersexel,  était 
revenu  à  son  quartier  général  du  château  de  Boumel  sous  Fim- 
pression  d'un  succès  obtenu.  C'est  dans  ce  sens  qu'était  oonçu 
le  télégramme  qu'il  expédiait  dans  la  nuit  même  au  gouverne- 
ment, à  Bordeaux.^) 

Il  est  bien  vrai  qu'à  ce  moment  l'armée  française  pouvait 
tenter,  soit,  en  se  portant  directement  en  avant,  de  refouler 
vers  le  nord  son  adversaire  notablement  plus  faible  et  de  le 
couper  ainsi  de  Belfort,  soit,  en  marchant  parallèlement  à  lui, 
de  déboucher  en  même  temps  devant  la  place.  Mais,  dans  la 
ferme  conviction  que  le  général  de  Werder  serait  forcé 
d'attaquer  le,  lendemain  pour  s'ouvrir  le  chemin  de  Belfort, 
Parmée  passait  la  journée  du  10  autour  de  Yillersexel,  prête  à 
accepter  la  lutte.**)  Mr.  de  Serres,  qui  se  trouvait  au 
quartier  général  comme  envoyé  du  délégué  à  la  guerre,  Mr.  de 
Freycinet,  parlait  aussi,  dans  ses  dépêches,  de  la  bataille  que 
l'ennemi  serait  dans  la  nécessité  de  livrer  à  tout  prix  s'il  se 
rendait  compte  de  sa  situation.  Bien  que  l'événement  ne  vint 
pas  donner  raison  à  cette  présomption  si  formelle,  le  11  janvier 
encore  l'armée  n'exécutait  que  des  mouvements  sans  importance 
dans  le  but  de  gagner  du  terrain  vers  l'aile  droite.  ***)  De  son 
côté,  le  gouvernement  insistait  vivement  pour  la  continuation 
plus  rapide  des  opérations  et  surtout  pour  la   prompte  occu- 


*)  Oe  télégramme  était  ainsi  conçu:  «Boumel,  le  10  janvier  1871, 
minait  et  demi.  L'armée  a  exécuté  hier,  9,  le  mouTement  ordonné.  Le  g^ 
néral  Clinchanta  enlevé  avec  an  entrain  remarquable  Yillersexel;  le  gé- 
néral Billot  a  occupé  Eeprels  et  s'y  est  maint ena.**  (Voir  :  .Enquête  parle- 
mentaire,* dépositions  des  témoins,  Paris  1878,  Tome  Ilf,  page  414.) 
**)  Voir  le  croquis  de  la  page  1008. 
***)  Voir  le  croquis  de  la  page  1006. 
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pation  de  Lnre,  dans  l'idée  de  pouvoir  arriver  ainsi  à  conper 
encore  de  Belfort  le  général  de  Werder,  dont  on  avait  perdu 
le  contact.  La  journée  du  12  cependant,  sMcoulait  à  son  tour 
sans  amener  aucune  entreprise  sérieuse.  Rien  n'avait  été  fait 
pour  mettre  obstacle  à  la  marche  de  flanc  que  les  Allemands 
exécutaient  sur  le  front  de  l'armée  française.  La  mauvaise 
saison,  la  configuration  du  théâtre  des  opérations,  la  difficulté 
de  nourrir  et  d'abriter  des  troupes  aussi  nombreuses,  mais  sur- 
tout encore  l'état  intérieur  d'une  armée  formée  à  la  hâte  avaient 
paralysé  la  puissance  d'action  de  son  chef.  Le  13  janvier 
seulement,  le  général  Bourbaki  remettait  ses  troupes  en 
mouvement  pour  commencer  par  s'emparer  du  nœud  de  routes 
d'Arcey.  Les  fractions  disponibles  du  16*  corps*)  étaient  in- 
vitées à  se  diriger  sur  Sainte-Marie;  le  24«  corps,  soutenu  par 
la  réserve  de  l'armée,  devait  marcher  contre  Arcey  et  Gk)n- 
villars;  le  20*  corps  gagnerait  les  environs  de  Saulnot;  le 
18®  corps  enfin,  suivrait  l'aile  gauche  de  l'armée  sur  la  route 
de  Vîllersexel  par  Secenans.  Toutefois  l'attaque  d'Arcey  ne 
devait  avoir  lieu  que  quand  Gonvillars  d'un  côté,  et  Sainte- 
Marie  de  l'autre,  se  trouveraient  entre  les  mains  des  Français. 
L'armée  exécutait  donc  une  conversion  à  droite  qui  amenait 
face  à  l'est  son  front  jusqu'alors  dirigé  vers  le  nord. 


Combats  d* avant-postes  d^ Arcey — Sainte' Marie,  Chavanne,  Dasle 
et  Groia,  le  13  janvier. 

Les  troupes  avancées  allemandes,  contre  lesquelles  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  française  se  dirigeait  ce  jour -là, 
avaient  ordre  de  tenir  de  manière  à  contraindre  l'ennemi  à  se 
déployer,  mais  de  façon  cependant  à  ne  compromettre  dans 
aucun  cas  leur  ligne  de  retraite. 


*)  Les  ordres  mentiooDent  spécialement  la  3®  division  et  la  brigade 
QneBtel  de  la  l^^  division  de  ce  corps  d'armée. 
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^sïSte-MÎ^^'  A  Pavant-garde  de  la  4«  division  de  réserve,*)  le  colonel 
de  Loos  avait  fait  occuper  Sainte-Marie  par  le  V^  bataillon 
du  67®  régiment,  Gonvillars  par  les  6®  et  7*  compagnies  du 
25®,  tout  le  reste  demeurant  disponible  auprès  d'Arcey. 

•  Dès  9  heures  déjà,  de  fortes  colonnes  ennemies  avaient  été 
signalées  sur  la  route  de  Corcelles.  A  10  heures,  les  Français 
ouvraient,  sur  le  vaste  périmètre  de  Montenois,  Onans  et  Marve- 
lize,  le  feu  de  cinq  batteiîes  dont  quelques-unes,  il  est  vrai, 
tiraient  à  des  portées  de  4000  mètres^  puis  ils  lançaient  trois 
bataillons**)  à  Pattaque  de  Gonvillars.  La  petite  troupe  qui 
défendait  le  village  se  repliait  sur  le  bois  d'Arcey. 

Des  masses  ennemies  considérables  s'étaient  déployées  en 
même  temps  contre  Sainte-Marie.  Le  bataillon  posté  sur  ce 
point  se  dérobait  au  mouvement  tournant  en  jetant  vivement 
une  compagnie  dans  le  bois  de  la  Côte;  puis  il  rétrogradait 
sur  Saint-Julien,  vigoureusement  poursuivi  .par  Tadversaire. 

Auprès  d*Arcey,  l'artillerie  avait  engagé  la  lutte  avec  les 
batteries  françaises.  La  batterie  lourde  prenait  position  en 
premier  lieu  au  nord,  puis  à  Test  du  village,  tandisque  la 
batterie  légère,  en  l'absence  de  tout  objectif  favorable,  se  trou- 
vait tout  d'abord  dans  la  nécessité  de  réserver  son  feu  et 
n'entrait  en  action  que  plus  tard,  à  l'ouest  de  la  route  Désan- 
dans — Arcey.  Le  colonel  de  Loos,  qui  avait  reconnu  la  grande 
supériorité  de  forces  de  l'assaillant,  établissait  le  bataillon  de 
fusiliers  du  25*  et  la  batterie  légère  comme  repli  à  hauteur  de 
Désandans.  Un  retour  offensif  exécuté  par  ces  troupes***)  con- 
traignaît  l'ennemi  à  faire  halte  puis  à  rétrograder,  et  facilitait 
ainsi  la  retraite  du  67®,  qui  était  serré  de  fort  près. 

A  midi  et  demi,  les  Allemands  abandonnaient  Arcey  où  ils 


*v  oe      X  .       X  j».  i.    *    .      I"         2«           .  l«»batt  lourde  etylég. 
*)  26e  régiment  d'mfantene,  g^,  g^^sû^,  et        ^e  diy.  de  rée; 

**)  De  la  2®  division  du  24®  corps, 

***)  — ^ —  marchaient  en  première  ligne,  ^  suivait  en  seconde  ligne. 

2eet  8e 

67e 

batterie  légère,  qui  venait  jasqu'  à  Tonest  d'Echenans,  d'où,  bien  qne  priM 
en  flanc  par  le  fea  de  Tennemi,  elle  intervenait  avec  snccès. 


se  déployaient  et  concouraient  au  retour  ofTensif,  de  même  qae  U 
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s'étaient  maintenus  jusqu'alors.  Après  une  courte  balte  auprès 
de  DésandanSy  le  colonel  de  Loos  reprenait  position  derrière 
le  Bupt.  Le  V^  et  le  2«  bataillon  du  25®  occupaient  Aibre,*) 
où  ils  avaient  été  devancés  par  la  batterie  lourde ,  et  la  forêt 
contigue  située  au  nord*  Dix  pièces  se  mettaient  en  batterie 
sur  la  hauteur  au  nord  du  village,  deux  autres  sur  la  route  de 
Semondans.  Le  bataillon  de  fusiliers  se  repliait  sur  cette  lo- 
calité, le  V^  bataillon  du  67®  sur  Bainans  et  Issans. 

Vers  3  heures  du  soir,  Tennemi  débouchait  devant  cette 
nouvelle  position,  que  sa  grande  supériorité  numérique  lui  per- 
mettait de  déborder  par  les  deux  ailes.  Bientôt  il  apparaissait 
également  en  forces  sérieuses  sur  le  flanc,  auprès  du  Vemois. 
Le  colonel  de  Loos  battait  donc  en  retraite  sur  Tavej,  où  il 
prenait  de  nouveau  position  avec  toutes  ses  troupes  à  4  heures 
et  demie.**)  Les  Français  ne  poussaient  pas  plus  loin;  ils  se 
bornaient  à  faire  battre  le  bois  au  delà  par  des  patrouilles. 

Un  peu  après  9  heures  du  matin.  Pavant-garde  de  la  brî- combat  de  ci»- 
gade  du  général  von  der  Goltz***)  avait  été  avisée  également, 
à  hauteur  de  Saulnot  et  de  Malval,  d'un  mouvement  de  l'ennemi 
par  la  route  de  Corcelles  et  au  nord  de  cette  dernière. 

Le  lieutenant  -  colonel  Nachtigal,  indépendamment  de 
Chavanne,  où  la  batterie  se  formait  et  ouvrait  son  feu,  com- 
mençait par  faire  occuper  aussi  par  trois  compagnies f)  Villers- 
8ur-Saulnot  et  le  ruisseau  qui  descend  de  ce  point  vers  le  nord. 
Une  compagnie,  qui  avait  rencontré  l'ennemi  auprès  de  Malval, 
prenait  position  à  Taîle  droite,  sur  la  lisîëre  dubois.  ft)  l'^s  fusiliers 
et  l'escadron  se  tenaient,  comme  repli,  dans  Ghavannes  et  aux 
abords.  Cependant  après  que  les  Français,  déployant  une  brigade 
tout  entière,  eurent  pris  possession  de  Gonvillars  et  se  mirent  en 


*)  Le  capitaine  H  a  coi  os  était  tué  dans  la  retraite  vers  ce  point. 

**)  "SïT  quittait  Tayant-garde  et  rétrogradait  sur  son  corps. 

^n^^  ne  et  Fqsil.  2^  1"»  batt.  lég.  de  rés. 

'  30®        *  2®  huss.  rés.  III« 

t)     JL      en  première  ligne,  -^  en  réserve  en  arrière. 

II)  ^ .    xJn  peloton  de  hassards  était  eo  observation  sur  le  flanc. 
30* 
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devoir  de  marcher  contre  VîHers^sor-SanlDOt,  tontes  les  tronpes 
allemandes  se  concentraient  anx  abords  de  Chavanne,  sur  une 
position  située  entre  le  village  et  le  bois  du  Mont.  Bien  que 
l'adversaire  mît  en  jeu  trois  batteries,  on  parvenait  à  arrêter 
ses  progrès  durant  un  certain  temps.  Vers  2  heures  seulement, 
Faile  gauche  se  trouvant  débordée  par  le  mouvement  tournant 
de  l'ennemi  à  travers  le  bois,  le  lieutenant-colonel  Nachtigal 
gagnait,  par  Le  Yernois,  une  nouvelle  position  à  Test  de  Cham- 
pey,*)  qu'il  atteignait  sans  être  autrement  inquiété,  car  le  feu 
de  la  batterie  empêchait  les  Français  de  suivre  immédiatement 
la  retraite. 

A  5  heures  du  soir,  le  général  von  der  Goltz,  qui  avait 
assisté  à  l'engagement,  repliait  son  avant-garde  sur  Couthe* 
nans,  à  hauteur  de  celle  de  la  4«  division  de  réserve. 

Les  deux  avant -gardes  avaient  satisfait  à  leur  difScilo 
mission,  mais  au  prix  de  pertes  s'élevant  pour  l'une  à  139  hommes 
et  pour  Vautre  à  107.  D'après  les  relations  françaises,  l'ad- 
versaire se  trouvait  dans  des  conditions  à  peu-près  analogues.**) 


^<>JJ>SJ»^^«  Sur  le  front  de  l'AUaîne,  les  détachements  que  la  ?•  divi- 
sion militaire  avait  envoyés  depuis  quelque  temps  déjà  de 
Besançon  dans  cette  direction,  s'étaient  portés  contre  les 
troupes  avancées  du  général  de  Debschitz  précisément  au 
moment  —  1  heure  —  oîi  le  bataillon  de  Liegnitz  devait  être 
relevé  à  Dasle  par  le  bataillon  d'Oels.  Les  deux  bataillons 
prenaient  position  entre  Vaudoncourt  et  le  bois  de  Charbon- 
nière, d'oîi  trois  compagnies  du  bataillon  d'Oels***)  marchaient 
contre  l'ennemi  qui  débouchait  de  la  direction  de  Seloncoort 
Leur  attaque  échouait.  Les  compagnies,  qui  comptaient  déjà 
cinq    officiers    hors    de    combat, f)    battaient    en    retraite  et 


*)  Afin  de  couvrir  Taile  droite,  la  -^  avait  été  appelée  également, 

sur  ces  entrefaites,  de  Champey  vers  le  Moulin  d'Bssoaaivre. 
**)  200  hommes,  d'après  Gheno. 
***)  2«,  3«  et  4«. 
t)  Au  nombre  desqaels  se  trouvait  le  commandant  du  batailloo,  ca- 
pitaine de  Muenenberg,  dont  le  cheval  avait  été  également  frappé. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1019 

étaient  recueillies  sur  la  ligne  des  avant-postes  par  la  1'*  com- 
pagnie d'Oels  et  par  les  fractions  de  la  3*  compagnie  de  Liegnitz 
encore  en  grand'garde.*)  Secondées  par  le  feu  d'une  batterie,**) 
ces  troupes  parvenaient  à  repousser  l'assaillant  malgré  sa  supé- 
riorité; puis,  renforcées  par  deux  compagnies  de  fiirschberg 
accourues  à  leur  aide,  elles  harcelaient  encore  sa  retraite  pen- 
dant un  certain  temps  dans  la  direction  de  Seloncourt,  d'où,  à 
6  heures  V»  du  soir,  elles  se  rabattaient  sur  Bondeval.  — 

Devant  Croix  également,  l'ennemi  avait  déployé  des  lignes 
de  tirailleurs  et  de  l'artillerie.  Il  s'en  suivait  un  long  combat 
de  feux;  l'adversaire,  toutefois,  ne  prononçait  pas  d'attaque 
sérieuse. 


Sur  la  position  principale  de  la  Lîsaîne,  les  combats  d'avant- 
postes  se  rapprochant,  une  partie  des  troupes  avait  pris  les 
armes;  mais,,  en  général,  les  travaux  destinés  à  renforcer  la  po- 
sition n'avaient  point  été  interrompus.***) 

Le  14  janvier,  les  postes  établis  en  avant  de  Mont-  ^»^|Sî?^Mà 
béliardf)  étaient  inquiétés  à  plusieurs  reprises  par  des  partis  DMg  etàBart 
ennemis,  et  un  combat  s'engageait  même  auprès  de  Dung.  Des 
essaims  de  tirailleurs  français  avaient  tenté,  par  la  vallée  laté- 
rale de  Présentevillers,  puis  le  long  du  ruisseau  de  Rupt,  de 
culbuter  les  gi*and'gardes  prussiennes.  A  4  heures  du  soir, 
rennemi  exécutait  une  pointe  offensive  par  le  bois  du  Berceau; 
mais  cet  effort  échouait  devant  les  troupes  tenues  prêtes  pour 
recueillir  les  avant-postes,  ff) 

En  avant  de  l'aile  droite  de  la  position   de  la  Lisaine,   le 


*)  Capitaine  Enorr  et  Patranky.  ^ 

^  VIII« 

***)  Pour  remplacement  des  armées  dans  la  soirée  du  13  Janvier,  voir 
le  croqois, 

t)  Bataillon  de  Loetzeo. 
xxj     l">'et  2e  4fi  batt  lég. 

iDBterburg         4fi  div.  de  rés.* 
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colonel  de  Willisen  avait  replié  son  infanterie  et  son  artillerie 
sur  Fraliier,  ainsi  qu'il  lui  avait  été  prescrit;  mais  il  était  resté 
avec  sa  cavalerie  au  pont  de  TOgnon,  au  sud-est  de  Lure.  De 
<ie  point,  il  faisait  déloger  de  Lure,  par  cinquante  dragons  à 
pied  armés  de  fusils  Ghassepot,  Tennemi  qui  venait  précisément 
d'y  pénétrer.  Cependant,  le  colonel  apprenait  sur  ces  entrefaites 
que  de  l'infanterie  française  s'avançait  sur  Lure,  le  long  du 
'Chemin  de  fer,  et  que  de  fortes  colonnes  étaient  en  marche  de 
Levai.  A  la  tombée  de  la  nuit,  il  se  repliait  donc  sur  Bon- 
<3hamp,  où  il  était  rejoint  par  les  deux  compagnies  de  chasseurs 
de  réserve  et  par  la  2®  batterie  légère  de  réserve  saxonne. 

Les  patrouilles  des  deux  armées  étaient  en  contact  sor 
tout  le  front  du  XIV*  corps.  L'ennemi  se  trouvait  à  proximité 
immédiate.  La  rigueur  du  froid  avait  enlevé  à  la  Lisaine  son 
importance  comme  obstacle  tactique.  On  pouvait  s'attendre  à 
toute  heure  à  une  offensive  générale  des  Français.  L'intention 
dn  général  Bourbaki  avait  bien  été,  en  effet,  d'attaquer  dés 
le  14.  D'après  l'effectif  restreint  des  troupes  allemandes,  il 
devait  leur  supposer  un  développement  de  front  s'étendant  de 
Montbélîard  jusques  au  delà  d'Héricourt,  la  droite  appuyée  au 
Mont-Vaudois.  En  face  de  cette  position,  et  à  moins  de  8  ki- 
lomètres de  distance,  le  général  avait  trois  de  ses  corps  —  le 
15®,  le  24®  et  le  20®  —  étroitement  concentrés  sur  la  ligne 
Dung— Aibre — Le  Vernois.  Mais  les  fractions  considérables 
qui  formaient  l'aile  gauche  de  son  armée  étaient  encore  sen- 
siblement en  arrière.  Le  13  janvier,  le  18*  corps  n'avait  pu 
atteindre  le  point  assigné  à  son  mouvement,,  et,  le  14  encore; 
retardé  par  les  difficultés  d'un  pays  montagneux,  il  ne  poussait 
pas  au  delà  deLomont  et  deMoffans;  quant  à  la  division  Grémer, 
elle  rompait  seulement  ce  jour-là  de  YesouL  Or,  c'étaient  pré- 
cisément ces  deux  fractions  de  l'armée  qui  étaient  appelées  à 
atténuer  les  difficultés  de  l'attaque  de  front,  en  franchissant  la 
rivièrfi  en  amont  du  Mont-Vaudois  pour  aborder  l'adversaire 
dans  son  flanc  droit.  Dans  son  ensemble,  le  mouvement  offensif 
de  l'armée  française  se  présentait  sous  la  forme  d'une  conversion 
à  droite  dont  le  15*  corps  formerait  le  pivot.  Toutefois,  c'est 
ce  dernier  qui  était  destiné  à  entamer  l'action,^),   le  24*  et  le 


*)  Soutenu  par  quatre  bataillons  de  la  7«  division  millture. 

/Google 
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20*  demeurant  en  arrière  jusqu'au  moment  où  le  mouvement  dea 
deux  ailes  deviendrait  efficace.*) 

La  mise  à  exécution  de  ce  plan  avait  nécessité  la  remise 
de  Tattaque  au  15  janvier.*  — 

Le  14  encore,  le  général  de  Werder  s'était  cru  tenu  d'ex- 
poser par  voie  télégraphique  à  Versailles  toute  la  gravité  de 
sa  situation. 

Mais  un  nouveau  mouvement  rétrograde  du  XIV*  corps^ 
eût-il  été  volontaire,  aurait  eu  les  mêmes  conséquences,  pour 
ainsi-dire,  qu'une  bataille  perdue:  l'inutilité  de  tous  les  efforts 
dirigés  jusqu'alors  contre  Belfort,  la  perte  totale  du  matériel 
de  siège,  le  découragement  jeté  dans  les  troupes,  une  vigueur 
nouvelle  imprimée  à  la  résistance,  à  Paris  comme  à  Bordeaux. 

Le  16  janvier,  quand  arrivait  du  grand  quartier  général 
l'ordre  formel**)  d'accepter  la  bataille  sur  la  Lisaîne,  le  général 
de  Werder  s'y  était  déjà  décidé,  de  sa  propre  inspiration. 


*)  Le  Sopplément  CXXXIX  reprodait  les  dispositions  très-détaillée» 
arrêtées  par  le  général  Bonrbaki,  ainsi  qa*an  télégramme  adressé  an 
général  Orémer.  —  Ponr  remplacement  des  armées  dans  la  soirée  du 
14  janvier,  voir  le  croquis. 

**)  Le  Supplément  OXL  donne  le  texte  des  télégrammes  échangés  à. 
ce  sojet 
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Bataille  de  la  Lisalae,  les  15,  16  et  17 Janvier.^) 

Tandis  que  se  passaient,  aa  XIY*  corps  d'armée,  les  événe- 
ments que  nous  venons  de  décrire,  le  général  de  Tresckowl 
continuait  à  bloquer  Belfort  avec  la  1'®  division  de  réserve,  en 
se  tenant  prêt  toutefois  à  envoyer  sur  la  Lisaine,  en  cas  de 
besoin,  toutes  celles  de  ses  troupes  dont  il  pourrait  encore  se 
démunir.  Depuis  Tenlèvement  de  Danjoutin,  aucun  fait  saillant 
ne  s'était  produit  devant  la  place  assiégée.  La  giunison  entre- 
tenait un  feu  d'artillerie  mesuré  pour  donner  signe  de  vie  à 
l'armée  de  secours,  dont  elle  connaissait  rapproche.**) 

Sur  la  position  de  la  Lisaine,  les  troupes  allemandes,  bien 
préparées,  étaient  prêtes,  dès  Taube  du  15  janvier,  à  recevoir 
l'attaque.  En  avant  de  l'extrême  droite,  le  colonel  de  Willisen 
était  auprès  de  Bonchamp  et  de  Champagney  avec  sa  ca- 
valerie,***) les  deux  compagnies  de  chasseurs  de  réserve  et 
la   batterie   de-  réserve  saxonne. f)     Le  bataillon  de  landwehr 


*)  Voir  le  Plan  34. 
^*)  Le  13  janvier,  le  colonel  Denfert  avait  reçn  d'an  sons-préfet  des 
environs  la  nouvelle  suivante  an  sujet  du  combat  de  Yillersexel,  dont  le 
bruit  avait  été  entendu  d*ailleurs  dans  Belfort:  .Victoire  à  Villersezel,  le  9. 
L'armée  de  TEst  continue  sa  marche.'  Le  colonel  donnait  alors  à  set 
commandants  de  batterie  Tordre  ci-aprés:  «Tires  à  blanc  jusqu'à  la  nuit, 
en  signe  d'allégresse,  cinq  coups  par  pièce.  L'armée  française  s'avance.* 
(Voir  le  siège  de  Belfort,  par  Belin,  pages  116  et  119.) 

***)  Régiment  badois  des  dragons  du  Corps,   l^^  régiment  de  uhlaos 
^e  réserve  et  2®  régiment  de  dragons  de  réserve. 

t)  Le  2^  régiment  de    dragons  de    réserve  avait  deux  escadrons  en 
arrière;  l'un  pour  maintenir  la  liaison  avec  les  troupes  de  siège  sur  le  côté 
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d*Eupen  et  la  batterie  lourde  de  réserve  du  VIP  corps  for- 
maient  repli  à  Frahier  pour  le  général  de  Degenfeld,  qui 
occupait  Chenebier  et  ses  abords  immédiats,  avec  deux  ba- 
taillons, un  escadron  et  une  batterie.'^)  Les  troupes  du  général 
von  der  Goltz,**)  renforcées  du  2*  bataillon  du  3®  régiment 
badois  et  des  1^  batterie  lourde  et  3®  batterie  légère  badoises, 
étaient  établies  à  Chagej,  à  Luze  et  au  pied  du  versant 
ouest  du  Mont-Yaudois.  Le  centre  de  la  position  était  défendu 
par  sept  bataillons,  deux  escadrons  et  quati-e  batteries  de  la' 
4*  division  de  réserve.***)  Le  général  de  Schmeling  avait 
occupé  Saint- Yalbert,  Héricourt,t)  Le  Salamou  et  la  lisière 
occidentale  du  bois  du  Mont  Dannin,  tout  en  maintenant  pro- 
visoirement encore  son  avant-garde  à  Tavey,  sous  le  colonel 
de  Loos.ft)  Le  reste  des  troupes  —  huit  bataillons,  deux 
escadrons,  deux  batteries tff)  —  était  dans  Bussurel,  dans 
Bethoncourt  et  aux  abords  de  Montbéliard,  avec  leurs  avant- 
postes  à  la  ferme  de  Mont-Ghevis  et  à  Sainte -Suzanne,  où  ils 


nord  de  Belfort,  l'aatre  auprès  de  Frahier  pour  se  relier  avec  les  troupes 
da  général  baron  de  Degenfeld  à  Chenebier.  * 

^.  ley  et  Fasil.  l^r  2«  batt.  lourde 

^    d^  badois  '    8«   drag.  bad.  Badoiae 

Le  lô  janvier  au  matin,  six  compagnies  et  Tescadron  étaient  dans 
et  autour  d'Ëtobon;  mais  à  l'approche  de  l'ennemi,  ces  troupes  se  re- 
pliaient sur  Chenebier,  où  une  position  leur  avait  été  choisie  pour  la  ba- 
taille. 

**)  Sans  le  2»  ré^timent  de  dragons  de  réserve,  placé  sous  les  ordres 
du  colonel  baron  de  Willisen.  Le  2*  régiment  de  hussards  de  réserve, 
qui  était  à  Luze  dans  la  matinée,  avait  été  rappelé,  dans  le  courant  de  la 
journée,  jusqu'à  Test  d'Echenans. 

♦iHh  R,^.,^«mw*.^w      ^  Qt^^       ire  batt  lourde,  1">,  2^  et  8Még. 

***}  Brigade  mixte  d  mf.,  rr — ri — r-i    jr-r» — j — 7 • 

'        ^  '8®  uni.  rés.  4®  div.  de  rés. 

t)  La  défense  de  la  position  même  d'Héricourt  était  confiée  au  colonel 

Knappe  de  Knappstaedt. 

tt)  ôg;  Avait  été  rappelé  dès  le  14  sur  la  gare  d'Héricourt,   pour 

prendre  position  à  la  gare  même  et  sur  divers 'points  en  avant. 

Xer  et  8® 
ttt)  Brigade    de    landwehr   de  la  Prusse  orientale,    ^ — r? — r-iir» 

»  batt  lourde  et  4^  lég.      ^^  ^^^  régiment  de  uhlans  de  réserve  se  trou^ 

V  div.  de  rés.  ^ 

vait  avec  le  colonel  baron  de  Willisen. 
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s'étaient  repliés  de  grand  matin,  sur  l'ordre  du  général  de 
Werder.  Au  sud  de  FAllaîne,  le  général  de  Debschitz 
gardait  l'espace  compris  entre  Exincourt  et  Croix,  sur  )a 
frontière  suisse,  avec  ses  huit  bataillons,  deux  escadrons  et 
trois  batteries.*) 

Le  général  de  Gltlmer,  qui  prenait  le  commandement  à 
l'aile  gauche  dans  le  courant  de  la  journée  du  15  janvier,  dis- 
posait auprès  de  Grand-Charmont  de  six  bataillons,  un  esca- 
dron et  deux  batteries  de  la  division  badoise,**)  également 
prêt  à  apporter  son  concours  soit  sur  l'AUaine,  soit  sur  la 
Lisaine;  enfin,  8V4  bataillons,  six  escadrons  et  cinq  batteries 
de  cette  dernière  division  restaient  encore  comme  réserve  à  la 
disposition  du  commandant  du  corps  d'armée,  à  BréviUiers.***) 

La  glace  de  la  Lisaine  avait  été  soulevée  sur  divers  points 
au  moyen  de  barrages.  Les  pionniers  étaient  répartis  de  façon 
à  pouvoir  compléter  les  dispositifs  de  défense,  même  pendant 
le  cours  de  la  bataille,  et  à  rompre  la  glace  aussi  souvent 
qu'elle  se  reformerait,  f) 


*)  Y  compris  la  batterie  bavaroise  de  sortie  (4  pièces),  qui  était 

arrivée,  le  3  janvier,   an  corps  de  siège  de  Belfort  et  avait  été  attribuée 

au  général  de  Debschits  (voir  le  Supplément  OXXXVIII). 

*»x  ^^  u  .     j     j..  *    *    .           2«          ^   iw  batt.  lég.  et  3«  lourde 
**)  ire  brigade  dWantene.  g^g^   et   ^^^^ 

jye  et  d* 
***)  4«  régiment  d'infanterie;   3«   brigade  d'infanterie,   moins  -^fûZT 

employées  à  la  destraction  des  commanications  dans  les  Vosges  et  g^-^ 

jz.  ,.x  .  «•  X  .  *^  j  .4eet5«  2*et4«battléfr. 
détachée  aux  convoie;  2«  régiment  de  dragons  et  ^^ »   — ^dôiiës — 

4e  et  5e  batt  lourdes,   batt.  à  chev.  _        5e        ^^^^^    ^^^   ^  ^^^ 

Badoises  2e  drag. 

les  environs  de  Frabier,  dans  le  coarant  de  la  jonmée  dn  15  janvier,  poar 
maintenir  la  liaison  avec  Taile  droite. 

(  t)  Le  Pian  34  présente  le  détail  de  remplacement  des  diverses  frtctioot 
dn  XI Ve  corps  d'armée.  Ce  plan,  toutefois,  ne  donne  pas  toujours  la 
première  position  ;  il  indique  plutôt  celle  dont  il  a  été  fait  choix  pour 
Texécution  dn  combat  et  son  mode  d'occupation. 
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(15  janvier,) 

Le  15  janvier  au  matin,  et  conformément  au  plan  adopté Combat^deMont- 
par  le  commandant  en  chef  des  forces  françaises,  le  15^  corps 
entamait  l'attaque  en  se  portant  sur  la  Lisaine  contre  Taile 
gauche  de  la  position  allemande,  savoir:  la  3^  division  par 
DuDg  sur  Sainte-Suzanne,  la  1"  de  Présentevillers  et  de  Saint- 
Julien -les- Montbéliard  sur  la  ferme  de  Mont-Chevis,^)  tan- 
disque  la  2®  division  demeurait  en  réserve. 

Ces  deux  objectifs  étaient  gardés,  comme  nous  Tavons  re- 
laté déjà,  par  les  troupes  avancées  de  la  brigade  de  landwehr 
de  la  Prusse-orientale. 

A  10  heures,  les  grand'gardes  du  bataillon  de  Loetzen 
établies  à  la  ferme  du  Mont-Ghevis  et  à  Sainte-Suzanne  sont 
refoulées  par  de  Tinfanterie  française  débouchant  en  nombre 
supérieur  des  bois  situés  en  avant.**)  Le  colonel  d'Usedom, 
qui  visitait  à  ce  moment  la  nouvelle  position  d'avaut-postes, 
appelle  aussitôt  sur  le  théâtre  du  combat  les  compagnies  qui  se 
trouvaient  dans  Sainte-Suzanne.***)  Durant  ce  temps,  la  2*  com- 
pagnie opposait^  sur  la  hauteur  au  nord  du  village,  une  résistance 
si  efficace  qu'elle  donnait  aux  renforts  le  temps  d'accourir,  f)    Le 


*)  Chacune  de  ces  deux  divisions  était  renforcée  de   deux   batteries 

de  la  réserve.     En  ontre,  les  jonmanx  d'opérations  des  commandants  de 

TarUllerie  dans  les  denx  divisions  différent  de  Tordre  de  bataille  donné 

dans  le  Supplément  CXXXIV  et  aceasent  nn  nombre  de  batteries  supérieur 

à  celui  qui  constitue  Tartillerie  divisionnaire.    Par  contre,  les  données  du 

Supplément  CXXXIV  concordent  avec  celles  du  général  de  6 lois.  (Voir: 

de  Blois:  «L'artillerie  du  15®  corps  pendant  la  campagne  de  1870—1871.* 

**)  La  ferme  même  du  Mont-Chevis  était  et  demeurait  occupée  jusque 

dans  Taprès-midi  par  une  fraction  du  bataillon  de  Ooldap. 

l^c    8®  et  4®  7® 

***)  —7^ — I ®t   ^ii — : — r •    Les  bataillons  de  landwehr  qui 

'     Loetzen  Marienbourg  ^ 

avaient  pris  le  No  2  lors  de  leur  constitution  en  régiments,  avaient  numé- 
roté leurs  compagnies,  en  partie  1,  2,  3  et  4,  en  partie  5,  6,  7  et  8.  Il 
importe  de  ne  pas  oublier  ce  mode  de  désignation. 

t)  Le  commandant  de  la  compagnie,  lieutenant  en  l^^*  Nikutowski» 
était  tué. 

Guerre  Fruco-AUemande  de  1870—71.    Texte  IL  69 
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major  de  Harder*)  lance  aussitôt  ces  derniers  contre  l'ennemi^ 
aux  cris  de  Hurrahl  Puis,  après  que  le  bataillon  de  Loetzen 
a  été  rallié  et  rejoint  par  la  7®  compagnie  du  bataillon  de  Ma- 
rienbourg,  dont  les  trois  autres  compagnies  occupaient  Cour- 
celles-les-Montbéliard,  on  parvient  à  rejeter  à  travers  les  bois, 
jusque  sur  le  Bupt,  les  fractions  de  la  division  ennemie  qui 
avaient  déjà  débouché.  Les  troupes  reprenaient  leur  position 
d'avant-postes. 

Pendant  ce  temps,  le  bataillon  de  Marienbourg  avait  été 
également  attaqué  de  Bart;  mais  les  trois  compagnies  qui  lui 
restaient  se  maintenaient  solidement  sur  la  digue  du  canal,  en 
avant  de  Gourcelles-les-Montbéliard^  en  même  temps  qu'elles 
empêchaient  ainsi  le  bataillon  de  Loetzen  d'être  débordé  le 
long  de  la  rivière. 

Mais,  dans  les  premières  heures  de  l'après-midi,  les  Fran- 
çais se  renforçaient  considérablement  sur  la  lisière  des  bois. 
L'avant-garde  de  la  1"*  division  se  porte  d'AUondans  à  l'attaque 
de  la  ferme  du  Mont-Ghevis,  et  bientôt  le  bataillon  de  Loetzen 
se  voit  de  nouveau  vivement  pressé.  A  2  heures,  l'ordre  lai 
est  donné  de  battre  en  retraite;  soutenu  de  Courcelles,  il  exé- 
cutait son  mouvement  avec  calme  et  régularité,  de  concert  avec 
la  7®  compagnie  du  bataillon  de  Marienbourg.  A  hauteur  de 
Tancienne  citadelle**),  il  était  recueilli  par  le  bataillon  d'Inster- 
burg  et  par  la  4®  batterie  légère  de  réserve,  lesquels  ouvraient 
leur  feu  avec  succès  contre  l'ennemi  qui  poussait  vigoureusement 
en  avant,  ainsi  que  contre  les  batteries  débouchant  d'AUon- 
dans.***) Le  bataillon  de  Loetzen  avait  été  fortement  éprouvé 
au  cours  de  ce  violent  engagement. 

Sur  ces  entrefaites,  et  pour  se  conformer  aux  intentions 
du  général  de  Werder,  le  colonel  de  Zimmermann  avait 
prescrit  d'abandonner  complètement  la  rive  droite  de  la  Lisaine 
et  de  ramener  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  encore  sur  la  po- 


*)  Le  major  de  Harder  avait   ce  jour-là,   sous   ses   ordres  comme 
commandant  de  secteur,  les  bataillons  de  Loetzen  et  de  Marieoboarg. 
**)  S  ne  subsiste  pins  qae  d'insignifiants  vestiges  des  fortifications  antè- 
rienrement  existantes. 

***)  L'artillerie  de  la  l^e  division  da  Ib^  corps  français. 
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sition  principale,  en  arrière  de  Montbéliard.  *)  Ce  mouvement 
avait  lieu  sous  la  protection  de  la  grosse  artillerie  du  château. 
Après  que  les  troupes  eurent  traversé  la  ville,  complètement 
dominée  par  les  hauteurs  situées  en  avant,  on  rappelait  de  même 
les  compagnies  laissées  comme  repli  sur  les  faces  ouest  et  nord 
de  Montbéliard,**)  ainsi  que  le  bataillon  de  Wehlau,  établi 
dans  la  ville  même  et  à  la  Petite-Hollande.  Il  ne  restait  plus 
dans  Montbéliard  que  la  garnison  du  château,  sous  le  major 
d'Olszewski.***) 

En  même  temps,  le  général  de  Glumer  avait  rapproché 
la  1**  brigade  badoise  et  avait  mis  les  batteries  de  campagne  f) 
en  position  sur  le  plateau  de  la  Grange-Dame,  à  côté  des  pièces 
de  siège.  Deux  bataillons  couvraient  les  ailes  de  cette  ligne  d'ar-' 
tillerie;ft)  un  autre  bataillon  avait  été  poussé  vers  les  dé- 
bouchés est  de  Montbéliard  ;  tft)  le  reste  demeurait  à  couvert 
derrière  les  hauteurs.  Le  bataillon  d'Insterburg  occupait  la 
Grange-Dame ;*t)  le  bataillon  de  Wehlau,  le  bouquet  de  bois 
situé  au  nord,  pour  établir  la  liaison  avec  Bethoncourt.  Les 
autres  bataillons  de  landwehr  avaient  rétrogradé  sur  le  bois 
de  La  Chaux  et  Sochaux. 

Peu-à-peu,  le  15®  corps  français  avait  déployé  sur  les  hau- 
teurs à  l'ouest  de  Montbéliard  huit  batteries  tout  au  moins,  qui 
de  3  heures  Va  jusqu'à  la  nuit,  entretenaient  un  feu  nourri.**t) 


*)  L'ordre  parvenait  tardivement  an  bataillon  de  Marienbonrg, 
à  Conrcelles.  Ce  bataillon  trouvait  les  ponts  de  la  Petite-Hollande  déjà 
détroits,  et  il  était  obligé  de  longer  la  Lisaine  an  and,  par  Ezinconrt  et 
Sochaax. 

•«       6'  et  8" 
^  Gumbinnen 
5e  0t  7e 

***)  jz ^. ;  6  pièces  de  siège  sons  le  lieutenant  Saner. 

'  Gnmbinnen        '^  ^ 

.  ire  lég.  et.  3^  lourde  2e  lourde  et  4^  lég. 

'  '  Badois  4»  div.  de  rés. 

1er  et  Fosil. 
'''  Régtbad.gren.dn Corps* 

^^'  2«  Grenad.  bad.* 

*t)  Une  senle  compagnie  était  employée  à  Taile  gauche  de  la  position. 

**t)  Cinq  batteries  de  la  1^  division,  trois   de  la  8«.    Il   semble,  en 

outre,  que  des  batteries  de  la  réserve  d*artillerie   auraient  pris   part  aussi 

69* 
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Eq  raison  de  la  grande  distance,  les  batteries  de  campagne 
allemandes  épargnaient  leurs  munitions;  le  soin  de  riposter  était 
laissé  principalement  à  Tartillerie  du  château  et  aux  grosses 
pièces  de  la  Grange-Dame.  A  diverses  reprises,  elles  contraig- 
naient l'adversaire  à  changer  de  position.  L'artillerie  ne  per- 
dait personne;  Tinfanterie,  postée  à  couvert,  n'avait  que  peu  de 
monde  hors  de  combat. 

A  la  nuit  tombante,  une  brigade  française  de  la  3®  division 
entrait  dans  Montbéliard,  que  la  défense  avait  volontairement 
évacué.*)  Des  tirailleurs  s'embusquaient  dans  les  bâtiments  qui 
entourent  le  château,  et  ouvraient  des  créneaux  dans  les  murs. 
Des  groupes  occupaient  la  partie  est  de  la  ville,  sans  tenter 
toutefois  de  déboucher  au  dehors.  Quelques  obus  lancés  dn 
château  empêchaient  même  l'ennemi  de  pénétrer  dans  le  ma- 
gasin des  subsistances,  qui  renfermait  encore  des  approvisionne- 
ments, et  les  communications  ne  cessaient  pas  d'êti*e  possibles 
avec  le  château.**)  Les  troupes  allemandes  non-employées  au 
service  de  sûreté  allaient  chercher  en  arrière,  jusqu'à  la  Savou- 
reuse, un  abri  contre  les  rigueurs  d'une  froide  nuit  d'hiver. 


^tt^owt**  ^^^^  ^®  temps  oîi  les  troupes  postées  en  avant  de  Mont- 

béliard  avaient  été  rappelées  en  arrière,  deux  bataillons  de  la 
2®  brigade  française  s'étaient  portés  contre  la  ferme  de  Mont- 
Chevis.  Ils  en  délogeaient,  après  une  énergique  résistance,  le 
petit  contingent  du  bataillon  de  Goldap.***)  Bientôt  après,  des 
batteries  apparaissaient  sur  les  coteaux  au  nord-ouest  de  Mon^ 
béliard  et  prenaient  en  partie  Bethoncourt  comme  objectif  de 
leur  feu.  Quelques  pièces  du  24*  corps,  s'établissant  en  posi- 
tion auprès  de  Vyans,  concouraient  également  à  canonner  le 
village.     Enfin,  un  peu  après  3  heures,  l'infanterie  prononçait 


au  combat.  On  ne  peut  préciser,  si  ces  nombreuses  batteries  ont  tontes  agi 
simaltanément.  Voir:  de  Blois,  .L'artillerie  do  15®  corps  pendant  la  cam- 
pagne de  1870— 71.*^ 

*)  Des  tirailleurs  algériens  y  avaient  déjà  pénétré  précédemment 
**)  Une  patrouille  rampante  apportait  an  major  d'Olszewski  Tordre 
pour  la  journée  da  lendemain. 

♦**)  Voir  II«  Partie,  page  1026,  Note  **). 
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spn  attaque  en  se  dirigeant  tout  d'abord  contre  le  Petit- 
Betboncourt. 

Le  major  de  Normann  était  chargé  de  défendre,  avec  le  ba- 
taillon de  Goldap,  cette  partie  du  champ  de  bataille;  il  avait  jeté 
la  ?•  compagnie  vers  lePetit-Bethoncourt,  et,  avec  les  trois  autres, 
il  avait  pris  position  auprès  de  Bethoncourt,  en  partie  derrière 
le  chemin  de  fer,  en  partie  sur  le  périmètre  du  village.*)  La  2* 
compagnie  badoise  de  pionniers  de  place,  qui  se  trouvait  sur  les 
lieux,  était  répartie  aux  deux  ailes.  La  glace  de  la  Lisaine 
avait  été  brisée;  on  avait  fait  sauter  le  pont  de  pierre  de  la 
rivière;  la  communication  entre  les  deux  rives  n'existait  plus 
que  par  la  digue  de  retenue.  Sur  les  berges  rapides  du  versant 
gauche  de  la  vallée,  une  seconde  position  défensive  avait  été 
préparée  en  arrière  de  la  première,  au  moyen  de  tranchées- 
abri. 

De  la  Grange-Dame,  le  général  de  Glûmer  avait  remarqué 
de  fortes  colonnes  ennemies  en  marche  vers  le  bois  Bourgeois, 
qui  se  prolonge  jusqu'à  petite  distance  de  la  Lisaine;  le  général 
dirigeait  alors  comme  renfort,  vers  la  hauteur  au  sud-est  de 
Bethoncourt,  le  2®  bataillon  du  régiment  badois  du  Corps  et  la 
l'*  batterie  légère  badoise.  L'attaque  des  deux  bataillons 
français  sur  le  Petit-Bethoncourt  échoue  devant  le  feu  rapide 
de  la  7*  compagnie  de  Goldap.**)  Une  partie  des  troupes  re- 
poussées se  jette  dans  le  cimetière  enclos  de  murs  situé  au 
nord,  sur  la  rive  droite  de  la  Lisaine,  pour  y  chercher  un  abri 
contre  la  fusillade,  et  elle  y  résiste  —  au  prix  de  pertes  con- 
sidérables, il  est  vrai  —  jusqu'au  moment  où  le  lieutenant  de 
Berken,  forçant  son  reftige  à  la  tête  d'hommes  de  la  7®  com- 
pagnie, y  fait  prisonniers  l'officier  et  les  60  hommes  qui  s'y 
trouvaient  réunis.***) 

*)  La  8«  compagnie  avait  été  laissée  comme  réserve  dans  Tinténear 
du  village. 

**)  Les  grosses  pièces  da  capitaine  Weisswange  avaient  coopéré  à 
ce  résultat,  de  même  que  les  batteries  de  campagne  de  la  Grange-Dame. 

***)  D*après  lès  indications  d'an  rapport  trouvé  pins  tard,  le  bataillon 
de  gardes  mobiles  de  la  Savoie,  qui  était  engagé  dans  cette  affaire,  et  le 
1^'  régiment  de  marche  de  zouaves,  dont  un  bataillon  s'y  trouvait  aussi, 
avaient  perdu  15  officiers  et  444  hommes  dans  les  combats  sur  la  Lisaine. 
n  est  à  supposer  que  ces  pertes  portent,  pour  la  plus  grande  partie,  sur 
la  journée  du  15  janvier. 
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Le  bataillon  badois  n'avait  plus  en  Foccasion  de  s'engager; 
cependant,  il  avait  encore  envoyé  une  compagnie  dans  le  village, 
tandîsqu'une  autre  couvrait  la  batterie,  qui,  de  deux  positions 
diflFérentes,  canonnait  l'adversaire  avec  succès.  Los  deux  autres 
compagnies  se  portaient  contre  Bussurel;  mais  là  aussi  la  lutte 
avait  cessé,  et  elles  revenaient  alors  sur  Bethoncourt. 

Une  fois  l'attaque  des  Français  repoussée,  la  nuit  se  passait, 
sur  ce  point  également,  dans  un  calme  complet.  Les  pionniers 
rompaient  à  nouveau  la  glace  de  la  Lisaine,  malgré  12  degrés 
de  froid,  et  ils  renforçaient  les  tranchées-abri  par  un  réseau 
de  fils  de  fer. 


Hjo^de  Plus  au  nord  —  vers  Bussurel   —   le   24«   corps  français 

s'était  porté  en  avant;  mais  il  était  déjà  2  heures  du  soir  quand 
ses  troupes  de  tête,  débouchant  des  défilés  difficiles  que 
forment  les  bois  voisins  de  Yyans^  se  trouvaient  en  mesure 
«d'entamer  Pattaque. 

La  défense  avait  évacué  Bussurel,  situé  sur  la  rive  droite 
<le  la  rivière.  Les  ponts  construits  aux  issues  nord  et 
ouest  du  village  avaient  été  détruits.  La  1**  compagnie  du 
bataillon  de  Dantzig  était  en  position  avancée  dans  les  bâti- 
ments du  moulin,  en  face  de  la  sortie  nord  du  village.  Le 
capitaine  Eossak  garnissait  la  ligne  du  chemin  de  fer  avec 
les  trois  autres  compagnies  de  ce  bataillon.  L'espace  à  défendre 
étant  très-considérable,  un  peloton  seulement  était  conservé  en 
réserve. 

Quatre  bataillons  français,  mettant  à  profit  la  supériorité 
4e  portée  de  leurs  armes,  ouVrent  la  fusillade  à  grande  distance, 
•8e  rapprochent  graduellement  de  Bussurel,  occupent  le  village 
d'où  ils  font  pleuvoir  une  grêle  de  balles  sur  la  voie  ferrée, 
puis  se  portent  contre  l'aile  gauche  et  ensuite  contre  le  centre 
^e  la  position  de  défense.  Dans  l'une  comme  dans  Vautre  di- 
rection, ils  sont  repoussés  avec  des  pertes  sanglantes. 

A  4  heures  du  soir,  une  dernière  attaque  est  tentée  sur 
le  moulin  comme  objectif  principal.  L'artillerie  ennemie  déjà 
{précédemment  en  batterie  auprès  de  Vyans  l'appuie  énergique- 
mont.  Mais,  de  sa  dernière  position  auprès  de  Bethoncourt, 
la  l'*  batterie  légère  badoise  était  aussi  en  mesure  de  prendre 
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part  an  combat  de  BnssnreL  •  Le  colonel  de  Sachs  était 
arrivé  de  Brévîlliers,  avec  deux  bataillons  badois  et  deux 
batteries*)  de  la  réserve  principale  du  général  de  Werder. 
Ces  batteries  détournent  aussitôt  sur  elles  le  feu  des  batteries 
ennemies,  tandisque  elles-mêmes,  au  bout  de  quelques  instants, 
dirigent  le  leur  contre  l'infanterie  ennemie  qui  marchait  à 
l'attaque,  ainsi  que  contre  les  colonnes  qui  se  montraient  aux 
débouchés  des  bois  et  au  milieu  desquelles  elles  semaient  un 
^and  désordre.  La  4*  batterie  lourde  badoise,  que  le  capi- 
taine  de  Froben  engageait  avec  un  succès  particulier,  essuyait 
des  pertes  sérieuses.  La  tentative  de  l'adversaire  pour  donner 
l'assaut  au  moulin  échouait  finalement  devant  le  calme  et  la 
précision  du  feu  de  la  1^  compagnie  de  Dantzig,  chargée  de 
aa  défense  sous  la  direction  du  lieutenant  de  Horn. 

Les  Français  renonçaient,  pour  ce  jour-là,  à  tenter  encore 
ane  fois  roffensive  sur  ce  point,  où  ils  avaient  éprouvé  égale- 
meot  des  pertes  sensibles. 


L'aile   droite  de  la  4*  division   de  réserve  se  portait  au  Déploiement  c 
devant  de  l'ennemi,  en  avant  de  la  Lisaine.  Hério^et^m 

Héricourt  est  situé  sur  la  grande  route  d'Arcey  à  Belfort,  *  ®  **^ 
à  un  peu  moins  de  8  kilomètres  de  cette  dernière  place,  la- 
quelle, comme  nous  l'avons  mentionné  déjà,  n'était  plus  alors 
investie  que  par  des  forces  peu  considérables.  En  adoptant 
une  position  plus  en  arrière,  le  combat  pouvait  donc  s'étendre 
Jusqu'à  une  proximité  inquiétante  de  la  ville  assiégée.  On  était 
d'ailleurs  d'autant  plus  à  l'aise  pour  renoncer  au  faible  obstacle 
constitué  par  la  rivière,  que  la  rive  droite  o&ait  maints  avan- 
tages de  position. 

Le  Mougnot  forme  là,  en  avant  d'Héricourt,  une  sorte  de 
tête  de  pont  qui  n'est  pas  sans  une  certaine  solidité  propre. 
Il  convient  toutefois  d'i^outer  que  des  bois  considérables,  qui 
permettent  à  l'ennemi  de  s'approcher  à  couvert,  descendent  de 
l'ouest  et  du  sud  jusqu'à  portée  de  fusil  de  la  position  et  que 


,.  pf  et  I^         4»  batt  loarde  et  4^  légère 
'    &•  B»d.     ®^  Bad. 
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les  batteries  du  Mont-Yaudois  ne  battent  elles-mêmes  qu'one 
étroite  zone  des  approches. 

Les  pionniers  avaient  en  le  soin  de  renforcer  le  Mongnot, 
autant  que  le  temps  et  les  forces  le  permettaient.  Le  bois  qai 
couvrait  en  partie  la  colline  avait  été  rasé,  hormis  une  portion 
peu  praticable  située  au  pied  du  revers  sud.  La  crête  était 
couronnée  de  tranchées- abri,  doublées  sur  certains  points  d'une 
seconde  ligne;  de  forts  obstacles  barraient  la  grande  route, 
profondément  encaissée  en  cet  endroit,  et  la  ferme  Marion, 
construite  sur  la  hauteur^  au  sud  de  la  route,  avait  été  crénelée. 
La  ville  elle-même  avait  été  mise  en  état  de  défense.  Le 
cimetière  au  nord,  le  moulin  Bourangle  au  sud,  ménageaient  laté- 
ralement de  vastes  points  d'appui.  Des  plate-formes  enterrées 
étaient  préparées  en  arrière,  à  droite  et  à  gauche,  au  pied  des 
hauteurs,  pour  les  batteries  de  campagne.  Le  colonel  de 
Enappe  avait  disposé,  tant  pour  la  défense  du  Mougnot  que 
comme  réserve  dans  la  ville,  les  trois  bataillons  de  Qraudenz, 
d'Ortelsburg  et  d'Osterode.  Ce  dernier  occupait  en  môme 
temps  Saint-Valbert  avec  une  compagnie.  En  arrière,  derrière 
la  Lisaine,  le  bataillon  de  Thorn  était  au  nord  de  la  ville,  aa 
cimetière;  le  1*'  bataillon  du  25*  au  sud,  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer,  bordant  le  pied  des  hauteurs,  avec  une  compagnie  dans 
le  moulin  et  une  autre  sur  la  lisière  sud  de  la  ville.  Deux 
batteries  étaient  établies  sur  le  plateau  du  Salamou^)  et  deux 
autres  au  pied  du  Vaudois,  sur  la  route  de  Luze.**) 

De  cette  position,  la  brigade  de  landwehr  tendait  la  main 
au  nord  à  la  brigade  du  général  von  der  Goltz. 

Dans  cette  dernière,  le  34*  régiment  se  tenait  en  arrière  de  la 
Lisaine,  à  gauche  et  à  droite  du  saillant  sud-ouest  du  Mont-Yau- 
dois;  mais  il  avait  jeté  au  delà  de  la  rivière  un  peloton  de  la  12* 
compagnie  sur  la  filature  Chevrot,  et  la  11*  compagnie  vers  le 
petit  bois  adjacent.  Le  30*  régiment  avait  fait  occuper  par  son 
1^'  bataillon  le  village  de  Luze  organisé  défensivement.   Les  deux 


^.  ire  et  2e  batt  lég. 

4^  div.  de  rés. 
^-.  1"  batt.  lourde    ^  Batt.  lourde  de  rés.    ,,  .  ,.    .  • 

^ Bâd ïë? »   ^^^   ®*  lantre  80«s  let 

ordres  du  général  baron  von  der  Qolts. 
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autres  bataillons  se  tenaient  disponibles  en  arrière.^)  Trois  autres 
batteries  étaient  venaes  en  position  au  pied  du  Yaudois.^^) 
A  son  extrême  droite,  le  général  von  der  Goltz  avait  fait 
occuper  Ghagey  par  le  2^  bataillon  du  3®  régiment  badois,  qui 
était  sous  ses  ordres. 

Dès  le  matin,  avant  8  heures,  des  patrouilles  de  hussards 
avaient  rencontré  de  l'infanterie  ennemie  dans  la  direction  de 
CJhampey.  Couthenans  était  évacué  une  heure  plus  tard,  et  le 
3*  bataillon  du  34*  engageait,  sur  la  rive  ouest  de  la  Lisaine, 
un  combat  de  mousqueterie  de  pied  ferme. 

Le  colonel  de  Loos  était  toujours  auprès  de  Tavey,  avec 
le  2*  bataillon  et  les  fusiliers  du  25%  un  escadron***)  et  deux 
batteries, f)  occupant  Byans  et  surveillant  dans  la  direction  de 
Trémoins.  A  9  heures  */«>  s^s  batteries  ouvraient  leur  feu 
contre  des  colonnes  qui  s'approchaient.  L'artillerie  ennemie  se 
déployait  à  hauteur  de  Trémoins  et  de  Laire;  des  tirailleurs 
pénétraient  dans  Byans  et  poussaient  sur  le  Mougnot.  Mais 
ils  étaient  refoulés  par  le  feu  de  contingents  des  bataillons  de 
Graudenz  et  d'Ortelsburg  aidés  par  la  batterie  légère,  qui  avait 
promptement  rétrogradé.  A  11  heures,  le  colonel  de  Loos 
battait  en  retraite  sans  être  inquiété,  en  laissant  ses  deux  ba- 
taillons comme  réserve  au  débouché  est  d'Héricourt,  sur  la 
route  de  Belfort,  tandisque  la  batterie  lourde  gagnait  un  em- 
placement qui  lui  avait  été  préparé  au  cimetière,  à  côté  du 
bataillon  de  Thom. 

En  résumé,  et  sans  compter  les  sept  grosses  pièces  du 
capitaine  Schweder,  neuf  batteries  —  soit  ensemble  61  bouches 
à  feu  —  garnissaient  le  front  de  3000  mètres  compris  entre  le 
Salamou  et  Luze. 

Aux  termes  des  dispositions  arrêtées  par  le  commandant  en 
chef  de  l'armée  de  l'Est,  le  général  Clin  chant,   qui  marchait 


t) 


*)  Le  8«  compagnie  était  temporairement  détachée  sur  Couthenans. 
,^.  iw  batt.  lég.  de  rés.   8»  lég.       2«  batt  lég.  de  rég. 

2e 


3e  uhi.  de  rés. 
8e  batt  lég.  et  1^  lourde 
4e  div.  de  rés. 
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sur  Héricoort  avec  le  20*  corps ,  devait  attendre,  avant  d'agir, 
les  résultats  du  grand  mouTement  tournant  qne  le  général  Billot 
était  chargé  d'exécnter  avec  le  18*  corps  et  la  division  Crémer» 
n  se  bornait  donc  tout  d'abord  à  conserver  le  terrain  gagné 
sur  les  hauteurs  boisées  situées  directement  en  face  de  la  posi- 
tion ennemie,  et  à  entretenir  de  là  une  canonnade  très-vive 
mais  de  nul  effet  à  laquelle  les  All^nands  ne  répondaient  qu'avec 
mesure. 

Cependant,  des  obstacles  inattendus  entravaient  le  mouve- 
ment des  effectifs  considérables  qui  formaient  l'aile  gaudie 
française,  et  le  général  Glinchant,  inquiet  de  ce  retard, 
prenait  des  dispositions  pour  couvrir  son  flanc  gauche;  la  réserve 
de  l'armée  était,  elle  aussi,  prématurément  appelée  sur  Coise- 
Taux,  d'où  ses  trois  batteries  concouraient  au  combat  d'artillerie. 
Les  ordres  du  commandant  en  chef  étaient  parvenus  vers  minait 
seulement  au  quartier  général  du  général  Billot.  Celui-ci 
avait  dors  transmis  des  instructions  en  conséquence  à  la  divi- 
sion Crémer.*)  C'est  avec  beaucoup  de  peine  que  cette 
dernière  était  arrivée  dans  le  cours  de  la  nuit  à  Lure,  d'où, 
pour  atteindre  Chagey  où  elle  était  appelée  à  s'engager,  il  lui 
restait  à  parcourir  22  kilomètres  par  des  chemins  couverts  de 
verglas.  Fermement  résolu  à  marcher  à  tout  prix,  le  général 
Crémer  déclarait  cependant  qu'en  aucun  cas  il  ne  pourrait  dé- 
boucher avant  8  ou  9  heures,  et  qu'on  ne  pouvait  compter 
d'une  façon  certaine  qu'il  atteindrait  Béveme  de  meiUeore 
heure. 

Mais  des  complications  multiples  se  produisaient  également 
au  18*  corps,  qui  avait  d'ailleurs  à  exécuter  une  marche  diffi* 
cile,  par  des  chemins  de  forêt  encombrés  de  neige.  Des  croise- 
ments survenaient  entre  les  colonnes  des  ailes  de  la  1"*  et  de 
la  3*  division;  de  plus,  vers  8  heures,  la  2*  division,  qui  soi- 


*)  On  ignore  si  et  quand  le  général  Grémer  a  pn  recevoir  le  télé- 
gramme qoi  lai  avait  été  adressé  directement  par  le  commandant  en  chef 
(voir  Sapplément  CXXXIX);  mais  cela  importe  peu,  atteadn  qne  le  génénl 
faisait  d'aiUears  la  plus  grande  diligence  poar  marcher  en  avant.  D'aprèfl 
Ponllet,  »La  campagne  de  l'Est*,  cette  dépèche  ne  smait  jamais  parreaie 
an  général  Crémer,  qui  n'était  point  eneore  arrivé  à  Lnre  quand  eUs 
était  expédiée. 
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vait  eomme  réserve,  se  rencontrait  à  Lyoffans  avec  la  division 
Crémer  qui  s'était  engagée  déjà  dans  le  village.  D^antres 
retards  encore  étaient  occasionnés  par  Tordre  de  laisser  prendre 
les  devants  à  la  réserve  d'artilleriC;  laquelle  marchait  en  queue 
de  oolonnei  et  d'amener  de  même  en  tète  Fartillerie  divisionnaire. 
Il  en  résultait  que  c'est  seulement  de  midi  à  2  heures  que  le 
corps  se  trouvait  en  mesure  de  se  déployer  devant  Luze  et 
Chagey. 

La  1^  division  gagnait  la  lisière  du  bois  de  la  Bouloye 
et  du  bois  de  la  Vacherie,  à  l'ouest  de  la  route  Lure — Héri- 
comi;,  non  sans  être  déjà  en  partie  arrêtée  par  le  feu  du  Vau- 
dois.  Elle  faisait  occuper  Gouthenans  par  un  bataillon.  L'artillerie 
venait  prendre  position,  non  sans  peine,  sur  le  versant  ouest 
de  la  chaîne  de  hauteurs  située  au  nord  de  ce  village.  La  3^  di- 
vision s'avançait  à  travers  le  bois  de  la  Vacherie,  à  l'est  de  la 
route  Lure — Hériconrt,  et  contre  Chagey.  La  3*  division 
n'était  encore  qu'à  Béverne,  d'où  elle  jetait  une  brigade  dans 
le  bois  de  la  Thure. 

La  cavalerie  du  corps  d'armée  restait  à  Lyoffans. 

Depuis  midi,  il  est  vrai,  cinq  batteries  françaises  avaient 
ouvert  leur  feu,  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Luze;  mais  elles 
étaient  d'autant  moins  en  état  de  prendre  le  dessus  sur 
Tartillerie  de  la  défense,  qu'au  bout  d'un  certain  temps  plu- 
sieurs d'eutre  elles  n'avaient  plus,  en  moyenne,  que  deux  pièces 
on  état  de  service,  bien  que  les  Allemands  ménageassent  leurs 
munitions  le  plus  possible,  en  raison  des  difficultés  du  ravi- 
taillement. La  canonnade  cessait  donc  presque  totalement  dans 
le  courant  de  la  journée,  pour  reprendre  avec  une  grande 
vigueur  vers  3  heures,  par  suite  de  l'arrivée  en  ligne  de  nou- 
velles batteries  françaises. 

Bientôt  après,  une  partie  de  l'artillerie  du  24®  corps  diri- 
geait son  action  contre  le  plateau  du  Salamou,  de  sorte  que 
Ton  y  appelait  comme  renfort  la  3«  batterie  légère  de  la  4*  di- 
vision de  réserve,  précédemment  engagée  au  Mougnot.  Le  soleil 
était  déjà  fort  bas  sur  l'horizon,  ce  qui  rendait  excessivement 
difficile  pour  l'artillerie  allemande  de  relever  la  direction  de 
ses  coups;  elle  se  contentait  donc,  sur  ce  point  encore,  de  ri- 
poster faiblement 
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Cependant  cette  courte  journée  d'hiver  prenait  fin  déjà, 
avant  que  les  Français  eussent  été  en  mesure  d'obtenir  on 
résultat  sur  le  front  Luze — Héricourt.  L'infanterie  surtout 
n'avait  tenté  aucun  effort  d'ensemble. 

Par  contre,  un  vif  combat  de  mousqueterie  s'engageait 
devant  Chagey,  à  l'arrivée  de  la  3*  division  du  18*  corps.  Le 
bois  de  Nan  se  prolonge,  sur  ce  point,  jusqu'aux  premières 
maisons  du  village;  toutefois,  la  raideur  des  pentes  en  rendait 
l'approche  extraordinairement  difficile  de  ce  côté.  A  2  heures  V>f 
deux  bataillons  français  débouchaient  plus  au  sud,  de  la  vallée 
de  la  Goutte  Saint-Saul,  et  refoulaient  les  postes  avancés  du 
bataillon  badois.  L'attaque  du  village  lui-même  devait  être 
appuyée  par  l'infanterie  de  Gouthenans;  mais  les  obus  lancés 
de  la  rive  opposée  dispersaient  les  troupes  envoyées  dans  ce 
but,  et  le  m^jor  Lang^)  réussissait  ainsi  à  repousser  le  premier 
effort  dirigé  contre  Ghagey.  Cependant,  à  une  seconde  attaque, 
exécutée  par  des  troupes  fraîches  et  notablement  supérieures, 
les  zouaves  pénétraient  dans  le  village  ^  où  un  combat  très- vif 
s'engageait  alors  dans  les  maisons. 

Le  général  Bonnet  avait  amené  quatre  batteries  en  position 
sur  la  lisière  du  bois  de  la  Vacherie.  Mais,  de  son  côté,  le 
colonel  Wahlert**)  avait  appelé  en  temps  utile  les  denx 
batteries***)  du  saillant  sud-ouest  du  Vaudoîs  auprës  de  celles 
déjà  établies  en  arrière  de  Luze.  Le  feu  de  ces  batteries  em- 
pêchait à  maintes  reprises  l'infanterie  ennemie  de  déboucher  de 
Gouthenans  pour  soutenir  les  contingents  qui  avaient  euTaU 
Ghagey. 

Sur  ces  entrefaites,  le  !•'  bataillon  du  6*  régiment  badois 
était  encore  arrivé  à  Ghagey, f)  Conduit  par  le  capitame  de 
Weinzierl,  il  attaque  sur-le-champ,  en  traversant  et  en  débor- 


11» 
^  3e  bad. 
**)  Le  colonel  commandait  Finfanterie  de  la  brigade  Ton  der  Goltf, 
et,  de  Luze,  il  avait  pa  observer  le  mouvement  offensif  des  Fraoçaii. 
^nn^.  Batt.  lourde  de  rés.       l^batt  \ég.  de  rés. 

)         Wr         ^^        ms 

t)  Ce  bataillon  était  destiné,   de  fait,  à  relever  le  2*  bataillon  da  9* 
régiment  ponr  le  laisser  à  la  disposition  du  général  baron  de  Degenfeld. 
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dant  à  la  fois  le  village.  Le  2®  bataillon  du  3®  régiment  se 
joint  à  lui.    A  3  heures,  l'ennemi  était  rejeté  dans  les  bois.*) 

Plus  tard  encore,  les  Français  se  mettaient  en  devoir  de 
préparer  une  nouvelle  attaque.  Mais  la  défense  disposait  alors 
de  renforts.  Le  bataillon  de  fusiliers,  ainsi  que  la  7^  com- 
pagnie da  6®  régiment  badois,  étaient  accourus  de  la  réserve, 
avec  huit  pièces;**)  le  2®  bataillon  du  25®  arrivait  d'Héri- 
court  et  le  30®  aussi  tenait  des  renforts  tout  préparés.  L'ennemi 
renonçait  donc  à  sa  tentative,  et  la  nuit  s'écoulait  sans  nou- 
velle entreprise  de  sa  part. 

L'importance  pai*ticulière  que  les  Français  attachaient,  ce 
jour-là,  à  prendre  possession  de  Chagey,  s'explique  par  ce  fait, 
déjà  mentionné,  que  leur  commandant  en  chef  supposait  l'aile 
droite  allemande  au  Vaudois.  Or,  c'était  précisément  par  Chagey 
qu'il  projetait  de  la  déborder. 


Malgré  l'heure  tardive  de  son  arrivée  à  Lure,  le  général  Engagnwnte^ae^ 
Crémer  en  était  reparti,  le  15,  de  très-grand  matin.  Afin  de  ■"jj^^®^" 
marcher  plus  facilement,  il  avait  emprunta  pour  une  partie  de 
son  parcours  la  grande  route  d'Héricouii;  par  suite,  comme 
nous  l'avons  rapporté  plus  haut,  il  avait  d'abord  croisé  dans 
LyoflFans  le  mouvement  de  la  2®  division;  puis,  à  Béverne,  il 
s'était  rencontré  avec  l'aile  gauche  du  18®  corps  qui  traversait 
à  ce  moment  le  village.  Il  est  vrai  qu'après  entente  avec  le 
général  Bonnet,  une  de  ses  brigades  prenait  rang  dans  les 
colonnes;  mais  cette  opération,  et  le  mouvement  simultané  de 
r artillerie  pour  gagner  la  tête,  n'étaient  pas  sans  entraîner  ime 
certaine  perte  de  temps.  La  1^  brigade,  commandée  par  un 
officier  d'état-major,  le  colonel  Foullet,  poussait  alors  sur 
Etobon,  pour  couvrir  le  flanc  gauche  de  l'armée. 

A  l'apparition  de  l'ennemi,  le  général  de  Degenfeld  avait 


*)  Le  major  Laiig  y  était  blessé,   mais  il  n'en  restait  pas  moins  à  la 
tête  de  sa  troupe. 

^„t.  2^  batt.  lég.   V»  60  batt  lonrde 
^       Bad.       '  Bâd: 
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concentré  son  faible  contingent  dans  Chenebier.^)  Le  bataillon 
de  fusiliers  du  3*  régiment  badois  occupait  la  partie  sud  de  ce 
long  village,  laquelle  porte  le  nom  de  Courchamp;  le  !•'  ba- 
taillon, la  partie  nord.  La  batterie  prenait  position  sur  une 
élévation,  en  arrière  du  village.**) 

A  midi^  le  feu  de  cette  batterie  refoule  des  partis  d'ÎD- 
fanterie  française  qui  commençaient  à  marcher  d'Etobon  contre 
Courchamp.  Deux  batteries  ennemies  s'établissent  en  avant 
d'Etobon  et  sur  la  pente  du  mamelon  du  château. 

Antérieurement  déjà,  on  avait  observé,  de  Chenebier,  le 
mouvement  de  colonnes  françaises  d'Etobon  vers  le  sud-est 
Le  général  Grémer  avait  fait  suivre,  en  effet,  sa  2^  brigade 
sur  Etobon  pour  y  relever  la  1",  qui,  traversant  le  bois  de  la 
Thure,  devait  venir  franchir  la  Lisaine  en  amont  de  Chagej. 
Mais  les  chemins  conduisant  dans  cette  direction  étaient  en  si 
mauvais  état  que,  en  maints  endroits,  les  troupes  du  génie 
étaient  obligées  de  les  rendre  d*abord  praticables,  ce  qui  pro- 
duisait des  arrêts  répétés.  La  2®  brigade  suivait  ensuite  en 
laissant  un  bataillon  comme  soutien  de  la  batterie  qu'elle  main- 
tenait sur  ce  point.  ^**)  Cette  dernière  ne  quittait  qu'à  la  nuit 
n  en  résultait  encore,  entre  son  escorte  et  les  avant-postes  badois, 
une  rencontre  qui  prenait  une  certaine  importance  par  ce  fait 
que  la  division  Crémer,  alors  massée  dans  les  bois,  recevait  de 
son  général  Tordre  d'éteindre  ses  feux  de  bivouac  déjà  tont 
allumés  et  que  les  troupes  passaient  cette  froide  nuit  d'hiver, 
l'arme  au  pied.  Pour  se  couvrir,  le  général  avait  porté  trois 
bataillons  sur  Courchamp.  f) 

A  Ronchamp,  le  colonel  de  Willisen  n'était  point  inquiété. 


*)  n  restait  encore  dans  Frahier,  comme  nous  Tavons  relaté  déjà,  le 

,   ,  .„        ,  „                     Batt  lourde  de  rée. 
bataillon  dEupen  avec > — ^j^^ 

**\  ^  ^^^^'  lQ°''de 
^  Bad. 

***)  La  seconde  des  denx  batteries  en  position  à  Etobon  rompait  avM 
la  2«  brigade. 

t)  Une  attaque  de  nuit,  tentée  par  nn  parti  ennemi  contre  Goorehamp» 
était  reponssée  an  moyen  de  fen  dé  salves  tnr  qnatre  rangs,  par  la  grand- 
garde  dn  lientenant  KredelL 
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Sur  le  front  du  général  de  Debschitz,  les  avant-postes 
de  Vaudoncourt,*)  soutenus  par  rartîUerie,**)  repoussaient  une 
attaque  après  un  engagement  de  courte  durée. 


De  la  hauteur  au  nord  d'Héricourt,  le  général  de  Werder 
avait  suivi  la  marche  de  Taction  générale  et  s'était  mis  en 
devoir  de  faire  soutenir  les  endroits  menacés  par  la  réserve 
disponible  à  Brévilliers.  Des  officiers  d'état-major  avaient  été 
envoyés  sur  les  points  les  plus  importants,  pour  informer  rapide- 
ment le  général  de  tous  les  incidents  qui  se  produiraient  sur 
cette  longue  ligne  de  bataille. 

Le  ravitaillement  en  munitions  préparait  au  commandant 
en  chef  des  préoccupations  sérieuses.  La  consommation  des 
troupes  avait  bien  été  maintenue  dans  les  limites  de  la  plus  ri- 
gonreuse  économie;  mais  les  trains  de  chemin  de  fer  qui  amenaient 
les  approvisionnements  envoyés  par  le  ministre  de  la  guerrre 
badois  n'étaient  point  arrivés  encore  à  Dannemarie.  Pour  le 
moment,  on  n'avait  plus  sous  la  main  que  les  ressources  encore 
existantes  dans  les  colonnes  de  munitions,  à  Ërrevet  derrière 
l'aile  droite,  à  Vourvenans  derrière  l'aile  gauche.***) 

L'ordre  donné  à  9  heures  Y»  du  soir  pour  la  journée  du 
16,  prescrivait  que  toutes  les  troupes,  y  compris  celles  du 
général  deDegenfeld,  conserveraient  leurs  positions.  Les  di- 
verses fractions  alors  réunies  dans  Chagey  et  aux  alentours 
passaient  sous  les  ordres  du  général  von  der  Goltz;  toute- 
fois, le  2*  bataillon  du  25%  venu  d'Héricourt  sur  ce  point,  était 
affecté  à  la  réserve  générale,  à  laquelle  le  général  de  Schme- 
ling  cédait  aussi  une  batterie.  Le  général  de  Glùmer  était 
invité,  si  cela  lui  était  possible,  à  occuper,  de  Grand-Charmont, 
le  versant  de  la  vallée  en  arrière  de  Bussurel  et  à  diriger 
également   le   détachement   du  colonel  Sachs   sur   Brévilliers. 


^  1^,  2»  et  8» 


*) 


Liegnits 


^.  1^  batt  lég.  de  réa.  et  Vs  2^  batt.  lég.  de  réa. 

***)  L*artillerie  de  siège  aidait  de  ses  ressources   les   batteries  loardes 
de  campagne. 
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Des  rapports  devaient  faire  connaître  dans  le  coarant  de  la  Doit 
même  les  endroits  sur  lesquels  les  patrouilles  auraient  rencontré 
Tennemi,  que  Ton  aurait  soin,  d'ailleurs,  de  tenir  en  éveil  sur 
un  grand  nombre  de  points. 

Toutes  les  fractions  du  corps  d'armée  qui  n'étaient  pas  aux 
avant-postes  allaient  s'abriter  dans  les  localités  voisines  de  la 
ligne  de  bataille;  quant  aux  Français,  malgré  la  rigaeur  da 
froid,  ils  bivouaquaient  presque  sans  exception. 

On  pouvait  admettre  en  toute  probabilité  que,  dans  de  telles 
conditions,  une  armée  en  partie  composée  de  levées  ramassées 
à  la  hâte  serait  bientôt  à  bout  de  forces,  et  comme  la  journée 
de  lutte  qui  venait  de  finir  n'avait  guère  coûté  aux  Allemands 
plus  de  650  hommes,  on  se  sentait  d'autant  plus  assuré  que, 
dans  la  suite  encore,  ou  serait  en  état  de  tenir  tête  à  un  ad- 
versaire qui  n'avait  pour  lui  d'autre  supériorité  que  celle  dn 
nombre.  — 

Du  côté  des  Français,  le  résultat  de  la  journée  n'était  pas 
considéré  comme  précisément  défavorable.  En  général,  les 
troupes  avaient  fait  preuve  d'une  bonne  attitude,  et  si  aucun 
résultat  décisif  n'avait  été  obtenu,  on  croyait  devoir  Tattri- 
buer  surtout  au  retard  apporté  par  l'aile  gauche  à  son  mouve- 
ment tournant.  Après  l'avoir  vainement  attendu,  le  général 
Bourbaki  envoyait,  vers  ô  heures  du  soir,  son  premier  aide- 
de-camp,  le  colonel  Leperche,  au  général  Billot  pour  lai 
demander  des  éclaircissements  à  ce  siget.  Ce  dernier  faisait 
observer  que  l'aile  droite  allemande  n'était  point  au  Mont- 
Vaudois,  que  les  positions  de  la  défense  s'étendaient,  au  cod. 
traire,  beaucoup  plus  vers  le  nord  et  qu'il  fallait  se  jeter  encore 
plus  à  gauche.  Le  général  Bourbaki  supposait  que  des  ren- 
forts considérables  étaient  arrivés  au  général  de  Werder,  et  des 
renseignements  erronés  le  confirmaient  dans  cette  opinion.*)  B 
évaluait  donc  à  80  000  ou  100  000  hommes  le  chiffre  des  troupes 
allemandes  en  position  sur  la  Lisaine;  mais  il  comptait  tou- 
jours  sur  une  issue  favorable   si,   dans   une   seconde  attaque 


*)  En  dehors  des  pièces  de  siège,  ces  renforts  se  bornaient  aux  troapas 
de  landwehr  du  colonel  de  Zimmermann  et  à  un  détachement  dliominss 
de  complément  destiné  au  25®  régiment  d'infanterie. 
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€0jair6  Taile  gauche,  on  réussissait,  conformément  à  son  plan,  à 
la  déborder  réellement.  II  mandait  au  ministre  de  la  guerre 
<)ae  Tarmée  avait  combattu  tout  le  jour  et  qu'elle  était  maîtresse 
de  Montbéliard  —  moins  le  château,  il  est  vrai  —  ainsi  que 
des  villages  situés  en  amont  sur  la  rive  droite  de  la  Lisaine, 
jusqu'à  Chagey.  L'attaque  devait  recommencer  le  16  dès  le 
point  du  jour.  Le  général  espérait  s'emparer,  ce  jour- là, 
d*Héricourt  et  s'ouvrir  la  route  de  Belfort. 

Les  corps  recevaient  des  ordres  dans  ce  sens.  Sur  les 
^000  hommes  environ  et  les  85  bouches  à  feu  que  comptait 
son  corps  d'armée,  le  général  Billot  n'avait  pu  en  déployer 
que  10  000,  avec  30  pièces,  sur  Tétroit  espace  compris  entre 
Goçthenans  et  Chagey.  Dans  ces  conditions,  il  accédait  à  la 
proposition  du  général  Crémer  de  se  charger  de  couvrir  le 
flanc  gauche  de  Tai-mée  et  il  prescrivait  à  sa  2^  division  de 
rompre,  le  lendemain,  sur  Ëtobon. 


(16  janvier,) 

Les  positions  sur  lesquelles  les  Allemands  se  retrouvaient 
sous  les  armes,  à  6  heures  Vs  du  matin,  ne  différaient  que  fort 
peu  de  celles  du  15  janvier.  *) 

Partout,  pendant  la  nuit,  les  patrouilles  avaient  rencontré 
l'ennemi  à  petite  distance;  elles  mandaient  que  celui-ci  s'éta- 
blissait dans  les  bois  et  qu'il  était  occupé  à  creuser  des 
batteries. 

La  lutte  commençait  par  l'aile  gauche. 


*)  Le  général  de  Tresckow  I.  avait  eucore  mis  à  la  disposiiioa  de 
1er          8/3  ire  Jjatt    lé' 
la  réBerve,  à  Charmoût,   7^=-  et -,tt-- — —•    La  réserve  principale,  à 

Brévilliers,  se  composait,  le  16  janvier,  de:  4»  régiment  d'infanterie  badoise, 

fer  Ife 

ôë~h~d  '     25ë»  ^  escadrons  da  2«  et  2  escadrons  du  3^  régiment  de  dragons 

.    ,  .     5«  batt  loarde   et   batterie  à    cheval     ^      3®  batt.  lég. 

badois,  „    .  . et    tt-^ — j — t".    soit,    an 

'  Badois  4«  div.  de  rés. 

total,  5  bataillons,  5  escadrons  et  3  batteries. 

Ooerre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Texte  II.  70 
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feTi^*!  bSÎ^  a  7  heures  V»  du  matin,  un  parlementaire  français  sommait 
coartetBussiureiii^  gamisou  du  château  de  capituler.  Le  lieutenant  Saner  ré- 
pondait par  un  refus*)  et  ouvrait  alors  contre  les  batteries 
françaises  qu*il  apercevait  sur  la  hauteur  de  l'ancienne  citadelle^) 
un  feu  si  efficace,  qu'à  lO  heures  ces  batteries  cédaient  le 
terrain.  Deux  de  leurs  pièces,  privées  de  leurs  servants  et  de 
leurs  attelages,  étaient  laissées  sur  place.***) 

Le  château  se  trouvait  en  prise  à  une  fusillade  des  plu» 
nourries  de  l'infanterie  française  embusquée  dans  les  maisons 
.qui  avaient  été  organisées  défensivement  Ce  feu  de  mous- 
queterie  gênait  le  service  des  pièces  et  causait  quelques  pertes 
aux  compagnies  de  landwehr,  qui  ripostaient  avec  sang-froid; 
mais,  à  tout  prendre,  l'assaillant  n'obtenait  aucun  avantage. 

L'artillerie  allemande  de  la  Grange -Dame  prenait  aussi 
sous  son  feu  les  batteries  françaises  qui,  délogées  par  les 
pièces  du  château,  avaient  gagné  une  nouvelle  position  dans 
les  environs  de  Mont -Che vis.  La  canonnade  se  continuai t^ 
assez  mesurée,  jusque  vers  midi;  mais  elle  devenait  alors  plus 
intense  par  suite  de  l'arrivée  à  Mont-Ghevis  de  trois  autres 
batteries  ennemies,  f)  Bien  que  celles-ci  eussent  su  se  défiler 
des  feux  de  flanc  du  château  et  qu'elles  fussent  placées  dans 
des  batteries  enterrées  disposées  à  l'avance,  on  parvenait  de 
nouveau  et  à  plusieurs  reprises  à  les  contraindre  à  des  dé- 
placements. Le  duel  d'artillerie  se  poursuivait  de  la  sorte 
jusque  vers  3  heures  du  soir;  le  feu  de  l'adversaire  cessait 
alors  pendant  quelque  temps,  mais  pour  reprendre  ensuite 
jusqu'à  la  nuit. 

Quant  à  l'infanterie  française,  elle  n'avait  rien  tenté  pour 
rompre  les  lignes  allemandes  à  Montbéliard. 

A  Bethoncourt,  par  contre,  elle  attaquait  à  plusieurs 
reprises.  Le  bataillon  de  landwehr  de  Goldap  y  avait  repris 
sa  position  de  la  veille;  le  2*  bataillon  du  régiment  badois  des 
grenadiers  du  Corps  avait  envoyé  la  5®  compagnie  comme  ren- 
fort au  Petit-Bethoncourt  et  il  avait  posté  la  6«  sur  la  lisière 


*)  n  commandait  Tartillerie  du  chftteaa. 
**)  Il  les  évalaait  à  deux  batteries. 

***)  Les  Français  ne  ponyaient  les  retirer  que  pendant  la  nait  saivante. 
t)  Et  de  temps  à  antre  aassi  des  mitraillenset. 


f 
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du  bois,  au  nord  du  village,  pendant  que  les  deux  autres 
restaient  en  réserve.  '  * 

Des  batteries  françaises  ne  tardaient  pas  à  ouvrir  leur  feu 
contre  Bethoncourt.  La  concentration,  auprès  du  bois  Bourgeois, 
de  masses  considérables  d'infanterie  ennemie,  décelait  Tinten- 
tion  de  faire  effort  sur  ce  point.  Par  suite,  le  général  de 
Olûmer  faisait  avancer  encore  de  Grand-Charmont  un  bataillon 
badois  et  deux  batteries.^) 

La  1*^*  batterie  légère  badoîse,  qui  arrive  en  ligne  la 
première,  —  vers  1  heure  du  soir  —  se  trouve  en  butte  au 
feu  très-vif  de  Tartillerie  de  la  ferme  du  Mont-Chevis  et  d'une 
batterie  en  position  auprès  de  Yyans.  La  nécessité  de  re- 
former ses  attelages  l'oblige  à  rétrograder  momentanément; 
mais,  à  2  heures,  elle  se  retrouvait  en  action  au  nord  de  Bethon- 
court. La  1"*  batterie  légère  de  réserve  s'était  établie  plus  au 
sud,  au  saillant  du  bois  situé  entre  Bethoncourt  et  Orand- 
Gharmont. 

A  3  heures  du  soir,  au  moment  oh  l'artillerie  de  la  ferme 
du  Mont-Ghevis  cessait  de  tirer,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  trois  bataillons  français  débouchent  du  bois  Bourgeois. 
Deux  de  ces  bataillons  déploient  d'épaisses  lignes  de  tirailleurs 
en  face  du  Petit-Bethoncourt  et  de  la  partie  sud  de  Bethon- 
court; le  3*,  bordant  le  bois,  prépare  l'attaque  par  une  vive 
fusillade.  En  dépit  de  l'énergique  intervention  de  l'artillerie 
allemande  des  hauteurs  de  Bethoncourt  et  de  la  Orange-Dame^ 
l'offensive  vigoureuse  des  Français  les  amène  jusque  sur  le 
Petit-Bethoncourt.  Mais  là,  ils  sont  accueillis  par  un  feu 
rapide  tellement  meurtrier  que  leurs  bataillons,  se  débandant, 
s'empressent  de  regagner  le  bois  en  toute  hâte.  Leurs  pertes 
étaient  considérables  ;  beaucoup  de  prisonniers  valides  restaient, 
en  outre,  entre  les  maips  des  Allemands,  Au  bout  d'une  jdemie 
heure,  trois  autres  bataillons  français  prononçaient  une  nouvelle 
tentative,  dirigée^  cette  fois-ci,  contre  la  droite  allemande,  au 


♦)  ^ ^—jr-r'j   ^"^-^^lI^  qnî  avait  déjà  été  engagée,  la  veille,  êk 

'  2«  gren.  bad.'        Badois       ^  ''  e  ©    » 

Bethoncourt,  et    /»  ^^  batt  1  g. — ejréa.^  ^.^^  ^  ^^  disposition  du  général 

de  Werder  par  le  général  de  Tresckow  L 

70* 
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nord  de  Bethôncourt.  Elle  éprouvait  le  même  sort  que  la 
précédente. 

Une  troisième  attaque,  entreprise  avec  des  forces  plus  con- 
sidérables encore,  avait  lieu  un  peu  après  4  heures.  Comme  la 
seconde,  elle  prenait  pour  objectif  Taile  droite  de  la  position, 
laquelle  avait  été  renforcée,  entre-temps  par  la  7®  compagnie 
Tenue  de  la  réserve.  D'après  les  évaluations  allemandes,  les 
troupes  qui  se  déployaient  en  avant  de  Tangle  nord -est  du 
bois  Bourgeois  pouvaient  s'élever  à  une  brigade.  L'ennemi 
cependant,  ne  parvenait  même  pas  à  se  former  entièrement^ 
car  aussitôt  que  ses  bataillons  apparaissaient,  les  obus  idle- 
mands  tombaient  dans  leurs  rangs  avec  une  remarquable  pré- 
cision. L'insuccès  des  attaques  antérieures,  les  champs  de  neige 
jonchés  de  morts  et  de  blessés  semblaient  avoir  jeté  le  décoa- 
ragement  dans  l'esprit  des  assaillants. 

C'était  la  P®  division  du  15*  corps,  renforcée  du  16*  régi- 
ment de  ligne,  qui  avait  combattu  à  Bethôncourt,  et  les  pertes 
qu'elle  y  avait  essuyées  n'étaient  point  sans  importance. 

A  Bussurel,  le  24®  corps  faisait  mine  de  vouloir  percer, 
mais  sans  le  tenter  sérieusement.  Sur  ce  point  se  trouvaient^ 
comme  le  15,^)  en  outre  du  bataillon  de  landwehr  de  Dantzig, 
les  !•'  et  2®  bataillons  du  5*  régiment  badois  et  deux  batteries 
•badoîses;**)  ces  demiëres,  toutefois,  étaient  réunies  sur  la 
hauteur  au  nord  du  rillage.  Dès  b  heures  du  matin,  cinq 
,batteries  ennemies  prenaient  position  contre  elles,  auprès  de 
Tyans.  Dans  les  clairières  du  bois,  on  voyait  se  déployer  des 
troupes  d'infanterie  dont  Tefifectif  était  évalué  à  une  division. 

Ce  point  paraissant  sérieusement  menacé,  le  commandant 
du  corps  d'armée  y  dirige,  de  la  réserve  principale  de  Brévilliers, 
le  général  Keller  avec  les  bataillons  de  fusiliers  des  4®  et  ff 
régin^ents  badois.  La  5®  batterie  lourde,  gagnant  les  devants, 
se  forme,  à  10  heures  V*j  ^  V&ïle  droite  des  batteries  déjà  en- 
gagées. Bientôt  le  feu  de  l'adversaire  commence  à  baisser 
sensiblement.     Puis  l'artillerie  française  entame  la  retraite,  que 


♦)  Voir  le  Plan  34. 


»»\  4^  batt.  lég.  et  4^  lourde 


Badois. 
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Tinfanterie  ne  tarde  point  à  snivre  à  son  tour.;  A  midi,  leS) 
hauteurs  à  l'ouest  de  Bussurel  n'étaient  plus  que  faiblement 
garnies;  maïs,  du  village,  des  tirailleurs  ennemis  continuaient 
à  inquiéter  les  troupes  de  landwehr  postées  le  long  de  la  voie 
ferrée.    Ce  feu  incessant  avait  mis  le  village  en  flammes. 

Jusque  vers  3  heures,  on  apercevait  des  colonnes  ennemies 
en  nH)uvement,  en  partie  dans  la  direction  d'Hérioourt,  en  partie; 
sur  Bethoncourt  Alors  que  les  Français  préludaient  à  TattaquO' 
de  ce  dernier  point,  les  fusiliers  badois  du  5*  régiment  étaient 
venus  occuper  la  ligne  du  chemin  de  fer,  à  la  gauche  du  ba- 
taillon de  Dantzig.  Quand  vers  3  heures  Y»»  l'adversaire  pro-j 
aonçait  sa  seconde  attaque,  ils  appuyaient  de  là  les  grenadier» 
et  le  bataillon  de  Goldap.  Plus  à  droite  encore,  dans  la  direc- 
tien  d'Héricourt,  un  des  bataillons  laissés  en  réserve  était 
venu  de  même  prolonger  la  position;*)  mais  il  ne  trouvait  plus 
à  s'engager. 

Malgré  leur  infériorité  numérique,  les  batteries  allemandes 
de  Bussurel  avaient  soutenu  le  duel  d'artillerie  avec  le  meilleur 
succès  et  au  prix  de  pertes  minimes.  Là  encore,  les  Français 
abandonnaient  deux  pièces  sur  le  champ  de  bataille.  **) 


Dans  la  matinée,  le.  fond  de  la  vallée,  auprès  d'Héricourt,  combats dwn- 

,  '  '  *  ooon,  df  Lnze  et 

était  couvei-t  d'un  impénétrable  brouillard,  qui  commençait  ^e  chtgey. 
seulement  à  tomber  peu  à  peu  entre  IX  heures  et  midi. 
L'artillerie  française  n'en  avait  pas  moins  ouvert  son  feu  dès 
le  matin,  des  hauteurs  de  Tavey;  du  côté  des  Allemands,  on 
se  bornait  à  riposter  faiblement.  A  9  heures,  l'infanterie  dessine 
une  attaque  de  Yjans  sur  Saint-Walbert.  Afin  de  se  donner 
tout  au  moins  quelques  vues^  les  compagnies  prussiennes  en 
position  sur  ce  point  —  la  11®  du  84*  régiment  et  la  1'®  dm 
bataillon  d'Osterode  —  avaient  gagné,  sans  que  l'ennemi  s'en 
aperçût,  le  mamelon  qui  précède  le  village.  Ainsi  postées  elles 
attendent  l'assaillant,  raccueillent  à  Timproviste  par  un  fei^ 
rapide,  puis  s'élançant  à  la  baïonnette,  le  rejettent  sur  Vyans, 


4«  badois 
**)  Les  Français,  cependant,  les  emmenaient  an  pen  pins  tard. 
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où  le  feu  de  flano  venant  du  Mongnot  avait  arrêté  le  mouve- 
ments des  renforts  qui  se  disposaient  à  déboucher.^) 

Dans  ce  court  engagement,  les  Allemands  s^taient  emparés 
de  deux  fanions  de  compagnie  de  la  Légion  alsacienne -lorraine 
dont  les  porteurs  avaient  été  tués.^^) 

A  ces  tentatives  malheureuses  d'une  partie  de  la  1^  divi- 
sion du  20  corps  succédait  presque  aussitôt  un  nouvel  effort 
exécuté  par  la  2*  division,  de  Tavey  et  du  bois  de  ce  nom 
contre  le  Mougnot. 

A  9  heures  V29  Tattaque  se  prononce  contre  les  côtés  sud 
et  ouest  de  cette  position.  Elle  paraissait  comprendre  un 
effectif  de  3  à  ô  bataillons.  Après  une  demi-heure  de  combat, 
les  hommes  des  bataillons  d'Ortelsburg  et  de  Graudenz  dé- 
ployés le  long  des  tranchées-abri,  réussissaient,  avec  le  con- 
cours d'une  compagnie  accourue  de  la  ferme  Marion,***)  à  re- 
pousser l'effort  des  assaillants.  Le  brouillard  avait  empêché 
l'artillerie  du  Mont-Vaudois  d'intervenir  autrement  que  par 
quelques  obus  lancés  dans  la  direction  de  la  fusillade. 

A  10  heures  Vsi  1^9  Français  renouvellent  leur  attaque 
contre  le  côté  sud  du  Mougnot  et  la  prolongent  même  encore 
au  delà,  vers  l'aile  gauche  de  la  défense;  cette  fois  aussi  ils 
échouent  devant  le  sang- froid  et  la  présence  d'esprit  du  dé- 
fenseur. 

Vers  11  heures,  le  brouillard  commençant  à  s'éclaîrcir  sur 
les  hauteurs,  les  batteries  du  Salamou  ouvrent  leur  feu  sur  le 
bois  de  Tavey,  où  l'on  pouvait  supposer  que  des  troupes  étaient 


*}  Plus  tard  mftme  encore,  lorsque  le  temps  t^étaot  complèteneot 
écUirci,  le  poste  occupé  en  avant  de  Saiut-Walbert  eut  été  évacué,  un  déni- 
peloton  du  M^  continuait  À  se  maintenir  dans  les  carrières  de  sable  ao 
sud  des  bois  communaux. 

**)  L*ordre  de  bataille  ne  mentionne  pas  cette  troupe.  Gette  dé- 
nomination peut  avoir  été  adoptée  par  Fun  des  corps  de  francs-tireurs  qoi 
se  trouvaient  avec  l'armée. 

♦**)  Q       .  , •     Cette  compagnie  était  remplacée  à  la  Ferme  Msnon 

par  Y5 Â V^^   d'ailleurs,  prenait  part  également  à  la  défense  de» 

tranchées-abri. 
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massées  en  grand  nombre.  Quelque  temps  après,  une  nouvelle 
attaque  se  produisait  du  bois  du  Chanois.  Elle  était  dirigée 
principalement  contre  la  sortie  sud  d'Héricourt.  La  2®  com- 
pagnie d'Osterode  s'y  trouvait  postée;  renforcée  en  temps  utile, 
elle  repoussait  cet  e£fort. 

Un  bataillon  français,  profitant  du  brouillard  qui  couvrait 
encore  les  bas  fonds,  s'était  approché  sans  être  remarqué, 
jusqu'à  petite  distance  du  moulin  de  Bourangle.  H  est  reçu 
par  la  2®  compagnie  du  25®^  que  ses  patrouilles  ont  mis  en 
éml,  et  à  laquelle  la  4®  compagnie  prête  son  concours,  de  la 
face  sud  d'Héricourt.*) 

Après  que  cette  entreprise  a  échoué  à  son  tour,  un  temps 
d'arrêt  se  produit  dans  le  combat,  durant  les  premières  heures 
de  l'aprês-midi.  C'est  seulement  vers  2  heures  que  les  Français 
rouvrent  un  feu  violent  d'artillerie  et  commencent,  vers  4  heures, 
à  masser  de  nouveau  de  l'infanterie  en  face  du  Mougnot;  ils 
s'abstenaient  toutefois  de  renouveler  leur  attaque,  car,  à  la  vue 
de  ces  préparatifs,  les  batteries  du  Salamou  avaient  aussitôt 
dirigé  leurs  coups  de  ce  côté.  La  canonnade  se  prolongeait 
jusqu'au  soir;  mais  elle  ne  produisait  que  des  résultats  in- 
signifiants. 

Auprès  de  Luze,  la  journée  du  16  janvier  n'avait  été 
signalée  par  aucun  incident  remarquable.^^)  De  l'artillerie 
ennemie,  en  partie  abritée  dans  des  batteries  enterrées,  se  mon- 
trait en  face  du  village,  au  bois  de  la  Vacherie  et  au  nord  des 
bois  communaux,  à  hauteur  de  Couthenans;  mais  c'est  seule- 
ment entre  2  et  3  heures  du  soir  que  commençait  la  canonnade, 
i  laquelle    les    Allemands    ripostaient    ensuite    avec    plus   de 


*)  Pendant  qae  Ton  repoussait  cette  attaque,  le  temps  s'éclaircissait 
complètement  et  les  batteries  da  Salamou  se  trouvaient  alors  en  mesure  de 
faire  pleuvoir  aussi  leurs  obus  sur  rennemi  en  retraite. 

^j  ^  lr>  batt.^ég,  de  rés.  ^^p^j^^^  j^  ^5  janvier,  du  pied  occidental 

batt.  lourde  de  rés. 
du  Mont  Yaodois  sur  Luze,  y  était  restée;  par  contre,  ^ 

avait  rétrogradé.    La         *    .  ^\  accourue  de  la  réserve  principale  sur 
Ohagej,  prenût  position  an  nord-est  de  Lnse. 
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vigueur,  car  des  lignes  de  tirailleurs  faisaient  mine  de  pousser 
sur  Luze.    L'ennemi  n'en  venait  pas  à  une  attaque  véritable. 

A  Chagey  également,  la  lutte  se  bornait  à  quelques  escar- 
mouches de  tirailleurs  et  à  un  échange  mesuré  de  coups  de^ 
canon. 

Les  Allemands  avaient  devant  eux,  à  Chagey  et  à  Luze, 
deux  divisions  du  18*  corps.  Malgré  Tenvoi  d'une  troisième 
division  sur  Etobon,*)  le  général  Billot  était  inquiet  pour 
son  flanc  gauche,  sur  lequel,  il  est  vrai,  on  entendait  le  bruit 
d'un  engagement.  Les  renforts  dingés  par  les  Allemands  sur 
Chagey  n'étaient  point  passés  inaperçus.**)  On  estimait  donc 
qu'une  attaque  serait,  ce  jour-là,  plus  impraticable  encore  que 
la  veille. 


*^^^^noh?or^'*'  ^*   division  Penhoat   avait   rompu   de   grand   matin    sur 

Etobon,  comme  elle  en  avait  reçu  l'ordre;  elle  y  était  arrivée 
à  11  heures  et  elle  avait  donné  la  main  à  la  division  Gré  mer. 

Les  deux  généraux  s'entendaient  pour- attaquer  Chenebîer. 
Du  côté  des  Français,  des  forces  considérables  allaient  donc 
opérer  de  concert  sur  cette  partie  de  la  longue  ligue  de  ba- 
taille et,  en  présence  du  faible  effectif  des  troupes  allemandes, 
le  succès  ne  pouvait  être  douteux. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  général  de  Degenfeld  dis- 
posait, à  Chenebier,  de  deux  bataillons  du  3*  régiment  badoi^, 
avec  un  escadron  et  deux  batteries.***)    Ces  dernières  étaient? 


*)  Voir  II®  Partie,  page  1041. 

**)  Ohagey  était  occupé,  le  16,  par      g,  ^^^^.^    ,  tendisqne  g^badSli 

gardait  le  point  dominant  sitné  an  saillant  snd-onest  du  bois  de  la  Briséer 

La  Q—  avait  été  envoyée  de  la  réserve  principale  sur  le  hameaa  de  Gêné- 

chier  pour  couvrir  le  flanc  droit. 

^^^     I^r  et  feell  l^f  2e  batt.  lourde         2^  batt  lég^  réfl. 

^       3«  bad.      '    3«  drag.  bad.'  Badois  XlP 

que  le  colonel  baron  de  W  il  lis  en  avait  renvoyée,  dans  Taprès-iDidi  da 
15  janvier,  de  Ronchamp  sur  Frahier  ponr  se  mettre  à  la  disposition  âa 
général  baron  de  Degenfeld. 
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établies  sur  la  hauteur,  derrière  rextrêmité  nord  de  ce  long 
TÎllage,  dont  la  défense  était  rendae  excessivement  difficile  par 
le  fait  même  de  son  éparpillement.  Le  bataillon  de  fusilier» 
occupait  la  partie  sud,  le  1*'  bataillon  la  partie  nord. 

Quand  deux  batteries  de  la  2®  division  française  venues 
eu  position  auprès  d'Etobon  entament  leur  feu,  le  général 
Crémer  estime  que  le  moment  est  venu  de  marcher  en  avant. 
Son  intention  était  de  porter  son  principal  effort  contre  la 
gauche  ennemie,  sur  le  moulin  Colin,  où  la  configuration  da 
teriain  et  le  petit  bois  qui  se  prolonge  jusque  sur  Ghenebier 
lui  permettaient  de  s'approcher  à  couvert,  puis  de  couper  do 
là,  la  ligne  directe  de  retraite  des  Allemands  sur  Belfort.  Sur 
le  front,  on  devait  se  borner  tout  d*abord  à  tenir  les  défen- 
seurs en  éveil.  Bien  que  par  ailleurs,  le  18®  corps  eût  déjà 
des  forces  considérables  devant  Chagey,  le  général  renvoyait 
encore,  pour  se  couvrir  dans  cette  direction,  deux  bataillons 
du  32®  de  marche  avec  une  batterie.^) 

Toutes  les  autres  batteries  venaient  prendre  successivement 
position,  dans  les  premières  heures  de  Taprès-midi,**)  en  avant 
de  la  lisière  nord  du  bois  de  la  Thure  et  entamaient  une  vive 
canonnade,  de  concert  avec  Tartillerie  de  la  division  Penhoat^ 
pour  préparer  Tattaque  de  l'infanterie.  A  2  heures,  Tofficier 
d'état-major  de  la  division  Grémer,  colonel  Pou  11  et,  profitant 
habilement  de  la  configuration  du  terrain,  fait  déboucher  du 
bois,  sur  un  large  front,  le  57*  régiment  de  marche  et  le  S&^ 
riment  de  gardes  mobiles.  A  2  heures  V»?  ces  deux  régi-^ 
ments,  sortant  du  pli  de  terrain  qui  les  masquait,  marchent 
contre  les  fermes  éparses  sur  la  hauteur  au  sud  de  Ghenebier. 

La  9^  compagnie  du  3®  régiment  badois  accueille  l'assaillant 
par  une  vive  fusillade;  puis  la  12*  compagnie  postée  en  réserve,, 
exécute,  sous  la  conduite  du  lieutenant  en  1^^  Lutz,  un  vigou- 


*)  n  avait  en  vue  le  2^  bataillou  dn  S®  régiment  badois,  posté  sur  la 
baateur  du  Baillant  sud-oaest  du  bois  de  la  Brisée,  anprés  de  Cha^ej. 

**)  Une  batterie  venue  en  position  dès  8  heures  dn  matin,  avait  été- 
rédaite  au  silence  par  les  deux  batteries  allemandes,  bien  que  sontenne 
en  dernier  lieu  d'Etobon  par  nue  seconde  batterie.  A  diverses  reprises^ 
on  avait  renutrqoé  de  rinfanterie  française  en  mouvement  vers  la  Lisaine^ 
Dés  le  matin  des  coups  de  fusil  étaient  échangés  entre  les  avant- postes. 
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reax  retour  offensif.  Malgré  des  pertes  sensibles,^)  cette 
compagnie,  soatenae  par  une  partie  de  la  9*,  chasse  des  hau- 
teurs, aux  cris  de  Hurrah,  le  bataillon  français  le  plus  rapproché. 
L'ennemi  faisant  avancer  alors  des  masses  plus  considérables, 
la  compagnie  regagne  sa  position. 

Pendant  que  la  division  G  ré  mer  se  portait  en  avant,  le 
général  Penhoat  en  avait  fait  autant,  de  son  côté.  D'Etobon, 
il  se  portait  avec  le  92*  de  ligne  et  le  12*  bataillon  de  marche 
de  chasseurs  contre  le  front  ouest  de  Chenebier,  tandisqae 
deux  bataillons  du  52*  régiment  de  marche  prenaient  par  le 
bois  de  Montedin. 

Afin  de  faire  face  au  danger  qui  le  menaçait,  le  général 
de  Degenfeld  avait  jeté  la  2*  compagnie  vers  les  maisons 
situées  au  nord-ouest  de  Chenebier,  en  face  du  débouché  de  la 
forêt.  Deux  compagnies  du  bataillon  d'Eupen  étaient  venues 
en  outre  de  Frahier  dans  le  bois  des  Evants,  pour  prolonger 
Taile  droite.  Un  peu  plus  tard,  deux  autres  compagnies  de  ce 
bataillon  et  la  batterie  lourde  de  réserve  du  VII*  corps 
recevaient  l'ordre  de  s'avancer  par  Echevanne  pour  renforcer 
Taile  gauche. 

Mais  ces  dernières  se  heurtaient  au  général  Crémer,  con- 
duisant en  personne  une  colonne  composée  du  83*  régiment  de 
gardes  mobiles,  d'un  bataillon  du  32*  de  marche  et  du  bataillon 
de  la  Gironde.  Le  83*  se  montrait  à  peine  que  déjà  il  perdait 
son  chef  ainsi  qu'one  notable  partie  de  ses  hommes,  ce  qai 
arrêtait  son  mouvement;  mais  le  commandant  de  Carayon- 
Latour,  poussant  vigoureusement  en  avant  avec  ses  Girondins, 
rendait  l'élan  à  l'offensive.  Â  la  longue,  les  fusiliers  .ne  pou- 
vaient plus  se  maintenir  dans  la  partie  méridionale  de  Chene- 
bier. Après  des  pertes  fort  sérieuses,^  ils  étaient  recueillis 
dans  la  partie  nord  du  village  par  le  l*'  bataillon,  puis  ils  ré- 
trogradaient sur  Echevanne. 


*)  Le  lieatenant  en  !«'  Lut»  et  le  lientenant  Yillinger  étoieot 
grièvemeat  blessés  dans  cet  engagement  trés-coort  mais  fort  vif  où  Ton  pa- 
rait t*étre  abordé  corps  à  corps.  Le  lieutenant  Bneckert  prenait  leoon- 
maodement  et  continnait  Tattaque. 

**)  An  nombre  des  blessés  fignrait  le  eonuDandant  dn  bataillon  de  h- 
siliers,  capitaine  Hilpert,  qui  avait  été  mortellement  frappé. 
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A  partir  de  ce  moment,  le  chemin  direct  de  ChalonvîUars 
était  coupé  aux  tronpes^badoises,  et  quand  ensuite  le  mouve- 
ment tournant  de  la  2^  division  du  18*  corps  par  le  bois  de 
Montedin  commençait  à  se  faire  sentir  à  son  tour,  le  général 
de  Degenfeld  donnait  Tordre  d'abandonner  Cbenebier.  La 
retraite  sur  Echevanne  était  couverte  par  la  batterie  saxonne 
et  deux  compagnies;^)  mais  au  moment  où  celles-ci  approchaient 
du  village,  des  partis  ennemis  débouchaient  déjà  du  bois  à 
rouest  de  la  route.  Le  major  d'Unger  s'y  rejette  alors, 
avec  80  hommes  qu'il  avait  précisément  sous  la  main. 

Après  avoir  de  nouveau  rallié  ses  troupes  auprès  de  Frahier, 
à  3  heures  V»»  le  général  de  Degenfeld,  informé  que  l'adver- 
saire occupait  déjà  le  bois  d'Essoyeux,  et  jugeant,  d'autre  part, 
que  Frahier  ne  se  prêtait  pas  à  être  défendu,  allait  prendre 
position  plus  en  arrière,  sur  la  route  de  Ghalonvillars,  au  point 
dominant  où  se  trouve  le  Moulin  Rougeot.  Â  6  heures  du  soir, 
le  colonel  Bayer  venait  l'y  renforcer  avec  deux  bataillons,  un 
escadron  et  une  batterie.**) 

Mais  l'ennemi  n'avait  pas  poussé  plus  loin  sa  poursuite. 
La  division  Crémer,  dont  les  pertes  s'élevaient  à  un  millier 
d'hommes,***)  avait  môme  regagné  le  bois  de  la  Thure,  de 
sorte  que  la  division  Penhoat  restait  seule  chargée  de  l'occu- 
pation de  Chenebier. 

A  la  suite  des  événements  survenus  devant  Chenebier,  le 
colonel  de  Willisen  s'était  mis  aussi  en  retraite  dans  la  di- 
rection prescrite  sur  Giromagny.f)  — 


^.   3g  et  4« 


Se  badois 
**\  i!L?iy!.  2^  £    8<>  batt  lég. 

^  4«   badois*    2«  drag.  bad.    ^     4ediv.deré8.' 
***)  Dans:  ,Le  général  Crémer  par  an  officier  d'état-major*  (page  74) 
les  pertes  de  la  division  pendant  les  trois  jonrnées   sont  évaluées  à  1000 
josqa^à  1100  hommes.    Dans  ce  total,  les  pertes  afférentes  aux  journées  du 
15  et  du  17  peuvent  ne  figurer  que  pour  un  chiffre  fort  minime. 

+)  Le  s — 5 r-  qnî  maintenait,   à  Echevanne,  la  liaison  avec  le 

''         2«  drag.  rés.  ^ 

général  baron  de   Degenfeld,    avait  rompu   sur  Sermamagny   pour  s'y 

joindre  aux  troupes  du  colonel  Gericke,  du  corps  de  siège.    Le  colonel 

baron  de  Willisen  cantonnait  ses  troupes  dans  Plancher-Bas,   Auxelles- 

Bas  et  Giromagny. 
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Darant  tout  le  jour,  le  général  de  Werder  n*avaît  cessé 
de  se  préoccuper  du  soin  de  recompléter  sans  cesse  sa  réserve 
principale.  II. avait  prescrit  au  général  de  Debschitz,  en 
face  duquel  il  ne  8*était  rien  produit  de  sérieux*),  de  mettre 
deux  bataillons  à  sa  disposition.  A  5  heures  V*  an  soir,  Tordre 
était  envoyé  au  général  de  Glûmer  de  céder  toutes  les 
troupes  dont  il  pourrait  se  démunir  à  Taile  gauche.  Le  ba- 
taillon de  Dautzig,  qiii  avait  besoin  de  se  refaire,  était  relevé 
par  le  2®  bataillon  du  6*  régiment  badois,  et,  un  peu  après  7 
heures  du  soir,  il  appuyait  de  Bussurcl  sur  Brévillîers.  Le 
général  Keller  avait  été  appelé  de  même  avec  ses  troupes**); 
toutefois,  il  s'établissait  en  cantonnements  auprès  de  Mandre- 
villars  et  devait  prendre  le  commandement  de  la  nouvelle  ré- 
serve principale  en  voie  de  formation. 

D'autre  part,  le  général  de  Tresckow  I  s'était  offert  à 
tenir  le  V^  bataillon  du  07®  à  la  disposition  dn  général  de 
Glûmer,  à  Grand  Charment,  pour  le  lendemain  matin  à  la 
première  heure,  et  à  faire  relever  par  de  la  landwehr,  dans 
son  service  de  tranchéç,  le  1"  bataillon  du  même  régiment,  qui 
se  porterait  alors  sur  Chalonvillars.  En  même  temps  le  général 
renforçait  le  détachement  du  colonel  Gericke,  sur  le  côté  nord 
de  Belfort. 

Le  général  de  Debschitz  dirigeait  les  deux  bataillons  de- 
mandés sur  Sochaux,  comme  renforts  pour  le  général  de  Glûmer, 
lequel  en  échange,  mettait  deux  de  ses  bataillons  en  marche 
sur  la  réserve  principale. 

Le  lendemain  matin,  le  général  Keller  ayant  reçu  entre- 
temps  une  nouvelle  destination,  la  réserve  principale  présen- 
tait un  effectif  de  quatre  bataillons,  quatre  escadrons  et  deux 
batteries.***) 


*)  Vers  2  henrea  et  4  heures  du  eair,  des  partis  d'infanterie  fiptDÇ»i«»» 
accompagnés,  la  tecoode  fois,  pi^r  de  Tartillerie,  ee  montraient  en  face  des 
avant-postee,  enr  la  ligne  Dasle — YandoDCOQrt'--8aiDte  Oroix,  Mais  tout 
se  bornait  à  on  échange  de  coups  du  fa^il  et  de  canon.  Le  fea  cessait  i 
la  nnif. 

**\     ^°^il-  FoBil.        6»  batt.  lourde 

'4®  badois'    6^  badois'  Bâdôis~ 

***)  Bataillon  deDantzîg  et  sm r-r    (ces    deux    derniers    arri- 

'^       2«Gren.  bad,    ^ 
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Le  ravitaillement  des  munitions  et  des  subsistances  laissaient 
déjà  beaucoup  à  désirer;  on  s'était  efforcé  d^y  pourvoir  dans 
la  limite  que  eomportaîeht  des  circonstaoces  aussi  difficiles. 

La  nouvelle  de  Tévacuation  de  Frahier  arrivait  .dans  la 
soirée;  elle  était  de  nature  à  provoquer  de  sérieuses  réflexions. 
Si  Tennemi  continuait  dans  cette  direction,  il  no  se  trouvait 
plus  qu'à  8  kilomètres  de  Belfort.  Il  était  fort  possible  que  ce 
premier  succès  amenât  les  Français  à  renoncer  à  leurs  attaques 
jusqu'alors  assez  mollement  conduites  sur  tout  le  front  de 
la  ligue  de  bataille,  pour  se  jeter  avec  tout  leur  monde  sur  la 
droite  allemande.  Le  général  de  Degenfeld  n'avait  pu,  avec 
deux  bataillons,  mettre  otbstaclè  au)  mouvement,  de  deux  divi- 
sions. Il  est  vrai  qu'il  tenait  encore  sur  la  grande  route  de 
Belfort,  en  avant  do  Chalonvillars;  mais  ses  troupes,  d'ailleurs 
épuisées,  occupaient  une  position  peu  susceptible  de  défense  et 
facile  à  tourner  par  le  sud. 

Le  général  de  Werder  était  doue  fermement  décidé  à  ré- 
tablii*  sans  plus  de  délai  le  combat  sur  son  aile  droite.  A  8 
heures  du  soir,  l'ordre  est  envoyé  au  général  Keller  délaisser 
son  artillerie  en  arrière,  de  partir  sur  le  champ  avec  les 
forces  disponibles  à  Mandrevillars  et  de  reprendre  Frahier  ainsi 
que  Chenebier.  Les  autres  troupes  étaient  prévenues  d'avoir 
à  se  trouver  sous  les  armes  et  en  position  pour  le  lendemain 
matin  à  7  heures. 

La  nuit  encore  était  troublée  par  maintes  alertes.  Une 
rencontre  se  produisait,,  après  7  heures,  lors  du  relèvement  des 
avant-postes  devant  Bethoncourt.  L'ennemi  fusillait  vigoureuse- 
ment le  village,  et  le  feu,  qui  ne  tardait  pas  à  prendre  un 
grand  développement,  ne  cessait  que  beaucoup  plus  tard.  Lo 
1®^  bataillon  du  régiment  Isadois  des  grenadiers  du  Corps,  accouru 
de  Ghatenois,  était  conservé  à  toute  éventualité  à  proximité  de 
Bethoncourt.  La  défense^  de  son  côté,  inquiétait  les  contingents 
ennemis  restés  dans  Bussurel.  Les  Français  ripostaient  en  atta- 
quant Mougnot  et  Saint -Yalbert.    Les  compagnies  postées  en 


valent  seulement  à  9  heures  du  matin,  le  17  janvier),  77=-,    =r--x ^    ,  .  t 

j  n  250»    2ô  drag.  badois 


4e  et  50  ^   5«  batt.  lourde  et  batt.  à  chev. 

et 


3«  drag.  badois  Badois 
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première  ligne  snffisaieiit^  il  est  vrai,  à  les  repousser;  mais  le 
colonel  de  Enappe,  aussi  bien  que  le  général  von  der  Goltz 
n'en  croyaient  pas  moins  nécessaire  de  donner  Talerte  à  leurs 
troupes.  Vers  3  heures,  celles-ci  rentraient  en  majeure  partie; 
quelques  détachements  cependant  demeuraient  sous  les  armes  sur 
les  positions  de  défense,  durant  toute  cette  froide  nuit  d'hiver. 


(17  janvier.) 

di^îf^to^des  ^*  mission  confiée  au  général  Eeller  provoquait,  dès  la 
^^^^j^*]^*  première  heure  de  la  matinée,  le  combat  le  plus  vif  de  cette 
mémorable  journée.  Les  ordres  du  commandant  de  corps 
étaient  parvenus  au  général  le  16  à  8  heures  Va  du  soir.  Après 
avoir  demandé  au  général  von  der  Goltz  de  concourir  à  Topé- 
ration  sur  Chenebier  en  envoyant  de  Chagey  un  ou  deux  ba- 
taillons, le  général  Eeller  se  mettait  en  mouvement  à  11  heures 
du  soir^  avec  ses  deux  bataillons  rappelés  de  leur  position  en 
face  de  Bussurel;  à  minuit,  il  atteignait  le  moulin  Rougeot,  puis 
Frahier,  qu'il  trouvait  déjà  réoccupé  par  le  colonel  Bayer  et 
par  le  bataillon  de  landwehr  d'Eupen*).  Un  peu  plus  tard,  les 
fusiliers  du  67*  étant  arrivés  à  leur  tour,  après  maints  retards 
éprouvés  dans  leur  relèvement  aux  tranchées,  le  général  dis- 
posait d'un  total  de  huit  bataillons,  deux  escadrons  et  vingt- 
quatre  pièces.**) 

Les  fusiliers  du  5«  régiment  badois,  ceux  du  67*  et  le  bataillon 
de  landwehr  d'Eupen  se  forment  alors  en  colonne   à  la  sortie 


*)  L'ordre  de  le  réoccaper  avait  été  donné  par  le  général  baron  de 
Degenfeld. 

--,  iwetfaail.    ,    ,  .,,       ,,„  PMIeetfasiL      Fusil.      PosiL 

>  -a^bidT'  ^^**^^^^°  d'Eupen,    -  j^-^ia;— ,    ^^-^^    ^T' 

1**'  2*  2<>  batt.  lourde     3«  batt  lég.     2«»battUég.d6rée. 

Snirag.  bad.'    2edrag.  bad;         Badois      '     4ediv.ré8.'  XII* 

batt.  lourde  de  ré8.  5^  maintenait  la  liaison  avec  le  colonel 

VII«  2»drag.bad. 

baron  de  Willisen. 
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oaest  de  Frahier,  avec  mission  d'opérer  contre  la  partie  nord  de^ 
Chenebier.  Le  général  Keller  se  réservait  de  marcher  contre 
Conrcbamp  par  la  vallée  de  la  Lisaine,  avec  le  4^  régiment  ba- 
dois.  Les  deux  colonnes  étaient  invitées  à  s'étendre  vers  lenra 
ailes  extérieures  dès  que  l'action  s'engagerait,  afin  de  ne  point 
se  gêner  mutuellement.  Les  autres  troupes  devaient  rester  en 
réserve  au  moulin  Bougeot  jusqu'à  6  heures  du  matin,  et  prendre 
position  ensuite  auprès  de  Frahier. 

Dans  le  courant  de  la  nuit,  le  lieutenant-colonel  de  Scheliha^ 
avait  fait  amener  en  batterie  auprès  du  moulin  Rougeot^  trois- 
canons  de  15  cent. 

À  4  heures  Va  du  matin ,  l'infanterie  s'ébranle  dans  le  plu» 
profond  silence.  Au  débouché  sud  d'Echevanne,  la  colonne  du 
nord  se  heurte  déjà  à  une  grand'garde  ennemie  que  la  12^ 
compagnie  badoise,  qui  marchait  en  tète,  surprend  complètement 
à  rimproviste.  On  ne  pouvait  empêcher  que  la  fusillade  qui  se 
produisait  par  ce  fait  ne  vint  prévenir  les  troupes  françaises  de 
Chenebier  de  l'imminence  du  danger. 

Le  major  Jacobi  déployait  huit  compagnies^)  en  face  du 
bois  des  Evants;  mais  une  fois  sous  le  couvert,  il  rencontrait 
une  sérieuse  résistance.  Un  combat  de  mousqneterie  s'engageait 
dans  l'épaisseur  des  bois,  et,  au  cours  de  la  lutte  des  pins  vives 
qui  s'en  suivait,  Allemands  et  Français  se  trouvaient  bientôt 
confondus.  **)  Comme  il  faisait  nuit  encore,  on  pouvait  craindre 
des  méprises.  Au  bout  de  quelque  temps,  les  deux  compagniea 
de  l'aile  gauche  sont  donc  rappelées  en  arrière.  Les  autres  en 
font  autant,  mais  toutes  s'arrêtent  sur  la  lisière  du  bois  et  ta 
bordent. 

Aux  premiers  coups  de  fusil  tirés  à  Echevanne,  le  4«  ré- 
giment  badois,  qui  arrivait  précisément  au  Moulin  Colin,  avait 
hâté  son  mouvement.     Le  2®  bataillon,  suivi  des  fusiliers,***) 


*)  Les  ftLBÎliers  da  5^  régiment  badois  s'avaaçaieDt  avec  trois  com- 
pagnies en  première  ligne,  nne  compagnie  en  seconde  ligne,  les  fosilier» 
dn  67®  avec  deux  compagnies  à  chacune  des  ailes.  Le  bataillon  d'Ënpen 
restait  en  réserve  anprès  d'Echevanne. 

**)  Le  major  Jacobi  j  était  blessé.    Le  major  de  Lane  prenait  le 
commandement  de  Faile  droite. 

***)  Une  compagnie  était  chargée  de  chercher  à  établir  la  liaison  sur 
la  droite  avec  l'antre  colonne. 
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pénètre  dans  Gourobamp  aux  cris  de  Hnrrahl  tandisque  le  1^ 
«narche  contre  la  hauteur  qui  préoodo  le  yîllage  au  audi 

L*apparition  inopinée  des  Badois  jette  la  confusion  dans  les 
troupes  françaises  qui  gardaient  le  village.  Quelques  groupes 
-essaient  de  résister;  ils  sont  bientôt  délogés  des  maisons.  Les 
^léfenseurs  essuient  des  pertes  sérieuses  et  laissent  400  pri- 
«onniers  aux  mains  des  assaillants.  Toutefois,  la  configuratioB 
du  terrain  permettait  à  Tennemi  de  reprendre  pied  et  de  ré- 
sister à  nouveau. 

La  colonne  de  droite,  ainsi  que  nous  Tayons  relaté,  n'avait 
pu  pousser  jusqu'à  la  partie  nord  de  Chenebier.  Gomme  d'antre 
part,  les  défenseurs  avaient  reçu  des  renforts,  les  bataillons  ba* 
dois  engagés  dans  la  partie  sud  du  village  se  trouvaient  bien- 
tôt dans  une  situation  difficile.  Le  jour  naissant  montrait  les 
collines  à  Touest  fortement  garnies;  des  colonnes  de  tontes 
armes  s'avançaient  aussi  d'Ëtobon.  Le  colonel  Bayer  se  déci- 
dait donc  —  à  8  heures  V«  —  à  évacuer  le  village  déjà  à 
moitié  enlevé.  Le  régiment,  emmenant  avec  lui  ses  prisonniers, 
rompait  sur  Frahier  sous  la  protection  d'une  position  inter- 
médiaiie  prise  auprès  du  bois  Fery.*)  Ge  petit  bois  était  en- 
suite évacué,  mais  pour  être  réoccupé  peu  après,  sur  Tordre 
du  général  Keller.  Le  régiment  y  prenait  position  afin  d'inter- 
dire à  Tadvcrsaire  le  chemin  direct  de  Ghalonvillars. 

Sur  ces  entrefaites,  le  lieutenant-colonel  Kraus  était  venu 
renforcer  Tailc  droite  avec  le  1®'  bataillon  du  3*  régiment  bt- 
dois.  A  9  heures,  l'attaque  générale  reprend  sur  ce  point, 
sous  la  direction  du  général  de  Degenfeld. 

Les  troupes  pénètrent  de  nouveau  avec  vigueur  dans  le 
bois  des  Evants,  et  après  deux  hem-es  d'une  latte  meurtrière, 
«elles  en  étaient  entièrement  maîtresses.^*)  Mais  tous  les  efforts 
demeuraient  infructueux  poui*  emporter  le  village  bairicadé  et 
fortement  défendu  de  Ghenebier.  Les  lieutenants  Wendler  et 
Schmidt,***)  entraînant  avec  eux  des  hommes  appartenant  tant 
■aux  compagnies  badoises    que  prussiennes,   parviennent  bien  à 


*)  Les  pertes  du  régiment  étaient  considérables.  Les  capitaines  Wolf 
«t  Koch  n  étaient  tués;  le  capitaine  Schonbart  c tait  grièvement  atteint; 
le  major  Eeld  était  blessé. 

**)  Les   majors   deLaue   et   Unger  étaient  blessés,  mais  resttieot 
néanmoins  à  la  tôte  de  lenrs  troapes. 
***)  Du  67«  régiment  d'infanterie. 
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«nieyer  deux  des  maisons  du  village;  mais  ils. ne  peuveni  s'y 
maintenir.  Une  petite  colonne  d'assaut,  conduite  par  le  major 
Unger  et  composée  de  deux  compagnies  d'Eupen  ayant  en 
tète  deux  pelotons  badoîs,  se  lance  sur  rentrée  du  village;  le 
feu  des  défenseurs  arrête  son  élan.*)  On  devait  se  contenter 
d'occuper  le  bois.  Afin  de  soustraire  les  hommes,  dans  une 
certaine  mesure,  au  feu  très- violent  de  rennemi,  on  abandonnait 
même  la  partie  de  la  lisière  située  à  peu  de  distance  en  face 
de  Chenebier. 

Pendant  ce  temps,  le  major  Lan  g  était  arrivé  sur  l'aile 
gauche  avec  le  2*  bataillon  du  3*  régiment  badois,  que  le 
général  von  der  Goltz  avait  chargé  de  soutenir  le  général 
Keller.  Ce  bataillon  était  parti  de  Chagey  dès  3  heures  V2 
du  matin,  avec  deux  compagnies  du  6*  régiment  badois;**) 
mais  il  avait  trouvé,  au  nord  du  village,  la  gorge  de  la  Lisaine 
interceptée  par  un  abatis  fortement  défendu.  A  10  heures,  le 
major  engageait  son  bataillon  sur  le  chemin  détourné  passant 
par  Ghatebie  et  il  prenait  sa  formation  d'attaque  auprès  du 
moulin  Colin.  Mais  il  se  heurtait  de  même  à  des  forces  supérieures 
qui  l'obligeaient  à  renoncer  à  son  dessein.***)  Le  1®'  bataillon 
du  4*  régiment  badois  repoussait,  de  ce  côté,  une  faible  contre- 
attaque  des  Français.  De  l'artillerie  ennemie  se  montrait  aussi 
momentanément  auprès  d'Etobon  ainsi  que  dans  la  partie  nord 
de  Chenebier,  pour  canonner  la  position  des  Badois. 

Avec  la  disproportion  des  effectifs  en  présence,  et  après 
l'insuccès  de  la  surprise  tentée  le  matin,  la  mission  du  général 
Keller  ne  pouvait  plus  consister  à  chasser  l'adversaire  de  ses 
positions,  mais  seulement  à  l'empêcher  de  marcher  sur  Belfort. 
Oe  but  était  complètement  atteint.  Les  Français,  tenus  en 
échec  par  les  quatre  batteries  que  le  général  Keller  avait 
«concentrées  auprès  de  Frahier,t)   ne   faisaient  aucune  tentative 


*)  Uoe  seule  décharge  de  mitrailleases  abattait  21  hommes  des  pelo- 
tas badois. 

^   9^  et  !!• 

'  6«  badois' 
***)  Le  bataillon  revenait  ensuite  par  Frahier  sur  Chagey. 

.,  3«  batt  lég.     ^    2«  batt.  lég.  de  rés*  ^.  .    ^  1         *•*  1 

t)  TT-j-' r^   ôt    :srffr étaioot  snr  le  petit  mamelon 

"  4»  div.  rés.  XI1«  .      ^ 

^ai  se   troave  sur  la  face  sud-oaest    de  Frahier,   au  nord  du  moulin; 

UoeiiB  Fraooo-Allemande  de  1870-71.    Texte  IL  71 
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pour  attaquer  sérieusement,  et  quand  vers  3  heures,  Taile 
droite,  recueillie  par  les  fusiliers  du  3®  régiment  badois  qui 
s'étaient  avancé^  jusqu'à  Echevanne,  rétrogradait,  sur  Frahier, 
l'ennemi  ne  la  suivait  pas  dans  sa  retraite. 

Entre -temps^  deux  bataillons  de  la  réserve  principale 
étaient  encore  arrivés  sur  ce  point;*)  mais  il  ne  se  produisait 
plus  d'engagement.  Seule,  la  canonnade  se  prolongeait  molle- 
ment jusqu'au  soir,  où  le  25*  prenait  le  service  des  avant- 
postes. 

On  se  sentait  désormais  assez  maître  de  la  situation  pour 
renvoyer  le  bataillon  de  fusiliers  du  67^  dans  les  tranchées  de 
Belfort.  La  cavalerie  était  en  liaison  avec  les  détachements 
des  colonels  de  Willisen  et  Gericke.  Le  danger  était  con* 
juré  pour  l'aile  droite  du  corpp  d'armée.  — 

Si  le  génj^ral  Bourbaki  avait  compté  sur  le  succès  du 
mouvement  en  avant  de  son  aile  gauche  pour  déborder  la  po- 
sition allemande,  les  divisions  Penhoat  et  Crémer,  de  leur 
côté,  considéraient  que  leur  mission  consistait  moins  à  pour- 
suivre l'offensive  qu'à  se  garantir  sur  leur  propre  gauche,  qui 
leur  paraissait  menacée.  De  là,  l'opiniâtre  défense  de  Ghenebier 
et  le  renoncement  à  toute  nouvelle  entreprise. 

Aux  premiers  coups  de  fusil  tirés,  des  les  premières  heure» 
du  matin  devant  Echevanne,  le  général  Crémer  avait  fitit 
prendre  les  armes  à  sa  division,  au  bois  de  la  Thure,  en  évitant 
toutefois  de  se  laisser  entraîner  à  un  combat  de  nuit.  Les 
alertes  déjà  causées  à  celles  de  ses  troupes  postées  dans  la 
vallée  de  la  Lisaine,  devant  Chagey,**)  lui  commandaient  d'en- 
voyer de  nouveaux  renforts  dans  cette  direction.  Au  point  du 
jour,  et  conformément  à  un  ordre  qu'il  avait  reçu,  le  général 
rompait  avec  quelques  troupes  sur  Etobon,  y  prenait  position, 


2^  Vifittt   loiipdfi 

V.  '  , immédiatement  au  nord  de  Frahier,  sur  la  pente  de  la  hau- 

Badois  *^ 

^oo    Batt  lourde  de  réa.  j  j    n    v  i      v     »    j 

teur  488;  yjû »    ^^  ^^^  "®  Prahier,  sur  le  chemin  du  mou- 
lin Colin. 

**)  Par  le  major  Lang. 


'  2^  grenad.  bad.   ®     25e' 
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organisait  la  défense  et  ralliait  ses  traînards.  Une  faible  partie 
de  ses  forces  seulement  concourait  ensuite  à  la  défense  de 
Chenebier.  Cette  tâche  incombait  à  la  division  Penhoat. 
Bien  que  surprise  au  débuts  elle  avait  vaillamment  défendu  cette 
position  si  disputée;*)  mais  elle  se  contentait,  elle  aussi,  d^ 
maintenir  sa  situation  et  d'occuper  lé  bois  des  Evants  après 
son  évacuation  par  les  Allemands. 


D'après  le  plan  du  commandant  en  chef  français,  les  deux  j^^gf^^y^ 
autres  divisions  du  18*  corps  d'armée  devaient  déborder  le  ^^^ç^^^' 
Mont  Yaudois  par  une  continuation  du  mouvement  offensif.  Le 
général  Billot  prescrivait  à  la  l'*  division  de  se  tenir  prête  à 
marcher  sur  Luze  et  le  Mont  Yaudois,  à  la  2®  de  se  mettre  en 
mesure  de  donner  l'assaut  à  Chagey.  Toutefois, .  l'artillerie 
devait  au  préalable  préparer  l'attaque  par  son  feu;  mais  les 
batteries  françaises  ne  parvenaient  pas  à  prendre  le  dessus  sur 
celles  de  leur  adversaire. 

Quand  le  major  Lan  g,  après  son  premier  mouvement  du 
matin,  eut  rétrogradé  de  nouveau  jusqu'a^  saillant  du  bois  situé 
à  peu  de  distance  au  nord  de  Chagey,  une  batterie  ennemie 
faisait  son  apparition  dans  la  vallée  de  la  Lisaine  et  commen- 
çait son  feu,  du  nord,  contre  le  village.  Deux  autres  batteries 
établies  dans  des  coupures,  au  bois  de  la  Vacherie,  prenaient 
part  à  cette  canonnade.  L'infanterie  s'avançait  ensuite;  mais 
tout  se  bornait  à  une  fusillade  sans  résultats  des  tirailleurs 
ennemis.  À  9  heures  Vs)  ceux-ci  se  repliaient.  Bientôt  après,  la 
7*  compagnie  du  6*  régiment  badois  et  deux  compagnies  du  • 
30*^  occupaient  le  saillant  précité  du  bois,  et  le  major  Lang 
pouvait,  pour  la  seconde  fois,  marcher  sur  Chenebier.  La  bat- 
terie à  cheval  badoise  prenait  position  sur  la  hauteur  au  nord- 
est  de  Chagey. 

Dans  le  but  de  préparer  une  reprise  de  l'offensive,  quelques 


*}  Avant  qae  le  jour  parût,  le  général  Billot  s'était  transporté  de  sa 
personne  à  Chenebier  et  pea  s'en  était  fallu  qa*il  ne  tombât  entre  les  mains 
des  Badois  (voir  «Enquête  parlementaire;  dépositions  des  témoins,  Paris 
ISTa**  —  Tome  III,  page  476). 
♦♦)  6»  et  8». 

71* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1060 

pièces  ennemies  venaient  au  débouché  da  ravin,  au  sud  du  bois 
de  Nan,  d'où  elles  ouvraient  à  courte  portée  leur  feu  contre 
Ghagey;  mais  les  batteries  badoises'^)  les  réduisaient  rapidement 
au  silence.  A  10  heures  V^y  ^uie  attaque  dirigée  contre  la  face 
ouest  du  village  est  repoussée;  elle  est  suivie,  à  11  heures  Vs? 
d'un  effort  plus  considâ^ablej  qui,  après  un  violent  eng^ement 
de  mousqueterie,  échoue  de  la  même  façon.  Â  partir  de  1  heure, 
la  canonnade  continuait  seule. 

En  face  de  Luze,  des  lignes  épaisses  de  tirailleurs  français 
bordaient  la  lisière  des  bois,  prêtes  à  se  porter  en  avant;  toute- 
fois, tenues  en  échec  par  Tartillerie  allemande,**)  elles  ne  pro- 
nonçaient pas  leur  offensive. 

Au  n'ombré  des  batteries  françaises  engagées  à  cette  occa- 
sion, c'étaient  principalement  celles  en  position  aux  bois  com- 
munaux qui  avaient  soutenu  l'action.  La  réserve  d'artillerie 
de  l'armée,  qui,  durant  les  journées  précédentes,  avait  pris  déjà 
lûie  part  activé  à  la  lutte,  rentrait  aussi  en  ligne  en  cette  cir- 
constance. 

A  Héricourt,  le  cours  de  la  matinée  avait  été  marqué  seu- 
lement par  un  échange  d'obus  et  pai*  un  effort  peu  vigoureux 
dirigé  contre  le  chemin  de  fer,  dont  on  avait  aisément  raison.***) 
Passé  midi,  le  canon  se  taisait  pour  reprendre  ensuite,  à  4 
heures  du  soir,  en  alternant  avec  les  mitrailleuses. 


Â^u'^udie!  ^^^  VsàIq  gauche  de  la  position  allemande,  l'incendie  éclatait 

comme  la  veille  à  Bussurel,t)  d'où  des  tirailleurs  français  har- 
celaient les  défenseurs  du  chemin  de  fer.  A  part  cela,  rien  de 
saillant  ne  se  produisait  sur   ce   point,   non   plus   que   devant 


^.  2*  bstt  lég.  et  batt  à  chev. 

'  Badois 

*»x  T           '*  '      ^^'     t.                    j     *  1      2«  batt.  lég.   de  réfl.    ^ 
**)  Le  capitame  Fischer,  commandant  la  jj^ "   ^ 

était  taô. 

♦♦*)  !Par  SQite,    ^.      poavaieat  être  cédés  à  la  réserve  principale  de 

Brévilliers. 

t)  Les  troupes  du  colonel  Sachs  à  Bussurel,    avalent  été  reoforoées 
par  le  bataillon  de  Breslau  II  venu  du  détachement  Debsohits. 
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BethpDCOurt.  *)  Â  Montbéliard  également^  les  grosses  pièces 
de  la  Grange-Dame  et  du  château  prenaient  la  ville  sous  létrr 
feu,  jusqu'au  moment  où  une  députation  se  présentait  pour 
demander  qu'on  l'épargnât,  en  affirmant  que  les  Français 
l'avaient  entiërement  évacuée. 

Le  bataillon  de  landwehr  d'Insterburg  occupe  alors  la  gare 
et  rétablit  la  communication  avec  la  garnison  du  château, 
tandis  qu'un  combat  d'artillerie  s'engage  avec  les  batteries 
françaises  de  la  ferme  de  Mont-Chevis.  A  10  heures  du  matin, 
de  l'infanterie  ennemie  se  montre  sur  les  hauteurs  et  à  la 
lisière  des  bois.  Des  coups  de  fusil  sont  échangés  entre  le 
bois  Bourgeois  et  Bethoncourt.  Vers  midi,  la  cannonade  de- 
vient plus  intense;  puis  des  masses  considérables  d'infanterie 
du  15*  corps  (on  les  évaluait  à  dix  bataillons  environ)  se  dé- 
ploient, du  bois  Bourgeois  et  de  la  ferme  du  Mont-Chevis  en 
face  de  la  Grange-Dame  et  de  Montbéliard.  Les  lignes  de  ti- 
raillears  qui  les  précédaient  entament  leur  feu  à  trës-grande 
portée  et  cherchent  ensuite  à  gagner  du  terrain.  Comme  l'effort 
de  l'assaillant  prenait  une  direction  oblique  par  rapport  au 
front  allemand,  l'aile  gauche  française  ne  tardait  pas  à  se  voir 
en  prise  à  un  feu  de  flanc  des  batteries  en  position  sur  la  hau- 
teur de  la  Grange -Dame,  oti  se  trouvait  aussi  la  V^  batterie 
légère  badoise,  rappelée  de  la  réserve.  Ce  feu  suffisait  pour 
arrêter  le  mouvement  d'ensemble;  des  tirailleurs  isolés  descen- 
daient seuls  jusqu'au  fond  de  la  vallée  de  la  Lisaine.  L'aile 
droite  venait  jusqu'à  hauteur  de  l'ancienne  citadelle;  quelques 
détachements  poussaient  jusqu'à  Montbéliard,  où  ils  se  heur- 
taient au  bataillon  d'Insterburg  qui  attendait  leur  attaque  à  la 
gare  et  le  long  du  chemin  de  fer,  et  à  la  12*  compagnie  du 
régiment  badois  du  Corps. 

A  2  heures  du  soir  le  mouvement  offensif  avait  pris  fin; 
L'infanterie   française   se   repliait   sur   la   lisière  des   bois,    en 


Ter 

*)  Le   ^  ^    , — ^ ,  accoara  dans  la  nuit  vers  Bethooconrt,  à  la 

'  Bad.  du  Corps'  \ 

BQÎte  d'one  alerte,  avait  regagné  la  Graoge-Dame.  En  conséquence  le  ba- 
taillon de  Lanban,  du  détachement  de  Debscbitz,  venait  se  former  plus 
tard,  en  arrière  de  Bethoncourt. 
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laissaot  cependant  quelques  troupes  sur  la  hauteur  de  Tancienne 
citadelle.  D'autre  part,  à  3  heures  du  soir,  les  patrouilles 
sorties  du  château  trouvaient  encore  l'ennemi  en  possession  de 
la  sortie  ouest  de  Montbéliard.^)  Là  aussi  la  lutte  se  bornait 
d'ailleurs  à  un  échange  de  coups  de  canon  par  dessus  la 
vallée.**) 

Sur  le  front  du  détachement  Debschitz  —  auprôs  de  Croix 
et  d'Audincourt  —  il  ne  se  produisait  que  des  escarmouchee 
sans  importance. 


rS^^^ïïotte.  ^  colonel  de  Willisen,  informé  dans  .la  matinée  des  in- 
tentions du  général  Eeller,  marchait  de  nouveau  sur  Bon- 
champ  et  Champagney,  en  apprenant  la  réoccupation  de  Frahier. 
Les  troupes  renforcées  du  colonel  Oericke,  qui  faisaient  office 
de  repli  pour  son  détachement,  avaient  pourvu  par  dles  mômes 
au  soin  d'assurer  la  sécurité  à  Evette  et  à  Sermamagny.  — 


Le  général  de  Werder  tenait  pour  certain,  dès  le  cou- 
rant de  I9,  journée  du  17,  que  l'ennemi  avait  renoncé  à  toute 
nouvelle  attaque.  Les  dispositions  prises  par  l'adversaire 
laissaient  voir  nettement  qu'il  n'était  plus  préoccupé  que 
d'assurer  sa  retraite.  De  Bussurel  également,  on  avait  d^'à 
remarqué  dans  l'après-midi,  des  colonnes  françaises  rétrogradant 
vers  l'ouest. 

Le  général  de  Bourbaki  avait  vainement  attendu  un 
succès  décisif  de  son  aile  gauche  et  le  concours  d'une  sortie 
de  Belfort  Le  17  vers  midi,  le  commandant  en  chef  par- 
courait à  cheval  le  champ  de  bataille  pour  recueillir  l'opinion 
des   commandants    de    corps    d'armée.      Ces    derniers    étaient 


*)  Des  coups  de  fusil  A  plomb  étaient  tirés  des  maisons  de  la  Tille 
sur  les  Allemands.  Montbéliard  était  fnppé  poar  oe  fait  d*Qne  contribntion 
de  guerre. 

**)  n  deyenait  possible,  par  soite,  de  céder  i  la  réserve  principale,  à 

Jer 

Brénlliers,  le  bataillon  deMarienbourg.    Le  -^  s'y  rendait  de  même. 
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d'avis  qu'avec  des  soldats  barrasses,  exténués  et  transis,  il 
n'était  plus  possible  de  forcer  les  lignes  allemandes. 

A  3  heures  du  soir,  une  conférence  avait  encore  lieu  dans 
le  voisinage  de  Chagey;  entre  les  généraux  Sillot,  Bonnet, 
Filatrie  et  plusieurs  autres  officiers.  On  y  soulevait  la  pro- 
position de  masser  à  Taile  gauche  des  forces  plus  considérables 
encore  et  d'accentuer  davantage  le  mouvement  tournant.  A 
ce  projet  on  objectait  que  l'alimentation  des  troupes  en  serait 
rendue  excessivement  difficile,  et  que,  de  plus,  les  forces  alle- 
mandes de  Montbéliard  se  trouveraient  alors  en  position  de 
passer  à  l'offensive  et  de  tomber  sur  les  communications  de 
Tarmée. 

L'état  des  troupes  était  d'ailleurs  assez  mauvais  pour  ne 
laisser  au  commandant  en  chef  qu'un  bien  faible  espoir  sur 
l'issue  favorable  d'une  dernière  attaque.  L'armée  avait  passé 
au  bivouac  ou  sous  les  armes  deux  nuits  du  froid  le  plus  rigou- 
reux; les  hommes  étaient  restés  en  partie  sans  nourriture  et 
certains  corps  avaient  éprouvé  des  pertes  sérieuses.  Tous  les 
efforts  tentés  jusqu'alors  étaient  demeurés  sans  résultats^  et  à 
•ces  diverses  considérations  venaient  s'ajouter  encore  les  nou- 
velles alarmantes  annonçant  l'arrivée  du  général  de  Man- 
teuffel.*) 

C'est  le  cœur  serré,  que  le  général  Bourbaki  se  déci- 
dait à  battre  en  retraite.  Le  rapport  qu'il,  avait  adressé,  le 
soir  encore,  au  gouvernement,  parlait  bien  d'un  changement 
de  position,  mais  il  ne  laissait  pas  entrevoir  assez  clairement 
la  résolution  définitive.**) 


*)  Dès  le  12  janvier,  le  général  Bonrbaki  et  le  délégué  da  ministre 
4e  la  gpnerre  an  qnartier  général  de  Tarmée  de  TEst  recevaient  de  Bordeaux 
des  indications  assez  exactes  sur  les  monvements  des  II®  et  YII«  corps  prus- 
siens. Le  16,  le  préfet  de  la  06te-d'0r  annonçait  TaitiTée  des  tètes  de  co- 
lonne prussiennes  auprès  d'Is-sur-Tille  et  de  Thil-Ob&tel,  ainsi  que  l'appa- 
rition de  détachements  d*éclairenrs  à  Fontaine-Française.  On  ignore  si  ce 
télégramme  du  préfet  est  parvenu  au  général  Bourbaki. 

**)  Oe  télégramme  s'exprimait  ainsi:  ^De  Ta  vis  des  commandants  de 
corps  d'armée,  j'ai  décidé  i  mon  grand  regret,  que  l'armée  occuperait  de 
AonveUes  positions  à  quelques  lieues  en  arrière  de  celles  sur  lesquelles  nous 

avons  combattu Si  l'ennemi  se  décidait  à  nous  suivre,  j'en  serais 

enchanté;  peut-être  nous  offrirait-il  ainsi  l'occasion  de  jouer  à  nouveau  la 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1064 

Quant  à  Timpossibilité  de  reprendre  Toffensive  après  s'étrcr 
une  fois  replié,  le  clief  de  l'armée  de  TEst  avait  trop  d'ex- 
périence pour  pouvoir  conserver  à  peine  une  illusion  à  cet 
égard.  Une  année  telle  que  la  sienne  n'était  pas  apte,  après 
un  mouvement  rétrograde,  à  entreprendre  des  opérations  rapide» 
et  audacieuses;  et  cependant  il  ne  restait  d'auti*e  chose  à  tenter 
si  Ton  voulait  obtenir  un  résultat  quelconque,  car  il  fallait 
s'attendre  sous  peu  de  jours  à  avoir  sur  les  bras  deux  corp& 
prussiens  de  troupes  fraîches.  L'armée  de  l'Est  se  trouvait 
dans  l'alternative  de  vaincre  sur  la  Lisaine  ou  de  tomber  dans 
la  plus  critique  des  situations. 

D'après  leurs  propres  évaluations,  les  pertes  des  Français 
en  morts  et  blessés  s'élevaient,  pour  les  trois  jours  de  lutte,  à 
8000  hommes  environ.^)  Les  Allemands  avaient  perdu  60  offi- 
ciers et  1586  hommes. 

45  000  hommes,  avec  146  bouches  à  feu,  s'étaient  trouvés 
en  face  des  forces  triples  de  l'armée  de  l'Est. 

Grâce  à  la  ténacité  des  troupes  réunies  sur  la  Lisaine  sous 
les  ordres  du  général  de  Werder,  tout  danger  était  conjura 
pour  le  siège  de  Belfort  et  pour  les  lignes  de  communication 
des  armées  allemandes.  — 


Au  18  janvier,  les  troupes  du  général  de  Werder 
occupaient  sur  toute  la  ligne  les  positions  qu'elles  avaient  vic' 
torieusement  maintenues.  Elles  avaient  ordre  d'exécuter  des 
pointes  offensives  et  de  donner  l'alerte  à  l'ennemi ,  partout  où 
les  circonstances  le  comporteraient.  Dès  la  veille  au  soir  Mont- 
béliard  avait  été  évacué  par  les  Français,  à  la  débandade  à  ce^ 
qu'il  semble.  Dacamt  la  nuit,  on  entendait  beaucoup  de  bruit,, 
le  roulement  de  voitures  en  retraite  et  la  rumeur  des  travailleurs 
dans  les  ouvrages.    Au  matin  cependant,  l'ennemi  était  encore 


partie  dans   des  conditions  beanconp  pins  favorables.'    (Voir:  Enquête, 
parlementaire»  dépositions  des  témoins;  Paris  1873,  Tome  III,  page  423.JI 
*)  Voir:  Enquête  parlementaire,  dépositions  des  témoins,    Paris 
1873,  Tome  III,  page  896. 
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en  pasition  sur  tout  son  front  et  renforçait  ses  dispositifs  de 
défense  en  maints  endroits.  L*aile  droite  allemande  semblait 
mÔQie  menacée  d'une  attaque,  ce  qui  déterminait  à  y  porter  des 
renforts.  Maii^  le  général  Keller  remarquait  bientôt  des  co- 
lonnes en  retraite  vers  Ëtobon  et  Béverne.  A  2  heures  du 
soir,  on  pouvait  occnper  Chenebier» 

Le  colonel  deWillisen  avait  rencontré  Tadversaîre  à  Re-  aîSeîîotte. 
cologoe  et  à  Clairegoutte,  où  les  chasseurs  de  réserve  tiraillaient 
avec  lui  à  diverses  reprises.  Le  colonel  dirigeait  alors  son 
détachement  sur  Ronchamp,  où  arrivaient  également  les  5*  et 
8*  compagnies  du  6^  régiment  badois  revenant  de  leur  expé- 
dition dans  les  Vosges.  Après  quelques  moments  de  repos,  le 
colonel  de  Willîsen  fait  avancer  ces  deux  compagnies  sur 
Clairegoutte,  avec  la  l'*  compagnie  de  chasseurs  de  réserve  et 
un  peloton  de  dragons,  afin  d'emporter  cette  localité  et  do 
s'ouvrir  ainsi  la  grande  route,  en  contraignant  Tadversaire  à 
abandonner  le  village  de  Recologne,  d*une  attaque  difficile. 
Par  un  mouvement  enveloppant  que  les  chasseurs  suivent  comme  ^ 

réserve,  le  capitaine  Ray  le  pénétre  d'abord  du  nord  et  de 
Test  dans  la  tuilerie  au  nord  de  Clairegoutte,  à  la  tête  des 
compagnies  badoises,  puis  dans  le  village  lui-même  dont  il 
chasse  l'ennemi  à  la  tombée  de  la  nnit,  aprës  une  longue 
fusillade.     1  officier  et  60  hommes  y  étaient  faits  prisonniers.*) 

Devant  Chagey,  Luze  et  Hérîcourt,  l'adversaire  montrait 
des  lignes  épaisses  de  tirailleurs,  lesquelles  tentaient  même, 
dans  le  courant  de  la  journée,  de  pousser  encore  une  fois  en 
avant,  jusqu'au  moment  où  le  feu  de  l'artillerie  les  refoulait* 
Quelques  batteries  ennemies  apparaissaient  aussi.  Deux  com- 
pagnies que  le  généml  von  der  Goltz  faisait  avancer  de  Saint* 
Valbert  dans  la  matinée,  se  heurtaient  eticore  dans  les  bois 
communaux  à  des  forces  françaises  considérables  et  rétrogra- 
daient avec  perte;  toutefois,  on  maintenait,  l'après-midi  durant, 


*)  Le  colonel  baron  de  Willisen  avait  été  de  nonvean  renforcé  en 

^  .              1     .   X  î«       j»»^             batt.  à  chev.     batt.    lourde    de   réa.    . 
outre  par  le  batalUon  d  Ëapen,  — ^       ,    ^^1^ et 

2«  batt.  léff.  de  rés.  ^  ^  .    x    i     a   ♦       i         i    lo 
^uê >  ™**®  ^^  troupes  ne  trouvaient  plus  a  s  employer  le  18.    • 
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roccupatioD  de  Goatbenaus.  ^)  Deux  bouches  à  feu  gravissaient 
le  Mougnot  pour  canonner  des  coloimes  ennemies.  Les  grosses 
pièces  du  capitaine  Schweder  se  mêlaient  à  l'action  et 
mettaient  le  feu  à  Yyans,  où  les  Français  avaient  massé  des 
contingents  assez  nombreux.  Les  batteries  de  Taile  gauche  et 
surtout  les  pièces  du  château  de  Montbéliard  et  de  Grange- 
Dame  prenaient  sous  leur  feu  des  colonnes  ennemies. 

Devant  Montbéliard,  les  Français  occupaient  toujours  toute 
la  zone  de  bois  qui  s'étend  en  arc  de  cercle  du  Petit-Bethon- 
court  à  Sainte-Suzanne.  A  la  ferme  du  Mont*Chevis,  ils  tra- 
vaillaient à  la  construction  de  tranchées  et  d'abatis.  Dans  la 
soirée,  après  que  les  Allemands  se  furent  retirés  en  arrière  de 
la  Lisainc;  ils  reportaient  leurs  avan^postes  jusqu'à  hauteur  de 
Pancienne  citadelle. 


^evï^HArti^n-'         ^®  général  de  Debschitz,  qui  avait  devant  lui  des  forces 
^"^iew^^   moindres,  était  passé  à  TofiFensive  ce  jour-là,  conformément  aux 
instructions  du  général  de  Werder. 

Sur  son  aile  droite,  le  nuyor  Brinkmann,  avec  trois  com- 
pagnies, une  batterie  ^^)  et  un  peloton  de  uhlans,  débouche 
d'Exincourt  par  Audincourt,  d'où  ses  obus  refoulent  l'ennemi  qui 
se  montrait  sur  la  rive  opposée.  La  petite  colonne  occupe  les 
maisons  de  Yalentigney  situées  à  l'est  du  Doubs  et  détruit  le 
pont.  Bondeval  est  ensuite  enlevé,  avec  le  concours  de  deux 
compagnies  d'Oels  venues  de  Dasle  avec  deux  pièces.***)  Quatre 
compagnies  de  landwehr,  accompagnées  de  quatre  bouches 
à  feuf)  et  d'un  détachement  de  uhlans,  s'étaient  dirigées, 
sous  les  ordres  du  major  de  Sothen,  de  Yaudoncourt  sur 
Hérimoncourt.     Elles    emportaient    le    village,    poursuivaient 


*)  Dans  la  matinée  déjà,  an  petit  détachement  da  d0«  s'était  hasardé 
momentanément  dans  le  village. 

Qe  at  Aa  3® 

**^  Hirschberg'     Tiûli  **  ^  •*'"*"*  ''*'•"''"  ***  '*'*"'  <*  ^^^ 

«.)2Lî^   et  '/' "^yg/^ '^•.  -ouB  le  «plUine  Kie.el. 

iw  et  2»  4»  20  .    «/»  1^  lég.  de  rée. 

*^  Lîegnitz'    Jauer»    Hirschberg   ^  VUI« 
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rennemi  au  delà  de  Tulay  et,  dans  la  soirée,  elles  prenaient 
possession  des  Boches.^) 

A  Faile  gauche,  cinq  compagnies  de  landwehr  commandées 
par  le  capitaine  comte  von  der  Schulenbourg  et  renforcées 
de  quatre  pièces ^^)  et  d'un  détachement  de  uhlans,  attaquaient 
AbéviUiers  où  Tadversaire,  soutenu  par  de  Tartillerie,  opposait 
une  énergique  résistance.  On  parvenait  néanmoins  à  l'en  chasser, 
bien  qu'au  prix  de  pertes  relativement  fortes,***)  et  à  le  déloger 
de  même  des  hauteurs  au  sud  du  village,  aprës  un  long  combat 
de  mousqueterie.  Dans  la  soirée,  on  occupait  aussi  Meslières 
et  Glay. 

Au  dire  des  prisonniers  comme  des  habitants,  le  pays  au 
delà  était  encore  encombré  de  troupes  françaises.  Les  détache- 
ments lancés  en  avant  par  le  général  deDebachitz  regagnaient 
la  ligne  Exincourt — Croix.  — 


D'après  les  rapports  qui  lui  parvenaient  des  divers  points 
du  champ  de  bataUle,  le  général  de  Werder  avait  acquis  la 
certitude  que  les  Français,  dont  la  retraite  était  commencée 
déjà,  la  continueraient  le  lendemain.  Il  prescrivait  donc  de 
revenir  sur-le-champ  à  toutes  les  dispositions  —  momentanément 
suspendues  —  qui  paraissaient  nécessaires  pour  mener  à  bien 
le  siège  de  Belfort. 

Le  bruit  des  engagements  de  la  Lisaine  avait  été  perçu 
très-distinctement  jusque  dans  l'intérieur  de  la  place  assiégée; 
celle-ci  cependant,  n'en  était  pas  moins  restée  dans  une  com- 
plète inaction. f)  Elle  attendait  sa  délivrance,  mais  sans  rien 
faire  pour  y  contribuer. 

Malgré  les  conditions  défavorables,   les    quelques  troupes 


*)  Les  Français  échouaient,  le  lendemain  matin,    dans  une   tentative 
pour  reprendre  le  village. 

^^     1"»  et  8e       6S  !•  et  8o  >/s  2*  batt  lég.  de  rés. 

^  Striegau'    Apenrade   ^  VIII« 

**•)  50  hommes  enviroD. 
t)  Une  sortie  sans  importance  dirigée,  le  16,  contre  Ëssert  et  que  re- 
poussaient les  fdsiliers  dn  67«,  paraît  n'avoir  été  entreprise  qne   dans   le 
bat  de  s'assarer  si  Tassiégeant  s'était  déjà  affaibli  sur  ce  point 
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laissées  devant  Belfort  avaient  mis  à  profit  ces  jours  mêmes 
de  lutte  pour  entreprendre  ou  achever  la  construction  de  nou- 
velles batteries.^)  Désormais  toutes  les  troupes  qui,  jusqu'au 
11  janvier,  avaient  participé  an  blocus,  y  étaient  de  nouveau 
affectées.  Le  général  de  Debschitz  reprenait  le  soin  de 
couvrir  les  opérations,  de  Croix  à  Montbéliard;  le  colonel  de 
Zimmermann  en  faisait  autant  sur  l'espace  compris  entre 
Montbéliard  et  Luze. 

Il  était  urgent  de  se  préoccuper  sans  retard  de  toute  une 
série  de  mesures  destinées  à  procurer  aux  blessés  les  soins 
nécessaires  et  à  assurer  la  subsistance  des  troupes,  car  une 
véritable  pénurie  régnait  à  cet  égard,  bien  que  le  général  de 
Tresckow  T.  eût  volontairement  offert  de  puiser  dans  son 
magasin  de  Dannemarie.  Il  importait  aussi  de  ne  pas  perdre 
de  vue  Tennemi.  On  s'était  occupé  déjà  et  tout  d'abord  de 
reformer  la  division  badoise,  qui,  durant  les  trois  jours  de 
bataille,  avait  lutté  sur  les  points  les  plus  divers.  Les  ba- 
taillons voisins  de  Montbéliard  étaient  relevés  par  des  ba- 
taillons de  landwehr.  Le  général  de  Gltimer  recevait  l'ordre 
de  marcher,  le  19,  sur  Frahier  et  Etobon,  en  poussant  ses 
troupes  de  tète  jusqu'à  Béverne.  Les  avant-gardes  des  géné- 
raux von  der  Goltz  et  de  Schmeling  devaient,  en  se  main- 
tenant étroitement  reliées,  occuper  Saulnot  et  Arcey,  sans  dé- 
passer toutefois  ces  deux  localités.  Les  troupes  avaient  reçQ 
comme  instruction  générale  d'éviter  tout  engagement  sérieox, 
mais  de  prendre  le  contact  avec  l'adversaire,  d'inquiéter  ses 
cantonnements  et  de  ramasser  ses  traînards.  Les  forces  du 
XIY®  corps    étaient  insuffisantes   pour  lui   permettre  d'entre- 


*)  Batterie  No  21.    Denz  mortiers  lisses  de  27  cent 
Deaz  mortiers  rayés  de  21  cent 

-  22.    Qaatre  canons  français  de  15  oonrt 

-  23.    Qaatre  canons  de  15  cent 

-  24.    Qaatre  canons  de  15  cent 
•    25.    Cinq  canons  de  12  cent 

Oes  cinq  batteries  étaient  établies  an  nord  dn  Grand-Bois,  entre  la  Sarcm- 
rease  et  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Le  No  25  avait  été  terminé  le  14»  lo 
No  Hy  le  17;  le  No  23,  le  18.  On  ponrsaiyaît  la  constniction  des  aetrat 
batteries. 
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prendre  à  lui  seul  la  poursuite  immédiate  d'un  ennemi  très- 
supérieur  en  nombre.  Ce  n'est  pas  au  champ  de  bataille  de 
la  Lisaine  qu'il  fallait  demander  les  fruits  de  la  victoire  due  à 
la  ténacité  du  général  de  Werder  et  de  ses  troupes;  ils 
devaient  être  récoltés  dans  une  ample  mesure  par  la  coopé- 
ration dès-lors  toute  prochaine  qu'apportait  le  général  de 
Manteuffel.  — 
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Opérations  devant  Paris,  du  début  de  l'année  1871 
jusqu'à  Tarmistice. 


Continiiatioii  des  attaques  de  Tartillerle  contre  Paris. 
Ouverture  de  Fattaqne  sur  le  front  snd. 

En  même  temps  qu'ils  s'efforçaient,  par  des  tentatives 
réitérées,  de  s'ouvrir  le  passage  les  armes  à  la  main,  les  dé- 
fenseurs de  Paris  avaient  essayé,  vers  la  fin  de  1870,  de  faire 
échec  au  blocus  par  des  travaux  de  contre-approche.  Des 
tranchées  très-développées  avaient  été  poussées  dans  différentes 
directions  et  de  nombreuses  batteries  avaient  été  armées  de 
pièces  de  gros  calibre,  auxquelles  on  n'opposait  en  premier  lieu 
que  des  canons  de  campagne. 

Pendant  un  certain  temps  on  pouvait  croire  qu'une  petite 
localité  ouverte,  telle  que  Le  Bourget,  dut  avoir  les  honneurs 
d'un  siège  en  règle.*) 

C'est  seulement  après  que  l'occupation  du  Mont-Avron  eut 
fait  pénétrer  les  Français  d'une  façon  inquiétante  entre  les  ligues 
saxonnes  et  wurtembergeoises,  que  les  Allemands  mirent  en 
jeu  l'artillerie  de  siège.  La  perte  de  cette  position  contraignait 
les  Français  à  reporter  leur  Ugne  de  défense  en  arrière,  jusqu'à 
hauteur  des  forts  de  Romainville  et  de  Nogent.**) 


*)  Voir  II«  Partie,  page  743.    Le  froid,  qui  atteignait  Jusqu'à  14  de- 
grés Réaumar,  empochait  la  oontinoatiou  de  ces  travaux. 

**)  An  4  janvier,  d2  bouches  à  feu  du  plus  fort  calibre  étaient  réunies 
sur  la  lisière  du  plateau  entre  ces  deux  forts,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  pièces  plos  légères. 
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Dès  le  24  décembre,  le  commandant  en  chef  de  l'armée  de 
la  Meuse  avait  formé  la  résolutioD,  après  avoir  obtenu  Téva- 
cnation  du  Mont-Avron,  de  développer  l'attaque  de  l'artillerie 
des  deux  côtés  de  cette  position  et  d'assurer  ainsi  un  accroisse- 
ment de  sécurité  à  un  secteur  plus  étendu  de  la  ligne  d'inves* 
tissement.  Une  partie  des  pièces  disponibles  devait  empêcher 
l'ennemi  de  reprendre  pied  sur  le  Mont-Âvron,  tandisque  le 
reste  serait  employé  à  canonner  d'une  part  la  vallée  de  la 
Marne,  et  de  l'autre  la  plaine  de  Bondj  de  même  que  les  tra- 
vaux d'attaque  dirigés  contre  Le  Bourget.  S.  M.  le  Boi  ayant 
approuvé  ces  propositions,  on  était  en  mesure  de  les  mettre  à 
exécution  aussitôt  après  l'abandon  du  Mont-Avron  par  l'assiégé. 

Les  batteries  14  et  15,  destinées  à  battre  la  plaine  de 
Bondj  et  Drancy,  avaient  été  construites  dans  la  nuit  du  29 
au  30  décembre  et  elles  avaient  pu  ouvrir  leur  feu  des  le  31. 
Les  batteries  chaînées  de  mettre  obstacle  aux  travaux  dirigés 
par  l'ennemi  contre  Le  Bourget  —  Nos  18,  19  et  20  —  étaient 
maintenues  sui'  la  rive  droite  de  la  Morée,  afin  de  ne  point 
faire  de  ce  village  le  noeud  du  combat.  La  rigueur  du  froid 
retardait  leur  achèvement  jusqu'au  4  janvier,^)  date  à  laquelle 
les  batteries  au  nord  de  Chennevières,  destinées  à  battre  la 
vallée  de  la  Marne  —  Nos  16  et  17  —  se  trouvaient  prêtes 
également**) 

La  glace  qui  recouvrait  l'inondation  de  la  Morée  n'assurant 
plus  une  protection  suffisante  au  front  très-développé  de  la 
(Jarde,  le  XII*  corps  était  invité  à  étendre  sa  droite  jusqu'au 
ruisseau    du   Sausset.***)     Depuis   l'abandon   du  Mont-Avron^ 


*)  Seule,  la  batterie  No  18  recevait  son  armement  dès  la  nuit  da  l^r 
au  2  janvier, 

**)  Voir  le  Plan  16.  —  Le   Supplément  CXLIII  donne   le  détail   de 
l'emplacement,  de  Tarmement  et  des  objectifs  des  batteries  Nos  14  à  20. 

***)  A  partir  de  ce  moment  et  jasqu'à  la  fin  da  siégé,  Tarmée  de  la 
Meuse  occupait  les  emplacements  ci-après: 

lye  corps  d*armée  entre  Bezons  et  Les  Carnanx  inclus. 

Garde,  entre  Montmagny  et  le  ruisseau  de  Saasset* 

XII»  corps  d*armée,  entre  la  Garde  et  la  Marne, 

Division  wnrtembergeoise ,  entre  Goumay  et  Ormesson  inclus» 
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<5e  dernier  corps    avait   porté   ses   grand'gardes  jusqu'à  Ville- 
momble,  avec  des  postes  d'observation  sur  la  hauteur.*) 

A  la  IIP  armée,  aprës  le  départ  du  IP  corps  pour  Mon- 
targîs**),  le  I*'  corps  bavarois  avait  été  rappelé  des  cantonne- 
ments de  repos  qu'il  occupait  au  nord  d'Etampes.***)  Ce  corps, 
que  Tétat-major  français  signalait  comme  n'existant  plus, y)  avait 
apporté  à  se  compléter  une  activité  telle  qu'il  comptait  ac- 
tuellement 17  500  hommes  et  108  bouches  à  feu.ff)  Sa  2*  di- 
vision, renforcée  en  artillerie,  devait  prendre  position  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine-,  à  même  hauteur  que  le  VP  corps,  tandis 
que  le  reste  s'installerait  en  arrière,  dans  les  localités  situées 
fiur  les  deux  ruisseaux  d'Yères  et  de  Réveillon,  ttt) 


Voir  le  Plan  35,  qai  reproduit  le  déploiement  stratôgiqce  de  rannée 
d'investissement  pendant  le  mois  de  janvier. 

Durant  ce  mois,  les  commonicatioiiS  snr  la  M&me  demeuraient  telles 
•qu'elles  ont  été  indiquées  à  la  XI®  Partie,  page  744.  Après  l'évacnation 
da  Mont-Avron  par  les  Français,  on  se  retrouvait  à  môme  de  faire  osage 
du  pont  de  pilotis  de  Gonrnaj.  En  raison  du  charriage  des  glaces, 
il  devenait  nécessaire  de  replier  pendant  quelques  jonrs  les  ponts  de 
bateaux  de  Noisiel  et  de  Pomponne. 

*)  Dans  la  nuit  du  4  an  5  janvier,  les  postes  étaient  refoulés  avec 
<iaelques  pertes. 

**)  Voir  I[o  Partie,  page  750. 

***)  Le  l^f  corps  bavarois  se  tenait  disponible  comme  réserve  générale 
auprès  d'Arpajon  et  de  Montlhéry,  depuis  le  27  décembre  (voir  II*  Partie» 
page  687). 

t)  Voir  II«  Partie,  page  755,  Note  **),  et  Chanzy,  ,La  2«  armée  de 
la  Loire,  page  242. 

tt)  Trois  semaines  après,  le  corps  comptait  plus  de  22500  hoaunes. 
ttt)  A  partir  du  24  janvier,  les  divisions  étaient  cantonnées  sur  la  méoie 
ligne,  leurs  ailes  accolées.    La  1^  division  avait  ses  cantonnements  et  tes 
avant  postes  à  Touest  de  la  ligne  Bonneuil-Boissy-Tères.;   la  2^'  division,  à 
Vest  de  cette  ligne. 

Depuis  la  nuit  de  Noël,  la  communication  entre  les  deux  rives  de  la 
Seiae  était  établie  au  moyen  de  passages  sur  la  glace  à  Villeneuve  Saint- 
"Georges  à  Juvisy  (voir  I[«  Partie,  page  747,  Note  *).  Afin  d'assurer  oae 
liaison  moins  précaire  de  Fun  à  Tautre  bord  du  fleuve,  la  l^*  division  ba- 
varoise du  génie  de  campagne  profltait,  le  9  janvier,  d'un  adoucissement  de 
la  température  pour  préparer,  à  Ablon  et  à  Athis,  des  matériaux  de  passage 
en  des  points  libres  de  glaces.  Puis,  le  12  janvier,  le  bac  d' Ablon  était 
^remplacé  par  un  pont  d*une  longueur  de  162  mètres,  construit  au  moyen  da 
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Au  sud  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  les  Fran* 
çais  avaient  également  procédé,  depuis  la  réoccupation  du  plateau 
de  Yillejuif,  à  l'établissement  de  travaux  offensifs  dans  le  but 
de  rejeter  de  plus  en  plus  loin  et  finalement  de  rompre  la  ligne 
d'investissement.  Les  ouvrages  des  Hautes -Bruyères  comman- 
daient le  plateau  en  avant  et  menaçaient  de  déborder  la  po- 
sition aussi  importante  que  dangereuse  du  IP  corps  bavarois, 
qui  ne  se  trouvait  préservée  que  par  la  résistance  du  VI«  corps 
à  L'Hay.  Mais  sur  ce  dernier  point,  on  avait  dû  déjà  appeler 
plus  de  monde  en  première  ligne  et  imposer  aux  troupes  un  nou- 
veau surcroit  de  fatigue. 

A  Touest  de  la  Bièvre,  si  Ton  voulait  commander  le  ver- 
sant nord  de  la  chaîne  de  collines  qui  borde  la  Seine  en  ce 
point,  on  ne  pouvait  éviter  entièrement  d'amener  les  troupes 
d'investissement  à  très-courte  distance  des  ouvrages  ennemis. 
Les  positions  principales  elles-mêmes  n'étaient  point  à  Tabri  des 
projectiles  de  gros  calibre  de  l'assiégé.^)  Les  avant-postes  se 
trouvaient  dans  la  limite  de  portée  des  fusils  Ghassepot,  de  sorte 
qu'ils  ne  pouvaient  être  relevés  que  de  nuit  Plus  la  place 
perdait  l'espoir  de. se  voir  dégagée  par  une  armée  de  secours 
«t  plus  elle  faisait  largement  usage  de  son  artillerie;  c'eût  été 
presque  à  croire  qu'elle  voulait  épuiser  ses  munitions.  Les  ré- 
sultats, cependant,  ne  répondaient  en  aucune  façon  aux  moyens 


matériel  eo  système  Birago  et  des  ressources  de  circoostaoce.  Le  19,  le 
«harriage  obligeait  à  le  relever;  mais  il  était  reconstnit  dès  le  leodemaÎD. 
lie  26  janvier,  ou  transportait  ce  pont  auprès  de  Villeoeave  Saiat-Gteorges, 
4  80  mètres  en  amont  de  celai  qni  avait  été  rétabli  par  le  YI®  corps  d'ar- 
mée le  21  janvier. 

D'antre  part,  le  15  janvier,  la  3®  compagnie  bavaroise  da  génie  de 
•campagne  avait  entrepris,  entre  Draveil  et  Javisy,  l'établissement  d'un  pont 
<le  palées  qni  n*étaît  terminé  qae  le  l»'  février.  Jusqu'à  cette  date,  la  com- 
manieatîon  en  amont  se  faisait  par  le  moyen  d'an  pont  de  bateanz  jeté  par 
les  Bavarois,  le  25  janvier,  anprès  de  Gorbeil. 

En  aval  de  Paris,  le  pont  de  bateaux  des  Tanneries,  replié  le  26  dé- 
cembre (voir  II®  Partie,  page  747,  Note  *)  était  remis  en  service  le  18 
janvier. 

*)  Un  obus  du  plus  fort  calibre  tombait  sur  la  villa  Pescatore  (voir 
le  Plan  36)  et  détruisait  complètement  les  archives  de  la  19®  brigade  d'in- 
fanterie. 

Onerre  Franco-AUemande  de  1870-71.    Texte  U.  irn 
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mis  en  œuvre;  ée  n'était  pas  tant  la  grandeur  du  danger  que 
sa  perpétuelle  menace,  qui  exigeait  une  abnégation  absolue  de 
la  part  des  troupes,  réduites  de  jour  comme  de  nuit  à  ne  pou- 
voir compter  sur  un  moment  de  sécurité  assurée.  C^est  seule- 
ment à  armes  égales  que  l'on  pouvait  se  mesurer  avec  Tassiégé. 

Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  toutes  les  dispositions 
étaient  prises  pour  armer  de  grosses  pièces  les  17  batteries 
depuis  longtemps ^éjà  terminées  sur  le  front  sud.  D'après  leur  . 
emplacement,  elles  se  trouvaient  réparties  en  trois  groupes  prin- 
cipaux. A  l'aile  gauche^  dans  le  parc  à  l'ouest  du  château  de 
Meudon,  les  batteries  Nos  2,  16,  3  et  4  étaient  établies  côte- 
à-côte  sur  la  pente  rapide  des  hauteurs.*)  Le  groupe  dut^entre 
était  formé,  sur  le  plateau  du  moulin  de  la  Tour,  par  les  batteries 
Nos  5  à  10,  13,  14  et  17.  Les  batteries  11,  12  et  15  constituaient 
l'aile  droite,  dans  les  terrains  plus  bas  situés  entre  Fontenaj- 
aux- Roses  et  Bagneux.  La  batterie  No  1  était  établie  à  part, 
dans  le  parc  de  Saint-Cloud,  sur  la  croupe  qui  se  projette  au 
nord  de  Sèvres.  Cinq  parcs  secondaires  de  munitions  per- 
mettaient de  se  ravitailler  au  moyen  des  trois  magasins  de  parc 
créés  au  nord  de  Vîllacoublay. 

Afin  d'empêcher  l'adversaire  d'enfiler,  de  Montrouge  ainsi 
que  des  ouvrages  des  Hautes-Bruyères  et  de  Villejuif,  l'aDe 
droite  des  batteries,  le  VP  corps  avait  reçu  mission  d'exécuter 
une  attaque  accessoire.  Deux  batteries  étaient  d'abord  in- 
stallées le  long  de  la  communication  de  La  Rue  à  Chevilly,  et 
armées  de  grosses  pièces.  Le  VI*  corps  et  le  II*  corps  bava- 
rois étaient  invités,  en  outre,  à  faire  contrebattre  par  des 
canons  de  campagne  les  batteries  de  campagne  et  de  mitrailleuses 
de  l'ennemi  et  à  prendre  sous  leur  feu  ses  tranchées-abri,  ses 
bivouacs  et  ses  colonnes  de  travailleurs.**) 

Les  généraux  de  Kameke  et  Prince  de  Hohenlohe- 
Ingelfingen,  auxquels  avaient  été  confiée,  comme  nous  l'avons 
rapporté  précédemment,***)  la  direction  supérieure  des  opéra- 


*)  Voir  le  "Plan  15. 
**)  Le  Sapplémeot  OXLIV  donne  Ténamération  de  tontes  les  batteries 
établies  contre  le  front  snd  pendant  la  darée  dn  bombardement,   avec  Ho- 
drcation  de  leur  armement  et  de  lear  objectif  principal. 

***)  Voir  II«  Partie,  page  747.    Le  Supplément  CXLV  donne  la  com- 
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tîoBS  du  génie  et  de  Tartillerie,  avaient  pris  leur  quartier 
général  à  Versailles.  Le  colonel  de  Bieff  et  le  colonel  de 
Ram  m  dirigeaient,  sous  leurs  ordres,  Tun  l'attaque  principale 
de  rartîllerie,  l'autre  l'attaque  secondaire  auprès  du  VI®  corps. 
La  conduite  du  feu  était  réglée,  dans  chaque  groupe  de  batteries, 
par  des  officiers  supérieurs  de  jour.  Après  un  service  de 
vingt-quatre  heures  dans  les  batteries,  les  officiers  et  les  hommes 
étaient  relevés  et  prenaient  un  repos  d'un  jour  pour  les  officiers 
et  de  deux  jours  pour  la  troupe. 

Les  travaux  du  génie  étaient  conduits  par  le  général 
Schulz.  Un  officier  supérieur  de  jour  était  commandé  pour 
le  service  journalier. 

Dans  la  nuit  du  1«'  au  2  janvier,  on  faisait  sauter  la  „Tour 
à  l'Anglais^  située  sur  le  plateau  de  Châtillon,  au  sud-est  de 
Clamart,  qui  offrait  à  l'assiégé  un  bon  point  de  mire.  Dans  le 
courant  de  la  journée,  les  groupes  de  batteries  étaient  reliés 
{|ar  une  communication  télégraphique;  on  établissait  des 
places  de  pansement;  les  tranchées  étaient  complétées.  Un 
feu  nourri  des  pièces  de  siège  du  front  est,  et  des  mouvements 
de  troupes  considérables  à  l'armée  de  la  Meuse,  devaient  dé- 
tourner du  front  sud  l'attention  de  l'assiégé.  Par  suite  du 
brouillard,  celui-ci  demeurait  d'ailleurs  à  peu-près  inactif. 

Afin  d'assurer  l'arrivée  des  grosses  pièces  dans  les  batteries, 
Tordre  avait  été  donné,  pour  le  3  janvier  au  soir,  de  pousser 
les  avant-postes  jusqu'à  la  première  enceinte  de  Bellevue,  Meu- 
don,  Fleury,  Clamart,  et  jusqu'au  pied  des  hauteurs  de  Ghâ* 
tillon.  Cinq  compagnies  de  pionniers,  puis  deux  et  demie, 
travaillaient  à  renforcer  cette  ligne  et  se  cantonnnaieDt  dans 
les  localités  les  plus  voisines.  Un  général  de  jour  prenait 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  ainsi  employées  à  couvrir 
l'opération  et  on  constituait,  à  leur  intention,  une  réserve  spé- 
ciale en  faisant  venir  sur  Saclay  la  1"*  brigade  de  landwehr  de 
la  Gkirde. 


position  des  états-majors  des  généraux  de  Kameke  et  Prince  Hoheo- 
lohelngelfingen.  Le  Supplément  GXLVI  contient  Pénamération  des 
états-majors  et  des  corps  de  tronpes  employés  aaz  opérations  de  Tartillerie 
contre  le  front  snd  de  Paris;  le  Supplément  OXLVII  donne  les  mêmes  in- 
dications pour  les  travaux  du  génie, 

72» 
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L'armement  des  batteries  établies  à  couvei-t  s'effectuait  dès 
la  matinée  du  3  janvier;  celui  des  autres  durant  la  nuit  sui- 
vante, sans  que  l'adversaire  cherchât  à  troubler  ce  travail 

Le  4  janvier  au  matin ,  98  pièces  étaient  prêtes  à  ouvrir 
leur  feu  dans  les  batteries  de  l'attaque  principale,*)  savoir: 
28  contre  Issy.  28  contre  Yanves,  10  contre  les  emplacements 
de  batteries  situés  entre  ces  deux  forts  et  18  contre  Mont^ 
rouge.**) 

Les  Français  avaient  déjà  retiré  de  ces  forts  toutes  les 
troupes  qui  ne  pouvaient  y  trouver  place  dans  des  abris  case- 
matés.  Les  lignes  que  menaçait  l'attaque  allemande  possé- 
daient en  artillerie  un  armement  plus  que  sufKsant.  Sur  les 
trois  secteurs  intéressés  de  l'enceinte***)  se  trouvaient  tout 
au  moins  300  pièces  de  gros  calibre;  le  Mont- Val érien  et  les 
trois  forts  d'Issy,  de  Yanves  et  de  Montrouge  en  comptaient 
à  peu-près  autant;  34  étaient  dans  les  batteries  intermédiaires 
et  40 — 50  dans  les  ouvrages  de  Villejuif.f)  , 

Le  4  janvier,  un  épais  brouillard  couvrait  tout  Paris  et  ne 
permettait  pas  d'ouvrir  le  feu.  Le  5,  le  temps  s'étant  suffisam- 
ment éclairci,  la  batterie  No  8  tire,  à  8  heures  V^^  ^^  premier 
coup  de  signal,  auquel  toutes  les  batteries  du  groupe  du  centre, 
établi  sur  un  point  élevé,  répondent  aussitôt.  La  situation  de 
ces  dernières  ne  laissait  pas  que  d'être  difficile  au  début, ff) 
car  l'assiégé. ripostait  sur-le-champ,  tandisque  les  batteries  du 
groupe  de  droite,  situées  plus  bas  que  les  précédentes,  entraient 
en  action  à  10  heures  Vi  seulement,   et   celles   du  groupe  de 


*)  40  canons  de  12  cent,  52  de  15  cent,  et  6  mortiers  de  21  cent 
**}  Les  14  antres  pièces  opéraient  contre  Bonlogne,  Billancourt  et  les 
parties  adjacentes  dn  corps  de  place.    Voir  Supplément  CXLIV. 
***)  Voir  le  Plan  85. 
t)  D'après  de  Sarrepont,  «Histoire  de  la  défense  de  Paris  en  1870/71", 
^u  20  janvier  le  6«  secteur  avait  157  bouches  à  feu,   le  7«  134,   le  8»  114. 
Le  28,  le  fort  du  Mont-Yalérien  comptait  106  pièces,  le  fort  d'Issy  90,  ce- 
lui de  Yanves  84  et  celui  de  Montrouge  52.    Dans  ce  nombre  se  trouvaient 
1  canon  de  24  cent,  deux  de  19  cent,  et  une  grande  quantité  de  pièces  de 
16  cent 

tt)  Le  capitaine  Hoffmann  de  Waldau,  qui  commandait  la  batterie 
No  8,  était  mortellement  frappé;  le  majpr  baron  de  Goester  était  blessé. 
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gauche  à  midi.  Cependant  les  batteries  de  l'assiégeant  reprenaient 
Irés-promptement  le  desssus  en  raison  de  leur  situation  plus 
favorable  et  de  leur  meilleur  armement.  Le  feu  des  batteries 
Nos  1  et  2  chassait  Tennemi  de  Billancourt.  Les  canonnières 
qui  s'étaient  montrées  au  Point-du-Jonr  battaient  en  retraite. 
A  1  heure  Vî,  le  corps  de  place,  il  est  vrai,  avait  aussi  ouvert 
son  feu;  mais  le  fort  d'Issy,  qui  se  trouvait  le  plus  vigoureuse- 
ment canonné,  se  taisait  dès  2  heures.  Vanves*)  et  les  batteries 
intermédiaires  ne  ripostaient  que  d'une  façon  irrégulière  et  par 
un  petit  nombre  de  pièces.  Toutefois  le  fort  de  Montrouge 
plus  éloigné  et  moins  fortement  attaqué,  ne  pouvait  être  réduit 
au  silence. 

De  leur  côté,  les  deux  batteries  de  l'attaque  secondaire 
avaient  pris  une  part  énergique  au  combat.**)  ^Toutes  les 
pièces  des  batteries  lourdes  de  campagne  du  VI*  corps  y  con- 
couraient également.  Le  feu  faisait  à  ce  point  échec  aux 
ouvrages  de  Villejuif  qu'il  ne  permettait  ni  d'y  tenter  une 
sortie,  ni  même  de  lancer  un  seul  projectile  snr  les  batteries 
de  Bagneux. 

Des  emplac.ements  disposés  à  l'est  de  Sceaux,  le  II*  corps 
bavarois  avait  canonné  avec  9  pièces  de  campagne***)  les 
batteries  ennemies  du  chemin  de  fer,  à  l'ouest  de  Cachan,  et, 
dans  la  soirée,  il  poussait  ses  avant-postes  jusqu'à  l'ouvrage 
construit  par  les  Français  auprès  de  Notre-Dame  de  Clamart 
Cet  ouvrage  était  retourné  et,  dans  la  nuit  même,  cinq  com- 
pagnies de  pionniers  t)  commençaient  la  construction  d'une 
tranchiée  en  arc  de  cercle  le  contournant  au  nord. 

Les  résultats  favorables  de  cette  journée  avaient  été 
achetés  au  prix  de  sacrifices  relativement  minimes,  ft)     ^®  ^^ 


*)  Au  5  janvier,   sur  les  16  pièces  du  fort  de  VaDves  9  étaient  dé- 
montées; la  garnison  comptait  6  morts  et  23  blessés.    (Voir  de  la  Ron- 
ciére  le  Nonry  ,La  marine  an  siège  de  Paris,*  page  349). 
**)  Le  colonel  de  Ram  m  était  blessé. 

♦•♦N  m    .      .A       j      1.  ,      6«  et  6»  batt  de  6     .   9«  batt  de  12 

***)  Trois  pièces  de  chacune  des  jr-r et  — ç^—r 

'  *^  4«  bavar.  2«  bavar. 

t)  Deux  compagnies  bavaroises  da  génie  de  campagne,   deoz  com- 
pagnies de  pionniers  de  place  du  IV®  corps  et  une  compagnie  du  V«  corps, 
tt)  Le  Supplément  GLV  donne  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  les 
troupes  de  Tarmée  d'investissement  de  Paris  pendant  le  mois  de  janvier. 
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des  forts  était  maîtrisé  —  c^était  le  premier  but  auquel  on 
tendait  —  et  à  partir  de  ce  moment  il  ne  reprenait  plus  un 
instant  la  supériorité  sur  Tattaque. 

Ce  jour-là  aussi,  une  pièce  de  15  cent,  de  la  batterie  No  8 
avait  été  chargée  d'envoyer  à  la  grande  ville  un  premier 
avertissement  Cependant,  durant  les  journées  suivantes,  le  feu 
demeurait  dirigé  principalement  contre  les  forts.  L'attaque 
tirait  aussi  bon  parti  de  la  grande  portée  des  fusils  Chassepot 
et  des  carabines  de  rempart  pris  sur  Tennemi.  75  de  ces  der- 
nières armes  avaient  été  distribuées  à  un  détachement  spécial 
d'hommes  des  ¥•,  VI*  et  XP  corps  d'armée.*) 

Le  feu  d'Issj  et  de  Yanves  s'affaiblissait  de  plus  en  plus; 
il  n'en  était  point  de  même  pour  Montrouge  et  pour  la  batterie 
de  six  mortiers  de  32  cent  située  dans  une  position  excep- 
tionnellement avantageuse  à  Test  du  fort  d'Issy^  derrière  le 
haut  remblai  du  chemin,  de  fer.  Mais  la  lutte  était  alors 
principalement  soutenue  par  le  front  sud  du  corps  de  place, 
lequel  se  développe  en  Ûgne  droite  sur  une  étendue  de  près 
de  8  kilomètres. 

L'atmosphère  constamment  brumeuse  obligeait  durant  plu- 
sieurs jours  à  suspendre  totalement  le  bombardement  des  forts 
€t  à  ne  le  continuer,  pendant  le  reste  du  temps,  que  dans  des 
proportions  restreintes.  Mais  ces  ouvrages,  ceux  d'Issy  et  de 
Vanves  surtout,  avaient  déjà  tellement  perdu  de  leur  force  dé- 
fensive que  les  Français  évacuaient  complëtement  tout  le  terrain 
situé  en  avant  Les  Allemands  en  profitaient,  dans  la  nuit  du 
9  au  10  janvier,  pour  fortifier  la  position  avancée  comprise 
entre  Le  Yal,  Notre-Dame  de  Clamart  et  Ohâtillon.  Le  ba- 
taillon de  fusiliers  du  87*  couvrait  ce  travail  à  l'aile  gauche, 
en  attaquant  et  en  occupant  Les  Moulineaux,  jusqu'à  son  entier 
achèvement  De  cette  position,  qui  n'était  plus  qu'à  750 
et  450  mètres  des  forts,  on  continuait  avec  succès  la  lutte 
contre  l'artillerie  ennemie  et  le  bombardement  de  la  ville. 

Jusqu'au  11  janvier,  les  batteries  Nos  4,  10,  6  et  12 
étaient   évacuées;   les   batteries   18,    19   et  20,   au   contraire, 


*)  Ce  détachement,  qui  comptait  un  effectif  de  250  hommes,  avait  ét^ 
constitué  dès  le  mois  d*octobre  1870. 
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entraient  en  action,  puis  les  Nos  22,  21  et  23.^)  L'attaque 
secondaire  avait  disposé  dans  le  parc  de  L'Hay,  une  troisième 
batterie  qui,  quoique  battue  d'enfilade  par  le  fort  de  Bicêtre, 
canonnait  avec  succès  le  fort  de  Montrouge  de  flanc  et  à  re- 
vers. ^^)  De  temps  à  autre,  Issy  etCharenton  dirigeaient  aussi 
leurs  coups  sur  les  batteries  en  avant  du  front  du  YP  corps; 
celles-ci  cependant  se  bornaient  à  un  feu  mesuré  sur  Bicètre 
seulement. 

Bien  que,  en  raison  de  la  grande  distance,  on  n'eût  point 
réussi  à  prendre  le  dessus  sui*  le  corps  de  place,  l'artillerie  de 
l'assiégeant  avait  cependant  une  supériorité  telle,  que,  sur  toute 
l'étendue  du  front  sud,  les  troupes  d'investissement  n'avaient 
plus  à  soufiErir  du  feu  de  l'ennemi. 

A  la  suite  des  progrès  de  l'assaillant  à  Notre-Dame  de 
Clamart,  les  Français  poussaient  dans  cette  direction  de  fré- 
quentes reconnaissances.  Le  10  janvier  de  très-grand-matin,  un 
détachement,  profitant  de  l'obscurité,  se  glissait  sans  être  vu 
dans  les  vignes  qui  couvrent  cette  région  et  arrivait  jusque 
sur  la  redoute.  Un  peloton  de  la  8*  compagnie  du  6*  régi- 
ment bavarois  était  seul  à  la  garder;  assailli  à  Timproviste,  il 
^st  éci-asé  après  une  mêlée  de  quelques  instants.***) 

Les  attaques  entreprises  simultanément  sur  d'autres  points 
de  la  ligne  des  avant-postes  ayant  échoué,  l'ennemi  se  retirait 
de  l'ouvrage.  A  partir  de  ce  jour,  les  Allemands  faisaient 
occuper  Clamart  par  trois  bataillons  et  la  redoute  par  deux 
compagnies.  Deux  compagnies  bavaroises  du  génie  de  cam- 
pagne et  une  demi-compagnie  du  génie  de  place,  une  compagnie 
de  pionniers  de  place  du  IV®  corps  et  une  compagnie  du  Y®, 
plus  300  hommes  de  landwehr  de  la  Garde  reliaient  Clamart 


*)  86  pièces  étaient  en  action  dans  les  neuf  batteries  de  Tattaque 
principale,  savoir:  6  canons  de  12  cent.,  36  de  15  cent,  et  4  mortiers  lisses 
de  28  cent  Les  canons  de  15  étaient  empruntés  anz  batteries  qui  avaient 
cessé  lenr  fen.  La  batterie  No  24  (4  mortiers  lisses  de  28  cent)  ne  ren- 
trait plus  en  activité.  L'emplacement  de  la  batterie  No  18  était  particu- 
lièrement avantageux  pour  le  bombardement  de  llntérienr  de  la  ville. 

**)  Les  pièces  de  ces   batteries  avaient  été  prises  anz  deux  autres 
batteries  de  l'attaque  secondaire. 

*•*)  Dans  ce  combat  corps  à  corps,  le  lieutenant  Westpbal  était 
frappé  de  six  conps  de  baïonnette. 
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et  Châtillon,  dans  la  nuit  du  12  au  13  janvier;  par  une 
tranchée-abri  de  1200  mètres  de  longueur  environ,  sans  que 
Tassiégé  inquiétât  leur  travail. 

Mais,  dès  le  lendemain,  les  défenseurs  de  Paris  renauvc- 
laient  leur  attaque  en  forces  plus  sérieuses.  500  soldats  de 
marine  et  plusieurs  bataillons  de  garde  nationale  se  portent 
sur  Clamart  pour  y  détruire  les  travaux  des  Allemands.*) 
A  minuit,  on  signalait  leur  approche.  Le  2^  bataillon  du 
15«  régiment  bavarois  garnissait  le  périmètre  extérieur  do 
bourg;  promptement  appuyé  par  son  l*'  bataillon  et  par  la 
8®  compagnie  du  14®  régiment,  il  reçoit  Tassaillant  par  une 
vive  fusillade.  Pendant  une  heure  entière,  les  Français  ripostent 
par  un  feu  nourri  mais  sans  effet.  Quand  ensuite  le  colonel 
de  Treuberg  fait  déboucher  sur  la  route  la  9®  compagnie  du 
15«,  et  que  celle-ci,  soutenue  latéralement  par  le  feu  deff 
tranchées,  se  jette  sur  l'adversaire  qui  pliait  déjà,  sa  retraite 
se  change  en  déroute.  Des  patrouilles  poursuivaient  l'ennemi 
jusque  sur  les  tranchées  en  avant  du  fort  d'Issy. 

En  raison  du  développement  considérable  de  la  position 
des  Bavarois,  l'occupation  de  la  redoute  de  Notre-Dame  de  Cla- 
mart était  confiée  désormais  à  des  troupes  du  XP  corps.  — 

De  toutes  les  batteries  allemandes,  celle  qui  avait  le  plus 
à  souffrir  était  la  batterie  No  1,  établie  isolément  et  qui  avait 
à  lutter  non-seulement  contre  les  bastions  No  63  à  67,**)  mais 
encore  contre  les  deux  batteries  construites  sur  chaque  rive  de 
la  Seine,  à  côté  du  Point-du-Jour.  Le  fort  du  Mont-Valérîen 
dirigeait  aussi  sur  elle  le  tir  de  plusieurs  de  ses  pièces.***) 
L'escarpement  rocheux  existant  en  avant  et  en  arrière  de  la 
batterie  favorisait  de  telle  façon  le  réglage  et  la  justesse  du 
tir  que  l'épaulement  se  trouvait  parfois  complëtement  écrèté. 
La  lutte  sur  ce  point  ne  pouvait  être  soutenue  qu'au  prix  des 
plus  extrêmes  efforts.    La  batterie  No  19,  canonnée  avec  per- 


*)  Les  garden  natioDaax  se  rassemblaient  à  grand  bruit  à  la  gare  ao 
nord  de  Clamart 

**)  Voir  le  Plan  35. 

***)  Les  projectiles  da  Mont-Yalérien  portaient  à  7000  mètres,  j«tq«« 
dans  le  voisinage  des  batteries  de  Mendon,  qui  se  présentaient  en  flanc  par 
rapport  an  fort 
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sistance  par  le  corps  de  place,  était  aussi  fortement  éprouvée, 
et  à  maintes  reprises  Tassiégé  concentrait  un  feu  trés-intense 
contre  la  batterie  No  21,  particulièrement  menaçante  pour  le 
fort  de  Vanves.  Les  projectiles  lancés  de  Tenceinte  y  tombaient 
le  plus  souvent  sous  un  angle  très-ouvert  et  traversaient  par- 
fois les  abris  couverts,  au  pied  même  du  parapet;  le  fait  se 
produisit  à  deux  reprises  dans  la  batterie  No  17,  mettant  hors 
de  combat  un  nombre  d'hommes  considérable.  Les  dépôts  de 
poudre  sautaient  dans  les  batteries  Nos  21  et  23.''^) 

Les  forts  ennemis  cependant  étaient  plus  sérieusement 
éprouvés.  Habituellement  Vanves  entamait  le  feu;  mais  on 
n'y  avait  pas  plutôt  répondu  qu'il  se  taisait  et  laissait  au  fort 
de  Montrouge  et  à  l'enceinte  le  soin  de  continuer  l'action.**) 
Les  dégâts  du  fort  d'Issy  se  distinguaient  à  l'œil  nu;  des  in- 
cendies y  éclataient  plusieurs  fois;  dans  la  nuit  du  16  au  17, 
on  était  contraint  d'évacuer  le  magasin  à  poudre,  non  sans 
grand  péril.  Par  contre,  vers  le  milieu  du  mois  encore,  les 
18  pièces  de  Montrouge  tiraient  à  certains  jours,  de  500  à 
600  coups;  mais  les  abris  blindés  n'y  assuraient  plus  aucune 
sécurité  aux  troupes  et  le  bastion  No  4  n'était  plus  qu'un 
monceau  de  ruines. 

Pendant  ce  temps,  concurremment  avec  le  duel  d'artillerie 
et  nonobstant  le  feu  très-vif  du  corps  de  place,  une  partie  des 
pièces  de  15  cent,  avait  été  employée  à  inquiéter  la  ville. 
Avec  un  angle  de  tir  de  30  degrés  environ,***)  on  obtenait 
des  portées  de  7500  à  8000  mètres  et  même  au  delà.  On 
atteignait   ainsi   le  pont  Saint-Michel,   le  pont  Notre-Dame,  le 


*)  Au  nombre  des  officiers  supérieurs  blessés  pendant  le  bombarde- 
ment figuraient  le  major  de  Wohlgemutb,  le  coiouel  de  Rieff  et  le  major 
fiek.    Le  capitaine  Bran  ne  était  tué. 

**)  Josqa'  an  19  janvier,  le  fort  do  Yanves  comptait  12  morts  et  58 
blessés.  (Voir:  de  la  Boncière  le  Nonry  ,La  marine  an  siège  de  Paris", 
page  849.) 

***)  Pour  obtenir  cet  angle,  on  appuyait  d'abord  la  culasse  de  la  pièce 
Bar  Fécrou  retonmé  de  la  vis  de  pointage  (Bicbtwelle)  et  plus  tard  sur  une 
cale  glissée  dans  Tencastrement  de  route  (Marschlager)  de  Taffilt.  La  charge 
était  de  8  Idlogrammes;  mais  des  détériorations  fréquentes  8*étant  produites 
tant  aux  canons  qn'anz  affûts,  on  la  réduisait  à  2  kil.  250. 
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Champ-de-Mars,  le  Jardin-des-Plantes  et  Tîle  Saint  Louia.*) 
300  à  400  obus  en  moyenne  tombaient  journellement  sur  la  ville 
et  se  répartissaient  sur  l'espace  d'un  mille  carré  formé  par 
Auteuil,  Passy  et  les  quartiers  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.**)  — 

A  Test  de  la  place,  les  pièces  de  siège  allemandes  des 
hauteurs  situées  entre  Chenneyières  et  Le  Raincy***)  avaient 
aussi  pris  complètement  le  dessus  sur  Fartillerie  beaucoup  plus 
nombreuse  cependant  de  Tadversaircf)  La  presqu'île  de 
Saint-Maur  avait  été  évacuée  sans  combat  par  l'assise.  Le 
feu  des  forts  ne  reprenait  plus  que  de  temps  à  autre  d'une 
manière  plus  nourrie,  le  plus  souvent  dans  le  but  de  préparer 
une  petite  sortie.  Les  avant-postes  du  front  est  avaient  été 
ramenés  jusqu'au  pied  des  ouvrages,  le  long  du  chemin  de  fer 
de  Nogent-sur- Marne  jusqu'à  Rosny  et  Merlan.  A  Bondy  seule- 
ment et  à  Drancy,  les  positions  avancées  demeuraient  occupées 
plus  longtemps,  bien  que  les  batteries  établies  auprès  de  la 
première  de  ces  localités  eussent  été  désarmées  dès  le  com- 
mencement de  janvier. 

La  2*  armée  de  Paris,  qui,  depuis  l'insuccès  de  la  sortie 
du  21  décembre  était  restée  devant  le  front  de  l'armée  de  la 
Meuse,  tt)  se  bornait  à  donner  de  fréquentes  alertes  aux  corps 


*)  Le  pont  Saint-Michel  et  le  pont  Notre-Dame  /elient  les  deux  riyee 
de  la  Seine  an  peu  en  aval  de  la  Cathédrale  de  Notre-Dame.  L*Ue  Saint- 
Louis  est  située  eo  amont  de  la  Cathédrale. 

**)  Le  Supplément  CXLVIII  donne  le  texte  de  dépêches  échangées 
entre  les  généraux  Trochu  et  comte  de  Moltke  au  sujet  du  bombarde- 
ment de  la  Yille. 

Le  bombardement  coûtait,  au  total,  à  la  population  civile  d«  Paris 
97  tués  et  278  blessés.    (Voir  Yinoy,  «Siège  de  Paris",  page  880.) 

***)  Des  76  pièces  de  siège  primitivement  placées  sur  le  front  est,  il 
en  restait  encore  en  action,  sur  les  hauteurs  entre  Chennevières  et  Le 
Raincy,  58  au  4  janvier  et  44  seulement  au  20  janvier.  Les  autres  avaieat 
été  utilisées  pour  Tiittaque  du  nord.    Voir  la  suite  de  la  relation. 

t)  On  trouvait  plus  tard,  dans  les  forts  de  Test  et  les  ouvrages  inter- 
médiaires ainsi  qu*à  Saint-Maur,  151  pièces  rayées  dont  7  canons  de  19 
cent  et  42  de  16  cent 

tt)  Au  commencement  de  janvier,  la  2*  armée  avait  son  1^  corps  à 
Clichy-U-Garenne,  Saint-Ouen',  Aubervilliers  st  Pantin,  son  2*  oorpt  à 
Bondy,  Bagnolet,  Montreuil-sous-Bois,  Fontenay-sous-Bois  at  Nogtt&ï-sir- 
Marne,  la  division  de  réserve  Far  on  à  Drancy  et  à  Bobigny. 
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allemands  qui  lui  faisaient  face.  Le  13  janvier  au  soir,  à  la 
suite  de  petites  reconnaissances,  une  entreprise  plus  sérieuse 
se  produisait.  A  10  heures,  des  détachements  ennemis  dé- 
bouchent de  Drancy  et  de  La  Courneuve,  et  appuyés  par  un 
feu  nourri  des  forts  d'Aubervilliers,  de  TEst  ainsi  que  des  em- 
placements de  batteries  situés  latéralement,  ils  prononcent  une 
attaque  convergente  contre  Le  Bourget.  La  garnison  était  sur 
ses  gardes;  promptement  renforcée  par  plusieurs  compagnies, 
elle  fait  tète  à  toutes  les  tentatives  d'assaut  qui  se  succédaient 
jusqu'à  2  heures  du  matin.*)  Ces  alertes  se  reproduisaient 
durant  les  quatre  nuits  suivantes,  le  plus  souvent  dans  la  direc- 
tion de  la  ligne  des  avant-postes  du  XIP  corps  d'armée.  Le 
15,  Le  Bourget  était  l'objet  d'une  nouvelle  attaque,  qui  échouait 
encore,  grâce  surtout  aux  feux  rapides  de  l'artillerie. 

Le  17  janvier,  le  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la 
Meuse  prescrivait  aux  batteries  de  la  Morée  de  diriger  pendant 
48  heures  un  bombardement  plus  nourri  sur  Drancy,  dont 
l'ennemi  avait  fait  le  point  de  départ  principal  de  ses  entre- 
prises. Le  temps  s'était  éclairci  sur  ces  entrefaites,  de  sorte 
que  le  feu  donnait  de  bons  résultats.  Le  19  au  matin,  quatre 
compagnies  poussaient  alors  une  reconnaissance.**)  Elles  trou- 
vaient l'adversaire  sur  ses  gardes  à  Drancy,  qui  était  torgours 
fortement  occupé.  Par  contre,  la  3®  compagnie  du  régiment 
saxon  des  grenadiers  du  Corps,  conduite  par  le  capitaine  de 
Friesen,  surprenait  deux  compagnies  ennemies  à  la  ferme 
Groslay  et  leur  enlevait  4  officiers  et  109  hommes.  A  partir 
de  ce  moment,  ce  point  cessait  d'être  occupé.     A  Bondy  et  à 


♦)  Le  Bourget  était  occupé  par:  r,.^,^^^,^^.'  r!^  ^*  TiïSÎTGiSdi' 
^             ^x  .     *         *                       10«  «t  lie        .    iw,  2«  et  4e        - 
ces  troupes  étaient  soutenues  par  ^^^^^^^  ^^3^^.   ^*    "RdSi ^'' 

batteries  No  18,  19  et  20  avaient  pu  concourir  par  leur  feu  à  repousser  les 
attaques  de  nuit,  attendu  que,  dès  la  veille,  elles  avaient  établi  des  points 
de  repère. 

•*)  Sur  Drancy:    -^^   et    ^;  sur  la  ferme  Groslay:  ^^    et 
8* 


1er  grenad.  (du  Corps) 
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Drancy,  les  Français  continuaient  à  maintenir  seulement  des 
postes  d'observation  qu'ils  renforçaient  pour  la  nuit.  Ils  re- 
nonçaient aussi  à  poursuivre  les  travaux  d'attaque  dirigés  contre 
Le  Bourget.  La  défense  se  reportait  en  arrière  jusqu'au  sud 
de  la  ferme  du  Petit-Drancy,  où  de  fortes  batteries  avaient  été 
établies. 

Nulle  part  les  entreprises'  de  nuit  des  Français  n'avaient 
abouti  à  un  succès;  mais  elles  n'en  étaient  pas  moins  gênantes 
pour  les  troupes  d'investissement,  car,  dans  l'impossibilité  oU 
l'on  se  trouvait  de  reconnaître  s'il  s'agissait  de  simples  engage- 
ments d'avant-postes  ou  du  début  d'une  attaque  sérieuse,  on 
était  forcé  de  maintenir  des  troupes  sous  les  armes  durant  des 
heures  entières.  Il  était  donc  fortement  à  désirer  que  l'ennemi 
fût  contraint  d'abandonner  aussi  la  zone  en  avant  de  Saint- 
Denis,  en  la  faisant  battre  à  son  tour  par  des  pièces  de  gros 
calibre. 

A  cet  efifet,  les  ouvrages  du  Mont-Avron  ayant  été  rasés 
et  la  réoccupation  de  ce  point  par  les  Français  n'étant  plus  à 
craindre  désormais,  le  front  de  la  position  wurtembergeoise  ayant 
été  notablement  renforcé  lui-même  par  l'adjonction  de  nouveaux 
ouvrages,  on  mettait  à  exécution  le  projet,  conçu  depuis  long- 
temps déjà  mais  jusqu'alors  ajourné,  d'une  attaque  d'artillerie 
contre  le  front  nord  de  Paris.  — 


La  situation  avait  sensiblement  empiré  dans  la  capitale 
durant  le  mois  de  janvier.  Les  'habitants  commençaient  à 
ressentir  toutes  les  horreurs  d'un  siège.  La  nourriture  était 
devenue  insuffisante.  Pour  donner  du  pain  et  de  la  viande  à 
la  population,  il  devenait  nécessaire  de  demander  à  l'armée 
une  partie  de  ses  approvisionnements  de  farine  et  de  ses 
chevaux.  La  persistance  du  froid  amenait  une  disette  de  com- 
bustible et  surtout  de  charbon;  l'éclairage  au  gaz  avait  été 
remplacé   par  le   pétrole.^)     Toutes   les   denrées  alimentaires 


*)  Dès  le  5  janvier,  les  forts  avaient  été  invités  à  livrer  à  l'inteodaDce, 
pour  les  besoins  de  la  population  civile,  la  partie  de  leurs  approvisionne- 
ments de  farine  excédant  46  jours  à  raison  de  2  repas  pour  2  600  bommea. 
Plus  tard,  chaque  fort  cédait  en  omtre  10000  kilogrammes  de  charbon. 
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étaient  hors  de  prix;  les  privations  se  faisaient  sentir  sous  tons 
les  rapports,  rendues  plus  pénibles  encore  par  la  perpétuelle 
menace  des  projectiles  allemands.  Beaucoup  d'habitants  cher- 
chaient un  refuge  dans  les  caves;  d'auti*es  émigraient  vers  des 
quartiers  plus  éloignés.  Les  communications  étaient  coupées 
avec  le  dehors,  et  les  rares  nouvelles  que  Ton  recevait  per- 
mettaient à  peine  de  conserver  Tespoir  d'une  délivrance  pro- 
chaine. 

Par  toutes  ses  déclarations  officielles,  le  gouvernement 
avait  fait  grandir  au  sein  des  masses  peu  clairvoyantes;  la  per- 
suasion que  la  défense  était  invincible:  et  maintenant  qu'un 
succès  était  devenu  impossible,  ces  masses  demandaient  des 
batailles  et  des  victoires.  Soutenue  par  une  grande  partie  de 
la  presse,  la  population  blâmait  les  mesures  prises  et  accusait 
Tarmée  d'inertie. 

L'insuccès  de  toutes  les  tentatives  pour  rompre  le  blocus, 
la  perte  du  Mont-Avron  et  les  privations  croissantes  ne  pou- 
vaient qu'exercer  une  action  démoralisatrice  sur  l'esprit  des 
troupes.  Le  froid,  les  maladies,  les  désertions  avaient  réduit 
d'un  tiers  l'effectif  de  l'armée  de  sortie.  Et  cependant,  c'étaient 
les  membres  mêmes  du  gouvernement  qui,  plus  que  tous  autres, 
faisaient  hautement  appel  à  de  nouveaux  efforts.  — 

Depuis  le  commencement  de  l'année  déjà,  une  série  de 
conseils  avait  eu  lieu,  auxquels  on  avait  convoqué  les  divers 
chefs  de  l'armée  et  les  officiers  de  haut  grade.  Les  militaires 
expérimentés  étaient  à  peu  près  d'avis  unanime  qu'on  ne  pou- 
vait rompre  le  blocus  sans  l'aide  d'une  armée  de  secours. 
Néanmoins  la  prise  en  considération  de  «l'opinion  publique*', 
si  puissante  en  France,  ramenait  sur  le  tapis  la  question  d'une 
nouvelle  sortie  en  masse.  L'attaque  par  cheminement  était 
rejetée  comme  trop  longue;  on  proposait  alors  une  opération 
contre  les  batteries  allemandes  de  Ghâtillon,  puis  on  s'arrêtait 
définitivement  au  projet  de  marcher  par  Bougival  sur  Versailles. 
Toutefois  comme  le  ministre  G ambetta  annonçait,  le  8  janvier, 
une  victoire  de  l'armée  du  Nord*)  et  donnait  l'assurance  d'un 


*)  Le  ministre  communiquait  une  dépêche  du  général  F  ai  d  herbe 
disant: 

Aujourd'hui,  3  jaoyier,  bataille  sous  Bapaume,  de  8  heures  du  matin 
à  6  heures  du  soir.    Nous  avons  chassé  les  Prussiens  de  toutes  les  positions 
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monvement  en  avant  des  deux  années  de  la  Loire,  le  gonver- 
neor  voulait  attendre  pour  agir  le  moment  où,  par  suite  sur- 
tout des  opérations  du  général  Bourbaki,  les  Allemands 
seraient  contraints,  de  se  dégarnir  devant  Paris  par  l'envoi  de 
nouveaux  renforts.  Mais  ce  projet  se  heurtait  à  la  résistance 
des  autres  membres  du  gouvernement  et  notamment  de  Jules 
Favre.  Ce  dernier  déclarait  que  les  maires  étaient  exaspérés 
du  bombardement  et  qu'ils  exigeaient  une  sortie  immédiate, 
que  l'armée  aurait  dû  exécuter  depuis  longtemps  déjà;  il  de- 
mandait en  outre  que  les  représentants  de  la  ville  fussent 
tenus  au  courant  de  la  situation  militaire. 

C'est  ainsi  que,  le  15,  on  adoptait  définitivement  la  résolu- 
tion d'une  sortie  en  masse  contre  les  lignes  allemandes  à  Montre- 
tout,  Garches  et  Buzanval. 

Aussi  bien,  cette  direction  était  la  seule  qui  fût  encore 
possible.  Déjà  les  battenes  de  l'attaque  se  multipliaient  en  face 
de  Saint -Denis.  Les  grandes  concentrations  de  troupes  ne 
pouvaient  plus  avoir  lieu  que  dans  la  partie  sud  de  la 
presqu'île  de  Gennevilliers  et  sous  la  protection  du  Mont- 
Valérien;  en  avant  de  tous  les  autres  fronts,  elles  auraient 
eu  à  subir  pendant  des  heures  entières  le  feu  de  Fartillerie 
allemande.  Quant  à  une  concentration  de  nuit,  elle  eût  été  de 
nature  à  amener  les  plus  sérieuses  complications  par  suite  des 
dispositions  d'une  grande  partie  des  troupes. 

L'attaque  était  fixée  au  19  janvier;  dès  le  17,  des  gardes 
nationaux  mobilisés  relevaient  dans  leurs  positions  sur  les  fronts 
nord  et  est  de  Paris  une  partie  des  troupes  de  la  2*  armée 
désignées  pour  y  prendre  part  —  les  divisions  Susbielle, 
Berthaut  et  Bellemare.  —  Le  général  d'Exéa  prenait  lo 
commandement  sur  les  fronts  ci-dessus;  le  général  Trochn  se 
réservait  la  direction  de  l'opération  oflFensîve.  — 


et  de  tous  les  Tillages;  ils  ont  fait  des  pertes  énormes,  et  nous  des  pertes 
sérieuses.    (Voir  Doerot:  „La  défense  de  Paris,"  4«  volume,  page  40) 
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Proclamation  de  Tempire. 

Tandisque  régnaient  dans  Parîs  Taffliction  et  la  discorde^ 
Tunité  de  la  nation  allemande  sous  Tempereur  Guillaume 
était  solennellement  proclamée  au  château  de  Versailles,  dans 
la  journée  du  18  janvier,  date  d'impérissable  souvenir  pour  la 
Prusse.  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi  annonçait  cet  événe- 
ment par  un  ordre  de  l'armée  ainsi  conçu: 

En  ce  jour  mémorable  pour  moi  et  pour  ma  maison, 
d'accord  avec  tous  les  princes  allemands  et  d'après 
l'acquiescement  unanime  de  leurs  peuples,  j'ajoute  le  titre 
d'empereur  d'Allemagne  à  celui  de  roi  de  Prusse  dont 
j'ai  hérité  par  la  grâce  de  Dieu.  La  bravoure,  la  per- 
sévérance dont  vous  avez  fait  preuve  dans  cette  guerre 
et  pour  lesquelles  je  vous  ai  exprimé  à  plusieurs  reprises 
ma  plus  complète  gratitude,  ont  hâté  l'œuvre  de  l'unité 
allemande;  ce  résultat  glorieux,  vous  l'avez  conquis  au 
prix  de  votre  sang,  au  prix  de  votre  vie. 

N'oubliez  jamais  que  le  sentiment  de  l'honneur,  une 
loyale  camaraderie,  la  valeur  et  la  discipline  sont  les 
qualités  qui  font  une  armée  forte  et  victorieuse;  conservez 
ces  vertus;  la  patrie  alors  pourra  comme  aujourd'hui  vous 
regarder  toujours  avec  orgueuil,  et  toujours  vous  resterez 
son  puissant  appui. 

Q.  G.  de  Versailles,  le  18  janvier  1871. 

signé:  Guillaume. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1088 


Bataille  da  Hont-Valérien,  le  19  jaaTier.^) 

L'attaque  projetée  par  les  Français  pour  le  19  janvier  devait 
s'exécuter  par  le  mouvement  simultané  de  trois  colonnes  pré- 
sentant ensemble  un  effectif  de  90000  hommes  environ,**) 

L'aile  gauche,  sous  le  général  Vinoy,  avait  ordre  de  se 
rassembler  auprès  de  la  Briqueterie  et  d'enlever  la  redoute  de 
Montretout,  avec  l'appui  du  feu  du  6®  secteur  de  l'enceinte. 
Au  centre,^  les  troupes  du  général  Bellemare  devaient  se 
réunir  auprès  de  Fouilleuse  et  marcher  contre  les  hauteurs  de 
Garches  et  l'angle  sud  du  parc  de  Buzanval.  Le  général  Du- 
crot,  couvrant  le  flanc  droit  par  un  déploiement  de  troupes 
assez  considérable  aux  abords  de  Rueil,  avait  mission  de  se 
porter  de  la  Maison  Crochard,  par  le  château  de  Buzanval  et 
la  porte  de  Longboyau,  à  l'attaque  du  Haras  (Pohlenkoppel). 
Des  dispositifs  de  défense  avaient  été  préalablement  établis  aux 
trois  points  de  rassemblement  de  la  Briqueterie,  Fouilleuse  et 
la  Maison  Crochard. 

Dans  le  mouvement  pour  gagner  ces  points,  il  se  produi- 
sait des  frottements  qui  retardaient  beaucoup  l'arrivée  des 
troupes.  Les  Français  ayant  fait  sauter  le  pont  suspendu  de 
Suresnes  dès  le  commencement  du  siège,  les  fractions  de 
l'armée  venant  des  fronts  nord  et  est  ne  pouvaient  franchir  la 
Seine  qu'à  Asnières  et  à  Neuilly.  Mais  la  précipitation  apportée 
à  la  préparation  de  l'opération  n'avait  pas  permis  d'arrêter  à 
cet  égard  des  mesures  d'ensemble. 


♦)  Voir  le  Plao  36. 

**)  Dont  42000  hommes  de  garde  nationale.    Le  Supplément  CXLIX 
cloDoe  la  répartition  des  troupes  de  l'armée  de  sortie. 
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Le  début  de  Tattaque  avait  été  fixé  dans  le  principe  à 
6  heures  du  matin;  puis^  sur  la  demande  du  général  Ducrot,. 
il  avait  été  reculé  d'une  demi -heure.  Mais  le  gouverneur  de 
Paris  n'étant  point  encore  arrivé  au  Mont-Valérien  à  l'expira- 
tion de  ce  délai,  le  commandant  du  fort  retordait  le  signal 
<îonvenu  jusqu'à  7  heures. 

A  ce  moment,  l'aile  gauche  n'avait  encore  en  ligne  que  le 
premier  échelon  de  la  colonne  Vinoy  —  la  division  Beau- 
fort  — ;  la  division  Courty  traversait  Suresnes.  La  colonne 
-du  centre,  qui  la  suivait,  n'était  point  encore  déployée;  les 
derniers  éléments  s'allongeaient  au  loin  en  arrière,  dans  l'avenue 
4e  Neuilly.  L'aile  droite  se  trouvait  en  marche  entre  Courbe- 
voie  et  en  arrière  d'Asnières;  trois  batteries  seulement  avaient 
4itteint  les  environs  de  Nanterre.  Au  moment  oti  le  signal  de 
l'attaque  venait  d'être  donné,  le  général  Trochu,  qui  arrlyait 
précisément  au  Mont-Yalérien,  recevait  avis,  du  général  Du crot 
•que  la  colonne  de  l'aile  droite  n'était  point  en  place.  On 
tentait  inutilement  d'arrêter  l'aile  gauche;  celle-ci  était  engagée 
<léjà. 

Du  côté  des  Allemands,  la  position  de  première  ligne  du 
T«  corps  d'armée  était  occupée,  ce  jour-là,  à  droite  par  la 
17*  brigade  d'infanterie,  à  gauche  par  la  20«.*)  Les  grand'- 
^ardes  s'étendaient  de  l'angle  sud-est  du  parc  de  Saint-Cloud  par 
la  Porte^Jaune  vers  le  Haras,  et  de  là,  par  la  porte  de  Long- 
bojaxL  et  La  Malmaison  jusqu'à  la  Seine.  Les  compagnies 
^'avant-postes  correspondantes  se  tenaient  dans  le  parc  de  Saint- 
*01oad,  auprès  de  Villeneuve,  dans  le  voisinage  des  ouvrages  à  l'est 
<de  La  Celle  Saint-Cloud  et  à  la  sortie  est  de  Bougival.  Les  ré- 
serves spéciales  occupaient  Ville  d'Avray,  Marnes,  Vaucresson, 
La  Celle  Saint-Cloud  et  Bougival.    Le  reste  du  corps  d'armée 


*)  Voir  II«  Partie,  pages  159  et  160,  et  Plan  36.  Dans  ie  coars  da 
^loous,  nn  groupe  d'oQvrages  et  des  emplacements  de  batteries  ayaient  été 
<H>Q8traits  sur  la  position  principale,  entre  r£toile-de-chasse  et  la  Porte-verte, 
AÎmii  qn'  aaprès  da  Bâtard.  En  avant  de  la  position  principale,  la  Bergerie 
Avût  été  mise  en  état  de  défense;  en  arriére,  nn  emplacement  de  batterie 
«vait  été  établi  sur  la  haatenr  de  Jardy. 

Le  Supplément  CL  donne  la  répartition  des  troupes  du  V®  corpa 
4'armée  an  19  janyier  1871. 

Goane  Fnnoo-AIlemMide  de  1870—71.    Texte  IL  73 
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ëtait  dans  Versailles  et  dans  les  localités  situées  sur  la  route 
Yersailles— Marly-le-Boi.  En  avant  de  la  position,  une  chaîne 
de  petits  postes  d'observation  s'étendait  du  chemin  de  fer, 
auprès  de  Montretout,  le  long  du  mur  nord-est  du  parc  de  Bu- 
zanval  vers  la  Malmaison. 

Jusqu'à  8  heures  V*  du  matin,  les  observatoires  de  Ville* 
d'Avray  et  de  la  Jonchère  n'avaient  pu  signaler  autre  chose 
que:  ^épais  brouillard^.  L'attaque  des  Français  suivait  aussi- 
tôt. Le  général  de  Bothmer,  qui  commandait  à  l'aile  droite, 
était  avisé  que  l'ennemi  se  portait  en  forces  sur  Saint-Cloud, 
et  il  donnait  sur-le-champ  l'alerte  à  ses  troupes.  Les  rapports 
que  le  commandant  en  chef  recevait,  à  9  heures,  de  Taile 
gauche  montraient  qu'elle  aussi  se  trouvait  sérieusement  menacée, 
et  l'on  ne  tardait  pas  à  se  convaincre  que  l'assiégé  tentait 
une  entreprise  sérieuse. 

L'ordre  est  donné  aux  réserves  principales  du  corps  d'armée 
de  rompre  sur  Jardy  et  Beauregard.  Le  général  de  Kirch- 
bach  se  rend  auprès  de  la  9®  division  d'infanterie,  au  Bâtard. 
Le  Prince-Boyal  appelle  sur  Versailles,  à  toute  éventualité, 
six  bataillons  de  landwehr  de  la  Garde ^)  ainsi  qu'une  brigade 
du  II*  corps  bavarois;**)  il  prescrit  au  VP  corps  d'armée  de 
soutenir  le  U.^  corps  bavarois  en  cas  de  besoin,  puis  se  rend 
à  l'hospice  Brezin  d'où  Ton  était  le  plus  à  même  de  diriger 
les  mouvements  des  troupes  sur  ce  terrain  aux  vues  très-bornées. 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  allait  s'établir  au  réservoir  de 
Marly. 

Protégés  tout  d'abord  par  le  brouillard,  quinze  bataillons 
français  environ,  fractionnés  en  trois  colonnes  s'étaient  portés 
contre  l'extrémité  nord  de  Saint-Gloud,   contre   la  redoute  de 


*)  Cinq  bataillons  de  la  lr«  brigade  de  la  landwehr  de  la  Garde  de 
®*<^^^y  et  2e  landw.  Gren.  Garde  ^^  ^'^^'^^'^  Vr  u^dw.  Garde  "^^  ^ 
arrière.  &  Petit-Jony;  ge  Undw  Gren.  Garde  ^^'^  *  Versailles. 

Iï£e      1er  et  II«      III« 

**)  Brigade  mixte:   ^^,    — jp — ,    -j^,  8«  bataillon  de  chasseurs, 

7e  et  8e  batt  de  6  8e  et  4e 

4e  bavar.  1^'  chev.  lég/ 
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Montretoat  et  contre  la  hauteur  an  nord-est  de  Garches^) 
sans  faire  préparer  an  préalable  leur  attaque  par  Tartillerie. 
Us  ne  rencontraient  que  des  patrouilles  et  quelques  postes  d'ob- 
servation; qui  se  repliaient  sur  Montretout.  Cet  ouvrage,  con- 
struit par  les  Français,  avait  été  occupé,  vers  la  fin  de  sep-» 
tembre,  par  les  Allemands,  qui  Pavaient  retourné  et  ouvert  à 
la  gorge.  Quelques  soutiens,  accourant  en  toute  hâte,  se  jettent 
dans  la  redoute;  89  hommes  du  58^  régiment  et  du  5^  bataillon 
de  chasseurs,  commandés  par  le  lieutenant  de  Eauffungen^ 
s'y  trouvent  ainsi  seuls,  et,  bien  que  réduits  à  ne  compter  que 
sur  eux-mômes,  ils  opposent  une  énergique  résistance  aux  forces 
hors  de  toute  proportion  qui  les  attaquent.  C'est  seulement 
à  9  heures  %?  alors  que  l'ennemi  a  pénétré  dans  Saint-Cloud, 
que  l'ouvrage  est  abandonné.  La  petite  troupe,  officiers  et 
sous-officiers  en  tète,  s'ouvre  passage  à  la  baïonnette,  laissant 
en  chemin  un  grand  nombre  de  prisonniers  en  partie  blessés. 
Les  Français  font  occuper  la  redoute  par  deux  bataillons  et 
lancent  des  détachements  vers  Saint-Cloud  et  le  parc  de 
Montretout 

Pendant  ce  temps,  les  brigades  Fournès  et  Colonieu 
s'étaient  portées  de  Fouilleuse  contre  Garches  et  le  parc  de 
Buzanval,  avaient  refoulé  sans  grand  peine  les  avant-postes 
de  la  hauteur  auprès  de  la  Maison-du-Curé,  s'étaient  établies 
dans  les  premières  maisons  de  Garches  et  avaient  pénétré  dans 
la  partie  est  du  parc  de  Buzanval  par  plusieurs  brèches  ouvertes 
dans  le  mur  extérieur.***)  C'est  alors  — un  peu  après  9  heures  — 
que  les  premiers  renforts  allemands  débouchaient  sur  la  ligne 
de  défense  la  plus  avancée. 


♦)  Cote  112. 
**)  Dn  b^  riment  d'infanterie.    Commandaient  en  Boas-ordre:  lieute- 
nant de  Doering,  vice-feldwebels  Tiecliler  et  Saeckel  et  chassenr  de 
ire  classe  Gnde. 

***)  Il  existe  deux  mors  an  parc  de  BazanvaL  L'nn,  le  mar  extérieur» 
s'étend  de  la  porte  de  Longboyan,  par  le  chfttean  de  Buzanval,  vers  la 
Bergerie;  l'antre,  le  mnr  intérieur,  va  de  la  porte  de  Longboyan,  par  la 
Garde  des  Forains,  dans  la  direction  dn  sud.  C'est  ce  dernier  qui  formait 
Tobjectif  principal  de  Tattaqne  des  Français  contre  la  position  de  la  10«  di- 
vision d'infanterie. 

73* 
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D'après  les  instractions  da  commandant  de  corps  à  la 
9^  division,  le  ô®  bataillon  de  chasseurs  avait  mission  de  venir 
sur  la  ligne  des  postes  d'observation  et  d'y  contraindre  l'ad- 
versaire à  se  déployer^  au  moyen  d'un  combat  tndné  en  longueur, 
de  manière  à  ménager  aux  troupes  en  arrière  le  temps  néceœaîre 
pour  venir  garnir  les  positions  de  défense.  Toutefois^  l'attaque 
des  Français  n'ayant  été  signalée  en  quelque  sorte  que  tardive- 
ment, quand  Talerte  était  donnée  aux  chasseurs  Pennemi 
gravissait  déjà  les  hauteurs  de  Garches  et  de  Montretout. 

C'est  donc  à  ce  moment  seulement  que  les  2*  et  3^  com- 
pagnies arrivent  à  la  Grille  d'Orléans  et  à  la  Porte-Jaune  où 
elles  organisent  la  résistance^  concurremment  avec  le  2*  bataillon 
du  58%  tandisque,  sur  la  droite,  le  1^'  bataillon  de  ce  régiment 
occupe  le  château  et  le  parc  de  Saint-Gloud.  La  4^  compagnie 
sous  le  capitaine  de  Buenau,  venue  de  (Marches  au  pas  de 
course,  chasse  l'ennemi  du  village,  de  concert  avec  les  quelques 
hommes  qui  luttaient  déjà  sur  ce  point*)  et  occupe  le  cimetière 
ainsi  que  la  partie  nord  de  (Marches,  conjointement  avec  la 
8^  compagnie  et  une  partie  de  la  7^  du  59.  Une  tentative  est 
faite  pour  pousser  jusqu'à  la  hauteur  de  la  Maison*dn-curé; 
mais  la  supériorité  numérique  de  l'adversaire  oblige  à  y  re- 
noncer.**) Six  compagnies  de  mousquetaires  du  59*  viennent 
se  former  sur  les  positions  défensives,  partie  entre  la  Porte 
Verte  et  le  Haras,  partie  entre  le  Haras  et  Garches.***)  La 
1^  compagnie  de  chasseurs,  sous  le  capitaine  de  Schwemler, 
réussit  à  atteindre  encore  en  temps  utile  le  poste  avancé  de  U 
Bergerie,  t) 


*)  Deux  postes  de  chassenrs  et  qaelqaes  hommes  des  ^^   et  ^' 

**)  Le  capitaine  deBaenaay  était  grièvement  blessé. 

***)  ^  prenait  position  à  la  Porte- Verte,  -^    aoprés    de    Thospiee 

Ire  et  2« 
Brezin;  — ^ —  occupaient  les  ouvrages  de  Temperenr  Quillanme,  à  Tangle 

3«  et  4* 
sud-est  du  Haras;  — ^ —  gardaient  les  ourrages  situés  entre  Qarches  et 

les  précédents. 

t)  Une  fraction  de  ^,  commandée   par  le   lieutenant  de  £ampt8 

prenait  également  position  sur  ce  point 
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A  9  heures  Vî»  la  position  se  trouvait  ainsi  garnie  quand 
le  général  de  Bellemare  ébranle  ses  colonnes  pour  l'attaque 
décisive. 

A  la  Porte -Jaune  comme  devant  Garches,  l'assaillant  ne 
parvient  à  réaliser  aucun  progrès;  les  troupes  en  position  sur 
ces  points  le  contiennent  par  leurs  feux  rapides.  La  3®  com- 
pagnie de  chasseurs  débouche  alors  par  la  Porte -Jaune  et 
gagne  du  terrain  dans  la  direction  du  nord,  tandisque  la  2% 
sous  le  capitaine  de  Strantz,  s'avance  par  la  grille  d'Orléans 
et  recueille  les  défenseurs  de  la  redoute  de  Montretout  qui  se 
repliaient  précisément.  Les  10*  et  11*  compagnies  du  58*, 
venues  sur  ces  entrefaites  de  Ville  d'Avray  sur  la  Porte-Jaune, 
et  la  2*  compagnie  de  chasseurs  s'établissent  alors  dans  la  rue 
impériale  de  Montretout  et  mettent  un  terme  aux  progrès  de 
l'ennemi  dans  Saint-Cloud. 

Les  attaques  les  plus  vives  et  les  plus  persistantes  de 
l'assaillant  étaient  dirigées  sur  la  Bergerie.  Cinq  bataillons 
marchent  contre  ce  poste,  accompagnés  d'une  section  du  génie 
qui  essaye  avec  beaucoup  de  bravoure  de  renverser  le  mur 
d'enceinte.  Sa  tentative  échouait;  la  dynamite  étant  gelée,  l'ex- 
plosion ne  se  produisait  pas.  Durant  tout  le  jour,  la  petite 
garnison  de  la  Bergerie,  soutenue  par  l'artillerie  qui  arrivait 
successivement,  ne  cessait  de  maintenir  avec  une  froide  énergie 
son  importante  position. 

Dans  l'artillerie  allemande,  la  1'®  batterie  lourde  s'établissait 
au  sud  de  la  Porte- Jaune j  la  2«  batterie  légère,  auprès  de 
l'hospice  Brezin.  L'une  et  l'autre  se  trouvaient  en  mesure  de 
concourir  encore  à  repousser  l'attaque  principale  des  Français. 
Plus  tard,  la  2®  batterie  lourde  prenait  position  dans  l'emplace- 
ment préparé  au  sud-est  de  la  Porte  Verte;  la  1"  légère,  dans 
le  voisinage  du  Haras. 

A  Saint-Cloud,  la  !'•  compagnie  du  58*  avait  repris  la 
gare  à  l'ennemi  qui  l'occupait  déjà  fortement;  mais  dans  la  partie 
nord  de  la  ville,  où  le  capitaine  Wernecke  conduisait  le  com- 
bat, la  lutte  se  poursuivait  dans  les  rues  contre  les  assaillants 
qui  y  avaient  pénétré,  et  il  ne  suffisait  môme  point,  pour  y 
mettre  fin,  de  l'arrivée  en  ligne  de  quatre  compagnies  fraîches 
de  fusiliers  que  le  général  de  Bothmer  avait  tirées  de  ses 
deux  régiments  et  qui  entraient  en  action,  les  unes  à  la  grille 
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d'Orléans,  les  autres  à  Saint-Cloud.  *)  Par  contre,  d'une  posi- 
tion au  sud  de  la  Porte- Jaune,  la  4*  batterie  lourde**)  dirigeait 
sur  la  redoute  de  Montretout  un  feu  de  shrapnels  des  plus  effi- 
caces. Vers  1  heure,  après  que  la  3®  batterie  légère  fut  venue 
à  son  tour  auprès  de  Thospice,  36  pièces  se  trouvaient  en  jeu 
sur  les  positions  de  la  9*  division;  les  Français,  au  contraire, 
n'étaient  point  en  mesure  d'y  opposer  une  aussi  puissante 
artillerie. 

Les  batteries  du  général  Vinoy,  fort  'retardées  par  le 
croisement  avec  la  colonne  du  centre,  étaient  arrivées  tardive- 
ment et,  pour  se  soustraire  à  l'éventualité  des  coups  de  revers, 
elles  avaient  fait  halte  auprès  de  la  Briqueterie.  Les  batteries 
du  centre  avaient  essayé  de  gravir  la  pente  nord  du  plateau 
de  Grarches;  mais  le  terrain  ramolli  et  l'épuisement  des  atteli^es 
avaient  fait  échouer  tous  les  eflForts.***)  Elles  prenaient  donc 
position  à  Fouilleuse;  mais  leur  feu  ne  pouvait  gagner  le  dessus 
sur  celui  de  l'adversaire. 

La  supériorité  acquise  par  l'artillerie  allemande  vers  midi 
ne  contribuait  pas  pour  une  faible  part  au  succès  de  la  journée. 
A  ce  moment,  six  compagnies  de  la  réserve  spéciale  de  la  9*  di- 
vision restaient  encore  disponibles,  f)  En  outre,  trois  bataillons 
et  deux  batteries  de  la  réserve  principale  se  tenaient  à  la  dis- 
position du  général  de  Sandrart,  entre  Jardy  et  Vau- 
cre8Son.tt)  — 

)  — ê^2 —  venues  de  1  Etoue  de  chasse,  — £=- —  d'an  point  au  nord 
Do*  OîP 

Ile 
de  l'hospice  Brezin.    Yere  11  heures,  le  ^^,  mis  à  la  disposition  da  gé- 
néral par  la  21»  division,  était  amené  de  Sèvres  sur  Saint-Oloud  et  la  grille 
d'Orléans. 

**\  mt         .X      .          .*.       a     iiAz  j    1"  batt  lourde 
**)  Elle  avait  pns  position  &  côté  de ^ • 

*♦*)  Voir  Ducrot:  .La  défense  de  Paris,*  Tome  IV,  page  121. 

t)  ^  au  Clos  Toutaîn,  ^^^^^^  à  l'hospice.    ^    avait  reçu  une 

autre  destination  (voir  Supplément  CL) :     *    .-^ avaient  pris  position 

au  tunnel  du  chemin  de  fer,  au  sud-ouest  de  Saint-Gloud;  ^=^  se  tenait  dis- 
ponible à  Sèvres. 

^.  Fusil     Jer  et  Fusil.         3^  batt  lourde  et  4^  légère 

TT)      Ye    >  47e  ®*  Ve 
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A  Taile  gauche  de  la  position  allemande  —  10®  division  — 
oti  le  général  de  Kirchbach  se  transportait  vers  11  heures  V^r 
le  50®  régiment,  aussitôt  Falerte  donnée,  avait  gagné  sa  posi- 
tion de  combat.  Le  2®  bataillon  occupait  les  tranchées-abri 
de  la  Jonchère,  le  Jœgerhans;  à  côté  de  la  porte  de  Longboyau, 
et  la  partie  attenante  du  mur  intérieur  du  parc.  Le  bataillon 
de  fusiliers  servait  comme  renfort  immédiat  et  faisait  garder  en 
outre  par  la  11®  compagnie  le  blockhaus  an  nord  du  kiosque 
de  rimpératrice;  le  1^  batailloUi  destiné  à  former  réserve, 
demeurait  en  formation  serrée  dans  les  ouvrages  à  Test  de 
la  Celle  Saint-Cloud.  La  direction  du  combat  dans  le  parc  de 
Suzanval  était  confiée  au  colonel  Michelmann  et  au  lieutenant- 
colonel  de  Sperlîng,  tous  deux  du  50®  régiment.  Le  2®  ba- 
taillon du  37®  gardait  l'espace  compris  entre  La  Jonchère  et 
la  Seine;  la  2®  compagnie  de  ce  régiment  défendait  la  barri- 
cade élevée  entre  Bougival  et  la  Malmaison.  En  arrière  de 
l'aile  gauche  de  cette  position,  les  5®  batterie  légère  et  5®  lourde 
s'étaient  établies  auprès  de  Saint-Michel;  trois  compagnies  de 
fusiliers  du  6®  leur  étaient  affectées  comme  soutien.^) 

Le  général  Ducrot  engageait  Taction  par  le  feu  de  sa 
nombreuse  ailillerie,  qui,  depuis  longtemps,  s'était  déployée  de 
chaque  côté  de  Rueil.**)  Des  lignes  de  tii-ailleurs  se  portent 
ensuite  en  avant,  s'avancent  jusqu'au  mur  intérieur  du  parc 
sans  se  laisser  arrôter  par  les  troupes  qui  le  défendent,  et, 
profitant  de  quelques  brèches  déjà  existantes,  poussent  même 
au  delà  sur  certains  points.  Mais  le  capitaine  de  Bogus- 
lawski,  accourant  à  la  tête  de  deux  compagnies  de  fusiliers,***) 
ee  jette  à  leur  rencontre,  les  aborde  vigoureusement  et  les 
rejette  au  delà  du  mur  intérieur. 


Qc    lie  A^  Ige 

*}     *      ^^ .    Pltts  tard  ces  compagnies  ralliaient  de  nouveau  la 

le  et  II« 

réserve  principale,  après  avoir  été  relevées  par  2e  Qren.  landw.  Garde  ^®°"® 
de  Versailles.  — 

6e  batt  ^lonrde^  ^^.  ^^^^  ^^  attribuée  à  la  20e  brigue  d'infanterie, 

ne  trouvait  pas  à  s'employer. 

**)  Il  disposait  au  total  de  10  batteries  dont  8  de  mitraiUeuBes. 
♦**)  9e  et  12e. 
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C'est  alors  —  10  heures  V»  —  que  l'aile  droite  française 
pTOnoDce  aa  véritable  attaque.  La  division  Susbielle  marche 
contre  la  MalmgisoB,  en  déloge  un  poste  avancé  de  sons- 
officier  et  vient  garnir  le  mnr  du  parc;  la  division  Berthaut 
se  porte  contre  Buzanval,  soutenue  à  gauche  par  la  brigade 
Yalentin,  des  troupes  du  général  de  Bellemare.^) 

Durant  ce  temps,  le  50^  avait  été  renforcé  sur  la  b'gne 
de  combat  par  six  compagnies  du  37^^*)  Le  général  de 
Schmidt  conservait  ses  autres  bataillons  disponibles  auprès 
de  Beauregard. 

Le  feu  meurtrier  de  l'infanterie  de  première  ligne,  postée 
le  plu^  souvmt  à  couvert,  paralyse  l'attaque  française,  qui, 
vers  midi,  se  transforme  sur  tout  le  front  en  une  fusillade  de 
pied  ferme.  La  défense  était  fort  efficacement  secondée  dans 
cette  circonstance  par  les  deux  batteries  lourdes  de  la  division 
de  landwehr  de  la  Garde,  que  le  général  de  Loén,  à  la  re* 
quête  du  général  de  Eir<^hbach,  avait  envoyées  sous  l'escorte 
d'un  bataillon ^^^)  de  Saint-G^main  en  Laye  sur  Louveciennes^ 
pour  renforcer  les  deux  batteries  du  ¥•  corps  en  action  auprès 
de  Saint-Michel.  Deu^ic  bataillons  f)  se  portaient  sur  Chatou 
avec  la  batterie  légère  de  réserve  de  la  Garde,  qui  y  engageait 
le  combat  contre  un  train  blindé  stationné  à  la  gare  de  Bueil. 
Après  un  court  mouvement  en  avant,  celui-ci  rétrogradait  avee 
perte  sur  Nanterre  d'où  il  ne  revenait  que  plus  tard  pour  re- 
prendre la  lutte. 

Un  concours  non  moins  puissant  était  apporté  au  combat 
par  quatre  batteries  du  IV<^  corps,  que  l'armée  de  la  Meuse 
avait  dirigées  sur  Montesson,  sous  la  protection  d'une  escorte 


*)  La  divlBion  Faron  demearait  comme  réaerre  auprès  de  RueiL 
♦*)  Elles  prenaient  position:  ^=-  à  La  Jonchère,  — - — ~sr 

JaegerhaeaBchea,  -^  dans  le  parc  de  BniaiiTal. 


l«r  Greo.  landw.  Garde 

..         m  et  nie nr; .  , 

'^'  1«  Gren.  landw.  Garde*        2«  Greo.  landw.  Garde        "  «n  •  •» 
postes  le  lonf  de  la  Seine.     Pour  les  antres  bataUlons  de  landwehr  de  la 
Garde,  voir  II«  Partie,  page  1090,  Note  *). 
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d'infanterie,  et  auxquelles  le  colonel  Crnsins  avait  fait  prendre 
position  an  nord  de  Obaton,  sur  le  ehemin  des  carrières  Saint- 
Denis.*)  Sans  se  laisser  détourner  par  le  feu  du  Mont-Valérien^ 
du  Bioulin  des  Gibets  et  de  la  gare  de  BuaU,  ces  batteries 
couvraient  de  leurs  projectiles  les  masses  d'infanterie  ennemie 
qui  se  tenaient  entre  ce  point  et  Nanterre;  elles  contraignaient 
en  outroi  le  train  blindé  dont  il  vient  d'être  parlé  à  se  retirer 
de  nouveau  après  avoir  subi  de  sérieuses  avaries. 

Vers  2  heures,  l'ennemi  se  décide  à  renouveler  l'attaque. 
Deux  batteries,  prenant  position  à  l'est  de  la  Malmaison,  criblent 
de  leurs  obus  la  porte  de  Longboyau.  Puis  la  brigade  Miribel 
marche  contre  ce  point  et  la  brigade  Bôcher  contre  le  mur 
intérieur  du  parc,  pendant  que  de  forts  contingents  de  la 
division  Far  on  suivent  comme  soutiens.  Un  détachement  du 
génie  tente  de  faire  brèche  dans  la  muraille,  avec  autant  de 
bravoure  mais  avec  tout  aussi  peu  de  succës  qu'à  la  Bergerie. 
La  petite  troupe  —  1  officier  et  10  hommes  —  succombe  tout 
entière.  Les  colonnes  assaillantes  n'étaient  plus  qu'à  200  pas 
quand  le  feu  des  treize  compagnies  alors  en  ligne**)  les  con- 
traint à  faire  halte.  Malgré  tous  les  efforts  des  officiers,  qui 
paient  bravement  de  leurs  personnes,  le  mouvement  s'arrête> 
puis  se  transforme  en  une  retraite  assez  peu  régulière,  qui  n'est 
plus  couverte,  dass  une  certaine  mesure,  que  par  les  troupes 
qui  garnissent  le  mur  extérieur. 

L'aile  gauche  de  la  10*  division  n'avait  eu  à  supporter 
qu'un  effort  peu  sérieux,  dont  la  8®  compagnie  du  37®  avait  eu 
facilement  ïtiison.  Une  des  batteries  françaises  en  position 
auprès  de  la  Malmaison  avait  dû  se  replier  devant  le  feu  de 
l'artillerie  prussienne. 

L'élan  de  l'attaque  était  rompu  à  l'aile  droite  française. 
Dès  3  heures,  on  y  constatait  des  mouvements  rétrogrades. 
A  la  nuit  tombante,  sur  l'ordre  du  général  de  Schmidt,  les 
6®  et  7®  compagnies  du  37*  reprenaient  possession  de  la  Mal- 


..  a^etee batt. lég., 5« batt lourde  et3<»  à <^eT.             ^           9«,lleetl2« 
*) ^ — jy5 »  convertes  par  -^^ 

^^,  ire,  9e,  jQ,  ije,  12e  jre,  ge,  6e,  7^,  8o,  9e,  IQe,  12e 
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maison,  d'où  deux  bataillûns  de  garde  nationale  se  repliaient  à 
la  débandade.  Un  peu  plus  tard,  on  enlevait  de  même,  après 
un  court  engagement,  les  jardins  avoisinants.  Le  mur  extérieur 
du  parc  de  Buzanval  demeurait  seul  gardé  par  quelques  faibles 
contingents  français.  Les  réserves  spéciales  de  la  10*  division 
revenaient  sur  La  Celle  Saint- Cloud;  la  réserve  principale 
prenait  ses  cantonnements.  Le  commandant  du  corps  d'armée, 
qui  avait  suivi,  de  la  Jonchère,  la  marche  de  l'action,  se  trans- 
portait à  rhospice  Brezin.*)  — 

A  la  9®  division  aussi,  le  combat  se  continuait  de  même 
pendant  l'après-midi;  mais  il  affectait,  de  la  pai*t  des  Français, 
un  caractère  défensif  plutôt  qu'offensif. 

Vers  2  heures,  le  feu  devenant  plus  nourri  sui-  le  front  de 
la  10®  division,  le  général  de  Sandrart  avait  fait  venir  sur  le 
Haras  les  bataillons  de  fusiliers  des  7®  et  47*  régiments^  afin 
de  se  mettre  en  mesure,  le  cas  échéant,  de  faire  face  à  une 
rupture  se  produisant  au  centre.**)  Puis,  voyant  que  la  lutte 
allait  en  s'éteignant  graduellement  sur  la  gauche,  le  général 
estimait  que  le  moment  était  arrivé  de  prendre  l'offensive. 

La  réserve  spéciale,  détachant  les  10*  et  11*  compagnies 
du  59*  sous  le  major  Cumme,  les  porte  de  l'hospice  Brezin***) 
contre  le  mur  sud  du  parc  de  Buzanval,  dont  les  Français 
avaient  fort  habilement  achevé  en  peu  de  temps  l'organisation 
défensive.  Cette  attaque,  à  laquelle  prenaient  part  également,  de 
la  Bergerie,  des  contingents  des  3*  et  7*  compagnies^  échoue 
avec  des  pertes  sensibles,  f) 

L'ennemi  paraissant  préparer  sur  ce  point  un  retour  offensif 
et  l'issue  de  la  lutte  étant  d'ailleurs  incertaine  encore  sur  toute 


*)  Le  général  venait  à  peine  de  quitter  robservatoire,  quand  les  obos 
ennemis  le  renversaient  de  fond  en  comble. 

**)  De  sorte  qu'il  ne  restait  pins  de  la  réserve  principale,  auprès  de 

Yaucresson,  que  ^=^- 

***)  Le  Prince  Boyal  n'avait  pas  qnitté  cette  position;  il  se  tenait 
entre  les  2®  et  3^  batteries  légères,  bien  que  des  balles  de  chassepot  Tinsseat 
y  tomber  de  temps  à  autre.  —  Le  canonier  Ziegert,  delad®  batterie  lé- 
gère, était  blessé  aux  côtés  du  Prince. 

t)  Le  capitaine  de  Scheve  y  tombait  mortellement  atteint. 
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la  ligne,  le  Prince- Roy  al  fait  avancer  de  Versailles  snr  Vau- 
cresson  la  l'*  brigade  de  landwehr  de  la  Garde,  tirée  de  la 
réserve  principale.  Cette  brigade,  toutefois,  ne  trouvait  plus 
occasion  de  donner. 

La  nuit  tombait  déjà  quand  le  colonel  de  Eoethen  descend 
du  Haras  sur  Garches,  avec  le  bataillon  de  fusiliers  du  régi- 
ment des  grenadiers  du  Roi,  et  y  engage  Taction,  de  concert 
avec  les  trois  compagnies  en  position  à  Test  du  village.^) 
Gomme  la  hauteur  qui  lui  faisait  &ce  ne  paraissait  que  faible- 
ment défendue,  le  colonel  s'y  porte  aussitôt,  sans  attendre  le 
1"  bataillon  des  grenadiere  du  Roi,  qui  arrivait  du  Clos  Tou- 
tain.  Mais  les  assaillants  sont  accueillis  par  une  fusillade  très- 
vive  et  d'une  intensité  croissante.  Les  tirailleurs  de  la  brigade 
Fournës,  qui  pliaient  déjà  en  partie,  sont  renforcés  par  quatre 
bataillons  et  par  les  francs-tireurs  de  la  division  Courty,  qui 
gagnent  la  hauteur  an  pas  de  course.  Montretout;  de  son  côté 
menaçait  aussi  la  continuation  du  mouvement. 

Le  colonel  de  Coethen  se  décide  alors  à  déborder  Taile 
droite  de  Tennemiy  en  faisant  effort  de  la  Bergerie. 

A  cet  effet,  le  bataillon  de  fusiliers  du  47®,  qui  avait  suivi 
également  du  Haras  sous  le  capitaine  Masuch,  est  dirigé  sur 
la  Bergerie  où  il  va  se  former  à  Taile  gauche  de  la  ligne  de 
bataille.  La  12®  compagnie,  primitivement  maintenue  dans 
Garches,  et  la  majeure  partie  du  V^  bataillon  des  grenadiers 
du  Roi,  conduits  par  le  capitaine  de  Malotki  entrent  en  ligne 
sur  le  front**)  précisément  en  temps  voulu  pour  résister  à  un 
dangereux  retour  offensif  car  les  tirailleurs  avaient  épuisé  leurs 
munitions  et  l'adversaire  faisait  mine  de  préparer  une  contre- 
attaque.  Grâce  à  ces  renforts  et  au  concours  du  feu  des  batte- 
ries de  l'hospice  et  du  Dombusch,  un  nouvel  effort  est  entrepris 
à  5  heures,  et  l'ennemi  est  délogé,  aux  cris  de  Hurrahl,  de  ses 
positions  entre  Garches  et  la  Maison-du-Curé.  Le  lieutenant  de 
Grotthuss  le  poursuit,  avec  la  2®  compagnie  du  régiment  des 
grenadiers  du  Roi,  jusqu'aux  abords  de  Fouilleuse. 


-,  5«  et  8»    ^ 


ô9«  5«  chus. 

)  -jj^  restait  auprès  de  Qarches. 
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Les  dispositions  d'attaque  pour  l'aile  droite  avaient  été 
laissées  an  général  de  Bo-thmer.  Le  général  avait  cha^é  la 
9«  compagnie  du  59*  et  la  3*  compagnie  de  chasseurs  de  dé- 
boucher par  la  Porte  Jaune  et  d'appuyer  l'attaque  contre  les 
hauteurs  de  Garches  en  se  portant  sur  le  carrefour  situé  à  l'est 
du  cimetière.  La  9*  compagnie  se  trouvait  en  présence  de 
forces  supérieures  et  était  contrainte  de  rétrograder  sur  le  parc 
de  Saint-Cloud;  les  chasseurs,  au  contraire,  qui  s'avançaient 
à  gauche  de  cette  compagnie,  poussaient  jusqnes  au  delà  du 
chemin  conduisant  de  Montretout  à  la  Maison-du-Curé  et  par- 
venaient à  s'y  maintenir,  en  raison  des  progrés  réalisés  par  les 
grenadiers  du  Roi  et  dont  les  effets  ne  tardaient  pas  à  se 
faire  sentir.*) 

Par  contre,  ou  échouait  dans  une  attaque  dirigée,  sur  Tordre 
du  général  de  Bothmer,  contre  la  redoute  de  Montretout  par 
cinq  compagnies.  La  2^  compagnie  de  chasseurs  et  la  12*  du 
59*,  qui  devaient  exécuter  un  mouvement  tournant  par  Saint- 
Cloud,  se  heurtaient,  dans  les  maisons  barricadées  de  la  partie 
nord  de  la  ville,  à  une  résistance  dont  elles  ne  parvenaient 
point  à  avoir  raison,  de  sorte  que  les  compagnies  chargées  de 
l'attaque  de  front  —  ?•  et  10*  du  58%  aux  quelles  s'adjoignait 
la  7*  du  88*  —  ne  pouvaient  réussir  dans  leur  attaque. 

Eu  égard  à  l'importance,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de 
l'aile  droite,  de  la  possession  incontestée  de  Montretout,  le 
général  de  Eirchbach  donnait  l'ordre  de  reprendre  à  tout  prix 
cet  ouvrage  des  le  soir  môme  ou  le  lendemain  de  grand  matin. 
Par  précaution,  il  avait  fait  prendre  les  armes,  à  6  heures,  au 
46*  régiment,  de  la  10*  division,  et  Vévsit  envoyé  rejoindre  la 
9*  division. 

Le  général  de  Sandrart  se  décidait  dans  le  sens  d'une  exé- 
cution immédiate  de  l'ordre  ci-dessus  et  il  mettait  à  la  disposition 
du  général  de  Bothmer  le  46*  et  les  l*'  bataillons  du  47«  et 
88*,**)  comme  renfort  des  six  compagnies  déjà  engagées  dans 


*)  Dans  ce  mouvement  offensif,  le  capitaine  Jaensch  était  mortelle- 
ment atteint;  le  capitaine  Nolte,  grièvement  blesBé. 

Jer 

**)  ôô^  était  arrivé,  à  6  henres  du  soir,  de  la  21«  division  comme  supplé- 
ment de  renfort. 
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Saint-Glond  et  à  Montretout.  A  8  heares  du  soir,  trois  colonnes 
s'ébranlent  pour  prononcer  une  attaque  convergente.*)  La 
colonne  de  gauche,  venue  de  Garches,  et  la  colonne  du  centre, 
cette  dernière  sous  le  lieutenant -colonel  d'Eberhardt,  ne 
trouvent  plus  dans  la  redoute  que  quelques  soldats  français 
qu'elles  font  prisonniers;  la  colonne  de  droite,  par  contre,  que 
commandait  le  major  Schulz,  rencontrait  de  nouveau  dans 
Saînt-Cloud  une  résistance  opiniâtre.  C'est  en  vain  que  les  2® 
et  4^  compagnies  da  47®  s'efforcent,  au  prix  de  pertes  très- 
sérieuses,  d'enlever  quelques  maisons.  Finalement  et  en  attendant 
mieux,  on  se  contentait  donc  de  les  cerner  étroitement.**) 

Dans  la  nuit,  le  46®  riment  et  les  deux  bataillons  du  88® 
rejoignaient  leurs  divisions;  il  en  était  de. môme  d'une  brigade 
mixte***)  que  le  VI*  corps  avait  tenue  disponible  entre  Wissous 
et  Massy  pour  venir  en  aide  aux  Bavarois  s'il  en  était  besoin. 
La  réserve  —  1^  brigade  de  landwehr  de  la  Gku:de  et  une 
brigade  mixte  du  IP  corps  bavarois  —  se  cantonnait  dans  Ver- 
saiUes.f)  Elle  avait  ordre  de  se  tenir  prête,  le  lendemain  dès 
la  première  heure,  pour  le  cas  d'une  nouvelle  attaque. 

Mais  le  général  Trochu  avait  suivi,  de  la  hauteur  de 
Garches,  la  marche  de  l'action  et  des  l'après-midi,  il  avait 
acquis  la  conviction  que  la  tentative  avait  échoué  sur  toute  la 
ligne  et  que  la  continuation  du  combat  devenait  sans  objet,  en 


»)  Colonne  de  gauche:  ^   et  ^echaaa.' 

n  ,          j         s.        iï®  et  lO»     I«,  5«,  6«  et  fusil.     .     7« 
Colonne  de  centre:    ^-555 — t    — - — -^ ©t  -^' 

Jer  3e 

Colonne  de  droite:    -j=-   et 


47«        &^  ohass. 
1: 
route  Vaucresson — Saint-Cloud* 


1er  7e  et  8^ 

Restaient  en  réserve:   ^5-  &  rEtoile-de-Chasse  et  — j^-—    sur  la 


•*' 


)  Prenaient  part  à  ce  combat:  ^=^   et  -     . .  —  ^Ti   occupait    la 

redoute  de  Montretout. 

*«»\  I*^**  et  II«     Fusil     I<^f  et  Fusil.     11^  6^  batt  lourde 

f)  La  cavalerie  et  Tartillerie  de  la  brigade  bavaroise  rejoignaient 
seules  leur  corps  dès  le  soir  même. 
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présence  surtout  de  la  complète  indiscipline  des  gardes  na- 
tionaux. A  5  heures  V^y  1^  général  avait  donc  envoyé  au  centre 
et  à  Taile  gauche  Tordre  de  battre  en  retraite.  Quant  aux 
braves  défenseurs  de  Saint-Glond,  on  les  y  oubliait;  c'est  seu- 
lement dans  l'après-midi  du  lendemain  et  à  la  suite  de  longues 
négociations;  qu'après  avoir  vu  amener  deux  pièces  pour  les 
réduire,  ils  se  décidaient  à  déposer  les  armes.  — 

Dans  cette  journée  du  19,  les  Allemands  n'avaient  pas  en 
à  faire  appel  à  leurs  réserves.  Il  avait  suffi  au  Y*  corps  d'être 
faiblement  soutenu  sur  ses  flancs  pour  maintenir  sa  position  de 
combat  contre  un  adversaire  disposant  de  forces  quadruples 
et  pour  paralyser  son  attaque  avant  môme  qu'elle  ne  parvint 
jusqu'à  la  ligne  de  défense  proprement  dite.*)  Ce  succès  avait 
été  acheté  par  une  perte  de  40  officiers  et  570  hommes.  Les 
Français  avaient  laissé  sur  le  terrain  189  officiers  et  3881 
hommes,**)  dont  44  officiers  et  458  hommes  comme  prisonniers. 

Le  20  au  matin,  les  patrouilles  annonçaient  que  l'ennemi 
s'était  retiré  aussi  du  mur  extérieur  du  parc  de  Buzanval, 
contre  lequel  le  général  de  Kirchbach  se  proposait  de  diriger 
un  effort  combiné  de  ses  deux  divisions,  et  à  11  heures,  quand 
se  dissipait  l'épais  brouillard  qui  avait  régné  jusqu'alors,  on 
apercevait  les  longues  colonnes  françaises  qui  se  repliaient 
de  la  presqu'île  de  Gennevilliers  sur  Paris.***)  — 


*)  D'après  la  sitoatiou   d^effectif  su  11  janvier,    le    corps  d'armée 
comptait  20  778  fantassins,  1115  chevaux  et  84  booches  à  fen. 

**)  Voir  Docrot:  «La  défense  de  Paris*,  Tome  IV,   page  188.    Uo 
tiers  des  pertes  environ,  portait  sur  la  garde  nationale. 

***)  Dans  le  courant  de  la  jonrnée,  le  gouverneur  de  Paris  demandait 
an  armistice  de  48  heures  qoe  l'on  croyait  devoir  lui  refuser.  Toutefois, 
l'ordre  était  donné  aux  troupes  avancées  de  s'abstenir  de  tout  ce  qui  poa^ 
rait  gêner  l'enlèvement  des  blessés  et  l'ensevelissement  des  morts. 
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Oontiiiiiatioii  de  Tattaqne  par  Tartillerie.  Elle  est  étendue  ait 

front  Nord. 

Au  moment  où  Tarmée  de  Parie  échouait  dans  sa  dernière 
tentative  pour  se  faire  jour,  les  préparatifs  de  Tattaque 
d'artillerie  contre  le  front  nord  de  la  place  étaient  aussi  sur 
le  point  d'être  terminés.*) 

Depuis  longtemps  déjà,  un  matériel  considérable  avait  été 
confectionné  par  l'armée  de  la  Meuse  pour  la  construction  do 
batteries,  et  il  avait  été  conduit  sur  Amouville  et  Montmorency; 
on  avait  réuni  un  parc  de  600  voitures,  et  un  parc  de  siège 
avait  été  formé  à  Villîers-le-Bel.  Dès  la  fin  de  novembre,  le 
général  de  Hindersin  avait  soumis  à  S.  M.  le  Roi  un  rapport 
établissant  la  possibilité  d'un  bombardement  de  Paris,  à  la 
condition  d'être  maître  des  positions  de  Saint-Denis,  et  deman- 
dant en  outre  à  faire  venir,  pour  l'employer  à  l'attaque  sur  le 
front  nord,  l'artillerie  de  siège  disponible  devant  Thionville  et 
La  Père.  Ces  propositions  avaient  été  agréées,  le  1^  décembre, 
en  ce  qui  concernait  la  majeure  partie  des  compagnies  d'artillerie 
et  des  pièces  de  siège  qui  se  trouvaient  devant  La  Père;  mais, 
par  suite  des  événements  survenus  sur  la  Marne,  il  avait  été 
nécessaire  de  les  utiliser  tout  d'abord  sur  le  front  est.**)  Une 
fois  la  situation  rétablie  de  ce  côté,  on  pouvait  en  distraire 
32  pièces  pour  l'attaque  de  Saint-Denis.***)  La  chute  de 
Meziëres  et  celle  de  Péronne  donnaient  encore  la  libre  dis- 
position d'un  supplément  de  ressources. 


*)  Voir  ponr  le  plan  d'attaque,  II®  Partie,  page  189. 
**)  Voir  II«  Partie,  page  732. 
***)  Voir  II«  Partie,  page  1082,  Note  ***). 
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Tandisque  le  matériel  d'artillerie  continuait  à  arriver,  douze 
batteries  avaient  été  construites  successivement  sur  la  ligne  Le 
Bourget — Lac  d'Enghien.*) 

La  direction  des  opérations  de  Tartillerie  sur  le  front  nord 
«était  également  confiée  au  colonel  Bartsch.*^)  Dix  com- 
pagnies d'artillerie  de  place  devenues  libres  devant  Meziéres 
•étaient  affectées  à  Tattaque  du  nord  et  formées  en  cinq  Ab- 
theilungen  avec  les  compagnies  employées  jusqu^ alors  à  Tattaqae 
de  Test .***) 

Le  surlendemain  de  It^  bataille  du  Mont-Valérien^  81  pièces 
étaient  prêtes  à  entrer  en  action  contre  les  positions  de  Saint- 
Denis,  dont  69  dans  les  batteries  nouvellement  construites,  f) 

Le  feu  commençait  le  21  janvier  à  9  heures  du  matin. 
Onze  pièces  agissaient  contre  La  Briche,  28  contre  la  Double- 
€ouronne  du  Nord,  13  contre  le  fort  de  TEst.  Les  Français 
avaient  à  leur  opposer  143  bouches  à  feu  rayées  et  ils  ripo- 
staient énergiquement.  Cependant,  leur  situation  sur  les  dehors 
ne  restait  par  longtemps  tenable.     Dès  les  premiers  coups,  ils 


*)  Batteries  Nos  21  à  32,  et  ensuite  batterie  No  38.  En  raison  de 
leur  dangereose  situation,  les  batteries  Nos  21  et  33  n'onvraient  lear  fan 
^ae  pins  tard.  La  première  était  achevée  le  19  janvier  et  armée  le  22.  La 
batterie  No  23  a?ait  été  construite  déjà  par  les  pionniers  dn  IT«  corps,  àa 
4  an  7  janvier.  L'établissement  des  batteries  Nos  29,  24  et  25  commençtit 
le  10;  elles  recevaient  leur  armement  dans  la  nuit  dn  16  au  17  jâOTier. 
Les  batteries  Nos  26  à  32  étaient  construites  uniquement  par  l'artillerie  de 
■campagne  de  la  Garde  et  du  I V«  corps,  dans  la  période  du  13  au  17  janner 
au  matin  ;  mais  elles  n'étaient  armées  que  dans  les  nuits  du  18  au  2L 

Le  Supplément  CLI  donne  Ténumération  des  batteries  établies  sur  Iss 
fronts  nord  et  est  (Nos  21  à  38,  36  à  39,  34  et  35). 

*«)  Par  un  ordre  royal  du  11  décembre  1870,  le  oolonel  avait  été 
chargé  de  «la  direction  supérieure  de  Partillerie  de  siège  employée  dans  la 
sphère  d'acUon  de  l'armée  de  la  Meuse.* 

***)  Le  Supplément  OLIII  donne  la  composition  des  états-majors  et  des 
corps  de  troupes  affectés  aux  opérations  de  l'artillerie  sur  les  fronts  nord 
<et  est  de  Paris,  à  la  date  du  20  janvier  1871.  Le  Supplément  OLIV  doniM 
les  mômes  indications  en  ce  qui  concerne  les  travaux  du  génie. 

t)  Parmi  les  anciennes  batteries,  les  Nos  18  et  19  concouraient  seuls  m 
bombardement  de  Saint-Denis.  Le  Supplément  GLU  donne  le  détail  de 
l'armement  des  batteries  de  l'attaque  de  l'est  et  de  oelle  du  nord,  dans  ta 
période  du  4  au  28  janvier. 
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évacnaient  le  château  de  Villetaneuse,  qu'une  compagnie  de  la 
1"  division  d'infanterie  de  la  Garde  occupait  le  soir  môme. 
Dorant  la  nuit,  Tattaque  dirigeait  son  feu  sur  Saint-Denis.*) 

Le  22;  le  brouillard  ne  permettait  pas  de  reprendre  sé- 
rieusement le  bombardement  avant  l\tprès-midi.  La  Double- 
Couronne  et  le  fort  de  TEst  répondaient  par  un  feu  nourri 
mais  sans  effet.  Pendant  la  nuit,  les  avant- postes  étaient 
poussés  de  Villetaneuse  jusqu'au  Temps-Perdu.**) 

Le  23  et  le  24,  le  feu  de  l'assaillant  continuait  avec  une 
vigueur  croissante,  renforcé  encore  par  celui  des  deux  batteries 
Nos  21  et  23  construites  auprès  du  Bourget.  L'artillerie  de  la 
place,  déjà  fortement  prise  à  partie  par  l'attaque  du  sud^  se 
trouvait  dominée,  en  thèse  générale,  dès  le  23.  La  Briche  se 
taisait  complètement;  les  deux  forts  ne  tiraient  plus  que  quelques 
salves  de  temps  à  autre.  De  nombreux  incendies  éclataient 
dans  la  ville. 

La  promptitude  avec  laquelle  les  Français  avaient  aban- 
donné les  dehors  donnait  la  possibilité  de  rapprocher  les 
batteries  et  de  prendre  des  dispositions  en  vue  d'un  siège  ré- 
gulier, dont  il  avait  été  de  nouveau  question  durant  les  pré- 
paratifs du  bombardement.  Le  22,  S.  M.  l'empereur  et  roi, 
ayant  approuvé  l'opération  projetée,  on  décidait,  le  lendemain, 
de  porter  quatre  batteries  plus  en  avant  et  on  les  construisait 
dans  la  nuit  du  25  au  26.  Le  lendemain  au  matin,  trois  de 
ces  batteries  étaient  déjà  en  mesure  d'ouvrir  leur  feu.***)  Elles 
avaient  été  établies  à  des  distancés  de  1200  à  1800  mètres  des 
ouvrages  du  corps  de  place.  Leur  tir  donnait  des  résultats  si 
satisfaisants  qu'on  n'hésitait  pas,  le  jour  même,  à  prescrire  un 
mouvement  en  avant  d'une  seconde  série  de  batteries.  Ces 
dernières  étaient  terminées  dans  la  nuit  du  27  au  28;  par  suite 
le  front  d'attaque  contre  Saint-Denis,   d'une  étendue  primitive 


*)  L'ordre  était  donné  de  ménager  autant  que   possible   la  Cathé- 
drale. 

**)  Ce  poste  était  occupé  à  partir  de  ce  moment  par  le  IV«  corps 
alarmée. 

***)  Les  batteries  Nos  24,  26,  29  et  30  cessaient  leur  feu;  par  contre 
les  batteries  Nos  36  à  39  ouvraient  le  leur.  La  batterie  No  38  n'entrait 
pas  en  activité. 

Gnerre  Fruioo-AUemAiide  de  1870-71.    Texte  II.  74 
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de  7000  mètres,  se  trouvait  réduit  à  6000.*)  Toutefois,  les 
batteries  ainsi  constuites  eu  dernier  lieu  n'avaient  plus  à  entrer 
en  action. 

Ce  bombardement  de  six  jours,  par  une  artillerie  renforcée 
à  80  pièces,  avait  produit  des  résultats  fort  importants.  La 
Briche  et  la  Double-Couronne  avaient  beaucoup  souffert.  Dans 
ce  dernier  ouvrage,  15  affûts  avaient  été  brisés  dans  la  seule 
journée  du  26.  L*un  et  l'autre  forts  étaient  dépourvus  d^abris 
à  répreuve  de  la  bombe;  les  couverts  blindés  provisoires  étaient 
traversés  et  les  magasins  à  poudre  se  trouvaient  exposés  aux 
plus  grands  dangers.  La  garnison  souffrait  beaucoup.  Les 
habitants  de  la  ville  émigraient  en  masse  sur  Paris.  Les  forts 
du  Nord,  qui  ne  tiraient  pas,  comme  ceux  du  Sud,  un  puissant 
appui  du  corps  de  place,  se  trouvaient  dans  un  tel  état  que 
rien  n'empêchait  plus  d'entamer  le  siège  régulier  déjà  décidé 
en  principe,  si  la  résistance  venait  à  se  prolonger.  Ces  forts 
étaient  môme  trop  peu  à  l'abri  d'un  assaut  pour  pouvoir  à  peine 
se  flatter  de  résister  à  une  attaque  de  vive  force. 

Jusqu'  alors,  l'attaque  du  nord  n'avait  coûté  qu'un  offider 
et  25  hommes.  Les  pertes  de  l'assiégé  étaient  beaucoup  plus 
considérables.  **) 

Sui*  le  front  est,  les  Allemands  s'étaient  bornés  à  entre- 
tenir leur  feu  dans  la  môme  mesure  que  par  le  passé.  II  ne 
paraissait  pas  opportun  de  pousser  l'attaque  plus  avant  II 
était  déjà  difficile  de  maintenir  l'occupation  du  plateau  dénudé 
du  Mont-Âvron,  battu  par  les  feux  des  forts  les  plus  rapprochés 
et  des  batteries  intermédiaires,  et  lors- même  que  le  suooes 
eût  couronné  une  attaque  contre  les  fortes  positions  de  rennenû 
au  nord  du  fort  de  Bosny,  l'assaillant  se  serait  trouvé  encore 
à  une  distance  de  4500  mëtres  du  corps  de  place  de  la  ville 
assiégée.  La  mission  de  l'artillerie  allemande,  très-réduito 
d'ailleurs,***)  ne  consistait  donc  de  ce  côté,   qu'à  continuer  i 


*)  Les  batteries  Nos 22,  28,  31  pt  d2  devaient  cesser  le  feu;  les 
▼elles  batteries  prenaient  les  Noméros  40  à  48. 

**)  180  hommes  diaprés  Vinoy,  132  hommes  d'après  de  La  Roncière 
*»*)  Voir  W  Partie,  page  1082,  Note  ***). 
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dominer  le  feu  de  TadTersaire.  Quand  celui-ci  se  mettait  en 
devoir  de  compléter  ses  travaux  à  Yincennes  et  à  la  redoute 
de  la  Faisanderie,  on  construisait  auprès  de  Yilliers  et  de 
Giiampigny  deux  nouvelles  batteries  qui  se  trouvaient  en  état 
d'ouvrir  le  feu  le  23  et  le  24  janvier.  *)  Un  calme  presque 
absolu  régnait  sur  toute  l'étendue  du  front  est;  le  23  janvier 
seulement,  quelques  troupes  se  montraient  dans  la  partie  est 
de  la  presqu'île  de  Saint-Maur;  mais  la  1'^  Âbtheilung  d'artillerie 
de  campagne  wurtembergeoisCi  prenant  position  auprès  de 
Ghennevières  et  de  Champigny,  les  canonnait  et  ne  leur  per- 
mettait pas  de  reprendre  pied  sur  ce  terrain. 

Ce  bombardement  continu  avait  aussi  très -fortement  en- 
dommagé les  forts  du  front  sud.  Les  casernes  étaient  en 
iniines  et  en  partie  incendiées.  Les  magasins  à  poudre  avaient 
dû  être  évacués  en  majeure  partie,  et  on  les  avait  utilisés 
comme  abris  pour  la  garnison.  Les  terre-pleins  n'offraient  plus 
aucune  liberté  de  mouvement;  les  parapets  ne  ménageaient  plus 
aucun  abri.  A  Yanves,  7  embrasures  étaient  totalement  détruites 
et  abandonnées,  7  autres  avaient  été  rétablies  sommairement  au 
moyen  de  sacs  à  terre.  Sur  19  casemates  de  la  courtine  sud  du 
fort  d'Issy,  cinq  avaient  eu  leurs  mnrs  de  soutènement  traversés 
et  avaient  été  réparées  de  l'intérieur  à  l'aide  de  sacs  à  terre. 
Ces  dégâts  étaient  dûs  principalement  aux  obus  longs  des  pièces 
de  15  cent,  des  batteries  No  19  et  21,  tandisque  les  projectiles 
des  mortiers  rayés  de  21  cent,  traversaient  partout  les  abris  ca- 
semates ou  les  rendaient  tout  au  moins  si  peu  sûrs  que  l'on  était 
contraint  de  les  quitter.  Les  murs  de  gorge  de  Yanves  et  de 
Montrouge  établis  à  découvert,  étaient  eux-mêmes  ruinés.  La 
batterie  du  cimetière,  à  l'ouest  du  fort  d'Issy,  avait  peu  souffert. 
Par  contre,  les  autres  batteries  intermédiaires,  notamment  celle 
de  la  gare  de  Clamart,  étaient  presque  entièrement  détruites. 
Lors  de  la  capitulation,  on  trouvait  sur  ce  point,  à  Issy  et  à 
Yanves,  40  pièces  démontées  et  70  affûts  brisés. 

Les  forts  n'eussent  plus  pu  opposer  qu'une  faible  résistance 
à  une  attaque  régulière.    L'enceinte  de  la  place,   il   est  vrai, 


*•)  Batteries  Nos  35  et  34,  armées  au  moyen  de  pièces  provenant  des 
batteries  Nos  12,  13  et  16. 

74* 
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demeurait  en  action  jusqu*au  bout;^)  mais  en  somme,  la  ré- 
sistance de  Tartillerie  tiiait  à  sa  fin.  Quant  à  des  opérations 
offensives  de  l'assiégé  contre  les  lignes  d'investissement,  il  n'en 
était  plus  question. 


*)  Pour  éteindre  au  moins  en  partie  le  fea  da  corps  de  place,  on  pro- 
jetait la  construction  entre  Le  Yal  et  Bellevue  de  trois  nouyelles  batte- 
ries —  Nos  25  et  26,  armées  chacune  de  8  canons  de  9  cent.;  Mo  27  armée 
de  8  canons  de  12  cent.  —  Mais  ce  projet  n'était  plus  mis  à  exécatîoo. 
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La  Capitalation. 

Dans  Paiîs,  une  classe  nombreuse  de  la  population  avait 
tout  intérêt  à  voir  se  maintenir  la  situation  issue  de  la  révolu- 
tion du  4  septembre,  qui  lui  assurait  la  nourriture  sans  qu'il 
fût  besoin  de  travailler  ou  de  s'exposer  sérieusement  an  danger. 
Les  clubs  démagogiques  et  la  presse  n'avaient  cessé  leurs 
appels  aux  armes,  et  le  19  janvier,  à  la  suite  du  complet  in- 
succès de  la  sortie  du  Mont-Yalérien,  la  plus  vive  surexcitation 
se  manifestait  dans  la  ville. 

De  divers  côtés  on  demandait  une  nouvelle  sortie  de  toute 
la  population.  Il  fallait  recourir  à  la  force  pour  dissiper 
les  attroupements;  cependant  les  troubles  intérieurs  n'en  conti- 
nuaient pas  moins,  et  une  partie  de  la  garde  nationale  prenait 
part  aux  manœuvres  révolutionnaires  qui  devaient  aboutir,  dans 
un  délai  de  quelques  semaines,  aux  horreurs  de  la  commune 
de  Paris. 

Le  gouvernement  ne  pouvait  plus  se  dissimuler  que  les 
derniers  moyens  de  défense  étaient  épuisés.  Le  20,  le  général 
Trochu  déclarait  que  toute  nouvelle  tentative  pour  se  faire 
jour  était  désormais  sans  objet.  On  conservait  encore  l'espoir 
d'être  dégagé  du  dehors;  mais  une  dépêche  du  ministre  Gam- 
betta  arrivait  alors,  annonçant  l'échec  de  la  2®  armée  de  la 
Loire  sous  Le  Mans  et  accusant  la  capitale  d'inaction.  Un  in- 
ventaire plus  exact  établissait  que  les  ressources  en  vivres 
n'iraient  pas  au  delà  du  24  janvier  et  qu'à  partir  de  cette 
date  il  faudrait  recourir,  pour  nourrir  la  population,  aux 
ressources  des  forts  et  à  celles  des  troupes.     A  ces  fâcheuses 
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conditioDB  venait  s'ajouter  encore  le  bombardement  de  Saint- 
Denis  et  rémigration  en  masse  de  ses  habitants  snr  Paris. 
MaiS;  après  s'être  montré  si  prodigue  de  déclarations  rassu- 
rantes, on  n'osait  pas  exposer  la  cruelle  yérité  de  la  situation. 
La  crainte  de  l'opinion  publique  empêchait  d'adopter  la  seule 
solution  encore  possible. 

Jules  Pavre  croyait  avoir  trouvé  dans  la  retraite  du 
gouverneur  un  moyen  de  calmer  les  masses  populaires.  Les 
maires  des  arrondissements  de  Paris  étaient  convoqués  à  une 
séance  du  gouvernement  tenue  le  20  janvier;  ils  repoussaient 
toute  idée  de  capitulation  et  demandaient  une  nouvelle  sortie 
en  masse.  Dans  un  conseil  de  guerre  réuni  le  lendemain,  les 
généraux  se  prononçaient  à  l'unanimité  contre  la  possibilité 
d'une  semblable  entreprise.  On  croyait  alors  devoir  prendre 
de  même  l'avis  d'officiers  plus  jeunes,  et-,  comme  on  pouvait 
le  prévoir,  il  s'en  trouvait  parmi  eux  qui  se  prononçaient  favo* 
rablement.  Enfin,  le  22  au  matin,  on  s'arrêtait  tn  parti  de* 
supprimer  la  position  de  gouverneur  de  Paris.  Le  général 
Trochu  conservait  la  présidence  du  conseil;  le  général  Vinoy 
prenait  le  commandement  supérieur  de  toutes  les  troupes;  le 
général  Ducrot  cessait  de  commander  la  2®  armée. 

La  situation  cependant  n'en  était  point  changée  pour  cela. 
On  avait  seulement  ouvert  les  voies  à  la  capitulation.  Le  23, 
Jules  Favre  arrivait  à  Versailles  pour  négocier  à  ce  sujet. 

Si  Ton  voulait  prévenir  les  horreurs  d'une  inévitable  et 
vraie  famine  au  sein  d'une  population  dépassant  2  millions' 
d'âmes,  il  était  avant  tout  indispensable  de  rétablir  au  plus 
vite  les  communications  avec  le  dehors;  mais  à  la  condition 
toutefois,  de  l'assurance  donnée,  à  l'assiégeant  qu'à  la  suite  du 
ravitaillement  une  nouvelle  résistance  ne  se  produirait  plus 
dans  la  capitale.  Gomme  caution  de  cet  engagement,  les 
Français  devaient  retirer  leurs  troupes  des  forts,  y  compris  le 
Mont-Valérien,  et  désarmer  l'enceinte.  On  convenait  que  les 
hostilités  seraient  suspendues  devant  Paris  le  26  à  minuit  et 
que  tous  les  arrivages  de  denrées  se  feraient  librement  Le 
28  janvier,  un  armistice  général  de  21  jours  était  conclu  pour 
prendre  date  du  31  ;  en  étaient  exceptés  toutefois  les  départe- 
ments du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Côte-d*Or,  ainsi  que  la  place 
do  Belfort,  en  raison  des  opérations  qui  s'y  poursuivaient  en- 
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core  pour  le  moment  et  dont  on  espérait  de  part  et  d'antre  nn 
résultat  favorable.*) 

Tonte  l'armée  de  Paris  se  constituait  prisonnière  de  guerre, 
mais  on  s'abstenait  pour  le  moment  de  révacuer.  Les  troupes 
de  ligne,  la  garde  mobile  et  les  contingents  de  la  marine 
devaient  livrer  leurs  armes  sur-le-champ,  à  l'exception  de 
12000  hommes  qui  resteraient  r^ulièrement  organisés  pour 
assurer  le  maintien  de  l'ordre. 

L'occupation  des  forts  et  de  la  ville  de  Saint-Denis  avait 
lieu  le  29  janvier,  sans  qu'aucun  incident  vînt  la  troubler. 

L'armée  française  livrait  602  pièces  de  campagne,  177  000 
fusils  —  dont  150000  Chassepot  —  et  environ  1200  voitures 
de  munitions.  Le  matériel  de  place  comprenait  1362  bouches 
à  feu  de  rempart,  1680  affûts,  860  avant-trains.  En  munitions^ 
on  trouvait  3  500000  cartouches  de  Chassepot,  7000  quintaux 
de  pondre,  environ  200000  obus  chargés  et  non-chargés  pour 
^pièces  rayées,  et  plus^de  100000  bombes  chargées  et  non- 
chargées  pour  mortiers. 

Le  blocus  de  la  capitale  française  avait  pris  fin  après 
une  dorée  de  132  jours,  laissant  disponible  une  partie  des  forces 
si  longtemps  immobilisées  sous  ses  murs,  pour  décider  en  rase 
campagne  la  fin  de  la  guerre.  — 


*)  Le  Sapplément  GLVI  donne  le  texte  de  la  convention  da  28  janvier 
et  de  Tanneze  dn  29.  Une  convention  spéciale,  en  date  da  90  janvier, 
réglait  remploi  des  chemins  de  fer  ponr  le  ravitaillement.  Ponr  les  détails 
relatifs  à  ce  dernier  point,  voir  la  saite  de  la  relation. 
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Supplément  XITIII. 


Ordre  de  bataille  de  la  1"^  armée 

au  15  novembre  1870. 


Commandant  en  chef:  Général  de  cavalerie  baron  de  MantenffeL*) 

Chef  d*état-major:  général-major  de  Sperling.**) 
Qaartier-maitre  supériear:  colonel  comte  de  Wartensleben. 
Commandant  de  Tartillerie:  lieatenant-général  Schwartz. 
Commandant  da  génie  et  des  pionniers:  général-major  Biehler. 

Etat-major:  1)  major  de  Lewinski  I.;  2)  capitaine  Baamann;  S)  capi- 
taine de  Baachhaapt,  da  3®  régt.  d'inf.  da  Hanovre  No  79; 
4)  lieutenant  en  l«r  baron  de  Collas,  du  régt.  de  fas.  de  West- 
phalie  No  37. 

Adjadantar:  1)  capitaine  de  Frankenberff -  Prochlitz,  à  la  saite  da 
1er  régt.  de  ahl.  de  laPrasse  occid.;  2)  lieutenant  en  l^'Gaede, 
da  1^^  régt.  de  drag.  de  Silésie  No  4:  3)  lieutenant  en  !«'  de 
Braunscnweig,  du  91«  régt.  d'inf.  d'Oldenbourg. 

Officier  supérieur  adjoint  au  commandant  de  Tartillerie:  major  Siber,  de 
la  4^  brigade  d'artillerie. 

Officier  du  génie  en  2«:  capitaine  von  der  Groeben,  détaché  pour  Tez- 
pédition  des  affaires. 

Intendant  de  Tarmée:  lieutenant  en  1^^  Sulzer;  intendant  de  campagne: 
conseiller  d'intendance  Pauly. 

Commandant  du  quartier-général:  major  deStrantz,  à  la  suite  du  10»  régt 
de  uhL  de  Posen. 

Force  publique:  lieutenant- colonel  Dorudorff;  commandant  du  détache- 
ment: capitaine  Thilo. 

Inspection  générale  d'étapes. 

Inspecteur  général:  lieutenant-général  Malotki  de  Trzebiatowski. 

Chef  d'état-major:  major  de  Ditfurth. 

Adjudant:  lieutenant  en  1^'  de  Biedenau,   du  2®  régt.  d'inf.  du  Hanovre 

No  77, 
Officier  d'artillerie:  major  Burbach. 
Officier  du  génie:  major  Do  st. 
Intendant:  conseiller  d'intend.  Metzger. 
Commandant  du  détachement  de  force  publique:  major  Schulz. 


*)  n  conservait  en  même  temps,  jusque  vers  la  fin  de  novembre,  le  com- 
mandement du  1^^  corps  d'armée. 

**)  Remplacé  dans  ces  fonctions,  pour  cause  de  maladie,  par  le  colonel 
comte  de  Wartensleben,  qaartier-maitre  supériear. 

Ooene  Franco- AUemande  de  1870—71.    Suppléments  IL  17 
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Effectif  d'ensemble  des  forces. 


P' corps  d'armée:  25 bat,  8  escad.,  14  batt.  (  84  pièces), 

yn«     -  -        25    .      8      -       14    -    (  84      -     ), 

VIII«     -  -         25    .      8      -        16    -     (  90      -     ), 

3e  division  de  rés.:      6    -      8      -         3    -    (  18      -     ), 

3«  division  de  cav.:    —    -    16      -         1    -    (    6      -     ), 


3  comp.  de  pion. 
3     -        -      - 
3     -        -     - 


Total:    81  bai,  48  escad.,  47  batt  (282  pièces),   9  comp.  de  pion. 


[^^  corps  d'armée. 

Commandant  en  chef:  général  de  cavalerie  baron  de  ManteiffeL 

Chef  d^état-major:  lienteDant-colonel  von  der  Bnrgr* 
Commandant  de  Tartillerie:  génëral-major  de  Bernnaim* 
Commandant  du  génie  et  des  pionniers:  major  Fa&lâiid* 

Etat-major:  1)  major  baron  d'Amelnngen;  2)  capitaine  von  der  Hade. 

Adjadantnr:  1)  major  deFrankenber^,  dn  7®  régt  d'inf.  de  la  Pnisse 
orientale  No  44;  2)  capitaine  de  Brûnneck,  du  1®'  r^  de  huas, 
hessois  No  13;  3)  lieutenant  en  1®'  Heinrichs,   dn  3^  légL  de 

frenadiers  de  la  Pmsse  orient  No  4;  4)  lieatenant  en  1^^  S  aciers- 
or  ff,  du  l®!*  régt  de  nhl.  de  Lithnanie  (Pr.  Albrecht  de  Presse). 

Commandant  de  Tescorte:  lieutenant  en  2fi  vonderGolts,  du  12«  régt 
de  uhlans  de  Lithuanie. 


l'^  division  d'infanterie. 
Commandant:  lieutenant-général  de  Bentheinu 

Officier  d'état-major:  major  de  Schroetter. 

Adjudantur:  1)  capitaine  Michaelis,  du  1^^  régt  de  gren.  de 
la  Prusse  occidentale  No  6;  2)  lieutenant  en  1^^ 
de  Tresckow,  du  12®  régt  de  uhl.  de  Lithuanie. 

11^  brigade  dlnfanterie:   général-major  de  GayL*) 

l«r  régt  de  gren.  [Pr.  Royal]  (l^r  de  la  Prusse  orient);  colonel 

de  Massow. 
50  régt.  d'inf.  de  la  Prusse  orient  No  41,  lieutenant-colonel 

baron  de  Meerscheidt-Huellessem. 


A  reporter: 


a 


p. 


f4 


el-N- 


*)  Appelé  à  un  autre  commandement  (voir  JI^  Partie,  page  369)  et 
placé  par  le  colonel  de  Boecking. 
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Report: 

2«  brigade  d'infanterie:  général-major  baron  de  Falkenstein. 

2®  régt  de  gren.  delaPmsse  orient.  No  8,  colonel  did  Légat. 
6«  régt.  d'inf.  de  la  Prusse  orient.  No  43,  colonel  de  Busse.*) 


l^i*  bat.  de  chassears  de  la  Prusse  orient.,  lieutenant -colonel 
de  Ploetz. 

V^  régt.  de  drag.  de  Lith.  (Pr.  Albrecht  de  Prusse),  lieutenant- 
colonel  de  Masse w.**) 

1^  Abth.  montée  du  régt.  d'art  de  camp,  de  la  Prusse  orient 
No  1  (iw  et  2«  batt  lourdes,  1»*  et  2«  batt.  lég.),  major 
Munk.***) 

2^  comp.  de  pionn.  de  camp,  ayec  la  colonne  d'outils,  capitaine 
Neumann. 

3«  comp.  de  pionn.  de  camp.,  capitaine  Biemann. 

Détachement  sanitaire  No  1 


Total  de  la  1^  division  d'infanterie: 


2®  division  d'infanterie. 
Commandant:  général-major  de  Piitzelwitz. 

Officier  d*état-major:  capitaine  de  Jarotzki. 

Adjadantur:  1)  capitaine  Piepersberg,  du  7®  régt  d'inf.  de 
Westph.  No  56;  2)  lieutenant  en  2®  de  Saucken, 
du  8«  régt  de  uhl.  de  la  Prusse  orientale. 

3»  brigade  dinfanterle:  général-major  de  Memerty.f) 

3«  régt  de  eren.  de  la  Prusse  orient  No.  4,  colonel  de  Tietzen 

et  Henning 
7«  régt  d'inf.  de  la  Prusse  orient  No  44,  colonel  deBoeckîngft) 


A  reporter: 


13 


24 


424 


*)  Appelé  à  d'autres  fonctions  (voir  3«  brigade  d'infanterie)  et  remplacé  par 
le  lieutenant-colonel  de  Rosenberg. 

**)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  major  d'Oettinger. 
***)  Remplacé,  par  suite  de  blessure,  par  le  major  Preinitzer. 
f)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  colonel  deBussse. 
tt)  Appelé  à  d'autres  fonntions  et  remplacé  par  le  major  Da limer. 

17* 
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Report: 

40  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Zglinitski» 

4®  régiment  de  grenad.  de  la  Pmsee  orientale  No  5,  colonel 

de  Einem*) 
8^  régt.  d'inf.  de  la  r russe  orient  No  45,  colonel  de  Maetzsche- 

fahl 


10«  régt  de  drag.  de  la  Pmese  orient,  colonel  baron  von  der 

Goltz 
3®  Abth.  montée  du  réfft.  d'art  de  camp,  de  la  Prasse  orient. 

No  1   (5®  et  6«  batt.  loordes,  5«  et  6®  légères),  major 

Muller 
Ire  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  l'équipage  de  pont  léger, 

capitaine  Bitte r 
Détachement  sanitaire  No  2 


Total  de  la  2®  division  d'infanterie: 


colonel  Jnngré. 
de  camp,  de  la  Prusse  orient 


Artillerie  de  corps 

Abth.  à  cheval  du  régt  d'art. 

No  1  (2«  et  3®  batt.  à  chev.),  major  Gerhards 
2®  Abth.  montée  du  régt  d'art,  de  camp,  de  la  Prusse  orient 

No  1   (3e  et  4«  batt  lourdes,    d«   et  4«  batt  légères), 

lieutenant-colonel  Gregorovius 


Total  de  l'artillerie  de  corps: 

Abth.  des  colonnes  du  régt  d'art  de  camp,  de  la  Prusse  orient. 

No  1,  major  Kaunnoven 
Colonnes  de  munitions  d'art.  No  1  à  5,  colonnes  de  munitions 

d'infant.  No  1  à  4,  équipage  de  pont 
Bataillon  du  train  de  la  Prusse  orient.  No.  1,  major  Kalau 

de  Hofe 
Dépôt  de  rés.  d'amb.,  dépôt  de  remonte,   colonne  de  boulang. 

de  camp.,  colonnes  de  subsist  No  1  à  5,  amb.  de  camp. 

No  1  à  11,  escadron  d'escorte  du  train. 


—  4 


I 


X 


12  424  1 


I 


12.^ 
24— 


86- 


*)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  major  von  der  Dollen. 
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Vlh  corps  d'armée. 

ConMandaiit  en  chef:  général  dlnftnterie  de  Zastrow. 

Chef  d'état-major:  colonel  d'Ung^er.*) 

Commandant  de  Tartillerie:  général-major  de  Zlmmermaiiii» 

Commandant  du  génie  et  des  pionniers:  major  Trenmaiiii. 

£tat-major:  1)  major  de  Kaltenborn-Stachau;  2)  capitaine  de  Western* 
hagen;  3)  lieutenant  en  1^^  de  Mikasch-Énchberg,  du  régt. 
de  fus.  da  Bas-Bhin  No  39 

Adjadantnr:  1)  major  von  dem  Enesebeck,  da  3®  régt.  de  gren.  de  la 
Prosse  orient  No  4;  2)  capitaine  de  Pnnke,  du  2«  ré^.  de  drag. 
da  Hanovre  No  16;  lieutenant  en  2e  Henri  XYIII  Prince  de 
Reass,  da  ô^  régt.  de  ohL  de  Westph. 

Officier  da  génie  en  second:  capitaine  Easten. 

Commandant  de  l'escorte:  lieutenant  en  2«  comte  de  Vil] ers,  du  15®  régt 

de  liuss.  du  Hanovre. 
A  la  suite  du  quartier  général:  Georges  Prince  héréditaire  de  Sehaimibiirg- 

lippe  (capitaine). 


13*  division  d'infanterie: 
Commandant:  lieutenant-général  de  Botlimer. 

Officier  d'état-major:  major  de  Werder. 

Adjutantur:  1)  capitaine  de  Loeper,  du  ll^»  régi,  de  drag. 
de  Pomér.;  2)  capitaine  de  Bock  et  Polach,  du 
3®  régt.  d'inf.  de  Westph.  No  16. 

25«  brigade  d'infanterie:  général -major  baron  von  der  Osten 
dit  Saeken. 

ler  régi,  dlnf.  de  Westph.  No  13,  colonel  de  Frankenberg- 

Ludwigsdorff**) 
Bégt  de  fus.  do  Hanovre  No  73,  lieutenant-colonel  deLoebell. 

26«  brigade  d'Infanterie:  général-major  baron  von  der  Ooltz.**^) 

2«  régt  d*inf.  de  Westph.  No.  15  (Prince  Frédéric  des  Pays- 
Bas),  colonel  de  Delitz 
6®  régt  d'mf.  de  Westph.  No  55,  colonel  de  Barby.f) 


A  reporter: 


12 


*)  Bemplacé,   pour   cause   de   maladie,   par  le   major   de  Kaltenborn- 
Stachau. 

**)  Remplacé,    pour    cause    de   maladie,    par    le    lieutenant-colonel  baron 
Ton  dem  Bussche-Haddenhausen. 

***)  Détaché  au  XrV«  corps  d'armée  et  remplacé  par  le  colonel  de  Barby. 
t)  Appelé  à  d'autres  fonctions  et  remplacé  par  le  major  de  Wichmann. 
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Report: 

7»  bataillon  de  chass.  de  Westph^  major  de  Kamecke 

1er  régt.  de  hu88.  de  Westph.  No  8,  lieutenant-colonel  Arent 

S*'  Abth.  montée  du  régt.  d'art,  de  camp,  de  Westph.  No  7 

(50  et  6e  batt   lourdes,  5«  et  6®  oatt   légères),  major 

Wilhelmi 
2^  comp.  de    pionniers  de   camp,    avec   la   colonne    d'outils, 

capitaine  Goetze*) 
3^  comp.  de  pionniers  de  camp.,  capitaine  Gleinow**) 
Détachement  sanitaire  No  1 


Total  de  la  13®  division  d*infanterie  : 


14®  division  d'infanterie.. 
Commandant:  lieutenant-général  de  Kameke« 

Officier  d'état-major:  major  baron  de  Hilgers. 

Adjudantur:  1)  N***);  2)  lieutenant  en  1«'  Stumm,  du  15«  régt 
de.huss.  du  Hanovre. 

27e  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Pannwits. 

Régt  de  fus.  du  Bas-Rhin  No  39,  colonel  Eskensf) 

1®'  régt  d'inf.  du  Hanovre  No 74,  lieutenant-colonel  de  Kameeke 

28e  brigade  d'infanterie:   général-major  de  IVoynan. 

5®  régt.  d'inf.   de   Westph.  No  53,    colonel  de   Gers  te  in- 

Hohensteinft) 
2®  régt.  d'inf.  du  Hanovre  No  77,  colonel  de  Conradyftt) 


15«  régt  de  huss.  du  Hanovre,  colonel  de  Cosel 

1^  Abth.  montée  du  régt  d'art  de  camp,  de  Westph.  No  7 

(ire  et  2e  batt  lourdes,  V^  et  2«  batt  lég.),  major  baron 

d'Eynatten 


A  reporter: 


12 


II 


4-- 


24- 


13 


4|24  2 


24- 


121  4'24i- 


*)  Appelé  à  d'autres   fonctions   et   remplacé   par  le  lieutenant  en  1**"  df 
Schweinitz. 

**)  Remplacé,    pour  cause  de  maladie,    par  le  lieutenant  en  1®*"  baron  de 
Hoiningen  dit  Huëne. 

***)  Cette  position,  vacante  jusqu'au  commencement  de  décembre,  était  con- 
fiée proTisoirement  au  capitaine  Meese,  du  régt.  de  fus.  du  Bas-Rhin  No  39. 
t)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  major  de  Wangenheim. 
tt)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  lieutenant-colonel  deGrabow. 
ttt)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  major  de  Eoeppen. 
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Report: 

Ire  comp.  de  pionn.  de  camp,  avec  Téqaipage  de  pont  léger, 

capitaine  Junker 
Détachement  sanitaire  No  2 


Total  de  la  14®  division  d'infanterie:     12   4>24  1 


Artillerie  de  corps:  lieutenant-colonel  Ifinaiiieyer. 
Abtk  à  chev.  du  régt.  d'art,  de  camp.,  de  Westph.  No  7 


(2' 


et  3«  batt.  à  chev.),  major  Coester*) 
2«  Abth.  montée  du  régt.  d*art  de  camp,  de  Westph.  No  7 

{3ft  et  4®  batt.  lourdes,  3®  et  4ebatt.  lég.),  major  Matthi  a  sa. 
V2  détachement  sanitaire  No  3 


Total  de  Tartillerie  de  corps: 

Abth.  des  colonnes  du  ré^  d'art,  de  camp,  de  Westph.  No  7 

major  de  Fragstein-Niemsdorft 
Colonnes  de  munitions  d'art.  No  1  à  5,  colonnes  de  muoitioDa 

d'inf.  No  1  à  4,  éouipage  de  pont 
Bataillon   du   train   de    westphalie   No  7,    major   baron    de 

Bothmar**) 
Dépôt  de  rés.  d'ambul,  dépôt  de  remonte,  colonne  de  bouiang. 

de  camp.,    colonnes  de  subsist.  No  1  à  5,  ambukuceg 

de  camp.  No  1  à  10,  escad.  d'escorte  du  train 


86 


Vllh  corps  d'armée. 

Commandant  en  ehef:  Général  d'infanterie  de  fioeben. 

Chef  d'état-maîor:  colonel  de  Witzendorffl 

Commandant  de  Tartillerie:  colonel  de  Kameke. 

Commandant  du  génie  et  des  pionniers:  lieutenant-colonel  Sehiilz. 

Etat-maior:  1)  major  Bumke:  2)  capitaine  Bogalla  de  Bieberstein; 
3)  capitaine  Ahlborn,  du  6«  régt  d'inf.  rhén.  No  68. 

Adjadantur:  1)  major  d'A'weyde,  du  1^>^  régt.  d'inf.  hess.  No  81;  2)  capi- 
taine baron  de  Lilien,  du  1^^  régt  de  hnss.  de  Westph.  No  8; 
3)  capitaine  Lengerich,  du3<»  régt.  d'inf.  rhén.  No  29;  4)  lieutenant 
en  1*"^  comte  de  Westerholt-Gysenberg,  du  régt.  des  hussards 
du  Roi  (1er  rhén.)  No  7 


*)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  H  as  se. 
**)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  Maassen. 
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Officier  du  génie  en  2®:  capitaine  Beck,  de  la  3®  inspection  da  génie. 
Commandant  de  Tescorte:    lieutenant  en   1®'  Saermondt,    da   8«    régt 
de  cuir.  rhén. 


15*  division  d'infanterie. 
Commandant:  lieutenant-général  de  Knninier* 

Officier  d^état-major:  m%jor  Lentze 

Adjadantar:  1)  capitaine  Rohde,  du  1^'  régt.  d'înf.  da  Hanovre 
No  74;  2)  lieatenant  en  1®'  Friederici,  du  5^  régt. 
dlnf.  rhén.  No  65 

29«  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Bock* 

Bégt.  de  fas.  de  la  Prasse  orient.  No  88,  lieatenuit- colonel 

de  Henning 
5«  régt.  d'inf.  rhén.  No  65,  lieutenant-colonel  baron  deDoern- 

berg 

80^  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Stnibberg. 

2«  régt.  d'inf.  rhén.  No  28,  colonel  de  Bosenzweig 
6«  régt  d'inf.  rhén.  No  68,  colonel  de  Sommerfeld^) 

8<^  bat  de  chass.  rhén.,  major  d'Oppeln-Bronikowski 
7®  régt  de  hussards  du  Boi  (1®'  rhén.)  colonel  baron  de  Loë 
Ire  Abth.  montée  du  régt  d'art  de  camp.  rhén.  No  8  (1^  et 
2«  batt  lourdes,  f^  et  2®  batt.  légères),  majorMertens 
2«  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  la  colonne  d'outils,  capi- 
taine Eichapfel 
Détachement  sanitaire  No  1 


Total  de  la  15®  division  d'infanterie: 

16®  division  d'infanterie. 
Commandant:  lieutenant-général  baron  de  Bamekow* 

Officier  d*état-major:  capitaine  Hassel 

Adjudantur:  1)  capitaine  Cardinal  de  Widdern,  du  2«  régt 
de  gren.  de  Silésie  No  11;  2)  lieutenant  en  l^^Kanl- 
hausen,  du  2®  régt  de  huss.  rhén.  No  9 

31®  brigade  d'infanterie:  général -major  comte  Keidhardt 
de  Oneisenan* 

8®  régt  d'inf.  rhén.  No 29,  lieutenant-colonel  deBlnmroeder**) 
7e  régt  d'inf.  rhén.  No  69,  colonel  Beyer  de  Karger»**) 


A  reporter: 


18 


24 


m 


6.-I-I- 


*)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  major  d*01zewtki 
**)  Remplacé,  par  suite  de  blessure,  par  le  major  d^Elern. 
***)  Appelé  à  d^autres  fonctions  et  remplacé  par  le  lieatenant- colonel  Mar^ 
schall  de  Sulicki. 
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82«  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Rex**) 

Bégt.  de  fas.  de  Hohenz.  No  40,  lieatenant- colonel  Beinfkc 
8«  régi  d'inf.  rhén.  No  70,  colonel  Mettler 


2»   régi,  de  huas.  rhén.  No  9,   colonel   de  Wittich  dît  de 

Hinzmann-Hallmann 
3«  Abth.  montée  du  régt.  d'art,  de  camp.  rhén.  No  8  (5^  et  6«^ 

batt  lourdes,  ffi  et  6®  batt  légères),  lieutenant- colonel 

Hildebrandt 
Ire  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  l'équipage  de  pont  It^ger, 

capitaine  Pagenstecher 
8»  comp.  de  pionniers  de  camp.,  capitaine  Bichter  IL*^) 
Détachement  sanitaire  No  2 


Total  de  la  16«  division  d'infanterie  ; 
Artillerie  de  corps  :  colonel  de  Broecker* 

Abth.  à  chev.  du  régt.  d'art  de  camp.  rhén.  No  8  (!■«,  '2'  et 
3^  batt  à  chev.),  lieutenant-colonel  Borkenbagen 

2«  AbtL  montée  du  régt  d'art,  de  camp.  rhén.  No  8  (3^  et  ¥ 
batt  lourdes,  3^  et  4^  batt  légères),  major  ZwirnemâDQ 

Détachement  sanitaire  No  3 


Total  de  l'artillerie  de  corp^r 

Abth.  des  colonnes  du  régt  d'art,  de  camp.  rhén.  No  8,  capitaine 

Bggers 
Colonnes  de  munitions  d'art.  No  1  à  5,  colon,  de  munit  à'ïnt 

No  1  à  4,  équipage  de  pont 
Bataillon  du  train  rhén.  No.  8,  colonel  vonderMarwits*^^) 
Dépôt  de  rés.  d'amb.,  dépôt  de  remonte,  coloono  do 
bonlang.   de   camp.,   colonnes   de   subsist.  No  1  4  5^ 
amb.  de  camp.  No  1  &  12,  escad.  d'escorte  du  train. 


3*  division  de  réserve. 
Commandant:  général-major  baron  Schiller  de  Senden* 

Officier  d'état-major:  major  de  Lettow-Yorbeck,  du  8Têgt. 

d'inf.  rhén.  No  70 
Adjudantur:  1)  capitaine  Edler  de  Hymmen,  du  5®  rëgt  <3@ 

uhl.  de  Westph.;  2)  lient  en  l^^Beimer,  du  4«  régt. 

de  gren.  de  la  Prusse  orient  No  ô. 


237* 


24 


12  424  2 


42 


*)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  colonel  Beyer  de  Karger. 
**)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  lieutenant  en  1®'  Wagner. 
***)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  Fischer. 
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Brigade  combioée  d'infanterie  de  ligne:  général-major 
de  Blanckensee. 

2®  régt.  dmf.  de  Posen  No  19,  colonel  de  Goeben. 
1er  régt.  d'inf.  hess.  No  81,  colonel  de  Se  11. 

3^  brigade  de  cavalerie  de  réserve:  géoéral-major  de  Strantx. 

1er  régt.  de  drag.  de  réserve,  m^jor  de  Keltsch 

3®  ré^.  de  hnss.  de  réserve,  colonel  de  Glasenapp.^) 


Abth.  comb.  d'artill.  dn  V«  corps  d'armée  (1"  et  2®  batt.  lourdes, 

batt  lég.  de  rés.),  major  de  Schweiniclien 
V2  détachement  sanitaire  du  l^f  corps  No  3 


Total  de  la  3®  division  de  réserve: 


3®  division  de  cavalerie. 
Commandant:  Lieutenant-général  comte  von  der  Groeben. 

Officier  d'état-major:  capitaine  comte  de  Wedel 

Adjadantnr:  1)  capitaine  Nebelthau,  du  6^  régt  de  uhL  de 
Thuringe;  2)  lieutenant  en  1^^  de  Klueber,  du  2^ 
régt.  de  huss.  rhén.  No  9 

6e  brigade  de  cavalerie:  général-major  de  Mims. 

8e  régt.  de  cuir,  rhén.,  colonel  comte  de  Roedern 
7e  régt.  de  uhl.  rhén.,  lieutenant-colonel  de  Peste  1. 

"h  brigade  de  cavalerie:  général-major  comte  de  Di^uuu 

5e  régt.  de  uhl.  de  Westph.,  colonel  baron  de  Reitzenstein 
2e  régt.  de  uhl.  du  Hanovre  No  H,  colonel  de  Luederitz 

l^e  batt.  à  chev.  du  Vile  corps  d'armée,  capitaine  Schrader    |— 
V2  détachement  sanitaire  du  Vlfe  corps  d'armée 
1  ambuL  de  camp  du  Ylle  corps  d'armée. 


Total  de  la  3®  division  de  cavalerie: 


3  — 
3- 


-18- 


6;  818- 


16 


6- 


6,- 


*)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  miyor  comte  de  PfeiL 
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Sopplément  XCIX. 

Tableau  des  pertes  de  la  I"  armée  dans  la  période  du  28  octobre 
au  15  décembre  1870.*) 


C«ps 

Etats-ou^ors  et  tnmpes 

Tués  oomorti 
.  dw  snitet  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Disparos 

Total 

etc. 

il 

1 

i 
ê 

II 

1 

1 

P 

1 

1 

Tè4 

il 

1 

1 

5  novendtre. 

1er 

le'  régt.  de  drag.  de  Lith. 
(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 

7  novembre. 

— 

1 

3 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

3 

3 

1er 

1er  régt.  de  drag.  de  Lith. 
(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 

13  novemin-e. 

— 

1 

•  — 

•  — 

— 

— 

— 

1 

*- 

— 

2 

— 

I« 

5e  régt  dlnf:  de  la  Prusse 
orient  No  41 

14  novembre. 

— 

2 

— 

1 

14 

— 

— 

— 

1 

16 

— 

1er 

20  régt  de  greuad.  de  la 
Prusse  onent  No  3 

14/15  novembre. 

— 

1 

— 

— 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

1er 

1er  bat  de  ehass.  de  la 
Prusse  orient. 

15  novembre. 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

3 

— 

1er 

1er  pégt  de  gren.  [Prince 
R<^al}  (1er  de  la  Prusse 
orient) 

16  novembre. 

— 

— 

— 

— 

1 

.— 

— 

— 

— 

1 

— 

1er 

1er  régt  de  gren.  [Prince 
Royal]  (1er  de  la  Prusse 
orient) 

1 

2 

3 

A  reporter: 

— 

6 

3 

1 

24 

— 

— 

3 

— 

1 

33 

3 

*)  Moins  les  pertes  éprouvées  devant  La.  Père,  Thionville,  Montmédy  et  Mezières 
ainsi  que  celles  des  troupes  d^étapes,  qui  feront  Tobjet  de  tableaux  spéciaux. 
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C<nrp8 

rannée 

etc. 

Etais-iMÔora  et  tnmpee 

Tsés  on  merti 

âeemiteBâe 

touB  blennee 

B..-. 

Dispem. 

Total 

>l 

1 

1 

il 

J 

1 

il 

1 

1 

«1 

1 

H 

Report: 

— 

6 

3 

1 

24 

— 

3 

1 

33J  l 

6®  régt  d'infl  de  la  Prusse 

orient  No  43 
1er  bat.  de  chass.  de  la 

Presse  orient. 

1 

— 

6 

— 

— 

— 

6  - 
1  - 

ÏJ  novembre. 

1er 

le'  régt  de  gren.  |Prbce 
Boyal]  (1er  de  la  Pmsse 
orient) 

1er  régt  de  draç.  de  Lith. 
(Pr.  Albrecht  de  Pmsse) 

19  novembre. 

— 

3 

— 

— 

10 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

13 

1 

— 

3e  div.  de 
cav. 

7e  rëgt  de  nhl.  rhénans. 
2e  régt  de  nhL  da  HanoY. 
NoU 

21  novembre, 
5e  régt  de  nhl.  de  Westph. 

22  novembre. 

— 

1 

— 

1 

1 

— 

2 

2 

— 

2 

1 

8 
8 

2e  régt  de  ahL  da  Hanov. 
NoU 

— 

— 

— 

— 

5 

5 

— 

5 

5 

23  novembre. 

! 

2e  régt.  de  nhl  da  HanoY. 
No  U 

— 

2 

1 

— 

1 

— 

— 

— 

'l  ' 

2à  novembre. 

1 
; 

vra* 

3e  diT.  de 
cav. 

8e  bat.  de  chass.  rhénans. 
Eégt  d'art,  de  camp.  rhén. 

No  8 
2e  régt  de  ohL  da  HanoY. 

No  14 

— 

2 

1 

2 

— 

14 

1 
3 

2 

— 

4 

— 

1    2 
i 
4    2 

25  novembre. 

1er 

vnie 

5e  régt  d'inf.  de  la  Prasse 

orient  No  41 
7e  régt  de  hass.  [da  Roi 

a^'  rhén.) 
2e  régt.  de  hass.  rhénans. 

No  9 

— 

1 

1 

1 

— 

— 

1 

1 

1 
I 

1 

— 

A  reporter: 

— 

16 

7 

2 

62 

3 

""" 

15 

7 

2 

9S! 

17 
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Taéfl 

oa  morte 

deeraiteede 

Blenée 

Disparu 

Total 

Coips 

Etato-miûora  et  troupes 

leurs  bleeeoree 

d^HBée 

«1 

^è 

^â 

%^ 

etc. 

t 

1 

1 

i 

1 

& 

1 

1 

1 

1 

Report: 

— 

16 

7 

2 

62 

3 

— 

15 

7 

2 

93 

17 

2fi  div.  de 

7®  régi  de  ahl.  rhénans. 

__ 

__ 

1 

„.. 

1 

5 

,  ^ 

^_ 

1 

6 

cay. 

5«  régi  de  nhL  de  Westph. 
2^  réfft  de  nU.  dn  Hanov. 
NoU 

25  novembre. 

— 

— 

2 

— 

1 
2 

— 

— 

2 

— 

— 

3 
2 

2 

vme 

2e  régt.  dlnf.  rhén.  No  28 

— 







1 





.« 

1 



6e  régt.  d'inf.  rhén.  No  68 

3 

15 

— 

3 

42 





4 



"i 

61 

.— 

7e  régt  de  hnss.  [du  Roi] 

(1er  rhén.) 

_ 

— 

— 

"^ 

1 

5 

— 

— 

— 

1 

5 

2^  div.  de 
cav. 

5e  régi  de  nhl.  de  Westph. 

27  novembre» 
Bataille  d'Amient. 

1 

1 

!•' 

le'  régt.  de  grend.Li:*rince 
Royal]  (1er  de  la  Prusse 

orient.) 

2 

9 

— 

4 

46 

— 

._ 



6 

55 

— 

1er  régt  de  drag.  de  Lîth. 

(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

1*^  Abth.  montée  du  régt. 

d*art.  de  la  Prusse  orient. 

No  1 

_ 

1 

10 

1 

30 

3 

— 



1 

31 

13 

de  régt  de  ^enad.  de  la 

Prusse  orient.  No  4 

a 

36 

2 

13 

210 

3 

1 

18 

16 

264 

5 

7e  régt  d'inf.  de  la  Prusse 

orient  No  44 

5 

72 

— 

13 

293 

3 

— 

1 

18 

366 

3 

10e  régt.   de  drag.  de  la 

Prusse  orient. 



3 

4 

— 

1 

6 

— 

_ 

— 

4 

10 

3e  Abth.  montée  du  régt 
d*art   de   camp,   de   la 

Prusse  orient  No  1 



2 

10 

1 

23 

11 

— 



1 

25 

21 

Abtheil.  à  1  du  régt.  d'art 

chev.        ;  de  camp,  de  la 

— 

-. 

1 

— 

2 

17 

— 

— 

— 

2 

18 

2e  Abth.    )  Prusse  orient 

montée    f  No  l 

— 

8 

20 

4 

35 

J2 

— 

— 

4 

43 

J2 

Total  pour  le  le'  corps 

9 

131 

48 

36 

640 

55 

1 

19 

— 

46 

790 

103 

Ville 

Régt.  de  fus.  de  la  Prusse 

orient  No  33 

— 

9 

— 

1 

50 

— 



— 

— 

1 

59 

— 

5e  régt  d*inf.  rhén.  No  65 

1 

1 

— 

1 

15 

— 

— 

— 

2 

16 

— 

2e  régt  d'inf.  rhén.  No  28 

— 

20 

— 

10 

61 

— 

— 

— 

— 

10 

81 

— 

6e  régt.  dlnf.  rhén.  No  68 

3 

17 

— 

1 

54 

_1 

— 

— 

— 

4 

71 

_1 

A  reporter: 

16 

209 

58 

54 

931 

69 

1 

40 

7 

71 

1180 

134 
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Corps 

EtatB-miûon  et  troupes 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

lenis  blessons 

Blessée 

Dispwns 

Total 

d'année 
etc. 

H 

1 

ê 

Se 

1 

^1 

1 

1 

il 

m 

M 

1 

Report: 

7e  régi  de  hass.  [du  Roi] 

(l«r  rhénan.) 
70  régt.  d'inf.  rhén.  No  69 
Régt.  de  fos.  de  Hohenz. 

No  40 
8e  régt.  d'inf.  rhén.  No  70 
2e  régt.  de  huss.  rhénans. 

No  9 
Régt.  d'art  de  camp.  rhén. 

Bat  de  pion.  rhén.  No  8 
Détachement  sanitaire  No2 

16 

2 
1 
3 

209 
4 

î 

5 
11 

58 

1 

3 
12 
62 

54 

1 
2 

1 

3 

931 

U 

19 
61 

8 

48 
2 
2 

69 
2 

16 
46 

1 

40 
2 

7 
1 

71 

1 
4 

2 

6 

U80|134 

—     3 
18  - 

25  - 
70    5 

13|  29 

59106 

1: 

de  div.  de 
cav. 

Total  pour  le  Ville  corps 

8e  régt.  de  cuir,  rhénans, 
iro  batt  à  chev.  du  Vile 
corps 

10 

80 

78 
2 

20 

334 

9 

1 

67 

2 
5 

— 

2 

1 

30 

416|l46 

9    4 
1     5 

VlUo 

1er 

3^  div.  de 
cav. 

1er 
VIIIô 

30  div.  de 
cav. 

Total  pour  la  bataille 
d'Amiens: 

29  novembre. 
Régt.  de  fus.  de  Hohenz. 

No  40 
l^ecomp.  de  pion,  de  camp. 

ier  décembre. 
1er  régt  ae  gren.  [Pr.  Royal] 
(ler  de  la  Prusse  orient.) 

2  décembre, 
7e  régt  de  uhL  rhénans. 

4  décembre. 

1er  régt.  de  draç.  de  Lith. 

(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 
5e  régt.  d'inf.  rhén.  No  65 
3«  régt.  dUnf.  rhén.  No  29 
Régt.  d'art  de  camp.  rhén. 

No  8 
7e  régt  de  uhl.  rhénans. 

5  décembre. 

2e  régt.  de  uhl.  du  Hanov. 

No  14 
iro  batt  à  chev.  du  Vile 

corps 

19 

1 

211 
1 

"2 
4 

128 

4 
1 

56 
1 

984 

4 

1 

2 
12 
15 

1 

1 

1 

129 

2 
1 

1 
2 

21 

1 

1 

1 
15 

76 

1 

1 

"2 

1216 
5 

1 

1 

2 
14 
19 

1 

1 

1 

! 

i 

1 
1 

258 

3 
4 

17 

A  reporter: 

23 

249 

143 

62 

1132 

145 

3 

43 

24 

88, 

1^3 

il2 
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Corpe 

d'année 

etc 

EtatB-nMJors  et  troupes 

Tnés  OQ  morts 
des  suites  de 
leurs  blessuree 

Blessés 

Disparus 

Total 

If 
II 

i 
1 

1 

1 

ê 

8  o 

n 

§ 

jf 

1 

1 

1er 

3®  div.  de 
cav. 

1er 

Z«  diy.  de 
cav. 

1er 

3e  div.  de 
cav. 

pr 

Beport: 

6  décembre, 
1er  régt  de  drag.  de  Lith. 
(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 

8  décembre, 
7e  régt  de  uhl.  rhénans. 

11  décembre, 

5e  régt  d'inf.  de  la  Prusse 

orient.  No  41 
1er  régt.  de  drag.  de  Lith. 

(Pr.  Albrecht  de  Prusse) 
7e  régt.  de  uhl.  rhénans. 

12  décembre, 

2e  régt.  de  grenad.  de  la 
Prusse  orient  No  3 

7e  régt  d'inf.  de  la  Prusse 
orient.  No  44 

13  décembre, 

3e  régt.  de  grenad.  de  la 
Prusse  orient  No  4 

Bat  de  pion,  de  la  Prusse 
orient.  No  1 

7e  régt  de  uhl.  rhénans. 

2e  régt  de  uhl.  du  Hanov. 
No  14 

14  décembre. 

10e  régt  de  drag.  de  la 
Prusse  orient. 

15  décembre, 

8e  régt  dlnf.  de  la  Prusse 
orient  No  45 

23 

249 

3 
2 

1 
1 

143 

21 
2 

1 

1 

62 

1 

1 

1 

1132 

2 

4 
2 

5 

1 

6 
5 

1 

1 
1 

145 

9 
1 

1 
1 

3 

43 
2 

9 
9 

8 

1 

5 

1 

2 

24 
4 

5 
2 

3 

88 

1 

1 

1 

1424 

2 
2 

9 

16 
4 

13 
2 

6 
11 

2 
3 

1 

312 
4 

35 
5 

1 

2 

1 

3 

Total  des  pertes: 

28 

256 

168 

65 

1159 

157 

3 

80 

38 

91 

1495 

368 

Récapitulation  par  corps. 


lier  corps  d'armée 
I  Ville  corps  d'armée 
|3e  division  de  cavalerie 


Total: 


10 
13 


146;  76 

105i  78 
51  14 


28  256168 


40  705 
426 
28 


65 
74 

18 


651159157 


1;    59 

—     10 
2|    11 


8    80 


12 

1 

25 


88 


51 

38 
2 


9101153 
541153 

44  57 


911495868 
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Ordre  de  bataille 

des  fractions  de  Tarmée  française  dite  da  Nord,  réunie? 
sous  Amiens  au  27  novembre  1870. 


Commandant  en  ehef  :  Bemplaeé  par  le  chef  d'état-major. 

Chef  d'état-major:  général  Farre. 

Commandant  de  rartillerie:  chef  d'escadron  Charon. 

Commandant  da  génie:  colonel  Cosseron  de  TUlenoisy* 


ire  brigade:  général  Leeolnte* 

2®  bataillon  de  chassenrs  à  pied 

2®  bataillon  do  lff>  régt.  de  li^e 

1«'  bataillon  du  65»  régt.  de  ligne 

1er  bataillon  dn  91®  régt  de  ligne 

46®  régiment  de  gardes  mobiles   (1®',  2®,  3®  bat 

mobiles  da  Nord) 
2  batteries 


2®  brigade:  colonel  Derroja. 

l«r  bataillon  de  chassenrs  à  pied 

24®  régiment  de  ligne 

1^^  bataillon  da  33®  régiment  de  lig^e 

47®  régiment  de  gardes  mobiles  (4®,  5®,  6®  bataillons  des  gardes 

mobiles  dn  Nord) 
2  batteries 

3®  brigade:  colonel  DaCMire  du  BessoU 

20®  bataillon  de  chassenrs  a  pied 

1er  bataillon  dn  43®  régiment  de  ligne 

1er  bataillon  d'infanterie  de  marine 

48®  régiment  de  gardes  mobiles  (7®  8®,  9®  bataillons  des  gardes 

mobiles  dn  Nord) 
4  batteries 


i 

1 

m 

E 

1 

"^~ 

1 

1 



1 



des  gardes 

3 



12 

1 

- 

2 

- 

1 

1  des  gardes 

3 

— 

13 

1 

1 



1 



des  gardes 

3 



^ 

Total: 

20 

48 
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Snpjiléinent  CU. 

« 

Effectifs  sommaires  du  h'  et  du  Vllh  corps  d'armée 

ainsi  que  de  la  3^  division  de  cavalerie,  d'après  les 

situations  du  21  novembre  1870. 


Désignation  des  corps 


Combattants  moins 

les  officiers  et  les 

soldats  da  train 


Infanterie 
Hommes 


Cayalerie 
Ghevanz 


Artillerie 

Pièces 
attelées 


Obserrations 


1»  régt  de  gren.  [Prince 

Royal]  (!«'  de  la  Pnisse 

orient) 
&»  régt  d'infanterie  de  la 

Prusse  orient  No  41 
2e  rëgt.  de  grenad.  de  la 

Pmsse  orient  No  3 
G*»  régt.  d'infanterie  de  la 

Prusse  orient  No  43 
l«r  bat  de  chass.  de  la 

Prusse  orient 
1«'  régt  de  drag.  de  Lith. 

(Pr.Albrecht  de  Prusse) 
1^  Abth.  montée  du  régt 

d'art   de  camp,   de  la 

Prusse  orient  No  1 
2»  et  3»  comp.   de  pion. 

de  camp. 

3»  régt  de  grenad.  de  la 
Prusse  orient  No  4 

7®  régt.  d'infanterie  de  la 
Prusse  orient  No  44 

1«T,  2«  et  8«  escad.  du  10® 
riment  de  drag.  de  la 
Prusse  orient 

3^  Abth.  montée  du  régt 
d'art  de  camp,  de  la 
Prusse  orient  No  1 

ire  comp.  de  pion,  de  camp 

2»  et  3»  batt.i  du  régt  d'art, 
à  cheval,    ide camp,  delà 

2®  Abtheil.  i  Prusse  orien- 
montée       f  taie  Nol 


I*'  corps  d'année. 


2555 

.^ 

__ 

2547 

— 

— 

2252 

— 

— 

1973 

— 

— 

652 

— 

— 

— 

602 

— 

— 

— 

24 

339 

— 

— 

2454 

— 

— 

2345 

— 

— 

— 

437 

— 

I70 

— 

18 

— 

— 

12 

— 

— 

24 

1   16287 

1089 

78 

La  4«  briç.  d'inf. 
le  4»  escadron  du 
10®  régt  de  drag. 
et  la  6obatt  lourde 
se  trouvaient  de- 
vant La  Fore  et 
ne  figurent  pas  sur 
cette  situation. 


18* 
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Combattants  moins 

les  officiers  et  les 

soldats  du  train 

Artillerie 

Désignation  des  corps. 

Observations 

Infanterie 

Gavaleri» 

Pièces 

Hommes 

Chevaux 

attelées 

Vffl«  corps  d'armée. 

Régt.  de  fns.  de  la  Prusse 

orient.  No  33 

2301 



_ 

50  régt  dHnf.  rhén.  No  65 

2633 

— 

— 

2«  régt  d'inf.  rhén.  No  28 

2506 

— 

— 

6®  réfft.  d*inf.  rhén.  No  68 
Bat.  de  chass.  rhén.  No  8 

2483 

— 

— 

828 

. 



70  régt.  de  huss.  [du  Roi] 

(1er  rhén.) 

— 

571 

— 

1"  Abth.  montée  du  régt. 

d'art,    de    camp.   rhén. 

No  8 





24 

2®  comp.  de  pion,  de  camp. 

147 

— 

— 

3«  régt.  d*inf.  rhén.  No  29 

2147 

«_ 

.^ 

70  régt.  d'inf.  rhén.  No  69 

2143 

» 

_ 

Régt  de  fus.  de  Hohenz. 

No  40 

1922 

_ 



8e  régt  d*inf.  rhén.  No  70 

2162 



— 

2«  régt  de  huss.  rhén.  No  9 
3«  Abth.  montée  du  régt. 



668 



d'art    de    camp.  rhén. 

No  8 

.. 

_ 

24 

ir©  et  8©  comp.  de  pion. 

de  camp. 

357 

— 



Abth.àche-Idurégt  d'art. 
2eAbtheil.   ^«<»^P^°« 

— 

— 

18 

montée     /rûén.  No  8 

— 



24 

Total: 

19629 

1139 

90 

3^ 

division  de  eava 

lerie. 

8»  régt  de  cuir.  rhén. 

_« 

568 

.^ 

7e  régt.  de  uhlans  rhén. 



504 



5«  régt.  de  uhl.  de  Westph. 

— 

580 



2®  régt  de  uhl.  du  Hanovre 

No.  14 

— 

568 

— 

iw  batt.  à  chev.  du  VII^ 

corps  d'armée 

— 

— 

6 

Total: 

— 

2210 

6 

Total  général: 

84916 

4888 

174 
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Supplément  €111. 


Tableau  des  pertes  devant  les  places  de  La  Fère, 
Thionvllle  et  Montmédy. 


Etati-majon  et  troupes 


Tnéa  oa  morts 

des  snites  de 

leurs  blessures 


! 

il 


Ble£sés 


I 


Disparas 


II 


Total 


11 


Devant  La  Fère. 

4fi  régi  de  gren.  de  la  Prasse  orient. 

No  5 
8^  r^^  d'inf.  de  la  Prusse  orient. 

No  45 


Total  des  pertes  devant  La  Fère: 

Devant  Thionvllle. 

8^  régi,   d'infant   rhénan.   No  29 
(15  août) 

Période  du  25  août  au  13  novembre, 
5*  régt.  d'in&nt  rhénane  No  65 
2«  bat  de  chass.  hessois  (Bat.  des 

chass.  dn  Corps) 
91«  régt  dMnf.  d'Oldenb. 
1^^  régt  d'infant  hessoise  No  81 
4«  régt  d'infiint  de  Tharinge  No  72 
Bat  de  landw.  d'Ostrowo 
Bat  de  landw.  de  Sprottau 
Bat  de  landw.  de  Samter 
Bat  comb.  de  landw.  de  Geldern- 

Dûsseldorf 
1er  régt  de  nhl.  de  Pomér.  No  4 
2»  r^.  de  nhl.  de  Pomér.  No  9 
2^  régt  de  rés.  de  grosse  cavalerie 

Période  du  14  au  24  novembre, 
Régt  de  fus.  da  Bas-Bhin  No  89 
Bégt.  d'art,  de  camp,  de  Westph. 

No  7 
2^  comp.  dn  régt  d'art  de  place 

de  la  Prosse  orient  No  1 
1JL«  comp.  dn  régt.  d'art,  de  place 

de  la  Prusse  orient  No  i 
&e  comp.  (  de  l'Abth.  d'artillerie  de 
7®  comp.  {    place  hessoise  No  H 


Total  des  pertes  devant  Thionville: 


— 

— • 

— 

5 

2 

1 
5 
1 
5 
7 

— 

— 

— 

— 

5 

2 

1 

12 
1 
5 
7 

— 

"2 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

— 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

"i 

2 
7 

18 
3 

1 

1 

1 

16 
4 

— 

"7 

2 

1 
1 
1 

3 

2 

1 

2 
14 

21 
5 
3 
2 

1 

— 

1 

4 

— 

4 

1 

— 

— 

— 

5 

— 

1 

— 

1 
1 

5 

2 

1 
5 

— 

— 

— 

— 

1 
1 

6 
2 

— 

"3 

z 

Z 

— 

— 

1 
8 

1 

n 

9 

4 

75 

22 

— 

17 

3 

5 

103 

34 
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Taés  on  morts 
des  smtes  de 
leurs  blessures 

Blessés 

INspwus 

TtU 

Etats-migon  et  troapes 

il 

! 

1 

If 

1 

1 

II 

1 

1 

^é 

1 

1 

Devant  Montmédy. 

3«  bat   du  régt  de  fas.   da  Bas- 

BMd  No  39 
l«r  régt  d'infant  du  Hanov.  No  74 
2«  ré^  d'infant  du  Hanov.  No  77 
15«  régt.  de  huss.  du  Hanovre 
Bégt.  d'art,  de  camp,  de  Westph. 

*    No  7 
3®  comp.  du  régt  d'art  de  place 

de  la  Prusse  orient  No  1 
7«  comp.  du  régt  d'art,  de  place 

rhén.  No  8 
Ire  comp.      de  l'Abtheil.  de  place 
2«  comp.            hessoise  No  11 

— 

1 
1 

— 

1 

5 

1 

3 

1 

1 
1 
3 

— 

1 

1 
31 

4 

4 

2 

à 

1 

3 

2 

1 
1 
3 

4 

Total  des  pertes  devant  Montmédy: 

— 

♦ 

— 

1 

15 

— 

1 

36 

4 

^ 

55 

4 
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Supplément  CI¥. 


Aperçu  des  forces  sous  les  ordres  du  général 

Garibaldi 

dans  les  premiers  jours  de  décembre  1870. 


Commandant:  géDéral  Garibaldi. 
Chef  d*état- major:  colonel  Bordone. 

1<^  brigade:  général  Bossack-Haoke. 

Eclairenrs  du  Rhône 

Francs-tirenrs  da  Ehône 

Chassenrs  égyptiens. 

Légion  espagnole 

Eclairenrs  de  Gray 

Un  bataillon  de  gardes  mobiles  des  Alpes-Maritimes 

42®  régt.  de  gardes  mobiles. 

2«  brigade:  Commandant  Belpech. 

l«r  et  2«  bat.  de  TEgalité  de  Marseille 
Guérilla  d'Orient 
Guérilla  de  Marseille 

d®  brigade:  colonel  MenotU  GaribaldL 

Corps  franc  italien. 

Compagnies  de  Colmar,  Cran,  Alger  et  Yaucluse 

Francs-tireurs  du  Doubs,  de  Gênes  et  du  Sud 

Garde  nationale  de  Marseille 

2®  bat.  de  gardes  mobiles  des  Alpes-Maritimes 

Bat.  de  gardes-mobiles  des  Basses-Alpes 

Bat.  de  gardes-mobiles  des  Basses-Pyrénées. 

4«  brigade:  colonel  Bicciotti  Garibaldi. 

Francs-tireurs  Savoisiens 

Francs-tireurs  de  Dôle,  de  Tlsère  et  du  Doubs 

Alsaciens  de  Paris. 


CaTiderie: 


Détachement  du  7®  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
Deux  escadrons  de  guides 
Cavaliers  volontaires  de  Châtillon. 


Artillerie: 


2®  et  3®  batt.  de  gardes  mobiles  de  la  Charente -Inférieure. 
Une  batterie  de  montagne.  — 
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Dans  son  oavrage:  »Garibaldi  et  Tarmée  des  Vosges. 
Paris  1871*',  le  colonel  Bordone  évalue  la  force  totale  de  ces  troupes 
à  16,000  hommes,  y  compris  les  Enfants  perdus  de  Paris  (300  hommes 
enriron)  affectés  comme  soutien  à  Tartillene,  ainsi  que  les  gardes  mobiles 
de  8aône-et-Loire. 


Aperçu  de  la  composition  de  la  division  Crémer, 

dans  les  premiers  jours  de  décembre  1870. 

Commandant:  général  Crémer. 
Chef  d'état-major:  Colonel  Poullet. 
Commandant  de  Tartillerie:  Commandant  Camps. 
Commandant  du  génie:  capitaine  Lemore* 

l'o  brigade:  lieutenant-colonel  Orazlani. 

Gardes  mobiles  de  la  Gironde 
82®  régiment  de  marche 
57®  régiment  de  marche. 

2®  brigade:  colonel  Celler. 

ire  légion  des  mobilisés  du  Rhône 
2®  lé^on  des  mobilisés  du  Rhône 
Chasseurs  volontaires  du  Rhône 
Compagnie  de  volontaires  du  Rhône 
3  batteries. 

Ensemble:  13  bataillons,  4  compagnies,  18  pièces,  formant  on  eflfectif 
de  16  —  17000  hommes. 
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Supplément  CV. 


Tableau  des  pertes  du  XIV'  corps  d'armée  et  de  la  2*  division 

de  réserve*)  dans  la  période  du  17  novembre 

au  15  décembre  1870. 


Corpe 

Etats-mi^ora  et  troupes 

Tnés  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

d'armée 
etc. 

^1 

n 

1 

il 

1 

1 

11 
il 

S 

ê 

i| 

H 

1 

XlVe 

0  div,  de 

18  novembre. 
Division  badoise. 

2«  régt  de  drag.  (Margr. 

Maxim.) 
3«  régt  de  drag.  (Prince 

Charles)       ^ 

19  novembre, 

2«  régi,  de  drag.  (Margr. 
Maxim.) 

20  novembre, 
Rëgt.  des  gren.  du  Corps 

2^  régt  de  draiç.  (Margr. 
Maxim.) 

21  novembre. 
5e  régt.  d'infanterie 
1«  batt.  légère 

22  novembre 
Régt  des  gren.  du  Corps 

23  novembre 

1«'  régt.dedrag.  (du  Corps) 

24  novembre, 
4»  régt  d'infanterie 

4e  réfft.  d'inf.  rhén.  No  80 
Bat  de  landw.  de  Wehlau 

3 

1 

4 
1 
2 

1 
2 

1 
2 

1 

1 

1 

3 

1 
16 

1 

1 

1 

— 
8 

— 

1 

1 

1 

6 
2 

28 

1 

2 
1 

1 
2 

1 
2 

1 

rés. 

A  reporter: 

— 

11 

7 

1 

22 

1 

1 

8 

— 

2 

41 

8 

*)  Moins  les  troupes  devant  Belfort 
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Corps 

d'armée 

etc. 

Etats-nuûors  et  tronpes 

l^és  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Dispams 

Total 

i! 

il 

1 

1 

^è 

1 

1 

11 
il 

1 

M 

1 

il 

1 

M 
S. 

c 

XlVe 

4e  div.  de 
rés. 

XlVe 

Report: 

25  novembre. 
Division  badoise. 

4^  régt.  d'infanterie 

26  novembre, 

30  régt.  d'infanterie 
3®  régt.  de  drag.  (Prince 
Charles) 

27  novembre 
Régt.  des  gren.  du  Corps 

(1*0 
2«  régt  de  gren.  (Roi  de 

Prnsse) 
5e  régt  d'infanterie 
3«  batt.  légère 
Détachement  saoitaire 

30  novembre 

2«  régt.  de  gren.  (Roi  de 

Prusse) 
2e  régt.  de  drag.  (Margr. 

Maxim.) 
Batt.  à  cheval 

4e  régt.  d'iûf.  rhén.  No  30 

ier  décembre. 
Division  badoise. 
5e  régt.  d'infanterie 
6e  régt  d'infanterie 
ire  batt  légère 
2e  batt  lourde 

2  décembre 

1er  régt  de  uhlan.  de  rés. 

3  décembre. 
Division  badoise. 

5e  régt.  d'infanterie 

6e  régt  d'infanterie 

1 

1 

11 

1 
12 

2 
1 

3 

8 
9 

7 

3 
1 

1 

1 

1 

5 

3 

1 
1 

1 
1 

22 

7 

35 

1 

3 

13 

1 

1 

19 

1 

3 

14 

3 

1 

27 

46 

1 

3 

2 

1 

1 

1  - 

1 

Hns 
etl 

2 

8 

18 
38 

Sméd. 
m«l.-. 

21 



1  z 

■à 

2 

1 
6 

3 

1 
1 

2 

hw 

etli 

3 

41,    8 

V 

1 

47  - 

1 

1  - 

3|- 

15  - 
1  - 

—  6 
1  - 

1 
38  - 

1\ 

3- 

17  - 

t\ 

1  - 

1 
1 

74,- 

A  reporter: 

2 

i« 

12 

14 

l  19^ 

'   11 

a 

\    9S 

\  - 

19 

396  ^ 
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Coipi 

Etats-migors  et  tronpes 

Tués  on  morts 

des  soites  de 

leuxB  blesBiuras 

Blessés 

Disparus 

Total 

(rumée 
ek. 

^S 

1 

1 

•e 

» 

1 

II 

1 

1 

il 

n 

H 

ë 

4e  div.  de 
rés. 

XlVe 

i«  div.  de 
rés. 

XIV« 

XlVe 

^  div.  de 
rés. 

XlVe 

Beport: 

2«  régt.  de  drag.  (Margr. 

MaximU.) 
ire  batterie  légère 
2<>  batterie  loarde 
Bat.  de  landw.  d'Ortels- 

burg 

4  décembre 

2e  régt.  de  drag.  badois 

(Margr.  MaximiL) 
4e  régt  d'inf.  rhén.  No  30 
Bat.  de  landw.  de  Graa- 
denz 

5  décembre 

2e  régt.  de  gren.   badois 

(Roi  de  Prusse) 
2e  régt.  de  drag.  badois 

(Margr.  Maximil.) 
Régt  de  fosii.  de  Pomér. 

No3é 

6  décembre, 

2*  régt  de  gren.   badois 
(Roi  de  Prusse) 

7  décembre. 
Division  badoise. 

Détachement  sanitaire 

9  décembre. 

Se  régt.  de  drag.  (Prince 

Charles) 
3e  régt  de  uhl.  de  réserve 

iO  décembre. 

Division  badoise. 

6e  régt  d'infanterie 

2e  régt  de  drag.  (Margr. 

Maximil.) 
3e  régt.  de  drag.  (Prince 

Charles) 

2 

47 
2 

1 

1 
1 

12 

1 

14 

1 

197 

1 

2 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

11 

1 
3 
2 

2 

1 

s 

92 

•  — 

1 

1 

2 

4 

1 
3 

2 

1 
3 

19 
1 

336 

1 
2 

2 
1 

1 
2 
4 

1 

4 

2 
3 

1 
1 
3 

23 

1 
3 
2 

2 

1 

2 
3 

A  reporter: 

2 

52 

13 

15 

206 

20 

3 

106 

4 

20 

364 

37 
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Corps 

Etate-m^ors  et  toonpes 

Taée  on  morts 
des  suites  de 
lenrs  blessures 

Blessés 

Disparu 

Total 

d'année 
etc. 

5? 

1 

1 

«^ 

1 

1 

^e 

« 

1 

II 

S   ■  S 

1 1 

Report: 

2 

52 

13 

15 

206 

20 

3 

106 

4 

20 

861 

^ 

îl  décembre. 

2®  régt  de  drag.  (Margr. 
Maximil.) 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

2 

3 

— 

S 

3 

12  décembre. 

Etat-major  de  la  division 
Etat-msjor  de  la  brig.  de 

cavalerie 
Détachement  sanitaire 
Ambul.  de  camp.  No  3 

— 

— 

1 

1 

— ^ 
— 

1 

1 
1 
5 

— 

1 

1 
1 

5 

— 

4«  div.  de 
Pés. 

3«  régt.  d#  nhl.  de  rés. 

13  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Gran- 
denz 

2 

4 

1 

4 

2 

1 

1 

14  décembre. 

1 
1 

XlVe 

Division  badoise. 

' 

4«  div.  de 
rés. 

1er  régt.  degren.  (du  Corps) 
3®  régt.  de  drag.  (Prince 

Charles) 
Bat.  de  landw.  d'Ortels- 

burg 

15  décembre. 

— 

2 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

1 
1 

— 

— 

S  - 
1     1 
1   - 

1 

XlVe 

3«  régt.  de  drag.  badois 
(Prince  Charles) 

_^ 

1 

, 

__ 

.^ 

_ 

1 

_^ 

_« 

1     1 

Total  des  pertes: 

2 

56 

U 

16 

209 

20 

4 

122 

8 

22  SS;  4S 

• 

• 

PlM   2 

et  m 

iméà,' 
iëd.-ai 

fisi 

FItt  s 
etla 

■«.-«9. 
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Snpplément  CVl. 


Tableau  des  pertes  de  la  H"  armée  et  de  la  subdivision  d'armée 

du  grand-duc  de  Mecklenbourg  durant  la  période 

du  5  au  16  décembre  1870. 


Coq» 

Etats-mig'ors  et  tioupes 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessée 

Dispums 

Total 

d^aimée 
etc. 

"^é 

1 
1 

1 

1 

1 

II 

1 

ê 

II 

1 

1 

me 

"  Bav. 

«div.de 
cav. 

div.  de 
cav. 

me 

5  décefnbre. 

2®  bat.  de  chass.  hessois 

(Bat  des  chass.  du  Corps) 
l«r  régt  de  caval.  hessoise 

(Régt  des  chev.  légers 

de  la  Garde) 
2«  régt.  de  caval.  hesfloise 

(Régt  des  chev.  légers 

du  Corps) 

4  au  6  décembre, 
2®  régt  de  drag.  du  Bran- 
debourg No  12 

6  décembre, 
Régt  de  drag.  de  Magdeb. 

12«  régt.  d'infant  (Reine 

Amélie  de  Grèce  S^bat) 
1er  régt.  de  uhL  de  Pomér. 

No  4 
8»  régt  de  uhL  de  laPrusse 

orient 
lerréçt  deuhLde  laPrusse 

occid. 
6«  régt  de  uhl.  de  Thu- 

ringe 

7«  décembre. 
Régt  de  gren.  du  Corps 

No  8,  (le'  de  Brandeb.) 
5«  régt  d'inf.  de  Brandeb. 

No  48 
2e  régtde  drag.de  Brandeb. 

No  12 

1 

1 

1 

1 
3 

1 

3 
3 

1 
6 

1 

1 
8 

2 

1 
1 

3 

1 

20 
1 
1 
1 

12 
2 

1 
6 

— 

2 
1 

1 

3 
1 

3 

1 
1 
1 

6 

2 
24 

1 
1 
1 
1 

15 

2 
4 

2 
9 

6 
2 

1 
8 

A  reporter: 

1 

13 

17 

2 

43 

7 

— 

4 

4 

3 

;« 

28 
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Corpe 

Etate-mi^ow  et  tronpea 

Taés  on  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 

Blessés 

I^ptfos 

TMsl 

d'année 
etc. 

il 

1 

> 
ê 

1 

1 

5f 

1 

1 

•1 

i  1 

IXe 

2«  div.  de 
cav. 

40  div.  de 

cav. 
6®  div.  de 

cav. 

leï-  bav. 

Report: 

V^  Abth.  montée 

Régt  de  fusil,  de  Magd. 

No  36 
1er  régt  de  cav.  hessoise 

(Régt  des  chev.  légers 

de  la  Garde) 
Comp.  de  pionn.  hessois 
l^r  régt.  des  cuir,  du  Corps 

(de  Silésie) 
2«  régt.  de  uhl.  de  Silésie 
5®  régt  de  cuirass.  de  la 

Prusse^ccident 
16«  régt  al  huss.  du  Schl.- 

Holstein 
2«  batt  à  chev.  du  III® 

Corps 

Combat  de  Meung. 

Régt  d'infant  du  Corps 
1er  régt  d'inf.  (du  Roi) 
2®  bat.  de  chasseurs 
3«  régt  de   chev.   légers 

(Duc  Maxim.) 
Abth.    d^artill.   de  la  l^e 

div.  d'inf.  (du  1»  régt. 

d'art  Pr.  Luitpold) 
Abth.    d*art.    de  réserve 

(du  3^^  régt.  d'artillerie 

Reine-Mère.) 

1 

1 

2 
1 

13 

5 

5 
3 
4 

1 

17 
3 

4 
9 

5 
1 

2 

1 
1 

2 
2 

1 

43 

2 

14 

1 

1 
5 

1 

21 
3 

7 

2 

1 

1 
8 
3 

1 

1 

— 

4 

"I 

5 

18 

2 

4 
I 

3 

1 
1 

1 

4 
3 

1 

60  98 

3  a 

1 

If- 

1 

-i  2 

1  - 

^5 

'1   ' 
1;   1 

10  17 

1    i 

3&- 

r- 

-  1 
3  « 

! 

1    l 

17e  divis. 
d'inf. 

Total  du  1er  corps 
bavarois 

2e  régt  d'infant  hanséat. 

No  76 
Régt.  de  grenad.  du  Meck- 

lenb.  No  89 
Etégt  de  fusil,  du  Meck- 

lenb.  No  90 
Bat  de  chass.  du  Meck- 

lenb.  No  14 
2e  régt  de  drag.  du  Meck- 

lenb.  No  18 

3 
3 

13 

34 
19 

6 

3 

5 
5 

6 

56 

70 
2 

70 
5 

2 

25 

7 

3 

— 

8 
8 
6 

H   1 

1 
111  - 

2  ^ 

5- 
-  l 

A  reporter: 

8 

84 

42 

20 

270 

Digit 

24 

zed 

Dy  VJ 

40 

< 

5 

38 

> 

394 

1 
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Corps 
etc. 

Etatâ-miûers  et  tronpea. 

Tuée  oa  morts 

des  suites  de 

leora  blémires 

Blessés 

Disparns 

Total 

II 

1 

1 

jl 

1 

1 

^é 

1 

1 

il 

1 

1 

Report: 

2e  régt.  de  nhl.  da  Bran- 

deDb.  No  11 
3e  Abth.  montée  et  1^  et 

3e  batt.  â  chev.  du  IXe 

corps  d'armée 

8 

1 

84 

1 

42 

20 

270 
1 

3 

24 

7 

40 

- 

5 

28 

1 

394 
1 

4 

71 
7 

2o  divie. 
de  cav. 

Total  de  la  17e  division: 

2e  régi  de  hnss.  de  Silésie 
No  6 

4 

54 

3 

11 

161 

7 
1 

^"~ 

10 

—"" 

15 

215 

10 

1 

me 

IXe 

•div.de 
cav. 

div.  de 
cav. 

Ko 

Totalpourie  com- 
bat de  Meung: 

8  décembre. 

Etat-major  de  la  9e  brig. 
dinf. 

Régt.  des  gren.  du  Corps 
No8(lerduBrandenb.) 

5e  régt  d*iûf.  du  Brandeb. 
No  48 

2e  régt.  de  drag.  du  Bran- 
deb. No  12 

iro  Abth.  montée 

Bat  de  chass.  du  Lauenb. 
No  9 

1er  régt.  d'infant  hessoise 
(Régt   des   Gardes  du 
Corps) 

3e  régt  d*infant  hessoise 
(Régt.  du  Corps) 

4e  régt  d'infant  hessoise 
(Régt  Prince  Charles) 

Régt.  d'art,  de  camp,  du 
Schl.-Holstein  No  9 

Se  régiment  de  uhL  de  la 
Prusse  orient 

12e  régt  de  uhL  de  Lith. 

3e  régt.  de  huss.  du  Bran- 
deb. (Huss.  de  Zieten) 

9  décembre. 

3e  régt  d'infant  hessoise 

(Régt  du  Corps) 
4e  régt  d'infant  hessoise 

(Régt  Prince  Charles) 

7 
1 

67 

1 
2 

1 

8 

1 
1 

1 
2 

9 

1 

1 

16 

1 

1 

207 

10 
4 

3 

3 

2 
1 
1 

3 

13 
15 

10 
2 

8 

— 

35 



• 

23 

1 

1 
1 

309 

11 
6 

3 

1 

11 

1 
3 
1 

1 

3 

14 
17 

19 

1 

2 

8 
1 

A  reporter: 

10 

102 

44 

22 

329 

42 

— 

40 

5 

32 

471 

91 
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Corps 

d'année. 

etc. 


Etats-majoxs  et  troupes 


Tnés  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessnres 


2®  div.  de 
cav. 


X« 


I«'  bav. 


Report: 

2^  bat.  de  cbass.  hessois 
(Bat.  de  cbass.  du  Corps) 

Abtb.  d*art.  de  campagne 
bessolse 

Oomp.  de  pionn.  bessois 

1er  régt.  de  cuir,  du  Corps 
(de  Silésie) 

2^  régt.  de  uhl.  de  Silésie 

10  décembre. 
1er  bat.  de  cbass.  bess.  (Bat. 

des  cbass.  da  Corps) 
3®  régt.  d'infant,  bessolse 

(Régt.  du  Corps) 
4®  régt.  dlnfant.  bessoise 

(Régt.  Prince  Cbarles) 
Abtbeil.  d'art,  de   camp. 

bessoise 

Bataille  de  Beaugency- 
Cravant 

les  8,  9  et  10  décembre, 
92®  régt.  d'inf.  du  Bruns- 
wick 
Artillerie  de  corps 


10 


Total  duX®  corps  d'armée: 

Régt.  d'inf.  du  Corps 
1er  régt.  d'infant,  [du  Roi] 

(1er  bat.) 
2e  bat  de  cbasseurs 
2e  régt.  d'infant  (Prince- 
Royal) 
lie   régt.   d'inf.   [von  der 

Tann]  1®'  et  2*  bat 
4e  bat.  de  cbasseurs 
9e  bat.  de  cbasseurs 
3e  régit,   de   cbev.   légers 

(Duc  Maxim.) 
Abtb.  d'art,  de  la  1^  di- 
vision d'inf.  (du  lerrégt 
d'artill.  Pr.  Luitpold) 
Etat-major  de  la  3e  brig. 
d'infant.  


102 


Blessés 


15  «j 

s? 


44     22 


Il  - 
4 


329 


DispttniB 


I? 


42 


A  reporter: 


33 


40 


Total 


1% 


32  471 
5 


12 

39 

5 

12 

3 


—       1 
1 


15|  211   66 


124 


8 
37 

182 

65 
19 
30 


12 


12 


91 


6,13 

2  - 


10 


44  816 


6    — 


73 


64 


5 
69 


59 
34 


1  - 
1  - 
11- 
1    1 


±ii' 


f  9 


1 

U  221  - 


13  - 

118  - 


2 

9  290  - 


271     7 


94  - 
31  - 
33  - 


llB 
-  l 


59129Ôltf 
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Tués 

on  morts 

des  snites  de 

Blesses 

Disparns 

Total 

Corp» 

EtatB-m^jors  et  troupes 

lenxs  blessures 

d'arme 

^â 

•s« 

II 

^â 

*tf. 

It 

1 

^ 
0 

1 

1 

m 

1 

|1 

m 

1 

Report: 

15 

211 

66 

44 

816 

73 

— 

271 

7 

59 

1298 

146 

30  régt.  d'infant  (Prince 

Oharles  de  Bavière) 

2 

8 

— 

3 

43 

— 

—- 

129 

— 

5 

180 

— 

12»  régt.   d'infant.  (Reine 

Amélie  de  Grèce) 

5 

28 

— 

4 

102 

— 

— 

28 

— 

9 

158 



ler  bat  de  chasseurs 

— 

13 

— 

2 

56 

— 

— 

40 



2 

109 



Btatrmajor  de  la  4fi  brig. 

d'inf. 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 





1 

10e  régt.  d'inf.  (Pr.  Lonis) 

5 

25 

— 

10 

151 

— 

— 

33 

— 

15 

209 

— 

13®  régt.  d*inf.  (Empereur 

' 

Pranç.  Jos.  d'Autriche) 

9 

50 

1 

9 

212 

— 

— 

80 

— 

18 

342 

1 

4«  régt   de  chev.  -  légers 

(du  Roi) 

— 

2 

4 

— 

1 

5 

— 

— 

— 



3 

9 

Abth.  d'art,  de  la  2«  div. 

d'inf.  (du  le»-  régt.  d'art 
Prince  Luitpold) 

3 

10 

59 

2 

69 

50 

— 

— 

— 

5 

79 

109 

2«  régt  de  cuir.  (Prince 

Adalbert) 

— 

2 

2 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

2 

4 

ire  batt   à   chev.  du    3« 

régt    d'artill.     (Reine- 

Mère) 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

AbthelL  d'artillerie 

de  réserve: 

3e  régt.  d'art  (Reine-Mère) 

3 

15 

64 

6 

64 

42 



1 



9 

80 

106 

9e  batt  de  6  du  1er  régt. 
d'artilL  (Pr.  Iiuitpold) 

2 

4 

— 

9 

11 

— 

— 

— 

— 

11 

15 

10e  batt.  de  6  du  4e  régt. 

d'artill.  (du  Roi) 

— 

— 

6 

— 

6 

_3 

— 

— 

— 

6 

9 

Total  du  le^corps  bavarois  : 

33 

260 

148 

67 

1178 

121 

— 

542I    2 

90 

1980  271 

f«  div. 

ler  régt  d'infant  hanséat 
No  75 

i'inf. 

2 

43 

— 

7 

143 

— 

— 

2  — 

9 

188 



2«  régt.  d'infant  hanséat. 

1 

No  76 

9 

48 

— 

5 

107 

— 

— 

20  — 

14 

175 

— 

Pins  1  inéd.-iiuij. 

Pins  1  mëd.-inaj. 

et  1  méd.-Msist 

et  1  inéd.-a8si8t. 

Régt.  de  gren.  du  Meck- 

1 

lenb.  No  89 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

2  — 

— 

8 

— 

Régt.  de  fusiL  du  Meck- 

lenb.  No  90 

5 

37 

— 

4 

79 



— 

1   - 

9 

117 

— 

Bat  de  chass.  du  Meck- 

lenb.  No  14 

— 

4 

— 

— 

1 

—      2  - 

— 

7 

— 

2e  régt  de  drag.  du  Meck- 
lenb.  No  18 

. — 

-     1 

— 

— 

— 

'  —     —  — 

— 

— 

_1 

A  reporter: 

69 

498 

207 

96 

1865 

187 

— 

609 

' 

155 

2972 

401 

Gncrre  Franco- Allemande  de  1870-71.    Soppléments  II. 


19 
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Tués  ou  morts 

des  smtet  de 

Blessés 

Dispuus 

Total 

leurs  blessnice 

C01p8 

d'armée 

EUtB-migoro  et  troupes 

"S| 

^â 

^â 

^ê 

etc. 

II 

1 

1 

il 

m 

1 

1 

S 

1 

u 

I            î 

Report: 

59 

498 

207 

96 

1865187 



609     7 

1K;2972401 

2®  pégt  do  uhl.  du  Bran- 

deb.  No  11 

—, 

1 

3 

— 

2 

_> 

1   — 

— 

4    3 

3e  Abth.  montée  et  1^  et 

3«  batt.  à  chev.  du  IX« 

1 

corps 
Détacuement  sanit.  No  2 





8 

1 

14 

6 



.  1 

1 

15  11 

— 

— 

— 

— 

1 



3 

1 

— .'      4^    1 

PluBlméd.-as8i8t 

PhwlBé^Mrài 

Total  pour  la  17«  division 

d'infanterie: 

16 

133 

12 

17 

353 

6 

— 

32      1 

33    518  n 

Plus  1  Béd.-m^. 

Plu    1  mM.-«j 

et  2  méd.-assi8t 

et  2  Béd.-«M>t. 

22«  div. 

2e  Pégt  dlnf.  de  Thuringe 

i 

d'inf. 

No  32 

1 

22 

— 

4 

62 

— 

1 

166  — 

6   250  - 

Plus 

PI» 

1  méd.-uw4. 

6®  Pégt.  d'inf.  de  Thuringe 

No  95 

— 

8 

— 

2 

36 

— 

— 

—  — 

2    U  - 

3«  régt.  dUnf.  hess.  No  83 

3 

28 

— 

3 

69 

— 

— 

33  — 

6  130  - 

5«  régt  d'inf.  de  Thurinçe 
No  94  (Grand -duc  de 

. 

1 

Saxe) 

2 

52 

— 

5 

178 

— 

— 

4  H 

7  234  - 

lerrégt.  debuss.  hess.  No  13 

— 

6 

— 

5 

— 

-     1  — 

—       6    s 

2e  Abth.  montée,  5»  et  6^ 

1 

batt.  lég.  du  XI®  corps 

1 

16 

45^ 

7 

37 

35 

1      ____    ____ 

8     53  * 

Total  pour  la  22«  division 

1 
i 

1 

1 

d'infanterie  : 

7 

126 

51 

21 

387 

35 

1 

204i  ~ 

29   7f7  K 

Plus 

nss 

1  méd.-assist 

1  wl-u^i^ 

2^  div.  de 

1er  régt  de  huss.  de  Silésie 

\ 

1              • 

cav. 

No  4 

— 

— 

— 

— 

—     3 

— 

— 

— 

—    —     3 

2<>  régt.  de  huss.  de  Silésie 

1 

No  6 

— 

1 

— 

~l  — 

— 

—  — 

— 

—     1 

4^  div.  de 

ô^régtdecuir.delaPrusse 

1 

cav. 

occident. 

— 

— 

— 

— 

3 

6 

— 

1  — 

— 

îâ 

10«  régt  de  uhl.  de  Posen 

1 

2 

8 

1 

H 

24 

. — 

— '  — 

2 

6^  Pégt  de  uhl.  deThupinge 

— 

— 

— 

1'     1 

— 

—  — 

— 

1      1 

2«  régt  de  huss.  du  Copps 

' 

! 

^     Q 

No  2 

— — 

— 

2 

— 

2  — 

— 

—1  —— 

— 

r     :i 

iw  batt.   à  chev.   du  V« 

1 

corps 

— 

— 

— 

__, 

1   — 

— 

!    ___ 

— 

1   — 

Total  pourlabataille 

1 

i 
1 

1        _- 

de  Beaugency-Gravant 

67 

521 

229 

96 

1937  208 

1 

TTSl    3 

lS^3237«i 

Plus  1  mëd.-miù. 

Plus  l»éi.<^ 

tn$méà.'mmc. 

A  reporter: 

67 

627 

280 

119 

2282 
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1 

819* 

81 

187, 
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Corps 

Etatfi-miyora  et  troupes 

Tués  ou  morte 
des  soites  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Disparas 

Total 

â-armtfe 
etc. 

|| 

1 

1 

II 

1 

1 

il 

1 

1 

Oi8 

1 

i 
1 

Xo 

17e  div. 

d'inf. 
*di7.  de 

cav. 

Xc 

I7ediv. 
d'inf. 

IXe 

17*^  div. 
d'inf. 

'  div.  de 
cav. 
div.  de 
cav. 

Report: 

//  décembre. 

2«  régt.  de  drag.  du  Bran- 

deb.  No  12 
8«  régt  d*inf.  de  Westph. 

No  57 
1®'  régiment  de  drag.  du 

Hanovre  No  9 
7«  régt  d'in£  de  Westph. 

No  56 
4e  régt  dMnf.  de  Westph. 

No  17 
2e  régiment  de  drag.  du 

Hanovre  No  16 
Régt.  d'art,  de  camp,  du 

Hanovre  No  10 
2e  régt  de  drag.  du  Meck- 

lenb.  No  18 
6e  régt  de  cuir,  du  Bran- 

deb.  (Emp.  Nicolas  fer 

de  Russie) 

12  décembre, 

2e  régt  de  drag.  du  Hanov. 
No  16 

lef  régt  de  drag.  du  Meck- 
lenb.  No  17 

2e  régt  de  ahl.  du  Brande- 
bourg No  11 

Vi  décembre, 

2e  bat  de  chass.  hessois 
(Bat  des  chass.  du  Corps) 

Régt  de  gren.  du  Meck- 
lenb.  No  89 

1er  régt.  de  drag.  du  Meck- 
lenb.  No  17 

2e  régt.  de  drag.  du  Meck- 
lenb.  No  18 

2e  régt.  de  uhl.  du  Brande- 
bourg No  11 

5e  régt  de  drag.  rhénans. 

6e  régt  de  cuir,  du  Bran- 
deb.  (Emp.  Nicolas  pr 
de  Russie) 

67 

627 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

280 

1 

2 

1 
2 
4 

2 
1 

2 

119 

1 
1 

2282 

1 

1 

1 

12 

1 

1 
1 

1 

1 

262 

1 

5 
3 

6 

5 
4 

1 

819 
1 

1 

1 
3 

8 

1 

187 

1 
1 

3728 

1 
1 
2 
14 
2 
1 

1 

1 
2 

1 

2 

4 

560 

2 

5 
3 

2 

1 
8 
4 

5 

2 

1 
1 

6 
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Tués 

ou  morts 

1 

des  suites  de 

Blessés        1 

Dispuiis 

Total 

Corps 

Ëtatâ-miûors  et  troupes 

leurs  blessures 

1 

^ 

d'année 

^1 

^i 

^e 

cl        s      % 

etc. 

II 

n 

H 

II 

1 

1 

il 

î 

1 

Report: 

67 

638 

295 

m 

2302 

286 

1 

825 

9 

189  3760  5Ô0 

lor  régt.  de  uhl.  du  Bran- 

deb.  Ko  3    (Empereur 

de  Russie) 

— 

1 

— 

1 

— 

— 

"~" 

— 

2  - 

15e  régt.  de  uhl.  du  Schles- 

wig-Holstein 

— 

3 

7 

-— 

2 

2 

— 

2 

-,     7^   9 

Combats  sur  le  Loir, 

1 

les  14, 15  et  16  décembre. 

l 

14  décembre. 

I7«  div. 

lor  régt  d'infant  hanséat. 
No% 

d'inf. 



1 

1 

4 

_ 

— 

— 

— 

1 

5  - 

2<)  régt.  d'infant,  hanséai 

No  76 

1 

13 

2 

42 





21 



3 

76  - 

Régt.  de  gren.  du  Meck- 

> 

lenb.  89 

— 

19 

1 

26 

— 

— 

1   - 

1 

46  - 

Régt.  de  fusil,  du  Meck- 

lenb.  No  90 

— 





1 





— 

—      1  - 

1er  régt.  de  drag.  du  Meck- 

lenb.  No  17 

— 

— 

2 



2 

4 

— 

1 

—       3    % 

2<)  régt.  de  uhl.  du  Bran- 

1 

deb.  No  11 

— 

— 

_1 

— 

— 

— 

— 

— 

—     —   1 

Total  de  la  17«  division 

1 

d'infanterie  : 

1 

33 

3 

4 

75     4 

— 

23  - 

1 

5     01    7 

4fi  div.  de 

6«  régt.  de  uhl.  de  Thu- 

t 

1 

cay. 

ringe 





1 



1   - 

— 

— 

—1      1     1 

20  régt.  deshuss.  du  Corps 

1 

No  2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-       1   - 

15  décembre. 

Ille 

3<»  régt.  d'inf.  du  Brande- 

bourg No  20 
Régt  des  fusil,  du  Bran- 
deb.  No  35 







39  — 

— 

— 

— 

46  - 

' 

1 

.__ 



3;  — 

— 

—  

1 

3  - 

3»  Abth.  montée 

— 

__3 

— 

il- 

— 

—  — 

~!     2    \ 

Total  du  III«  corps 

' 

d'armée: 

1 

3 

— 

43 

— 

— 

— 

1      51 

Xo 

3«  régt.  d'inf.  de  Westph. 

No  16 

— 

— 

— 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

3   J 

8®  régt.  d'inf.  de  Westph. 

No  57 

— . 

— 

— 

— 

6 

— 

1 

2 

— 

1 

&- 

7e  régt.  d'inf.  de  Westph. 

1 

No  56 

1 

3 

2 

13i  - 

■     t  

3 

Ih  - 
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Corps 

Tuég  on  morts 
des  suites  de 
levn  blessures 

Blessa 

Disparus 

Total 

dVtfmée 
etc. 

cl 

S 

1 

il 

1 

5 

1 

1 

> 

II 

S 

1 

Report: 

3«  régt.  d'inf.  du  Hanovre 
No  79 

92«  régt  d'inf.  du  Bruns- 
wick 

2«  Abth.  montée  et  artill. 
de  corps 

70 

1 

683 

9 
1 

309 
8 

127 
2 

2445 

2 

50 

9 

293 
19 

2 

852 

3 
5 

9 

199 

2 

1 

3980 

5 

64 
10 

611 
27 

17°  div. 
d4n£ 

l"ï  div.  de 
cav. 

2«  div.  de 

cav. 
i^  div.  de 

cav. 

nie 

Xe 
I«  bav. 

17e  div. 

d'iot 

1«>  div.  de 

cav. 

Total  du  Xe  corps  d*armée: 

1er  régt.  d'infant,  banséat. 

No  75 
2«  régt  d'infant  hanséat 

No  76 
Bat  de  chass.  du  Meck- 

lenb.  No  14 
2«  régt  de  drag.  du  Meck- 

lenb.  No  18 
2«  régt.  de  uhl.  du  Bran- 

deb.  No  11 
2®  régt  de  uhl.  de  Pomér. 

No  9 
1^  batt  àchev.  du  !•»•  corps 
1er  régt.  de  hnss.  de  Silésie 

No  4 
3ebatt.àchev.  du  Vl^corps 
5e  régt  de  drag.  rhénan. 

Î6  décembre, 
1er  régiment  de  drag.  du 

Brandeb.  No  2 
7e  régt  d'inf.  de  Westph. 

No  56 
92e  régt.  d'inf.  du  Bruns- 
wick 
10e  régt.  d'infant.  (Prince 

Louis) 
13e  régt  d'inf.  (Emp.  Pr. 

Joseph  d'Autriche) 
3e  régt.  d'art  (Reine-Mère) 
Régt  des  gren.  duMeck- 

lenb.  No  89 
3e  régt   de   cuir,   de    la 

Prusse   orient   (Comte 

Wrangel) 

2 

1 

1 

1 

14 

1 
1 

1 

1 

15 

2 

1 

8 

1 

1 

1 
4 

1 

3 

2 

4 

2 

1 
1 

82 

2 

1 
1 

6 

13 

3 

4 

22 

20 

1 

3 
5 

1 
1 

1 

10 

18 
2 

13 
63 

— 

7 

1 

1 
2 

1 
2 

106 

3 

1 
19 

3 

1 
1 

1 

6 
41 

3 
69 

23 

28 

1 

1 

1 
10 

3 
5 
1 

4 

2 

1 

Total  pour  les  com- 
bats sur  le  Loir,  les 
14,  15  et  16 décembre: 

7 

79 

28 

12 

253 

40 

1 

129 

20 

461 

68 
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Corpe 
à\xméo 


Etets-miûors  et  tronpee 


Tatfs  on  morti 

des  suites  de 

letin  blessures 


if 

II 


DispATOS 


si 


ToW 


§1 


.1 


lof  bav. 


Beport: 

iJ  décembre, 

Eégt  d'inf.  da  Corps 
régt   de  chev.  légers 
(Duc  Maxim.) 


74 


Totaldes  pertes  dans 

la  période  du  5  aa  16 

décembre: 


74 


716 


830 


133 


2568 

8 
1 


328 


956 


9 


4230667 

8  — 
2  - 


n7 


880 


188 


8562 


828 


9 


2  961 

Pins 
1  méd.-msj.  at 
3méd.-M8isi 


2a94240|6e7 

Plw 
1  mM^-a4  et 
8Béd.-aâ(L 


Récapitalation  par  corps. 


Ille  corps  d'armée 
IX®  corps  d'armée 
X«  corps  d*armée 
1er  corps  bavarois 
17»  division  d'infanterie 


22®  division  d'infanterie 


iro  division  de  cavalerie 
2^  division  de  cavalerie 
4®  division  de  cavalerie 
6®  division  de  cavalerie 


Total  général: 


3 

1 

3 

86 

22 

18 

19 

33 

279 

226 

25 

6 

17 

156 

29 

3 

4 

6 

63 

35 

80 
66 

122 
1265 

605 

3 

20 

41 

123 

*^8 

1 

3| 

à 

636 
83 

3 

1 

nus 

1  néd.HBaj.  et 

7 

126 

51 

21 

387 

85 

1|204|- 
Plns 
1  mëd.-A8sist 

1 
1 

2 

5 
9 

6 
7 

13 
20 

1 

4 

3 

17 

13 

13 
16 
82 
17 

— 

2 
1 
2 
5 



1 
2 

74 

717 

880 

188 

2562 

828 

2 

961  9| 

3m< 

Pins 

fd-maj 

!d.-un 

.et 

6    1011  SI 

5     86*  26 

10*   179|  56 

99  21d0«281 

57    914;  56 

Plia 

1  irti   mtè  et 
8  mâH.  asriit 

29|   717  86 


e:  19 

6.21 
24;  47 

27:  37 


209,424a«7 
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Supplément  C¥II. 


Ordre  de  bataille 

du  21*  corps  français.*) 


Commandant  en  chef:  général  Jaurès  (capit.  de  vaisseau). 

Chef  d*état-major:  général  Loysel. 
Commandant  de  rartillerie:  colonel  Sûter. 
Commandant  du  génie:  colonel  d'Eudeville* 

l'^  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  Bonssean. 
tre  brifade:  lieutenant-colonel  Roux. 
58^  régiment  de  marche. 
13<^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 
!«»■  bataillon  de  gardes-mobiles  des  Deux-Sèvres, 
l**"        »  j»        »  »        de  la  Loire-iDférieure. 

l^i*  bataillon  des  gardes  nationaux  de  la  Sarthe. 

2®  brigade:  lieut-colonel  de  Yillars* 

Trois  compagnies  du  26«  régt.  de  marche.**) 

Trois  compagnies  du  94®  régt  de  marche. 

Un  bataillon  de  garde  nationale  de  la  Corréze. 

Deux  bataillons  du  90<>  régt.  de  gardes-mobiles  (Sarthe  et  Corréze). 

Deux  compagnies  du  49®  régt.  de  marche. 

Un  bataillon  de  garde  nationale  de  la  Sarthe. 

De  plus: 
Artillerie:  2  batteries  et  Vs» 
Génie:  1  section. 
Volontaires  de  la  Dordogne. 
Phalange  niçoise. 
Eclaireurs  de  la  Sarthe. 
Eclaireurs  à  cheval. 


*)  Extrait  de  Touvrage  du  général  Chanzy:   „La  deuxième  armée 
de  la  Loire*'. 

**)  D'après  les  documents  français,   ce  régiment  ainsi  que  les  autres 
corps  marqués  de  *  figurent  aussi  dans  les  14^  15<^,  16®  et  it®  corps. 
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2®  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  Collin. 

1^  brigade:  lientenant-colonel  de  la  Marlière. 

10»  bataillon  d'infanterie  de  marine. 

63<^  régiment  de  gardes  mobiles. 

6»  bataillon  de  la  garde  nationale  d'Ille-et-Vilaine. 

4»  bataillon  de  la  garde  nationale  d'£are-et-Loire. 

56^  régiment  de  marche. 

2®  brigade:  lientenant-colonel  Desmontis. 

49®  régiment  de  gardes  mobiles. 

Deux  compagnies  du  94»  de  ligne  (troupes  de  dépôt  [?]). 

59»  régt  de  marche  (compté  également  à  la  division  Oaroô). 

Un  bataillon  du  41»  de  ligne  (troupes  de  dépôt  [?]). 

9»  bataillon  d'infanterie  de  marine. 

De  plus: 
Artillerie:  2  batteries  et  Va- 
Génie:  1  section. 
Francs-tireurs  du  Gard. 
Guérilla  de  la  Seine. 
Eclaireurs  de  Mamers. 
Francs-tireurs  de  la  Sarthe  et  d'Argentan. 


3®  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  de  TUleneiiTe.*) 

1r»  brigade:  lieut.-colonel  Stéphanie. 

78»  régiment  de  gardes  mobiles.         \  . 

4»  bataillon  du  Calvados.  (    r,„„^^Ki«  q  K«*«:iir.«a  t9\ 

4»  bataillon  du  Finistère.  (    Ensemble  3  bataillons  (?). 

Bataillon  de  la  Loire -inférieure.         ) 
15»  régt  de  gardes  mobiles  du  Calvados. 
6»  bataillon  de  fusiliers-marins. 

2»  brigade:  général  du  Temple  (capitaine  de  frégate). 

30»  régiment  de  gardes  mobiles.         ) 

1er,  4»  et  5»  bataillons.  >    Ensemble  5  bataillons  (?). 

2»  et  3»  bataillons  de  la  Manche.       ) 

Bataillon  du  Gard. 

Bataillon  des  Côtes-du-Nord. 

3»  bataillon  de  fusiliers-marins. 

De  plus: 
Artillerie:  2  batteries  V»» 
Génie:  1  compagnie. 
Francs-tireurs  d'Eure  et  Loire. 
Francs-tireurs  des  Alpes-maritimes. 
Eclaireurs  de  la  Ferté-Macé. 


*)  D'après  Touvrage  précité  du  général  Chansy,  la  3»  division  était 
conduite,  le  7  décembre,  par  le  généra  Guillon. 
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4«  division  d'infanterie  (corps  de  Bretagne). 

Commandant:  général  Cfongeard  (capitaine  de  frégate). 

ire  brigade. 

3®  bataillon  de  la  garde  nationale  de  la  Loire-inférienre. 
Un  bataillon  de  garde  nationale  dlUe-et- Vilaine  i 
Un  bataillon  dn  62»  de  ligne  )  *^^„^^„  a    i  a  u  4,  -it 

Un  bataillon  du  97e  de  ligne  *^A"^!^•^^®  /  ^  bataillons. 

Un  détach.  des  25*  et  86®  de  ligne  )    ^®P^*  ^^'    \ 

2e  brigade. 

Un  bataiUon  du  19®  de  ligne  (troupes  de  dépôt  [?]). 
Deux  bataillons  de  garde  nationale  de  la  Mayenne. 
Un  bataillon  de  garde  nationale  du  Morbihan. 
Un  bataillon  de  sarde  nationale  de  la  Loire-inférieure. 
Un  détachement  de  la  légion  étrangère. 


Division   de   cavalerie. 

Ck>mmandant:  général  Onfllon. 

8e  régiment  de  hussards. 
1er  régiment  de  marche  de  hussards*. 
3e  régiment  mixte  de  cavalerie  légère*. 
8e  régiment  mixte  de  cavalerie  légère. 
6e  régiment  de  marche  de  dragons. 
8e  régiment  de  marche  de  cuirassiers. 

Réserve  du  corps  d'armée. 

Brigade  Collet. 

Bataillon  de  garde  nationale  des  Deux-Sèvres.  * 

Bataillon  de  garde  nationale  du  Gard. 
9e  bataillon  d^infanterie  de  marine. 
Détachement  de  fusiliers-marins. 

Réserve:  Major  BiftmtJiu 

Infanterie:  5e  bataillon  de  fusiliers-marins. 

Volontaires  de  TBst 
Cavalerie:   Deux  escadrons  de  marche  de  gendarmerie. 

Deux  escadrons  dn  6e  régt.  de  dragons  (cédés  par  le  lôe  corps 
ou  troupes  de  dépôt  [?]). 

Un  escadron  du  5e  régt.  de  hussards  (troupes  de  dépôt  [?]). 

Deux  escadrons  de  hussards. 
Artillerie:    4  batteries. 
Génie:  Une  Compagnie. 


19** 
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Indication  des  troapes  de  la  division  Camô 

au  commencement  de  décembre  1870. 


Infanterie. 

1%^  bataillon  de  marche  de  chassears  à  pied. 

Régiment  de  marche  de  gendarmerie  à  pied. 

59®  régiment  de  marche. 

27®  régt.  de  gardes  mobiles  (Isère). 

88®  régt  de  gardes  mobiles  (Indre-et-Loire). 

Francs-tireurs  de  Tarmée  (avec  le  59®  régt  de  marche). 

Francs-tireurs  de  TAin  (avec  le  27®  régt  de  gardes  mobiles). 

Cavalerie. 

4»  régiment  de  marche  de  lanciers*. 
3®  régiment  de  marche  de  hussards. 
2®  régiment  de  marche  de  chasseurs. 
7®  régiment  de  marche  de  cuirassiers*. 
1er  régiment  de  gendarmerie  à  cheval. 

Artillerie. 
5  batteries. 
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Snppiément  CTUL 


Q.  Gr.  de  Versailles,  le  17  décembre  1870. 


La  situation  générale  commande,  le  succès  obtenu,  de 
poursuivre  l'ennemi  aussi  loin  seulement  qu'il  sem  nécessaire 
pour  opérer  une  dispersion  d'ensemble  de  ses  massés  et  pour 
les  mettre  hors  d'état  de  se  reconstituer  de  longtemps.  Nous 
ne  pouvons  suivre  l'adversaire  jusque  dans  ses  derniers  points 
d'appui,  comme  Lille,  le  Havre  et  Bourges;  notre  intention 
n'est  pas  d'occuper  d'une  façon  permanente  des  provinces 
éloignées,  comme  la  "Normandie,  la  Bretagne  ou  la  Vendée; 
il  est  même  certaines  villes  telles  que  Dieppe  et  peut-être  Tours, 
que  nous  devons  nous  décider  à  évacuer  afin  de  concenti*er 
nos  forces  sur  un  petit  nombre  de  points  principaux. 

Ces  points  seront  occupés,  autant  que  possible,  par  des 
unités  constituées  (brigades,  divisions  ou  corps  d'armée).  Des 
colonnes  mobiles  en  rayonneront,  mais  seulement  aux  abords 
immédiats,  pour  les  dégager  de  la  présence  des  francs-tireurs. 
Ainsi  postés,  nous  attendrons  le  moment  où  les  armements 
ennemis  auront  pris  corps  de  nouveau  et  se  seront  réorganisés 
en  armées,  poui*  nous  jeter  sur  elles  par  de  courts  mouve- 
ments offensifs. 

De  cette  façon,  nous  parviendrons  sans  aucun  doute  h 
ménager  à  nos  troupes  une  certaine  période  de  repos  dont  elles 
ont  besoin  pour  se  refaire,  recevoir  leurs  hommes  de  complé- 
ment, reconstituer  leurs  munitions  et  remettre  en  état  leur 
équipement. 

Goorre  Franco- Allemande  de  1870-71.    Supplt'ments  If.  20 
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En  conséquence,  S.  M.  le  Roi  ordonne  ce  qui  suit: 

A  l'avenir,  le  blocus  de  Paris  sera  confié,  au  Nord, 
à  la  P®  armée  qui,  à  cet  effet,  concentrera  le  gros  de 
ses  forces  autour  de  Beau  vais  (et  ensuite  de  CreU,  si 
les  voies  ferrées  peuvent  être  remises  en  service  de 
manière  à  effectuer  des  transports  de  troupes  consi- 
dérables). Rouen,  Amiens  et  Saint-Quentin  continueront 
.  à  être  occupés;  la  division  de  Senden  rompra  immé- 
diatement Bur  cette  dernière  localité.  La  P®  armée 
abandonnera  la  rive  gauche  de  la  Seine,  mais  sa  sur- 
veillance s'étendra  le  long  du  fleuve  jusqu'à  Vemon. 

A  rOuest,  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc, 
qui  est  actuellement  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  se 
rassemblera  sous  Chartres,  sa  mission  terminée,  avec 
un  fort  détachement  à  Dreux. 

Au  Sud,  la  n®  armée  concentrera  la  masse  princi- 
pale de  ses  forces  autour  d'Orléans.  lUle  abandonnera 
le  pays  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  et  se 
bornera  à  observer  dans  la  dii'eotion  du  Cher;  mais 
elle  continuera  d'occuper  sinon  Tours,  au  moins. Blois 
et  Gien;  (détruire,  autant  que  possible,  les  ponts  en 
amont). 

En  cas  d'offensive  de  la  part  de  l'ennemi,  les  pointa 
principaux  indiqués  ci-dessus  pourront,  selon  toute  pré- 
vision, être  soutenus  en  temps  utile'  par  la  position 
centrale  dont  ils  ressortent;  de  toute  façon,  si  les 
troupes  venaient  à  en  être  délogées,  elles  seraient 
recueillies  par  un  mouvement  en  avant. 

Cependant,  comme  une  offensive  de  l'armée  de  Bour- 
baki  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  peut  exiger  l'em- 
ploi de  forces  plus  considérables  encore  que  celles  qui 
se  trouveront  à  Oriéans  (après  qu'on  y  aura  laissé  le 
P*"  corps  bavarois,  nécessaire  à  l'occupation  de  la  ville) 
et  à  Gien,  le  gros  du  corps  du  général  de  Zastrow 
est  dirigé  sm'  Auxerre,  où.  il  sera  à  portée,  si  les  circon- 
stances le  demandent,  de  rallier  la  IP  armée  à  Montargis 
dans  le  cas  d'une  bataille. 
J'appellerai  très- respectueusement  l'attention  du  commandant 
en  chef  de  la  P®  armée  [et  celle  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
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Mecklenbourg-Schwerîn,  en  ce  qui  concerne  sa  subdivision 
d'armée]  sur  le  caractère  des  considérations  développées  plus 
haut.  Elles  doivent  lui  demeurer  absolument  personnelles;  il 
conviendra  donc  de  n'en  donner  communication  aux  comman- 
dants de  corps  d'armée  que  .dans  la  mesure  qui  sera  jugée 
nécessaire  pour  les  mettre  à  même  d'accomplir  la  mission  dont 
ils  seront  chargés  en  exécution  de  ce  qui  précède. 

[Enfin,  je  ferai  observer  de  plus  et  très-respectueusement, 
qu'au  point  de  vue  des  intentions  du  grand  quartier  général, 
il  serait  à  désirer  que  le  fractionnement  actuel  du  P"*  corps 
bavarois  fût  maintenu  pendant  quelques  jours  encore.] 

Signé:  comte  de  Moltke. 


Aux  commandants  en  chef  de  la  P®  et  de  la  IP  armée. 


ObservatioD:    Les  passages  entre  accolade  []  se  troavent  seulement  sur 
la  dépêche  destinée  à  la  11^  armée. 


20* 
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Snpplément  Clî. 


Tableau  des  pertes  de  la  5*  division  de  cavalerie  et  des  troupes 
de  la  division  de  landwehr  de  la  Garde  qui  lui  étaient  rat- 
tachées, dans  la  période  du  6  décembre  1870  au  3  janvier 

1871. 


Tués  oo  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Tslsl 

Etats-m^ora  et  tronpee 

|| 

t§ 

1 

II 

1 

1 

il 

1 

1 

|| 

9          ** 

i     i 

7  décembre. 

' 

2e  régt.  de  huse.  de  Weetphal  No  11 

— 

1 

2 

— 

1 

— 

— 

— 

2    « 

12  décembre. 

l«r  régi,  de  uhL  du  Hanovre  No  13 

— 

— 

— 

— 

1 

-n 

— 

— 

— 

1 

- 

Î3  décembre. 

16e  régt.  de  uhl.  de  TAltmark 
13»   régi   de   drag.    du    Schlesw.- 
Holstein 

: 

4 

2 

"" 

3 
4 

— 

1 

5 

12 

1 

li 

4 

i 

14  décembre. 

17e  régt  de  huse.  du  Brunswick 

— 

— 

1 

— 

1 

— 

— 

— 

1 

I 

16  décembre. 

7e  régt  de  cuir,  de  Magdebourg 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

1 

1 

— 

1    3 

17  décembre. 

1er  régt.  de  landwehr  de  la  Garde 

1 

6 

— 

— 

8 

— 

— 

— 

1 

14' 

18  décembre. 

1er  régt  de  UhL  du  Hanovre  No  13  . 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

1  - 

20  décembre. 

2e  régt.  de  landw.  des  Grenad.  de 
la  Garde 

_ 

_^ 

4 

_ 

_ 

_ 

_ 

4- 

A  reporter: 

1 

11 

7 

— 

23 

— 

1 

6 

18 

2. 

40 

» 
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EtatB^m^jors  et  troapes 


Taés  on  norts 
des  suites  de 
leurs  1)le6  sures 


il 


1^ 


Disparus 

I 


Total 


if 


Report: 

21  décembre, 

17«  régt  de  huss.  du  Brunswick 

22  décembre, 

4ô  régt.  de  cuir,  de  Westphalie 

24  décembre, 
19«  régt  de  drag.  d^Oldenbourg 


Total: 


11 


Il    u 


13 


25 


32 


40 
2 

25 


20 


32 


5     5 


-     24  - 


87 


50 


72  57 
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Sapplémeiit  €X. 


Tableau  des  pertes  de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  de 
Mecklenbourg-Schwerin,  dans  la  période  du  17  décembre  1870 

au  3  janvier  1871. 


Ck)rps 

Etats-mjyors  et  troupes 

Tués  on  morts 
des  snites  de 
leurs  1)Ies5iires 

Blessés 

Dispams 

Totil 

d'armée 
etc. 

• 

1 

il 

1 

H 

*e 

a 

1 

lu 

17  décembre. 

i 

4ediv.de 
cav. 

1er  régt.   de   uhl.    de   la 
Prusse  occidentale 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

1  - 

20  décembre. 

22e  div. 
d'inf. 

5e  régt  d*inf.  de  Thurioge 
No  94  (Grand -duc  de 
Saxe) 

27  décembre. 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

—    1  - 

17e  div. 
d'inf. 

2e  régt  de  uhL  du  Brande- 
bourg No  11 

30  décembre. 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_'  - 1 

2ediv.de 
cav. 

1er  régt  de  huss.  de  Silésie 
No  4 

31  déoembre. 

1 

— 

— 

— 

3 

— 

3 

3 

1;       3      S 

17e  div. 

d'inf. 
2e  div.  de 

cav. 

Régt.  de  fusil.  duMecklen- 

bourg  No  90 
2e  régt  de  huss.  de  Silésie 

No  6 

1 

6 

12 

1 

— 

— 

l"    IS  ' 

A  reporter; 

2|      6     1 

— 

14 

4 

-'      3'    3 
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Corps 

Etats-majors  et  troupes 

Tués  ou  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

d-armée 
etc. 

li 

S  e 

li 

1 

1 

Î9 

1 

S 

II 

1 

H 
P 

il 

s 

H 

> 

è 

17e  aiv. 

dlnf. 
22«  div. 

d^inf. 
2ediv.de 

cav. 

4«div.de 
cav. 

Report: 

2  janvier  1871, 

1er  régt.  de  dragons  du 
Mecklenbourg  No  17 

1«'  régt.  de  huss.  hessois 
No  13 

Régt.deuhl.deSilé8ieNo2 

2®  régt  de  hass.  de  Silésîe 
No  6 

3  jaiwier. 

Régiment  de  ahlans  de  la 
Prusse-occidentale  No  1 

Régiment  de  uhlans  de 
Thuringe  No  6 

2 

6 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

— 

14 

1 

1 

1 

1 

4 

6 

— 
1 

— 

3 

1 
2 

3 

1 

2 

23 

2 

3 

2 

2 

1 

1 

8 
8 

2 

Total: 

2 

8 

4 

20 

11 

— 

6 

;• 

2 

84 

J21 
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Sapplément  €XI. 


Tableau  des  pertes  de  la  II*  armée  dans  la  période  du  17  dé- 
cembre 1870  au  3  janvier  1871. 


Corps* 

EtAts-miyors  et  troupes 

Tnés  on  morts 

des  suites  de 

leuis  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

d'armée 
etc. 

jl 

J 

1 

II 

1 

1 

E  o 

il 

1 

1 

H 

1 

1er  bav. 

Xo 

[ro  div.  de 
cav. 

IXe 

Xo 

17  décembre. 

4e  régt.   d'iDf.   de  West- 

phalie  No  17 
2e  régt.    de   dragons    du 

Hanovre  Ko  16 
Régt.  d'infant,  du  Corps 
3®  rqgt.  de  chevau-légers 

(Duc  Maxim.) 

18  décembre. 

4®  régt.  de  chevau-légers 
(du  Roi) 

19  décembre. 

le»*  régt.   de   dragons  dû 
Hanovre  No  9 

^  décembre, 

iw  régt.  de  uhl.  de  Pomér. 
No  4 

20  décembre. 

2e  régt.  de  cav.  hessoise 
(Régt.  des  chevau-légers 
du  Corps) 

78e  régt.  dlnf.  de  la  Frise 
orientale 

1 



1 

3 

1 

1 

1 
5 

3 

1 
2 

9 
1 

1 

20 

2 

_ 

3 

2 
4 

3 
4 

1 

1 
3 

12 

3 

1 

1 

2 

4 

1 
25 

i 

1 

t 

1 

3 

i- 

3 
6 

A  reporter: 

2 

11 

3 

3 

31 

2 

— 

9 

7 

*j 

51 

12 
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Coips 

Etata-m^ora  et  troupes 

Tués  ou  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 

Blessés 

DispuruB 

Total 

d'tmée 

etc. 

®l 

i 

1 

II 

S 

B 

1 

II 

1 

1 

J' 

« 

1 

Xe 

iw  div. 
de  cav. 

6ediv.de 
cav. 

TTTe 

1"  div. 
de  cav. 

TXe 

Report: 

3«  régt  dinf.  de  Westph. 

No  16 
1^^  régt.   de  dragons   du 

Hanovre  No  9 
1~  Abth.  montée 

2e   régt.   de   dragons   du 

Hanovre  No  16 
2^    comp.    de    pion,    de 

campi^ne 
2®  régt  de  cuir,  de  Pomér. 

(de  la  Beine) 
2®  régt.  de  uhL  de  Pomér. 

No  9 
8«  régt.  de  uhlans  de  la 

Prusse  orientale 

2î  décembre. 

Etat-major  de  la  19^  di- 
vision 

2<3  régt.  de  draeons  du 
Hanovre  No  16 

3^^  régt.  de  hussards  du 
Brandebourg  (Hnss.  de 
Zieten) 

23  décembre, 

2®  comp.  de  pionniers  de 

campagne 
3®   régt    de   cuir,   de  la 

Prusse  orientale  (comte 

Wrangel) 
8e  régt.  de  uhlans  de  la 

Prusse  orientale 

24  décembre, 

12«   régt.    de    uhlans    de 
Lithuanie 

25  décembre, 

2e  régt  de  cav.  hessoise 
(Régt  deschevau-légers 
du  Corps) 

2 
5 

11 
1 
1 

2 

19 

1 
2 

3 

1 
34 

1 

1 

1 

2 

3 

1 

4 

1 

31 

4 

1 

1 

8 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

12 
1 

1 

— 

9 

2 

1 
24 

1 

1 
2 

7 

4 
26 

4 

5 
1 

9 
1 

61 

5 

1 
1 

4 

1 

1 

61 

1 

1 
1 

1 
4 

12 

1 

1 
1 

4 

1 

72 
2 

1 

2 

2 

4 

A  reporter: 

7 

37 

43 

9 

47 

19 

— 

40 

41 

16 

124 

103 
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Corps 

d*armée. 

etc. 


6e  div. 
de  cav. 


IXe 

ire  div. 

de  cav. 

6®  div.  de 

cav. 


IXo 


Xe 


ire  div.  de 
cav. 


IX^ 


Etats-majors  et  troupes 


Report  : 

3e  régt.  de  hussards  do 
Braodebonrg  (Hass.  de 
Zieten) 

26  décembre, 

16e  régt.  de  hussards  du 
Schlesw.-Holstein 

12e  régt.  de  uhlans  de 
Lithuanie 

3e  régt.  de  hussards  du 
Brandebourg  (Huss.  de 
Zieten) 

1er  régt  de  dragons  du 
Brandebourg  No  2 

2e  régt.  de  drag.  du  Bran- 
debourg No  12 

27  décembre, 

2e  régt.  d'infant,  hessoise 

(Régt.  du  Grand-duc) 
2e  régi,  de  cav.  hessoise 

(Régt  des  chevau -légers 

du  Corps) 
ler  régt.   de  dragons   du 

Hanovre  No  9 
3e  régt.  d'inf.  du  Hanovre 

No  79 


4e  régt.   d'inf.   de  West- 

phalie  No  17 
4e  batterie  légère 
Détach.  sanitaire  No  2 


de  régt.  de  uhlans  de  la 

Prusse  orientale 
1:2e   régt.    de    uhlans   de 

Lithuanie 

2S  décembre, 

2e  régt  d'infant  hessoise 
(Régt.  du  Grand-duc) 


A  reporter: 


Tués  ou  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 


11 

0.2 


37 


10 


—       1 


43 


12 


8     55  74 


Blessés 


il 

et 
O.S 


47 


1 

2 

29 


19 


2     4 


—       3  — 


12     97   25 


Disparus 


40 


41 


41    63  15 

Plus 
1  méd.-as«i8t. 


H       4!   - 

—I    29|    8 

Plus 
1  med.-assist. 


4,1  13S;  64 


Tutal 


I  I  g 


16   124103 


— .      1    2 


i:  - 

I 

1  - 


—  1  1 

I 

— ;  2  1 

—  —  3 


1  - 


-I      2- 
—      2    3 

I      ! 

8  102.  IS» 

1  ■êd.-aoà-t 


1    — 

14   li 

Plas 
1  mtà.-*s-isi 


-.       1     - 

-      4   - 


24  290  K 
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COZDS 

Etats-majorg  et  troupes 

Tnëâ  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Ble..8és 

Disparus 

Total 

d'armée 
etc. 

"e 

tS 

M 

1 

il 

1 

1 

i 

i 

fi 
il 

iS 

1 

cil 

0^ 

!  ^ 

î;l 

IXe 

X^ 

ire  div.  de 

cav. 
6®  div.  de 

cav. 

Xe 

ire  div. 
de  cav. 

6©  div.  de 
cav. 

l^e   div. 
de  cav. 

6<î  div.  de 
cav. 

IX^ 

Xe 

Report  : 

2e  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régi,  deschevau-légers 

dii  Corps) 
7®  régi,  d'inf.   de  West- 

phalie  No  56 
2^   régt.    de   dra^ODS   da 

Hanovre  2^o  16 
12e    régt.    de    uhlans   de 

Lithnanie 
3®  régt.    de   hussards  du 

Brandebourg  (Hnss.  de 

Zieten) 

29  décembre. 

3®  régt.  d*inf.  du  Hanovre 

No  79 
30  régt.   de   cuir,    de   la 

Prusse  orientale  (comte 

de  Wrangel) 
12e   régt.    de    uhlans    de 

Lithuanie 
2e   régt.    de    dragons   du 

Brandebourg  No  12 

30  décembre. 

2«  régt.  de  cuir,  de  Pomér. 

(de  la  Reine) 
12e    régt.    de    uhlans    de 

Lithuanie 
3«   régt.   de  hussards  du 

Brandebourg  (Hussards 

de  Zieten) 

31  décembre, 

2e    régt.    d'inf.    hessoise 

(Régt.  du  Grand-duc) 
Batterie  à  chev.  hessoise 

Combat  de  Vendôme. 

7e   réfft.   d'inf.   de  West- 

phalie  No  56 
3e  régt  d'inf.  du  Hanovre 

No  79 

8 
3 

55 

1 
1 

.     12 

L     14 

-       6 

74 

1 

3 

2 
1 

2 

\  — 

12 

2 

1 
1 

97 

1 

2 

1 

1 

2 
2 

1 

31 

1 

19 
18 

25 

1 

2 

2 

1 

1 

4 

138 

2 

1 
1 

6 
10 

64 

1 
2 

1 

— 

24 

2 

2 
1 

1 

290 

1 

2 

4 

1 

3 
2 
2 

1 

.49 
1 

3S 
34 

163 

2 
2 

3 

3 
2 

! 

1 

1  ^ 

1 
1    . 

1 

A  reporter: 

( 
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)  82 

i     16 
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Corps 

Etats-majors  et  tronpes 

l'nés  ou  morts 
des  suites  de 
leors  blessures 

Blessés 

Disparos 

Total 

d'année 
etc. 

il 

1 

ê 

il 

» 

1 

S? 

1 

1 

^« 

1  1 

Xe 

Report: 

40  réfft.  d'inf.   de   Weet- 
ph^ie  No  17 

92«  régt  d'inf.  du  Brun- 
swick 

2«  Abth.  montée 

.  9 
1 

89 

5 
3 

1 

83 

16 

1 
1 

176 

26 
16 

32 

___ 

2 

4 
1 

1  m< 

H 

158 

17 

71 

Pins 
M.-asff 

68 

ist 

29  423183 

2     48. - 

I  90J- 
Phts 

1  méd^-assôL 

II  11    2 

l^  div. 
de  cav. 

Total  du  Xe  corps  d'armée  : 

2e  régt.  de  cuir,  de  Pomér. 

(de  la  Reine) 
2e.  régt.  de  uhl.  de  Pomér. 

No  9 
3e  régt.    de  cuir,   de   la 

Prusse  orientale  (comte 

Wrangel) 
12e    régt.  *  de  uhlans    de 

Lithuanie 
ire  batt.  à  chev.  du    1er 

corps 

2 

29 

1 
2 

6 
2 

4 
2 

79 

6 

1 

1 
1 

2 

13 

2 
4 

1 

98 

1 

1 

7 
2 

20«{    2 
8''  19 

1 
1 

3     4 

1  — 

— i    4 

Total  de  la  l^e  division 
de  cavalerie: 

3 

8 

2 

9 

19 

— 

1 

1 

2 

13  28 

IX« 

Total  pour  le  combat 
de  Vendôme: 

ier  janvier  1871. 

2e    régt.    d'inf.    hessoise 

(Régt.  du  Grand-duc) 
2e  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chevau-légers 

du  Corps) 
Batt.  à  cheval  hessoise 
7e  régt.  d'inf."  de  West- 

ph^ie  No  56 
4e  Tégt   d'inf.   de  West- 

phalie  No  17 

2 

1 

82 

1 

1 

8 

1 

6 

88 

1 

1 

1 

7 

21 

1 

1  m 

99 

Plus 
$d.-a8E 

1 

ist 

9 

1  BM 

1 

1 
2»! 

1 
1 

2. 

1 

2 
7 

30 

9l 

1 

A  reporter: 

11 

103 

92 

20 

^7 

63 

5 

247 

69 

*i 

587Î 

214 
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Tnés  on  morts 

des  suites  de 

Blessés 

Disparas 

Total 

Corps 

i-anuée 

etc. 

EUls-miûors  et  troupes. 

leurs  blessures 

•| 

1 

1 

II 

i 

l 

^é 

1 

1 

1 

1 

•il 

& 

ê 

%ï 

1 

è 

ol 

1 

è 

o<8 

1 

g 

Report: 

11 

103 

92 

20 

237 

53 

5 

247 

69 

36 

587 

214 

Xe 

92<ï  réfft.  d'inf.  du  Brun- 
swick 





.» 

4 





... 



4  - 

lwdiv.de 

2«  régt.  de  cuir,  de  Pomér. 

cav. 

(de  la  Reine) 
3«   régt.   de   cuir,    de  la 
Prusse  orientale  (comte 

1 

1 

Wrangel) 

— 

— 

— 

2 

— 

— 







2  — 

8«  régt,  de  uhlans  de  la 

Prusse  orientale 

— 

1 

— 

1 



— 

4 

4 



6'    4 

12e  régt.    de   uhlans    de 

, 

Lithuanie 





2 

— 











___ 

2 

e^div.  de 

2«  régt.   de    draeons    du 
Brandebourg  No  12 

• 

cav. 

— 

— 

3 

— 

3 

— 

— 

1 

— 



4 

3 

2  janvier. 

iw  div.  de 

2«  régt.  de  uhl.  de  Pomér. 

cav. 

.  No  9 

8®    régt  de  uhlans  de  la 

""" 

—^ 

"^ 

^"~ 

"^ 

2 

^■~ 

""■ 

1 

^"~ 

*"" 

3 

Prusse  orientale 

— 



1 



â 

— 

— 



— 



2 

1 

12«   régt    de    uhlans    de 

Lithuanie 

— 

— 

— 

1 

— 

1 

11 

11 

1 

12  11 

1 

3  janvier. 

12e   régt   de   uhlans   de 

Lithuanie 

— 

— 

— 

— 

_l 

— 

2 

2 



%    3 

Total  des  pertes: 

11 

104 

98 

20 

261 

56 

.    6 

265|  87 

87 

620241 

Plus' 

Plus  ' 

8m 

id.-U8 

Ist. 

3m 

âd.-ass 

ist 

Réeapitnlation  par  corps. 


Ille  corps  d'armée 
IXe  corps  d'armée 
Xe  corps  d'armée 


1er  corps  bavarois 

1^  division  de  cavalerie 

6e  division  de  cavalerie 


Total: 


11 


18 
55 


4 
17 


104  98 


11 


3     - 
59 
15     — 


20 


1 

40 
168 


34 
6 


l251  56 


5 


8     5 
20l|  30 
Pins 
8  mtfd.-assist 


6  265  87 

Pins 
8  méd.-as6i8t. 


3 
21 


1   — 

66  11 

424j  56 

Plus 
8  mëd.-assist 

H      4,    3 
13   111153 

—     14   18 


87  6201241 

Plus 
8méd.-a8jdst 
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Snpplément  CXIL 


Versailles,  le  8  décembre  1870. 
(Dépêche  reçue  le  13  au  matin). 


Maintenant  que  Tarmée  française  de  la  Loire^  battue  autour 
d'Orléans  dans  les  rencontres  du  30  novembre  au  4  décembre, 
a  été  contrainte  de  se  retirer  en  partie  vers  le  sud,  derrière 
la  Loire,  en  partie  sur  Tours;  maintenant  que,  sur  un  autre 
théâtre,  Tarmée  de  Paris  a  vu  échouer  dans  les  journées  du 
30  novembre  et  du  2  décembre  la  tentative  de  sortie  qu'elle 
avait  silencieusement  préparée,  la  mission  de  Votre  Excellence 
va  consister  désormais  à  couvrir  le  siège  de  Belfort  par  tous 
les  moyens  qu'Elle  pourra  se  procurer,  à  isoler  Langres,  à 
assurer,  de  concert  avec  le  général  deZastrow,  les  communi- 
cations de  la  IP  et  de  la  IIP  armée,  à  amener  enfin  la  com- 
plète pacification  de  la  partie  méridionale  des  gouvernements 
généraux  de  Lorraine  et  de  Reims. 

Le  général  d'infanterie  de  Zaôtrow  marche  tout  d'abord 
dans  la  direction  de  Ghâtillon-^ur-Seine;  il  continuera  ensuite  à 
s'avancer  au  sud-ouest  et  sera  plus  spécialement  chargé  de  cou- 
vrir la  ligne  ferrée  Châtillon— Nuits — Tonnerre — Joigny. 

Pour  être  menée  à  bonne  fin,  cette  mission,  comme  aussi 
celle  attribuée  à  Votre  Excellence,  ne  demande  pas  un  stationne- 
ment prolongé,  mais  au  contraire  une  offensive  rapidement  con- 
duite en  forces  suffisantes  contre  les  rassemblements  ennemis; 
ceci,  naturellement,  n'exclut  pas  l'occupation  permanente  des 
points  reconnus  importants  pour  protéger  nos  communications, 
assurer  nos  subsistances,  etc. 
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J'appelle  tout  partîculiërement  Tattention  de  Votre  Excellence 
sur  la  situation  devant  Langres.  Un  rapport  envoyé  par  le 
gouverneur  général  de  la  Lorraine  représente  cette  place  comme 
le  point  de  départ  de  petites  expéditions  dirigées  contre  Neuf- 
château,  Mirecourt  et  Epînal.  Il  est  nécessaire  d'y  mettre 
obstacle  d'une  façon  absolue,  et  je  vous  prie  de  vous  con- 
certer sur  ce  point  avec  le  gouverneur  général  de  la  Lorraine, 
qui  se  trouvera  peut-être  en  mesure  de  fournir  à  cet  effet  le 
concours  d'une  partie  de  ses  troupes  d'occupation. 

Le  général-major  de  Kraatz,  auquel  le  blocus  de  Langres 
a  été  momentanément  confié  pendant  le  mouvement  en  avant 
de  la  IP  armée,  estimait  que  la  situation  devant  cette  place  se 
prêtait  à  un  coup  de  main;  un  ordre  subit  de  départ,  motivé 
par  la  surprise  de  Châtillon,  a  seul  etnpêché  d'en  tenter  l'exé- 
cution. 

J'appelle  également  l'attention  de  Votre  Excellence  sur  le 
terrain  situé  entre  Dôle  et  Sénans,  terrain  dans  lequel  le 
XrV®  corps  a  pénétré  une  fois  déjà  sur  l'invitation  du  grand 
quartier  général.  L'importance  d'une  occupation  permanente 
de  ce  territoire  n'échappera  pas  à  Votre  Excellence  ;  elle  isole, 
çn  effet,  Besançon  des  communications  ferrées  situées  en  arrière 
et  elle  couvre  directement  le  siège  de  Belfort  dans  l'éventualité 
d'entreprises  tentées  du  sud  par  des  troupes  amenées  en  chemin 
de  fer.  Toutefois,  la  plus  entière  latitude  est  laissée  à  Votre 
Excellence  pour  apprécier  si,  en  raison  des  renseignements  qui 
lui  parviendraient  relativement  à  des  rassemblements  ennemis 
sur  d'autres  points,  une  opération  dans  la  direction  indiquée 
peut  être  considérée  comme  opportune. 

Quelques  uns  des  rapports  de  Votre  Excellence  laissent 
voir  que  les  mouvements  des  troupes  du  XIV®  corps  ont  été 
gênés  non-seulement  par  les  mauvais  temps  ou  par  les  difficultés 
naturelles  du  terrain,  mais  encore  par  l'attitude  hostile  des 
populations.  Dans  ce  cas,  soit  que.  l'on  ait  à  faire  à  une 
résistance  ouverte  et  à  main  armée,  soit  que  les  obstacles  pro- 
viennent d'une  destruction  malveillante  et  répétée  des  communi- 
cations, on  ne  peut  que  recommander  à  Votre  Excellence  d'user 
de  la  dernière  rigueur  à  l'égard  des  coupables,  sur  leurs  per- 
•«onnes  comme   sur  leurs   biens,   et   de  rendre   les   communes 
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collectivement  responsables  des  actes  dont  les  auteurs  ne  peuvent 
être  découverts. 

Je  prie  respectueusement  Votre  Excellence  de  vouloir  bien 
se  régler  sur  les  instructions  de  la  présente  dépêche. 

signé:   comte  de  Moltke. 


A  S.  E.  le  général  d'infanterie 

de   Werder,    commandant   le 

XIV®  corps  d'armée. 


Dijon. 
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Sapplément  €1111. 


Tableau  des  pertes  du  VII'  «t  du  XIV'  corps  d'armée  et  de  la 
4*  division  de  réserve"^)  dans  la  période  du  16  au  31  décembre 

1870. 


Corpa 

Etata-migors'  et  tronpM 

Tads  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Dispuus 

Total 

damée 

1 

g 

l! 

1 

•| 

1 

1 

il 

8 

i 

M 

16  décembre. 

XIYe 

l^  div.  de 
rés. 

1er  régt.  de  grenad.  badois 

(dtt  Corps) 
4e  régt.  d^inf.  rhén.  No  30 
Régt.  de  fusil,  de  Pomér. 

No  34 
Bataillon  de  landwehr  de 

Thorn 

17  décembre. 

— 

1 

4 
2 

— 

1 

1 

13 

4 

— 

— 

1 

— 

1 

1 
1 

17 

7 

— 

1*'  régt.    de    uhlans    de 
réserve 

— 

— 

3 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

3 

18  décembre. 

1er  régt.  d'inf.  rhén.  No  25 
1er   régt.    de    nhlans    de 
réserve 

— 

2 
1 

— 

— 

5 
1 

— 

— 

— 

— 

— 

7 
2 

""" 

Combat  de  Nuits. 

XI  Ve 

Division  badoise. 

Etat-majbr  de  la  division 
Etat-major  de  la  l^^  bri- 
gade d^infanterie 
1er  régt.  de  grenadiers  (du 
Corps) 

1 
1 

7 

80 

1 

1 
1 

11 

1 

1 

240 

— 

— 

5 

— 

2 
2 

18 

1 

1 

325 

1 

A  reporter; 

' 

»i 

4 

14, 

269 

— 

1 

6 

— 

23 

365| 

4 

*)  Moins  les  troupes  devant  Belfort. 

rJuerre  Franco- Allemande  de  1S70-71.    8uppl<?ments  II. 


21 


Digitized  by  VjOOQ IC 


288* 


Coipg 

Etats-miùon  et  troupes 

TnéB  on  morts 
des  suites  de 

Blessée 

Disparus 

T«tal 

d'aimëe 
etc. 

II 

1 

|, 

^i 

1 

1 

il 

1 

1 

|| 

m         M 

XlVe 

Report: 

2e  réet  de  grenad.  (Boi 

de  IPrusse) 
3e  régt  d*infanterie 
4e  régt  d'infanterie 
lef  régt  de  dragons  (du 

Corps) 
3e  régt  de  dragons  (Prince 

Charles) 
Artillerie  de  campagne 
Détachement  sanitaire 

9 

7 

2 

90 

95 
16 
13 

3 
5 

4 

24 
30 

14 

12 

4 

7 

1 

269 

242 
61 
60 

4 

1 

45 
1 

27 

— 

6 

9 

1 
3 

— 

3313(5'  i 

19  346- 

6  7fr'- 

7  7*- 

-     10  84 

1 

—  1     - 

Il     50  57 

—  1  - 

4«  div.  de 
rés. 

Vile 
XlVe 

Vile 

XlVe 

4e  div.  de 
rés. 

XlVe 

Total  pour  le  com- 
bat de  Nuits: 

4e  régt.  d'inf.  rhén.  No  30 
2e  régt   de  hussards   de 

réserve 
2e  régt  de  draç.  badois 

(Marg.  MazimiJ.) 
Bataillon  de  landwehr  de 

Graudenz 

19  décembre. 

1er  régt.  d'inf.  de  West- 

phafie  No  13 
1er  régt  de  hussards  do 

Westphalie  No  8 
2e  régt.  de    dragons    de 

réserve                       , 

21  décembre. 

le'  régt  de  hussards  de 
Westphalie  No  8 

Régt  de  fusil,  de  Pomér. 
No  34 

1er   régt.    de    uhlans    de 
réserve 

22  décembre. 

3e  régt  d'inf.  badoise 
1er  régt.  de  drag.  badois 
(du  Corps) 

18 

211 

2 
1 

1 

55 

1 

1 

87 

656 

10 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

27 

2 
2 

— 

18 
1 

1 
1 

1 

1 

2 
1 

55 

— 

1 

1 

88S  82 

12  - 

1 

11- 

1;- 

1!- 

-  3 

1 

1  î 

1'  1 

1  -1 

t 
2  - 

1   - 

1     l 

A  reporter: 

18 

225 

60 

38! 

1 

699 

Die 

31 

jitize 

JbyC 

23 
3OC 

3 

56, 

e 

«7  H 
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Coips 

Etats-nuflois  et  troupes 

TnéB  OQ  morts 

des  smtes  de 

lenrs  bleararoB 

Blessés 

Disparus 

Toîal 

donnée 
etc. 

•b 

1 

1 

II 

1 

1 

j 

1 

il 

s: 

i 

ê 

Report: 

le 

J  22S 

»  6C 

3€ 

;  699 

31 

23 

2 

56 

947 

94 

XIV^ 

3«  régt   de  drag.  badois 

(Pnnce  Charles) 
2«   régt.    de   dragons   de 

réserve 
2«  Tégt.   de  hussards  de 

réserve 

23  décembre. 

1 
1 

1 
1 

— 

— 

— 

1 

1 

• 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

3e  régt  de  dragons  badois 
.  (Pr.  Charles) 

— 

3 

3 

— 

— 

— 

1 

1 

.» 

4 

4 

2ê  décembre. 

vrie 

1»  régt.  de  hnss.  de  Wèst- 
phalie  No  8 

25  décembre. 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

div.  de 

TéB. 

3e    régt    de    nhlans    de 
réserve 

26  décembre. 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

vn« 

l«r  réçt  de  huss.  de  Wesir 
pbaTie  No  8 

29  décembre. 

1er  régt.  de  hussards  de 
Westphalie  No  8 

30  décembre. 

— 

2 

3 

— 

1 

3 

— 

3 

— 

-- 

5 

1 

6 

XlVe 

div.  de 
rés. 

je  régt  d'inf.  badoise 
[er   régt   de    nhlans   de 
réserve 

3Î  décembre. 

— 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

1 

— 

— 

4 
1 

— 

div.  de 
réa 

>e  régt.  d'inf.  badoise 
Ler  régt.  d'inf.  rhén.  No  25 

~~" 

"~ 

— 

— 

4 
3 

— 

— 

— 

— 

— 

4 
3 

— 

A  reporter: 

18 

283 

68| 

38 

711 

34 

— 

30 

5 

56 

9741 

1 

107 

21* 
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Coips 

EUts-DUtfors  et  troupes 

• 

Tnét  o«  Borts 
deeraikeede 
leun  Ueerane 

Blâmés 

OiflB» 

TMil 

damée 
etc. 

-Sri 

cl 

II 

1 

1 

ê 

II 

n 

1 

e 

1 

VI 

iï  |i 

4e  div.  de 
rés. 

Report: 

Bataillon     de     landwehr 

d'Osterode 
ire  batt  lourde  (de  rés.) 

(du  IV«  corps) 

18 

233 

68 

38 

711 

2 

1 

34 

1 

— 

ao 

5 

56   9741^7 

—  2  - 

! 

—  1       I 

Total  des  pertes: 

18  28S|  68 

88 

m 

86 

— 

» 

i 

M   97711^ 

Récapitnlatioii  par  corps. 


VII«  corps  d'armée 

(13e  divis.  d'infiint  etc.) 
XIV«  corps  d'armée 
4®  division  de  réserve 

18 

2     4 

225  61 
6     3 

38  691!  29 
-     2>     1 

—      5     1 

-;    22    4 
-1      3  - 

— '      9  1 

*       ! 

ToUl: 

18 

28S|68 

88   714  811 

1 

~;    80     & 

M   9ni#^ 
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Supplément  €IIV. 


Tableau  des  pertes  de  la  l^armée  dans  la  pe'riode  du  16  au 

31  décembre  1870.*) 


C«P8 

fannée 
etc. 

Tués  on  morts 

des  suites  do 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

Etats-miûon  et  troupes 

•ï 

1 

M 

3 

V 

ii 

o»2 

1 

1 

i? 

» 

1 

S? 

ii 

S 

M 

1 

1er 

dfi  div.  de 
cav. 

1er 

^  div.  de 
cav. 

1er 

ï^  div.  de 

rés. 
^  div.  de 

17  décembre. 

Ambulance  de  campagne 
No  5 

18  décembre, 

10®  régt.  de  dragons  de 
la  Prusse  orientale 

5®  régt.  de  nhlans  de  West- 
phalle 

19  décembre. 

5®  régt  d^inf.  de  la  Pmsse 

orientale  No  41 
10®  régt   de   dragons  de 

la  Prusse  orientale 
8®  régt  dlnf.  rhén.  No  70 
2«  ré^  de  nhl.  du  Hanovre 

No  14 

20  décembre. 

3«  régt  de  ^enad.  de  la 
Pmsse  orientale  No  4 

6«  batterie  légère 

7®  régt  de  huss.  [du  Roi] 
(l^r  rhénan) 

2«  régt  d'inf.  de  Posen 
No  19 

7®  régt.  de  uhl.  rhénans 

2 
13 

4 

1 

3 

1 

1 
1 

1 



3 

2 

2 

1 

52 
3 

1 

1 

— 

2 
2 

1 

2 

2 

1 



1 
3 

2 

2 
4 

2 

1 
1 

65 
3 

1 

i 

4 
3 

3 
2 

1 

1 
1 

cav. 

A  reporter: 

— 

15. 

11 

4 

61 

1 

— 

7 

3 

4 

83 

15 

*)  Y  compris  les  troupes  détachées  de  la  Garde. 
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'Corps 

Etats-m^ors  et  troupes 

Tués  pu  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

TMal 

d'armée 
etc. 

II 

1 

H 

II 

1 

1 

il 

ta 

1 

il 

] 

M 

5 

> 

1 

1er 

viire 

3c  div. 
de  cav. 

Ville 

1er 

1er 

Report: 

'21  décembre. 

lor  régt.  de  grenad.  de  la 

Prusse  orientale  No  1 

(Prince  Royal) 
IQe  régt.  de  drag.  de  la 

Prusse  orientale 
50  régt.  d^inf.  rhén.  No  65 
7»  régt.  de  huss.  [du  Roi] 

(le'  rliénan) 
2e  régt  de  huss.  rhénans 

No  9 
8e  régt  de  cuir,  rhénans 
7e  régt  de  uhians  rhénans 
5e  régt.  de  uhl.  de  West- 

phalle 

22  décembre. 

7e  régt.  de  huss.  [du  Roi] 
(1er  rhénan) 

23  décembre. 

5e  régt.  d'inf.  de  la  Prusse 
orientale  No  41 

1er  régt.  de  dragons  de 
Lithuanie  (Prince  Al- 
brecht  de  Prusse) 

^T  décembre. 

Bataille  de  l'Hallue. 

2e  régt.  de  çrenad.  de  la 
Prusse  orientale  No  8 

3e  régt  de  grenad.  de  la 
Prusse  orientale  No  4 

6e  batterie  légère 

1 

15 

1 
1 

1 

1 

1 
8 

11 
1 

4 
1 
1 

2 

61 
2 

1 

1 
1 

11 

8 
3 

1 

1 

1 
1 

3 
5 

— 

7 
1 

5 
1 

7 

3 
10 

1 
1 

* 

4 

1 

1 



1 

2 

( 
83  15 

i 
1 

3  - 

i 

J:. 

7  10 
3    1 
1    1 

1 
1     - 

-    S 

1 

1 

7  - 

1 

i  1 

14  - 

8  1 
S    ( 

Total  du  Jer  corps  d*armée: 

1 

3 

1 

2 

22 

5 

— 

1 

3 

a 

A  reporter; 

1 

28 

12 

8 

• 

88 

12 

— 

21 

15 

9 

i 

ISS 
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— 

Tnés  on  morts 

dee  Boites  de. 

Blasa<( 

Disfanis 

Total 

f,             % 

lènxs  blessarea 

C»rps  • 

razmée 

Etats-miûora  et  tronpes 

1 

S 

1 

|l 

1 

1 

iî 

1 

1 

*l 

1 

M 

Report: 

1 

28 

12 

8 

88 

12 



21 

15 

9 

132 

39 

YIII« 

Etat-major  de  la  15«  div. 

d'infanterie 

— 

•— 

1  aumônier     | 

,1  aumônier 

Régt.  de  fus.  de  la  Prusse 

.J 

orientale  No  33 

1 

51 

1 

10 

186 

— 

— 

8 

11 

244     1 

5^  réfft.  d'infant,  rhénane 

No  65 

1 

24 

10 

143 



— 

41 

11 

208 

— 

2^  régt  d'infant,  rhénane 

No  28 



6 

1 

3 

57 

— 

— 

— 

3 

63 

1 

6e  régt.  d'infant,  rhénane 

No  68 

1 

15 

5 

51 

— 

-. 

— 

6 

66 

— 

Bat    de    chass.    rhénans 

No  8 

— 

2 

— 

24 

— 

— 

1 



— 

27 

— 

7©  régt.  de  huss.  [du  Roi] 

(1er  rhénan) 



1 

3 

1 

5 

14 

— 

— 

— 

1 

6 

17 

Détach.  sanitaire  No  1 



.» 

1 

1 



— 



— 

1 

1 

3«  régt  d'infant  rhénane 

No  29 

— 

20 

—- 

2 

80 

— 

— 

1 



2 

101 

— 

7®  régt  d'infant,  rhénane 

No  69 

— 

3 

— 

— 

18 

4 

— 

— 



21 

4 

Régt.  de  fusil,  de  Hohenz. 
No  40 

— 

6 

— 

19 

— 

». 

1 





26 

— 

8®  régt  d'infant  rhénane 

No  70 

2 

6 

1 

... 

19 

— 

— 



2 

25 

1 

2e  régt.  de  huss.  rhénans 

No  9 



— 

4 

— 

3 

6 

— 

— 



— . 

3 

10 

Régt.  d'art  de  camp.  rhén. 

_2 

12 

26 

4 

50 

Jl 

— 

— 

6 

62i  47 

• 

Total  du  VlÛe  corps 

d'armée  : 

7 

146 

86 

35 

655 

46 

— 

52 



42 

863 

82 

Pins 

Pins 

1  aumônier 

1  aumônier. 

3*^  div. 

2*  régt.  de  uhl.  du  Hanovre 

de  cav. 

No  14 

— 

— 

2 

— 

— 

1 

1 

— 

3 

_1 

Total  pour  la  bataille 
de  l'Hallue: 

8 

149 

87 

37 

679 

51 

— 

53 

2 

451  881;  90 

Fias 

Mas 

1  amnônier. 

1  amnônier. 

24  décembre. 

1er 

4fi  régt  de  ^renad.  de  la 

Prusse  onent  No  5 

— 

2 

4 

— 

— 

— 

61  - 

10e  régt  de  dragons  de  la 

Prusse  orientale 

— 

— 

— 

1 

1 

— 

1 

1 

_2 

A  reporter: 

8 

171 

48 

43 

750 

59 

— 

74 

17 

M 

996 

124 
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Corps 

Etats-miyors  et  troupes 

Tués  ou  morts 
des  suites  de 
lenn  "blessnree 

Blessés 

Dispanis 

Total 

«te 

^«â 

« 

1 

il 

1 

1 

II 

1 

1 

'e^ 

1    i 

il 

3«  div.  de 
cav. 

1er 

ville. 

30  div.  de 

rés. 
30  div.  de 

cav. 

lor 
VIIIo 

Garde 
Ville 

1er 
1er 

Report: 

26  décembre. 

2e    régt.    de    nhlans    da 
Hanovre  No  14 

26  décembre, 

3e  régt.  de  erenad.  de  la 

Pnisse  orientale  No  4 
5e  batterie  lourde 
7e  régt:  do  hnas.  [du  Roi] 

(le'  rhénan) 
1er  régt   de  dragons  de 

réserve 
5e  régt.  do  uhl.  de  West- 

phalie 

27  décembre, 

5e  régt.  d'inf.  de  la  Prusse 

orientale  No  41 
Régt.  de  fusil,  de  la  Prusse 

orientale  No  33 
8e  régt.  d'infant  rhénane 

No  70 
Régt.  des  hussards  de  la 

Garde 

28  décembre, 

8e  régt  d'infant  rhénane 
No  70 

29  décembre. 

1er  régt.  de  grenadiers  de 
la  Prusse  orient.  No  1 
(Prince  Royal) 

30  décembre. 

1er  régt.  de  grenad.  de 
la  Prusse  orient  No  1 
(Prince  Royal) 

5e  régt  d'inf.  de  la  Prusse 
orientale  No  41 

2e  batterie  lourde 

8 

171 

1 

1 
1 

48 
1 

43 

1 

1 

750 

1 

1 
1 

3 
3 
2 

3 

1 

3 

3 

1 

59 

2 

1 

1 

— 

74 

1 

2 
3 

17 

1 

51 

1 

1 

_! 

1 
1| 

( 

995124 
1    1 

1  - 

1   i 

1  1 

1 

3  — 

2  I 

4  — 

4  — 

t 

3  — 

4  — 
1  — 

A  reporter: 

8 

174 

49 

45 

772| 

63 

— 

8O; 

18 

53'] 

1 

1026 13r> 
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EtotB-m%iOT8  et  troupes 


Tnés  on  morts 
des  suites  de 
leon  blessures 


II 


Blené» 


il 

II 


IKfpmo 


Total 


II 


Report: 

7®  régi  de  hnss.  [du  Boi] 

(le'  rhénan) 
8e  régt.  d'inf.  rhén.  No  70 


31  décembre, 

1er  régt.    de  grenad.    de 

la  Prusse  orient  No  1 

(Prince  Royal) 
ôe  régt.  d'inf.  de  la  Prusse 

orientale  No  41 
2e  régt.  de  grenad.  de  la 

Prasse  onentale  No  3 
4e  régi  de  penad.  de  la 

Prusse  onent.  No  5 
IQe  régt   de  dragons  de 

la  Prusse  orientale 
7e  régt  de  hues,  [du  Roi] 

(1er  rhénan)  


Total  des  pertes: 


174 


45 


772 


20 

5 

11 


63 


80 


18 


10 


53 


1026 


130 


5 
27 

8 
27 

2 

1 


11 
2 


195  54 


48  815  74| 

Fins 
1  aumônier. 


90 


18 


561100il4ft 

Pins 
1  anmônier. 


Récapitulation  par  eorps. 


1er  corps  d'année 
Ville  corps  d'armée 


3e  division  de  réserve 
3e  division  de  cavalerie 
Brigade   de  cavalerie  de 
la  Garde 


Total  général: 


42 
152 


195 


54 


10 
38 


138 
669 


16 

54 


Pins 
1  anmônier. 

—       83 


48  8151  74 

Pins 
1  anmônier. 


23 
57 


90  18 


11 
45 


30 
J103 


203 

878] 

Pins 
1  anmônier. 

3|    1 
14  11 


2     1 


561100!l4ft 

Pins 
1  anmônier. 
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Sopplément  CVf. 


Ordre  de  bataille 
de  l'armée  française  dite  du  Nord. 

au  23  décembre  1870. 


Commandant  en  chef:  général  Faidherbe. 

Chef  d'état  major:   général  Faire. 

Commandant  de  FartlUerie:  liemtenant-colonel  Charron. 

Commandant  du  génie:  colonel  Millironx. 

22«   corps  d'armée. 

Commandant:  général  Leooiiite. 


1'®  division. 

Commandant:  général  Derroja. 

1>^  brigade:  nltér.  lient-colonel  Aynès. 

2®  bataillon  de  marche  de  chasseurs    - 

67^  régiment  de  marche 

91®  régiment  de  garde  mobile 

2«  brigade:  colonel  Pittié. 

17®  bataillon  de  marche  de  chassears 

68«  régiment  de  marche 

46®  régiment  de  garde  mobile 


De  plus: 


4 

c 


1 

3 


Artillerie:  3  batteries 


-!18 


2®  division. 
Commandant:  général  Diifàure  dn  Bessol. 

ire  brigade:  colonel  Fcerster. 

20®  bataillon  de  marche  de  chasseurs 

69®  régiment  de  marche 

44®  régiment  de  garde  mobile 


1  -  - 

8 

3 


A  reporter: 


21  -  18 
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2^  brigade:  colonel  de  Gislaiiu 

18®  bataillon  de  marche  de  chasseurs 

70®  régiment  de  marche 

Régiment  de  garde  mobile  de  Somme  et  Marne 


De  pins: 


Artillerie:  3  batteries 


j 

u 

1 

Report: 

21 
1 

~ 

18 

3 

13 

l'armée: 

38| 

- 

m 

23«  corps  d'armée. 

Commandant:  général  Paulze  d'YTOj. 

Chef  d'état-major:  lieatenant-colonel  Marchand. 
Commandant  du  génie:  chef  de  bataillon  Âllard* 

1'®  division  d'infanterie. 
Commandant:  amiral  Monlao. 

Ira  brigade:  capitaine  de  vaisseaa  Pajen. 

19®  bataillon  de  marche  de  chasseurs 
Régiment  de  fusiliers-marins 
48®  régiment  de  garde  mobile 

2®  brigade:    colonel  de  Lag^range. 

1®>^  bataillon  des  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais 
47®  régiment  de  garde  mobile 
48®  régiment  (bis)  de  garde  mobile 


De  plus: 


Artillerie:  3  batteries 


2*  division. 
Commandant:  général  Robin. 

ire  brigade:  colonel  Bmslej. 

l®»^  bataillon  de  voltigeurs 

1®>^  régiment  des  gardes  nationales  du  Nord 

2®         -  .         .  .  .       - 


i 

1 

1 

1 

3 
3 

— 

— 

1 
3 
3 

18 

1 
3 
3 

— 

— 

porter: 

21 

— 

18 
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2^  brigade:  colonel  Amos. 

4<»  bataillon  de  la  5®  légion 

d^  régiment  des  gardes  nationales  du  Nord 

4e  -  .  -  -  -        - 


De  pins: 


Artillerie:  2  batteries 


Report: 


21 


\  S 
18 


—  12 


Total  du  23e  corps  d'armée:   |  28|  — ;  50 


A  la  disposition  du  quartier  général: 


Cavalerie:  lieutenant-colonel  Beansatnt. 


2  escadrons  de  gendarmerie 
2  escadrons  de  dragons 


2*/3  batteries 


compagnies 


Artillerie. 


Génie. 


o 

1 

s  3 

"" 

2 
2 

16- 
—  2 
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Soppiément  CÎT  bis. 


Relation  française  de  la  bataille  de  l'Hallue 
(ou  de  Pont-Noyelles). 


(Extrait  de  ,yCampagne  de  V armée  du  Nord  en  1870 — 7P^,  par 
le  général  de  division  L.  Faidherhe.) 


Vers  9  heures  du  matin,  les  grand'gardes  placées  en  avant 
du  bois  de  Querrieux  signalèrent  de  fortes  colonnes  prussiennes 
qui,  sortant  d'Amiens,  se  dirigèrent  sur  nos  positions  par  des 
routes  différentes.  Les  corps  furent  immédiatement  prévenus 
et  prirent  promptement  leurs  positions  de  combat  sur  la  rive 
gauche  de  THallue^  et  ils  s'y  trouvaient  à  peu  près  établis 
quand  l'ennemi  envoya  ses  premiers  coups  de  canon  vers  11 
heures  du  matin.  La  V^  division  du  23®  corps  ne  put  toutefois 
arriver  que  vers  midi  et  demi  en  face  de  Daours^  à  la  gauche 
de  la  ligne  de  bataille,  en  raison  de  la  distance  de  ses  can- 
tonnements, en  sorte  que  dans  les  premiers  moments  la  2®  divi- 
sion du  22®  corps  dut  s'étendre  beaucoup;  néanmoins  l'attaque 
fut  bien  soutenue.  Les  villages  le  long  de  THallue  furent  dé- 
fendus par  les  détachements  laissés  à  cet  effet  et  qui  recueillirent 
les  grand'gardes,  dont  la  retraite  s'effectua  avec  ordre  en 
tiraillant. 

Les  masses  considérables  envoyées  par  l'ennemi  obligèrent 
d'abandonner   ces   villages   presque    partout   en   même   temps. 
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Bientôt  l'actioii  devint  générale  snr  nne  ligne  courbe  de  plus 
de  douze  kilomètres  d'étendue,  depuis  Daours  jusqu'à  Gontay. 
Les  hauteurs  couronnées  d'artillerie,  dont  la  ligne  était  presque 
continue  sur  la  rive  droite  du  côté  de  Tennemi,  nous  opposaient 
80  pièces  enyiron.  Sur  la  rive  gauche,  nos  batteries  étaient 
plus  clairsemées,  mais  nos  lignes  de  tirailleurs  établies  sur  les 
pentes  présentaient  à  Tennemi  un  ordre  de  feu  non  interrompu 
qui  ne  lui  permit  pas  de  s'avancer. 

L'action  atteignit  une  vivacité  extrême  vers  la  gauche,  du 
côté  de  Daours.  Les  marins  de  l'amiral  Moulac  soutinrent 
bravement  le  feu.  Quatre  batteries,  dont'  deux  de  12,  qui  occu- 
pèrent le  plateau,  eurent  beaucoup  à  souffirir.  Plusieurs  pièces 
furent  mises  hors  de  service  et  elles  durent  se  retirer  succes- 
sivement pour  se  remettre  en  état  d'agir.  De  fortes  colonnes 
ennemies  pénétrèrent  dans  le  village  de  Daours  et  serraient  de 
près  nos  tirailleurs. 

Au  même  moment,  vers  3  heures,  la  lutte  n'était  pas  moins 
vive  vers  le  centre.  L'ennemi  en  se  massant  dans  le  village 
de  Querrieux  tenta  de  déboucher  par  Pont-Noyelles.  Il  réussit 
un  instant  à  gravir  les  pentes  et  fut  sur  le  point  de  s'emparer 
de  deux  de  nos  pièces.  Mais  il  fut  arrêté  à  temps,  repoussé 
jusqu'à  la  rivière  par  une  compagnie  de  mobiles  de  Somme  et 
Marne,  (capitaine  d'Hauterive),  et  par  les  réserves  de  la  2* 
division  et  canonné  dans  le  village  de  Pont-Noyelles,  qui  fut 
incendié.  Sur  la  droite,  notre  artillerie  trouva  des  positions 
plus  favorables  et  lutta  avec  plus  de  succès  contre  l'artiUerie 
ennemie,  sans  avoir  autant  à  en.  souffrir.  Les  tentatives  de 
l'ennemi  pour  déboucher  de  Préchencourt  furent  infructueuses. 
Les  mobiles  et  un  bataillon  de  mobilisés  s'emparèrent  même 
de  Béhencourt,  mais  ne  surent  pas  s'y  maintenir.  Enfin,  à 
l'extrême  droite,  la  division  Derroja  réussit  à  empêcher  l'ennemi 
de  s'étendre,  tant  par  un  bon  emploi  de  son  artillerie  que  par 
les  bonnes  positions  qu'elle  sut  occuper.  Elle  maintint  deux 
bataillons  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  menaçant  la  gauche 
de  l'ennemi. 

A  4  heures,  on  résolut  de  tenter  une  attaque  générale  des 
villages,  pendant  qu'à  l'extrême  droite  la  l'*  division  dessinerait 
un  mouvement  tournant  avec  les  troupes  postées  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière. 
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Ce  mouvement  n'eut  qu'un  succès  relatif  parce  que  la  nuit 
arriva  trop  vite  et  ne  permit  pas  de  le  pousser  assez  loin. 
L'attaque  du  village  de  Bavelincourt  réussit  pleinement  et  la 
l'«  division  du  22«  corps  s'y  maintint.  Pont-Noyelles  et  Daours 
furent  envahis  avec  la  dernière  vigueur,  et  le  général  en  chef 
était  convaincu  que  nous  en  étions  restés  maîtres,  ayant  quitté 
lui  même  à  la  nuit  le  village  de  Daours  en  y  laissant  l'amiral 
Moulac  avec  quelques  bataillons.  Mais,  au  milieu  de  la  con- 
fusion que  fit  naître  l'arrivée  d'une  nuit  obscure,  des  Prussiens 
restés  en  grand  nombre  dans  les  maisons,  appuyés  par  de  forts 
détachements  qui  tournèrent  en  silence  les  villages,  parvinrent 
à  les  reprendre  pour  ainsi -dire  sans  lutte,  et  nous  enlevèrent 
environ  200  hommes  dans  chacun  d'eux.  Malgré  ces  incidents, 
qui  ne  furent  connus  que  pendant  la  nuit,  nos  troupes  occu- 
paient les  positions  de  combat  que  nous  avions  choisies,  et  se 
considéraient  par  cela  môme  comme  victorieuses.  On  leur  fit 
comprendre  qu'à  la  gaerre  on  constatait  sa  victoire  en  couchant 
sur  le  champ  de  bataille  et  qu'il  ne  pourrait  être  question  d'aller 
reprendre  des  cantonnements  à  plusieurs  lieues  en  arrière.  On 
bivouaqua  donc  sur  place,  par  une  nuit  obsure  et  par  un  froid 
de  7  à  8  degrés  au-dessous  de  zéro,  sans  bois  pour  faire  du 
feu  et  avec  du  pain  gelé  pour  tout  aliment. 

Cette  cruelle  épreuve  fut  supportée  avec  une  patience  et 
une  abnégation  qu'on  ne  saurait  assez  admirer  et  qui  font 
autant  d'honneur  à  nos  jeunes  soldats  que  leur  courage  devant 
le  feu  de  l'ennemi.  Le  lendemain,  au  jour  naissant,  toutes  les 
troupes  étaient  en  ligne;  les  munitions  avaient  été  complétées 
avec  nos  réserves,  et  nous  étions  prêts  à  une  nouvelle  lutte. 
Mais  l'ennemi  ne  voulut  pas  l'entamer,  quoique  le  prince 
Albert  de  Saxe  fût  arrivé  avec  des  renforts.  Tout  se  borna 
à  quelques  feux  de  tirailleurs  maintenant  à  distance  les  deux 
lignes  opposées  et  à  quelques  coups  de  canon,  envoyés  à  noti*e 
extrême  droite,  par  la  division  des  mobilisés  sur  les  villages  et 
dans  les  bois  où  l'on  pouvait  apercevoir  les  troupes  ennemies. 

Comme  on  ne  pouvait  penser,  en  raison  de  la  rigueur 
extrême  de  la  température  et  des  fatigues  excessives  que  nos 
soldats  avaient  supportées,  à  leur  imposer  une  seconde  nuit  de 
bivouac,  le  général  en  chef  se  décida  à  faire  partir  les  troupes 
pour   leurs   cantonnements   en   arrière  à  2  heures   de  l'après- 
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midi.    Ce   moaTement  s'exécuta  avec  un  ordre  parfait  et  sans 
être  en  riea  contrarié  par  Tennenii. 

Les  pertes  que  nous  avions  éprouvées  à  la  bataille  de 
Pont-Noyelles  n'étaient  pas  relativement  considérables.  Elles 
s'élevaient  à 

141  tués,        dont    5  officiers, 

905  blessés,  dont  45  officiers, 
quelques   centaines   de   prisonniers   et   un  millier  de  disparus. 
L'artillerie  avait  perdu  en  outre  138  chevaux  tués. 
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Supplément  CXH. 


Tableau  des  pertes  devant  Mézières. 


Ta^  <m  morts 
des  suites  de 
lenra  bleasores 

Bleaaéa 

Disparns 

Total 

Etats-migois  et  tronpes 

^1 

« 

1 

l| 

1 

1 

^é 

1 

il 

1 

1 

Période  du  25  septembre  au  13  no- 
vembre, 

2®  division  de  landwehr. 

1«  réfçt.   de   drag.  du  Mecklenb. 

No  17 
4«  rëgt.  combiné  delandw.  (No  24/64) 

Bat  de  Nea-Bappin 

— 

2 
1 

1 

1 
1 

1 

— 

1 

2 
3 
4 

2 

11 

1 
1 

— 

7 



t 

— 

10 

1 

1 

2 
4 
5 

2 
11 

— 

Période  du  13  au  22  novembre, 

l^  comp.  de  pionoiere  de  camp, 
da  J«r  corps  d'année 

Période  du  22  nov&nbre  au  19  dé- 
cembre, 

d«  division  de  réserve. 

2«  régi  dlnfant  de  Posen  No  19 
1''  régt.  d'infant,  hessoise  No  81 
^  régt  de  hassards  de  réserve 
Abth.  combinée  d'artill.  du  V®  corps 

"2 

1 

Pè'iode  du  19  décembre  1870  au 
/«•  janvier  1871, 

14<^  division  d'infanter  e. 

Régt.  de  fusil,  du  Bas-Rhin  No  39 
^  régt.    d'infant    de    Westphalie 
No  53 

— 

A  reporter: 

— 

6 

1 

— 

23 

2 

""i 

7 

— 

36 

3 

Oaeire  Franco-Allemande  de  1870—71.    Snppl^roents  II. 


22 
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Taés  on  morts 
des  Bnitee  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Totel 

EtatB-miûors  et  troupes 

S 

H 

•Sô 

1 

1 

OfflciciB  et 
fonct.-offlc. 

Hommes 

1 

11 

II 

Beport: 

2«  régt  dlnfant.  du  Hanovre  No  77 
15®  régt  de  hussards  da  Hanovre 
Régi,  d'artill.  de  camp,  de  West- 
phalie  No  7 

2 

6 

5 

1 

2 

1 

2 

23 

20 
1 

4 

2 

— 

7 

1 

— 

2 

2 

26'- 

i- 

Total: 

A  ajouter: 

Pertes  de  la  1"  division  d'infanterie 
dans  la  période  du  13  an  22  no- 
vembre (déjà  comprises  dans  le 
Supplément  XGIX) 

2 

14 

8 

1 

2 

1 

48 
41 

2 

8 

1    — 

4'  n 

i    49 

i 

Total  des  pertes  devant  la 
place  de  Mézières: 

2 

22 

1 

8 

8» 

2 

8 

1 

9 

m 

» 
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Supplément  €Xm. 


Tableau  des  pertes  subies  par  les  troupes  employées  au  blocus 
de  Paris,  pendant  la  pe'riode  du  6  au  3t  décembre  1870. 


EtatB-migora  et  troopes 

Tués  on  morts 
des  suites  de 

Blessés 

Disparus 

Total 

Coips 
d'innée 

=3 

1 

1 

1 

•2  5 

$ 

1 

1 

1 

ll« 

Ve 
Vie 
Xlle 

Ile  bav. 
Division 
wurtemb. 

IVe 

V« 
Vie 

II«  bav. 

IVe 
Ve 
vie 

6  décetnbre, 

2e  régt.  de  Gren.  dePomér. 

No  9  (de  Colberg) 
R^.  d'artill.  de  camp,  de 

Pomér.  No  2 
1er  régt.  de  grenad.  de  la 

Prusse  occid.  No  6 
le»"  régt  d'inf.  de  Posen 

No  18 
4e  régt.  d'infant.  No  103 
14e  régt  d'inf.  (Hartmann) 
2e  régt  d*infant. 
3®  bat  de  chasseurs 

7  décembre, 

1^^  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  3i 
3®  régt.  d'inf.  de  Thuringe 

No  71 
3®  régt.  dlnfant  de  Posen 

No  58 
2e  régt.  d'int  de  Haute- 

Silésie  No  23 
3e  bat.  du  lie  régt.  d'inf. 

(von  der  Tann.) 

8  décembre, 

3e  régt.  d'inf.  de  Magdeb. 

No  66 
3e  régt.  dinfant  de  Posen 

No  58 
Kégt  de  fusil,  de  Silésie 

No  38 

— 

1 
1 

1 

1 

2 
1 

1 

— 

3 

1 

1 
1 
2 
6 
3 

1 
2 
1 
1 

1 

1 

2 



4 

— 

— 

1 

8 

2 

2 
1 
2 

8 
3 

2 

2 
1 

1 
1 

1 
1 
2 

— 

A  reporter: 

i 

8 

— 

— 

26 

— 

1 

4 

— 

— 

38 

— 

22* 
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Corps 

Etats-m^»  et  troupes 

Tués  oa  morts 
des  soitee  de 
leors  bleasnres 

Bleisés 

Dispents 

ntai 

«-armée 
etc. 

«1 

1 

M 

i! 

1 

M 

^é 

1 

M 

jll 

M 

1 

Garde 
ve 

ne  bav. 

IVe 

Divis.  de 
landw.  de 
la  Garde 

IVe 

Ile 
IVe 

Ve 
Vie 

Xlle 
Xle 

DiviBion 
wurtemb. 

Report: 

9  décembre. 

1er  régi,  à  pied. 
4e  H^,  à  pied. 
3e  régt.  d'infaDt  de  Posen 

No  58 
4e  régt  d'iofant.  de  Posen 

No  59 
6e  régt  d'infanterie  (Roi 

Guillanme  de  Prasse) 
5e  régt.  d'inf.  (Grand -duc 

de  Hesse) 

10  décembre. 

Régt  de  fuBiL  du  Schles- 
wig-Holstein  No  86 

1er  régt  de  landw.  des 
grenad.  de  la  Garde 

■  11  décembre. 

Régt.  de  fuBlL  du  Schles- 
wig-Holstein  No  86 

12  décembre, 

4e  régt  dUnf.  de  Pomér. 

No  21 
Régt  de  fusil,  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 
Bat  de  pionniers  de  Silésie 

No  5 
4e  régt.  d*infant  de  Basse- 

Silésie  No  51 
2e  régt  d*infant  de  Haute- 

Silésie  No  23 
3e  régt  d'infant  No  102 

(Pr.  Royal) 

13  décembre, 

Régt  de  fusil,  hess.  No  80 
5^  régt.  d'infanterie  (Roi 
Charles) 

"~ 

8 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

— 

1 
1 

i 
26 

1 
1 
1 
2 
4 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

— 

4 

2 

1 

.    1 

1 



1 

88  — 

1  — 

2  — 

1  — 
1;  - 

2  - 
6  - 

1  — 
»  - 

1      — 

1 
•                1 
1            1      - 

1      - 

1      - 

1      - 

1      — 

3  — 

2  - 

A  reporter: 

— 

15 

1     " 

2 

43 

1- 
1 

7 

— 

2 

65 

— 
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Tu6 

1  on  morts 

1 

des  soites  de 

Blessés 

DispwTis 

Total 

Coipa 

EUtB-nuijon  et  troupes 

leurs  blessures 

d'armée 
etc. 

If 

& 

i 

II 

1 

1 

II 

1 

i 

|| 

» 

1 

Report  î 

— 

15 

— 

2 

43 

— 

— 

7 

2 

65 

— 

14  décembre. 

Vie 

4«  régt  d'infant,  de  Basse- 
Sifésie  No  51 

_ 



— 

— 

1 

— 







1 

^^ 

4«  régt.  d'iof.  de  Haute- 

SUésie  No  63 

— 



— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

15  décembre. 

Ue 

Bat  de  chass.  de  Pomér. 
No  2 

1 

1 

Ve 

2e  régt.   de  gren.   de  la 
Pnisse  occident.  No  7 

(du  Roi) 

1 

— 

— 

2 

— 



.^ 

— 

. — 

a 



Vie 

1er  régt.  d'infani  de  Posen 

No  18 
2«  bat  de  chass.  de  Silésie 

No  6 

— 

— 

1 
2 

— 

— 

— 

•  ~ 

1 
2 

— 

2e  régt.dedrag.deSil.No8 
40  régt.  dMnfaDt.  de  Hante- 

— 



— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

Silésie  No  63 







— 

2 



._ 

._ 



2 

— 

II«  bav. 

15«  régt    d'infant    (Roi 

Jean  de  Saxe) 

— 

1 

— 

— 

10 

— 

— 

5 

— 

— 

16 

— 

16  décembre. 

IVe 

Régt  de  fusil  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 









1 











1 



Xle 

1er  régt  d'inf.  de  Nassau 

No  87 









1 





__ 

_ 



1 

_ 

II«  bav. 

3e  bat  du  U®  régt  d'inf. 
(Von  der  Tann) 





— 

1 



— 





— 

1 



— 

Division 

70  régt  d'infant. 









1 







1 



wnrtemb. 

17  décembre. 

IVe 

2«  régt  ^inf.  de  Magdeb. 

No  27 

— 



— 

— 

1 





— 

— 

—       1 

-*. 

Bat  de  chass.  de  Magdeb. 

1 

No  4 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

XIô 

Bat.    de    chass.    hessois 

No  11 









2 









2 

— 

Division 

30  régt.  cl'infant 

— 

1 

_ 

— 

1 

— 



— 

— 

2 

— 

wnrtemb. 

A  reporter: 

— 

19 

— 

3 

71 

— 

— 

12 

— 

3 

102 

— 
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Corps 

d'armée 

etc. 

Etats-majors. et  troupes 

Tués  ou  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

"2^ 

il 

X 

J 

S 

f 

si 

o 

1 

llil 

K 
g 
î 

Ile 
Vie 

Division 
wurtemb. 

Ile 
IVe 

Ile  bav. 

IVc 
Ve 
Vie 

Xle 

Xlle 
Division 
wnrtemb. 

Garde 

Report: 

18  décembre. 

le'régt.  de  gren.  dePomér. 

No  2     OE^oi    Frédéric- 

GuiU.  IV) 
Régt.  de  fusil,  de  Silésie 

No  38 
2e  régt.  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  23 
5e  régt.  d'in£  (Roi  Charles) 

i9  décembre. 

3e  régt.  de  dragons  de  la 

Neumark 
Régt.  de  fusil,  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 
6e  régt.  d'infanterie  (Roi 

Guillaume  de  Prusse) 

20  décembre, 

Régt.  de  fusil,  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 
1er  régt  de  grenad.  de  la 

Prusse  occident.  No  6 
Régt.  de  fusil,  de  Silésie 

No  38 
1er  régt.  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  22 
3e  régt  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  62 
Régt.  d'art,  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
2e  régt.  d'infant,  hessoise 

No  82 
6e  régt.  d'inf.  No  105 
5e  régt.  d'inf.  (Roi  Charles) 

21  décembre. 

Combat  du  Bourget. 

1er  régt.  des  grenad.  de  la 
Garde  (Bmp.  Alexandre) 

— 

19 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 



3 

% 
1 

1 

71 

1 
1 

13 

1 

1 
1 
1 
2 

1 
2 

26 

— 

— 

12 
3 

~~ 

3 

1 

_ 
1 

102  - 

1  - 

1 

»- 

1     - 
1      - 

1     — 

1     — 

2  - 

1  — 

2  - 

1, — 

1  — 

2  - 

30  - 

A  reporter: 

— 

26 

' 

5 

121 

— 

15 

6 

162    - 
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Etats-majorg  et  troupes 


Tués  on  morts 

des  suites  de 

leurs  Uessnres 


II 


Blefsés 


Dispuns 


1^ 

B  9 

n 


Total 


I 


Report: 


3®  régt.  de  erenad.  de  la 
Garde  (TleiDe  Elisabeth) 
2^  régt.  de  grenad.  de  la 
Garde  (Ëmp.  François) 
Bat  de  tiraill.  de  la  Garde 
3®  régt.  de  uhl.  de  la  Garde 
Régt.  d'artill.  de  camp, 
de  la  Garde 


Division 
wartemb. 


Divis.  de 
landw.  de 
la  Garde 


Total  pour  le  combat 
du  Bourget: 

1^^  régt  à  pied 

3e  régt.  à  pied 

Régt  des  fusil,  de  la  Garde 

Bat  des  chass.  de  la  Garde 

1er  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  31 
3^  régt.  d'inf.  de  Thuringe 

No  71 
Régt.  de  fusil,  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 
l^r  régt  de  grenad.  de  la 

Prusse  occident  No  6 
2^  régt.  d*infant  hessoise 

No  82 
Bat  de  cliasseurs  hessois 

No  11 
Régt.    de    tiraill.    (fusil.) 

No  108 
3e  régt.  dMnfant  No  102 

(Prince  Royal) 
Détach.  sanitaire  No  1 
7e  réçt.  d'infant.  No  lOB 

(Prince  Georges) 
8e  régt  d'inf.  No  107 
2«  bat.  de  chass.  No  13 
3e  régt.  d'infant, 
ler  bat  de  chasseurs 
Etat-major  de  labrig.  de 

cavalerie 
3e  Abth.  d'artîU.  de  camp 
1er   régt.    de  landw.   des 

grenad.  de  la  Garde 


A  reporter: 


26 

33 

23 
2 

7 


121 


126 

39 

18 

1 

21 


15 


87 


5   162  — 


11 

1 


246.  - 


20Î  — 
28  50 


2     66 

I 


10 

1 
1 


231 

24 

19 

5 

5 

10 

3 

1 
1 
2 
8 
1 
1 


1 

21 
24 

1 


10 


20 


90 


4 
13 


8 


108  48     20  462  28 


119  — 


12   387  58 


25,  — 

I 
llj   — 

3!   - 

.]- 

1  — 


9  — 

'r 

1    — 
1    — 

31  — 
27i  — 

41   — 


10  18 
1   — 


689 


76 
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Corps 

EUts-majors  et  troupes 

Taés  on  morts 

dessmtêsde 

leurs  Uesswes 

Blessés 

Dispvns 

Tstil 

d'armé«. 
«te. 

II 

1 

1 

«1 

1 

1 

il 

1 

1 

iîii 

1 

M 

Vie 

Xlle 

Ile  bav. 
Division 
wartemb. 

Garde 
Vie 

Xle 
XlJe 

G^rde 

Vie 
Xlle 

II« 

ve 
Xlle 

Report: 

22  décembre, 

Régt.  d'art  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
5e  régt  d'infant  No  104 

(Frédéric- Auguste) 
3«  bat  de  chasseurs 
3«  Abth.  d'artill.  de  camp 

23  décembre. 

1er  régt  à  pied 

3e  régt.  de  uhlans 

Régt  d'artill.  de  camp. 

Bat  de  pionniers 

3«  régt  d'inf.  de  Haute- 

SUésie  No  62 
Régt  d'art,  de  camp,  de 

SUésie  No  6 
1er  régt  d'inf.  de  Nassau 

No  87 
6e  régt  d'inf.  No  105 

24  décembre, 

2e  régt  des  grenad.  de  la 

Garde  (Bmp.  François) 
4®  régt.  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  51 
3®  régt  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  62 
4e  régt  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  63 
1er  régt  de  grenad.  No  100 

(du  Corps) 

25  décembre, 

7e  régt.  d'inf.  de  Pomér. 

No  54 
3e  régt   d'inf.  de  Posen 

No% 
1er  bat  de  chass.  de  Silésie 

No  5 
4e  régt  d'inf.  No  103 

3 
1 

loe 

1 

3 



1 

1 

1 

2 

2 

1 

48 

20 

1 

1 

462 

2 

3 

1 
2 

7 
1 
3 

1 

2 

1 

6 

1 

1 
2 

1 

6 

1 

28 

119 

_ 

23 

1 
1 

1 

689 

2 

4 

1 
2 

10 

1 
3 

1 

2 

1 

1 

6 

1 
1 
1 
2 

1 

3 

8 
2 

76 

A  reporter: 

4 

120 

48 

fflj 

503| 

28 

i 

119 

— 

26 

742 

76 
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Coips 

Etats-n^jors  et  troupes 

Tués  oa  morts 

des  suites  de 

leniB  bleasnres 

Blessés 

Disparus 

Total 

etc. 

jl 

1 

1 

•| 

J 

1 

^é 

1 

1 

is| 

1 

1 

Vie 
Xle 

xne 
nre 

Ve 
Vie 

xne 

DiTiflioD 

wurtemb. 

ArtilL  de 

siège 

Garde 

Report: 

26  décembre. 

4e  régt  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  51 
2e  bat  de  chass.  de  Silésie 

No  6 
2e  régt.  d'inf.  de  Nassau 

No  88 
2e  régt  de  grenad.  No  101 

(Roi  Guifl.  de  Prusse) 
5e  régt  d'infant  No  104 

(Pr.  Frédéric-Auguste) 
6e  r^  d»inf.  No  105 
7e  régt  d'infant  No  106 

(Pr.  Georges) 

27  décembre, 

lerrégtd'inf.deThuringe 

No  31                         ^ 

Régt  de  fusil,  de  West- 

phal.  No  37 
le'  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  18 
4e  régt.  d*inf.  No  103 
Détach.  sanitaire  No  2 
5e  régt.  d'inf.  (Roi  Charles) 

V^  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
9e  comp.  du  régt.  d'artUl. 

de  place  de  la  Garde 
4e  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  2 
^  comp.  du  régt.  d'artill. 

de    place   de    Magdeb. 

No  4 
I6e  comp.  du  régt.  d*artill. 

de  place  rhénan.  No  8 
le  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  No  12  (Saxon) 

28  décembre. 

Je  régt.  de  grenad.  de  la 
Garde  (Reine  Elisabeth) 

1 

A 

1 

1 

1 
1 

1 

4 
3 

2 
1 

)  4g 

t  — 

21 
1 

\  m 

9 

2 
1 

2 

1 

1 

1 

1 

2 
6 

4 
3 

2 

\  26 

1 

\    - 

•  lis 

1 

1 
4 

)  - 

2( 

1 
1 

>   741 

•  4 

•  IC 

1 

2 

1 
1 

7 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

3 

10 

3 

4 
2 
3 

3 

s  76 

■ 

1 

A  reporter: 

5 

1 

139 

48 

23 

538 

29 

•— 

125 

— 

28 

802 

77 
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Corps 

BUts-miûon  et  troupes 

Taés  on  morts 
des  saites  de 
leurs  Uessnres 

BbMés 

Dispvas 

Total 

crarmëe 
ete. 

^P 

■ 

M 

è 

•S| 

1 

1 

a 

3 

1 

:!'  .  - 

Yle 

Xlle 

Artiil.  de 
siège 

Ve 

Division 
wartemb. 

Di7.  de 
landw.  de 
la  Qarde 

IVe 
Xlle 

AHill.  de 
siège 

Xlle 

Report: 

4e  régt.  d'in£  de  Pomér. 

No  21. 
l^"-  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  18 
3e  régt.  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  62' 
2e  régt.  de  grenad.  No  101 

(Roi  GuilL  de  Prusse) 
DéUch.  sanitaire  No  2 
1"  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
9e  comp.  du  r^Ld'artill.de 

place  de  Magdeb.  No  4 
4e  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place  No  12  (SaTon) 

29  décembre. 

3e  régt   d'inf.   de  Posen 

No  58 
Etat-major  de  la  19e  brisr. 

d'inf.                            * 
8e  régt  d'infant. 

1er  régt.   de  landw.    des 
grenad.  de  la  Garde 

30  décembre. 

Régt.  de  fusîL  du  Schles- 

wig-Holstein  No  86 
1er  régt.  de  grenad.  No  100 

(du  Corps) 
RéKt.    d'artill.   de    camp. 

No  12                         ^ 
9e  comp.  du  régt  d*artill. 

de  place  de  la  Garde 

31  décembre. 

ler  régt.  de  grenad.  No  100 

(du  Corps) 
5e  régt  d^infant.  No  104 

(Pr.  Frédéric -Auçuste) 

5 

139 

2 

1 

1 
1 

1 

48 

23 

588 

13 
1 
5 
2 

2 
2 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

2 

18 

1 

1 
.     1 

29 



125 





_ 

28  808  ïï 

-  15  - 

-  2  - 

-  5  - 

-  3  - 

-  1  - 

-  2  - 

-  2  - 

-  1  - 

-  1  - 

-'  \- 

1 

-  1  - 

1 

1 

! 
-.   1  - 

-  2- 

-.    18  - 

-  1  - 

-  2  - 

-  1  - 

ToUl: 

5  146 

48 

SSJ  598  29 

1               1 

— 

12S 

— 

28,  SCS  H 

A  reporter: 

5 

146; 

48 

28 

592 

29 



125 

— 

28  863  n 
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Corps 
etc. 

Etats-nm'on  et  troupes. 

Tués  ou  morts 
des  suites  do 

Blessés 

Disptros 

.      Total 

|1 

S 

1 

|| 

1 

H 

1 

^i 

1 

H 

1 

*é 

1 

1 

Beport: 

5 

146 

48 

23 

592 

29 

*■" 

125 

— 

28 

863 

77 

A  ajouter  les  pertes  des 
corps  de  troupes  détachés 
de  ]*armée  de  blocus,  du- 
rant la  période  du 

i«*  Novembre  au  3  î  décembre. 

1^  novembre. 

Garde 

3®  régt  de  ublans  de  la 
Garde 

2  novembre. 

— 

— 

1 

1 

1 

— 

— 

— 

1 

2 

Xlle 

Régt  de  cavalerie  de  la 
Garde 

-^  novembre. 

•— 

2 

2 

— 

1 

— 

— 

1 

1 

— 

4 

3 

Garde 

3®  régt  de  uhlans  de  la 
Garde 

3  novembre. 

— 

2 

1 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

— 

4 

1 

Xlle 

2«  régt  de  uhlans  No  18 
4  novembre. 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

Garde 

3®  régt.  de  uhlans  de  la 
Garde 

5  novembre. 

— 

— 

1 

1 

4 

•— 

— 

— 

— 

1 

5 

1er  régt.  de  uhlans  de  la 

— . 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

1 

1 

— 

1 

3 

6  novembre. 

• 

!««•  régt.  de  uhlans  de  la 

Garde 
3®  régt  de  uhlans  de  la 

Garde 

— 

— 

_3 

— 

— 
2 

4 

— 

3 

1 

— 

5 

* 

_4 

A  reporter: 

5 

151 

67 

88 

598 

40 

~z 

132 

4 

28 

881 

101 
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Corps 

Etats-majoTs  et  troopes 

Tnés  on  morts 
des  suites  de 
lenis  blessnres 

Blessés 

Dispsras 

Totil 

etc. 

If 

1 

1 

i! 

1 

1 

%^ 

1 

1 

•é 

11 

Report  î 

5 

151 

57 

23 

598 

40 

— 

132 

4 

28 

88l|l01 

7  novembre. 

Garde 
lye 

Xlle 

3«  régt  de  ohlans  de  la 

Garde 
2e  régt  d'inf.  de  Magdeb. 

No  27 
!•»•  régt  de  uhlans  No  17 

— 

— 

— 

— 

1 

1 
1 

1 

— 

— 

— 

1 

1 
1 

1 

S  novembre. 

Garde 

ler  régt  de  nhlans  de  la 
Garde 

9  novembre. 

— 

— 

1 

— 

1 

— 

— 

Il  1 

1 

Xllo 

2e  régt  de  nhlans  No  18 
ÎO  novembre. 

■"" 

^ 

— 

~~" 

— 

2 

~~ 

^ 

5 

m 

Garde 

1»  régt.  de  nhlans  de  la 
Garde 

13  novembre. 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1;- 

XUe 

2*  régt.  de  nhlans  No  18 
19  novembre. 

~~" 

1 

— 

1 

1 

~~ 

— - 

— 

2    1 

Xlle 

Régt  d'artilL  de  camp,  de 

Magdeb.  No  4 
2e  ré^  de  nhlans  No  18 

. 

1 

1 

__ 

— 

— 

1 

_ 

1 

1 

li- 
1       1 

22  novembre. 

Garde 

1er  régt.  de  nhlans  de  la 
Garde 

28  novembre. 

2e  régt.  de  dragons  de  la 
Garde 

— 

— 

■^ 

~~ 

1 

1 

^ 

1 

"~* 

~~ 

2 

1 

. 

29  novembre. 

Xlle 

2e  régt.  de  dragons  de  la 

Garde 
2e  régiment  de  nhlans 

No  18 

— 

— 

— 

— 

3 

1 

— 

1 

— i 

1 

J 
114 

A  reporter: 

5 

154 

59 

23 

607 

46 

— 

1» 

9 

28' 

1 

896 
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Corp«  ■ 
d'armée 
etc. 


Etets-miôon  et  troupes 


Tués  oa  iiiorts 
des  suites  de 
leurs  Moosnrei 


si 


Dispenis 


Tetal 


II 


11 


114 


Xlle 


Xlle 


Report: 


30  novembre. 

l«r  rôgt  de  ffrend.  No  100 

(da  Corps) 
Régt.  de  cavalerie  de  la 

Garde 

1er  régt  de  nhlans  Ko  17 
2«  batt  à  cheval 


4  décembre, 

l«r  régt  de  nhlans  No  17 
3«  ré^  de  caval. 

5  décembre, 
3«  régt  de  caval. 

27  décembre, 
2e  régt.  de  nhlans  No  18*) 

29  décembre. 
1"  batt  à  cheval*) 

3î  décembre, 

ler  bat  de  chass.  No  12 
(Prince -Royal)*) 


Total  des  pertes: 


154 


3 


59 


3  8 
15  — 
—  14 


607 


46 


135 


1 
5 
5  — 


45 


4      1 


1  — 


6 


179  88 


27  649  54 


92 

9 

40 

7 


9 

50 
14 


a  — 


282 


68 


871060 


210 


*)  Se  trouvaient  à  la  l^  armée. 
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Etots-mi^ora  et  troupes 


Taée  oa  nunti 

dea  smteB  de 

leurs  blesrares 


H 
ëi 

5^ 


Blessée 


II 


Disparas 


il 


Total 


il  l'i 


Récapitnlatioii  par  eorps. 


Garde 
Ile  corps  d'armée 
IV      . 

VI»      , 

XI"      ,  , 

XII»      . 

Il*      ,      bavarois 
Division  wvrtembergeoise 
Division  de  landwelur  de  la  Garde 
Artillerie  de  siège 


3 

77 

45 

14 

313 

33 

_ 

97 

2 

17 

487180 

— 

5 

— 

1 

19 

— 

— 

4 

— 

1 

2si- 

51!- 

— 

8 

9 

10 

— 

— 

25 
17 
41 

— 

— 

— 

— 

.^_ 

_ 

2 

._ 

__ 

^_ 



2 

— 

2 

— 



15 

^ 

— 

3 

— 



20;    — 

3 

46 

33 

7 

134 

12 

3 

122 

66 

13;  30^1U 



3 



1 

21 





5 



l!     29  - 

— 

8 

10 

1 

40 

8 

— 

1 



1 

49  18 

i  Garde 

— 

1 

— 

— 

3 



— 

— 



4  - 

1 

10 

— 

1 

21 

1 

— 

1 

2     31    1 

Total: 

7 

179 

88 

27 

U9 

54 

S  282 

68 

571060fld 

1 
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Sopplémenl;  €I¥lil. 


Tableau  des  batteries  établies  pour  le  bombardement 
du  Mont-Avron. 


Xamérw 

1 

NombrA  de 

Eloignement 

des 
Batteries. 

Emplaeement 

pièces. 

Bat  principal 

en 
moires. 

Obserrations. 

1   1 

six  de  15  cent 

Fort  de  Bosny. 
Saillant  est  du 

4300. 

Les  distances  sont 

2 

six  de  12  cent. 

comptées  du  point 
central    des   forts, 

Mont-Avron  et 

2480. 

. 

Sur  la  lisière  du 

village  d'Avron. 

2410. 

ou  du  clocher  pour 

3 

plateau  du  Raiacy. 

1 

six  de  15 
court. 

Id. 

2480. 

les  villages.  Les 
batteries      avaient 

4  . 

quatre  de  15 
court. 

Id. 

2560.  2640. 

comme  objectifs  se- 
condaires les  forta 

^  1 

Plateau  de  Mont- 

six  de  12  cent. 

Id. 

2860.  3160. 

de  Nogent,  Bosny 

^ 

fermeil,  sur  la 

six  de  15  cent 

Id. 

2860.  3240. 

et  Noisy,  distant» 

7 

lisière  qui  fait  face 
à  Gagny. 

six  de  12  cent 

Id. 

2860. 

de  4500  à  4750 

8  J 

six  de  12  cent 

Id. 

2860. 

mètres. 

1 

10  J 

A  l'est  de  Noisy- 

le- Grand,  sur  le 

chemin  de  Goumay. 

1 

six  de  12  cent 
six  de  12  cent 

Rassembl.  de 

vallée  de  la  Marne. 

Crète  S.  É.  du 

Mont  Avron 

et  village  de 

Neuilly. 

4060. 
4900. 

j 

3000. 

11 

Au  sud  de  Noisy- 

six  de  15  cent 

Crète  S.  E.  du 
Mont-Avrofî 

3990. 

12 
13 

le- Grand,  sur  la 
crête  des  hauteurs 
regardant  la  Marne. 

six  de  15  cent 
six  de  15  cent 

etFort  de  Bosny. 

Id. 

Crète  Sud  du 

Mont  Avron 

et  village  de 

•  Neui  ly. 

6300. 
4060.6350. 

4540. 

1880.      . 

Digitized  by  VjOOQ IC 


318* 

Supplément  €X1Î. 


Indication  des  troupes,  etc.,  employées  au  bombardement 

du  [Mont-Avron. 

Commandant  de  Tartillerie  de  siège  sur  le  front  est: 
Colonel  Bartsch. 

Adjoints:  1)  Lieni-col.  Himpe,  de  la  9ft  brigade  d'artill.,  chef  d*état-major. 

2)  Major  Hoffmann,  de  la  7®  brigade  d'artill.,  directeur  da  parc 

3)  Capitaine  Collet,  de  la  8«  brigade  d*artill. 

4)  Capitaine  Beinsdorff,  de  la  1^  brigade  d'artill. 

5)  Lient,  en  1^^  Osterloh,  de  la  12«  brigade  d'artilL 


Troupes: 

Première  Abtheilnng:    Maj.  Gaertner,  de  la  W  brig.  d'artill 

ire  comp.  du  régt  d*art.  de  place  de  la  Garde,  capt  Mogilowaki. 
d^       n  n  n  n  »  Heut.  on  1«'  d'Hileufeld. 

4®       ,  r,  n  ^        de  Pomér.  No  2,  capit  Sonuenberg. 

^       n  y»  9  «de  Magdeb.  No  4,  capit  Schilde. 

2»       ,  n  n  ,        No  12  (Saxon)  ♦),  capii  de  Wolf. 

4«       ,  «  ,  9  n  9      **)»  capit.  Bûcher. 

Deuxième  Abtheilnng:    Lient,  colonel  Bothe. 

6«  comp.  du  régt  d*artill.  de  place  de  Pomér.  No  2,  capit.  Thilo. 
12®      ,  „  „  „  „         No  2,  capit  Drewseo. 

S^      n  9  n  9       rhénan        No  8,  capit  Bodecker. 

16«      «  „  ,  n  9  No  8,  lieutenl^rdAscheberf. 


*)  Arrivait  seulement  le  28  décembre. 
**)  Arrivait  seulement  le  29  décembre. 
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Soppléraent  €îî. 


Q.  6.  de  Versailles,  le  V^  janvier  1871. 


D'après  des  renseignements  émanant  de  provenances  di- 
verses ^  Tarmée  de  Bourbaki  se  trouvait  tout  récemment 
encore  autour  de  Bourges,  sinon  en  totalité  du  moins  en  ma- 
jeure partie.  Toutefois,  il  faut  s'attendre,  au  premier  jour,  à 
la  voir  se  mettre  en  marche  à  son  tour;  car  déjà,  sur  la  partie 
ouest  du  théâtre  des  opérations,  Tennemi  a  prononcé  son  offen- 
sive contre  Vendôme  et  Courtalin. 

Il  serait  imprudent  de  laisser  à  ces  deux  armées,  encore 
séparées  actuellement  par  une  grande  distance,  le  temps  de  se 
rapprocher  de  plus  près.  Lés  circonstances  semblent  comman- 
der au  contraire  de  procéder  par  une  offensive  immédiate  et 
en  forces  supérieures  contre  l'adversaire  le  moins  éloigné,  et 
de  l'écraser  avant  que  l'autre  soit  en  mesure  de  faire  sentir 
directement  son  action. 

S.  M.  le  Roi  ordonne  en  conséquence  à  la  IP  armée  de 
prendre  sur-le-champ  l'offensive  contre  les  forces  ennemies 
débouchant  de  l'ouest.  Afin  d'assurer  à  la  IP  armée  un  effectif 
suffisant,  S.  A.  R.  le  Prince  Frédéric-Charles  adjoindra  aux 
troupes  dont  il  a  déjà  le  commandement  direct,  le  XIIP  corps 
d'armée  (17®  et  22*  divisions  d'infanterie  sous  les  ordres  de 
S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Mecklenbourg-Schwerin)  ainsi 
que  les  2®  et  4®  divisions  de  cavalerie. 

Ooerre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Sopplëments  n.  23 
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La  n*  armée  sera  chargée^  en  outre,  de  continner  à  assurer 
roccnpatîon  d'Orléans  et  de  faire  surveiller  par  des  forces  suf- 
fisantes, au  moins  durant  les  premiers  jours,  les  routes  qui  se 
dirigent  sur  Nevers  en  longeant  la  rive  droite  de  la  Loire. 

D'autre  part,  et  dans  le  but  de  faciliter  dans  la  mesure  la 
plus  efficace  la  tâche  de  la  II*  armée,  Sa  Majesté  a  prescrit 
au  II*  corps  d'armée  de  se  porter  sur  Montargis,  et  a  décidé 
que,  de  son  côté,  le  général  de  Zastrow  appuierait  aussi  de 
nouveau  vers  l'ouest. 

Sa  Majesté  compte  donc  que  la  II*  armée,  dont  l'effectif 
se  trouve  ainsi  porté  à  3V2  corps  d'armée  et  3  divisions  de 
cavalerie,  entamera  sans  aucun  délai  ses  opérations  offensives. 
Comme  prélude  de  ces  opérations,  il  paraîtrait  convenable  d'or- 
donner une  concentration  sur  le  Loir,  de  Vendôme  à  niiers, 
laquelle  devrait  être  achevée  dans  un  délai  de  deux  jours. 

La  5*  division  de  cavalerie  sera  avisée  qu'elle  aura  à  as 
surer  le  flanc  droit  de  la  H*  armée. 

Signé:  comte  de  Moltke. 


Au  général-major  de  Stiehle, 

général  à  la  suite  de  S.  M.  le 

Roi,    chef  d'état- m^jor    de   la 

II*  armée. 
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Snpplémeiit  €XÎI. 


Effectif 

des  troupes  désignées  pour  le  mouvement  offensif  sur  Le  Mans,  d'après 
les  situations  d'effectif  au  1*'  janvier  1871. 


Corps  d'armée,  etc. 

Hommes 

Chevaux 

Pièces 

'     Observations 

III*  corps  d'année 

17235 

1088 

84 

IX«  corps  d*armée 

8996 

526 

54 

Sans  compter  la  25«  division 
(grand-dncale  hess.)  laissée  & 
l'occupation  d'Orléans,  Gien 
et  Biois,  à  l'effectif  de  7517 
hommes,  944  chevaux  et  36 
bouches  à  feu. 

X«  corps  d'armée 

15716 

1003 

84 

XIII«  corps  d'armée 

16150 

2002 

60 

ire  division  de  cavalerie 

2408 

6 

Sans  compter  le  8®  régt.  de 
uhlans  (544  chevaux)  main- 
tenu à  Blois. 

2®  division  de  cavalerie 

— 

2866 

12 

4^  division  de  cavalerie 

— 

2610 

12 

12^  brigade  de  cavalerie 

— 

1435 

6 

De  la  5«  division  de  cavalerie. 

6«  division  de  cavalerie 

— 

2472 

6 

Total: 

58097 

16360 

324 
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Soppiément  CÎXII. 


Tableau  des  pertes  de  la  II'  armée  dans  la  période 
du  4  au  31  janvier  1871.*) 


Coips 

d*année 

etc. 

Etets-m^on  et  tnmpet 

Toés  on  morts 

des  suites  de 

leoiB  blessures 

Blessés 

Disparas 

Total 

II 

1 

1 

i! 

1 
1 

1 

û 

ci 

s 

M 

II 

il 

1 

H 

Xe 

ire  div.  de 
cav. 

2«  div.  de 
cav. 

IXe 

Xe 

Xllle 

1">  div.  de 
cav. 

4  janvier, 

4«  régt.  d'inf.  de  West- 

pbalie  No  17 
2e  régt.  de  cuir,  de  Pomér. 

(de  la  Reine) 
8«  régt.  de  ublans  de  la 

Prusse  orientale 
12e   régt.   de  ublADS   de 

Litbuanie 
2e  régt  de  ubl.  de  Silésie 

5  janvier, 

2e  régt.  de  cav.  bessoise 
(Régt.  des  chevau-Iégers 
du  Corps) 

91e  régt.  d'inf.  d'Olden- 
bourg 

3®  régt.  d'inf.  de  West- 
pbalie  No  16 

8e  régt  d'inf.  de  West- 
pbalie  No  57 

AHillerie  de  la  22e  div. 
d'infanterie 

1er  régt.  de  ublans  de 
Poméranie  No  4 

8«  régt  de  ublans  de  la 
Prusse  orientale 

1 
1 
1 

2 
2 

1 
1 

6 

1 

1 

2 

7 

2 

1 

4 

2 

19 

4 

1 

3 

— 

16 

1 

17 

1 
2 

'      7  - 
1 
3  - 

1     1 
1  — 

î 

1 
1  — 

j, 

A  reporter: 

~ 

7 

9 

3 

40 

8 

— 

17 

1" 

3 

64  29 

*)  Dans  ces  cbiffres  sont  comptées  les  pertes  de  la  12e  brigade  de  cavalerie  (de 
la  5e  division  de  cavalerie)  durant  la  période  du  4  au  16  janvier  1871. 
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TnéB  on  mortB 

des  saites  de 

Blessés        1 

Dispan» 

Total 

Ooq» 

lenra  blesBores 

ete. 

1 

1 

|| 

1 

II 

1 

i 

•il 

1 

1 

Beport: 

— 

7 

9 

3 

40 

3 

— 

17 

17 

3 

64 

29 

iw  dîv. 

12e  régt.    de  nhlans   de 

de  cav. 

Lithuaaie 





2 

— 



— 1     — '  — 

— 

— 

2 

4«  diy.  de 

6e   régt.    de    ahlans    de 

cav. 

Thoringe 

— 

1 

1 

— 

3 

3 

— 

— 

— 

— 

4 

4 

ffi  div.  de 

13e  régt.  de  dragons  du 
Schlesw.-HolsteiQ 

cav. 

— 

1 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

1 

2 

6  janvier. 

Combat  de  la  Fourche. 

xnie 

de  régt  d'iofant.  hessoise 

No  83 

1 

22 

2 

45 

— 

38 

-. 

3 

105 

— 

5e  régt.  d'infant,  de  Thu- 

ringe  No  94  (Grand-duc 

de  Saxe) 

2 

17 



3 

31 

— 

9 

— 

5 

57 

— 

Artillerie  de  la  22e  div. 

d'infanterie 







1 











1 



4e  div.  de 

1er  régt.  de  uhlans  de  la 

cav. 

Prusse  occidentale 

— 

— 



1 

5 

—      — 

— 

— 

1 

5 

6e  régt.  de  uhlans  de  Thu- 

ringe 





2 



1 

1 

— 

2  — 



3 

» 

iw  batt.  à  cheval  du  Ve 

1 

corps  d'armée 

— 

— 

— 

— 

2 

_J 

— 

—   — 

— 

2 

3 

Total  pour  le  combat 

de  La  Fourche: 

3 

39 

2 

5 

81 

9 

— 

49 

"— 

8 

169 

n 

Rencontre  d'Azay-Mazangé. 

me 

8e  régt.  de   grenad.   (du 
Oorps)-(lerdu  Brandeb.) 

1 

14 



3 

48 

— 

1 

— 

4 

63 

— 

5e  régt.  d'infant,  du  Bran- 

deb. No  48 

1 

20 

— 

5 

90 

— 

— 

1 

— 

6  111 

— 

P 

08  1  mëd. 

Fias  1  méd. 

assist 

assist 

6e  régt.    d'infanterie   du 

Brandeb.  No  52 

^ 

3 

4 

19 









4 

22 



iw  Abtheil.  montée 

.. 

1 

4 

2 

6 

2 

.^ 

__ 

.^ 

2 

7 

6 

Détachement    sanitaire 

No  1 

.... 





1 

__ 

._ 

_ 



_ 

1 

_ 

Etat-major  de  la  lie  bri- 
gade d*infant. 

1 

— 

— 

1 

— 

_2 

— 

— 

— 

2 

-1    2 
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COTpf 

Etats-migon  et  troupes 

Tués  <m  morte 
des  suites  de 
leus  blessures 

BleMés 

Dispenis 

TMal 

d'armée 
etc. 

"S| 

1 

1 

|| 

1 

1 

Ij 

S 

1 

f 

] 

1 

nie 

Report: 

3»  régt.   d'infanterie    du 
Brandeb.  No  -20 

Bégt.  de  fusil,  du  Bran- 
deb. No  35 

4®  régt.   d'infanterie    du 
Brandeb.  No  24  (Grand- 
duc  de  MeckLSchwerin) 

8»  régt    d'infanterie    du 
Brandeb.    No.  64   (Pr. 
Frédéric  -  Charles     de 
Prusse) 

6e   régt.   de   cuirass.    du 
Brandeb.  (Emp.  Nicolas 
pr  de  Russie) 

3e  Abtheil.  montée 

2e  Abtheil.  montée 

4e  régt  d'infant  de  West- 
phalie  No  17 

10e  batail.  de  chass.  da 
Hanovre 

6 

4 
4 

2 

86 

20 
15 

3 

2 

1 
4 

18 

3 
2 
3 

23 

9 
3 

1 

1 

288 

97 
63 

1 

2 

3 
4 

2 

16 

21 

1 
2 

— 

68 

4 

1 

17 

29 

13 

7 

1 
3 

m 

\ 

1 

1211 
79 

4 

2 

2 
S 
4 

3 

20 

56 

i 
2 
5 

IXe 
Xe 

Xe 

Total  pour   la  ren- 
contre d'Azay-Ma- 
zangé: 

4e  régt  d'infant  hessoise 

(Régt  Prince  Charles) 
1er  régt.  de  caval.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

de  la  Garde) 
1er  régt.  de  dragons  du 

Hanovre  No  9 
7e  régt  d'infant  de  West- 

phalie  No  56 
3e   régt.   d'infanterie    du 

Hanovre  No  79 

Combat  de  Sainf-Amand. 

3e    régt.    d'infanterie  de 
Westphal.  No  16 

8e    régt   dlnfanterie    de 
Westphal.  No  57 

13 

1 

83 

1 

1 
4 

12 

1 

29 

Plo 

352 

s  1  mé 
kssist 

1 

6 

5 

3 
5 

7 
fd. 

~ 

7 
1 

2 

42 

Phi 

a 

1 
r 

J 

1 

1 

1 

1 
442  19 

tSSit 

1  - 
1  - 

2  3 
6  - 
9  - 

3  - 
5  - 

A  reporter: 

17 

137 

27 

37 

496 

24 

— 

74 

'^ 

«1 

707 

70 
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Cozpt 

EtstB-mijoTB  et  troupes 

Taéi  on  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Dispftms 

Total 

etc. 

^è 

1 

1 

il 

1 

1 

0^ 

1 

ê 

«1 

1 

1»  div. 
de  cav. 

60  div. 
de  cav. 

Report: 

ire  Abtheil.  montée 

2«  régt.   de    cuirass.   de 
Poméranie  (de  la  Reine) 

lor  régt.  de  nhl.  de  Pomé- 
ranie No  4 

20  régt.  de  nhl.  de  Pomé- 
ranie No  9 

30  rëgt.  de  cuirass.  de  la 
Prusse    orient,    (comte 
Wrangel) 

120   Yégt,   de    nhlans   de 
Lithnanie 

iw  batt.  à  cheval  du  pr 
corps  d'armée 

2o  régt.  de   dragons   du 
Brandeb.  No  12 

17 

137 
2 

1 

27 

1 

6 
3 

37 

1 

4% 

1 
1 

3 
1 
9 

1 

24 

1 

1 

1 
8 

— 

74 

1 

1 

19 

1 

54 

1 

707 
2 

2 

1 

3 

1 
9 
3 

70 

1 
3 

1 

14 
3 

lUo 
Illo 

IXe 

Total  pour  le  combat 
de  Saint- Amand: 

7  Janvier, 

60    régt.    d'infanterie    du 
Brandeb.  No  52 

Combats  d'Epuisay  ef  de 
Sargé. 

40   régt.    d'infanterie    du 
Brandeb.  No  24  (Grand- 
duc  de  Mecklenbourg- 
SchwerinJ 

80    régt.   d'infanterie   du 
Brandeb.  No  64  (Prince 
Frédéric  -  Charies     de 
Prusse) 

60  batterie  légère 

2o   régt.   de   grenad.    de 
Silésie  No  11 

1 

3 

13 
2 

10 

1 

24 

1 

5 

25 

1 

4 

n 

'  «' 

2 

1 

1 

2 

29 

1 

5 

39 
1 

6 

22 
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17 

166 
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548 
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55 

780 

92 
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Corps 

Etate-nugon  et  taonpea 

Taëa  o«  oMrts 
dessoiteede 
leon  btoeniree 

Oamét 

Diap»» 

Telal 

damée 
•te 

II 

n 

1 

l| 

n 

1 

p 

il! 

Iti'i 

IX« 

Beport: 

ire  Abtheîl.  montée 
3e  comp.  de  pionniers  de 
camp. 

17 

155 

1 

37 

38 

1 

548  35 
2,  - 

— ;    77i  20 

î 

55 

1 

780  92 
S  - 

IX* 

Xe 

Xllle 

1"  div. 
de  cav. 

2e  dîv. 
de  cav. 
4e  div. 
de  cav. 

5e  div. 
de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

Total    ponr  les  com- 
bats d'Ëpnisay  et  de 
Sargé: 

1er  bat.  de  chass.  hessois 

(Bat  des  chass.  de  la 

Garde) 
l^r  régt.  de  caval.  hessoise 

(R^.  des  chev. -légers 

de  la  Garde) 
3e  régt  dlnf.  de   West- 

phalîe  No  16 
8e  régt.  d'inf.  de  West- 

phafie  No  57 
1er  régt.  de  dragons   dn 

Hanovre  No  9 
2e  régt  de   drivons   dn 

Hanovre  No  iS 
2e  régt.  de  dragons   dn 

Mecklenb.  No  18 
6e  régt.  d'inf.  de  Thnringe 

No  95 
1er    régt    de     hnssards 

hessois  No  13 
5e  batterie  lonrde 
2e   régt.   de    nhlans    de 

Poméranie  No  9 
8e  régt  de  nhlans  de  la 

Pmsse  orientale 
2e  régt.  de  hnssards   de 

Silésie  No  6 
6e  régt.    de    nhlans    de 

Thnringe 
2e  régt  de   hnssards   dn 

Corps  No  2 
16e  régt.    de   nhlans  de 

TAltmark 
6e  régt.    de  dragons  de 

Magdeb. 

1 
1 

16 

3 

1 
3 
15 
1 
1 

1 
1 



1 

1 

2 

1 
1 

37 

4 

18 
35 



1 
1 

1 

1 

2 
3 

1 

4 

4 





- 

1 

1 

i!  — 
i 

1    1 

2  - 

2   - 

i 

_!_ 

1 

i;    2 
1  - 

! 

1  5i- 

-  7  - 

-  2    1 

-  23- 

2  M  - 

-  1  - 

-  1     1 

-  1  - 

-  10  - 

-  1     2 

-  1     3 

-  1     2 
-•      1.  - 

-  1     € 

-  1     4 

-  1  - 

1  -i- 
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— 
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Chp« 

EtetB-nu^on  et  troupes 

Tués  on  morte 
deesoiteede 
lenn  Ueesorec 

Bleieês 

Disparu 

Total 

ete. 

^ 

1 

1 

^é 

1 

1 

M 

? 

ê 

Offlciere  et 
fonct-ofSc. 

Hommee 

1 

H 

1 

1 

6«div. 
de  cav. 

m» 
xnie 

1«  div. 
de  cav. 

4»  div. 
de  cav. 
5«  div. 
de  eav. 

Report: 

U^  régt  de  ahlans  da 
Schlesw.-Holstein 

2«  régt.  de  dragons  da 
Brandeboarg  No  12 

2«  batterie  à  chev.  da 
III«  corps  d'armée 

8  janvier, 

l^r  régt    de   ahlans    da 

Brandeb.  No  3    (Emp. 

de  Russie) 
6«  régt.    de    cairass.    da 

Brandeb.    (Emperear 

Nicolas  I«r  de  Kossie) 
6«  batterie  légère 
1er  régt.  de  cav.  hessoise 

(R^t  des  chev. -légers 

de  la  Garde 
2«  régt.  de  cav.  hessoise 

(RéSt  des  chev.- légers 

da  Corps) 
3«  régt  d'infant  de  West- 

phfdie  No  16 
92®  régt  d'infanterie  da 

Branswick 
2«  Abtheil.  montée 
Régt  de  fasil.  da  Meck- 
lenb. No  90 
2«  régt.   de   dragons  da 

Mecklenb.  No  18 
2«   régt    d'infanterie  de 

Tharinge  No  32 
l«r    régt.     de    hassards 

hessou  No  13 
2«  régt.  de  nhl.  de  Po- 

méranie  No  9 
1«»  batt  à  chev.   da  I« 

corps  d'armée 
5»  régt.  de  drag.  rhénans 

16*  régt.  de  ahl  de  FAlt- 

mark 
13»  régt.  de   dragons   da 

Schlesw.-Holstein 

19 

2 

z 
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2 

1 

1 
2 

1 

2 

2 

1 
1 

1 

40 





1 

1 

619 
2 

2 

1 

1 

1 
9 

7 

2 

2 
3 

1 

2 

50 



1 
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2 
2 
2 

_ 

84 
1 

21 

1 

23 

1 

59 

1 
1 

887 
4 

2 

1 

1 

1 

2 

12 

9 

1 

25 

2 

1 

1 
2 

112 

1 

2 

2 

3 

3 

2 

1 

1 
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Corps 

Tués  on  morts 
des  sQites  de 
lems  bleflBores 

BleMés 

IHspanis 

TMi] 

d'année 
etc. 

il 

1 

|f 

l 
1 

M 

^é 

1 

11 

1 
1 

1 

6e  div. 
de  cav. 

Report: 

Combat  de  Vancé. 

15®  régt.   de   nhlans    du 
Schlesw.-HolsteiD 

6e   régt.   de  dragons   de 
Magdeb. 

1, 

1 

196 

1 

47 

42 

662 

2 
1 

69 
2 

107  24 
1.  — 

61 

1 

955130 

1 
4    2 

1  - 

IXe 

Xe 

ire  div. 
de  cav. 
2^  div. 
de  cav. 
4e  div. 
de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

XlIIe 

Total  pour  le  combat 
de  Vancé: 

2e  régt.   de   dragons   dn 
Brandeb.  No  12 

9  janvier. 

lef  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

de  la  Garde) 
78e  régt.  d^infant,   de  la 

Frise  orientale 
8e  régt  dMnfànt.  de  West- 

phalie  No  57 
1er  régt.  de  dragons  du 

Hanovre  No  9 
12e   régt.   de   uhlans    de 

Lithuanie 
6e  régt.  de  huss.  de  Pomér. 

(Huss.  de  Blûcher) 
2e  régt   de  hussards  du 

Corps  No  2 
6e  régt.   de   dragons   de 

Magdeb. 

Combats  de  Connerré  et  de 
Thorigné. 

ler  régt.    dMnfant    han- 

séatique  No  75 
2e  régt.  d'infanterie  han- 

séatique  No  76 
Régt.  de  fusil,  du  Meck- 

lenb.  No  90 

1 

• 

7 
4 
4 

1 

1 
2 

3 

3 

2 
6 

1 
1 
1 

27 

7 
6 

2 

1 

2 

1 

1 

4 

1 

2 

1 

5 

1 

1 
1 

\ 
3 

1 
S 

1 
1, 

2 
5 
1 

1  ■ 

1 

4 
1  - 

»- 
11  - 
11  - 

2 
1 

3 

1 
5 
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Btats-migo»  et  troupes 


Tai%  on  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 


II 


BlaoA 


DjsptnH 


TMtl 


il 


1^ 


1* 


ï 

ê 


Beport: 


Bat.  de  chass.  du  Meck- 

lenb.  No  14 
2^   régi,   de    nhlans    du 

Brandeb.  No  11 


Total   pour  les    com- 
bats de  Connerrô  et 
de  Thorigné: 


Combat  d'Ardenay. 

Régi,  de  fhsil.  da  Bran- 
debourg No  35 

4«  régt  d'inf.  da  Bran- 
deb. No  24  (Grand-duc 
de  Mecklenb.-Schwerin) 

8«  régt.  d'in^  du  Brande- 
bourg No  64  (Prince 
Frédéric  -  Charles  de 
Prusse) 

6«  régt  de  cuirass.  da 
Brandeb.  (Emp.  Nicolas 
pr  de  Russie) 

6®  batterie  légère 


Total  pour  le  combat 
d'Ardenay: 


Combats  de  Chahaignes  et 
de  Brives. 

7«  régt.  d*inf.  de  West- 

phalie  No  56 
3®  régt  d'inf.  du  Hanovre 

No  79 
2«   régt   de   dragons   du 

Hanovre  No  16 
2«  Abtheil.  montée 


Total  pour  les   com- 
bats de  Chahaignes  et 
de  Brives: 

A  reporter: 


20  212 


51 


45 


706 


64 


116  29 


66 


1034144 

2  — 
2  — 


16  — 


3  - 


1  25 
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42 


13  — 


93 


62 

9 
16 

3  121 


1 
5 


2 


31 


10 

1 


12 


22  256 


55 


2 
— I   1 
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4  152 


34 


41 
4 
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51 


36 

862 


67 
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74 


51 
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4 
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Coxpa 

d'année 

etc. 


Etate-Bujora  et  troapet 


Taés  oa  morts 

des  saites  de 

lenxs  bleœures 


il 


Blesaéf 


II 
il 


Dispanxs 


1^ 


T<U 


Û 


IXe 


XUIe 


1^  div. 
de  cav. 
5«  div. 
de  cav. 


IXe 


IIP 


Report: 


10  janvier, 

2«   régt.    d*inf.    hessoise 

(Régt.  Grand-duc) 
3»   régt.    d'inf.    hessoise 

(Régt.  du  Corps) 
2®  régt^  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

du  Corps) 

ii  janvier, 

2®    régt.    d'inf.    hessoise 

(Régt  Grand-duc) 
5«  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  94  (Grand- duc   de 

Saxe) 
12®   régt   de   uhlans    de 

Lithuanie 
13®  régt.  de  dragons  du 

Schlesw.-Holstein 

J2  janvier. 

4®  régt  dlnfant  hessoise 
(Régt.  Prince  Charles) 


Bataille  du  Mans,  les  10, 
11  et  12  Janvier. 

10  janvier, 

8®  régt  de  grenad.  (du 
Corps -l^r  du  Brande- 
bourg) 

5®  ré^.  d'infanterie  du 
Brandeb.  No  48 

Etat-maior  de  la  10®  bri- 
gade d*inf. 

2®  régt.  de  grenad.  du 
Brandeb.  No  12  (Prince 
Charles  de  Prusse) 

6®  régt  d*inf.  du  Brande- 
bourg No  62  


A  reporter:!    28 


256 


55     51 
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10  - 
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58 
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21   - 
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-;    1  - 


1032 


1   127 


1  - 
1. - 

3  - 
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Cwps 

Etats-nuyors  ot  troupes 

Tnés  on  morts 

dee  saites  de 

lenrs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

d'armée 
etc. 

*l 

1 

1 

il 

1 

g 

1^ 

1 

1 

II 

1 

1 

nie 

Report: 

Bat.  de  chass.  du  Brandeb. 
No  3 

1er  régt.    de   uhlans    du 
Brandeb.  No  3   (Emp. 
de  Russie) 

lie  Abtheil.  montée 

3®  régt.  d'inf.  du  Brande- 
bourç  No  20 

Régt.  de  fusil,  du  Bran- 
deb. No  35 

4e  régt.  d'inf.   du   Bran- 
deb. No  24  (Grand-duc 
de  Mecklenb.-Schwerin) 

8e  régt  d'inf.    du    Bran- 
debourg No  64  (Prince 
Frédéric  -  Charles     de 
Prusse) 

6e   régt.   de   cuirass.    du 
Brandeb.  (Emp.  Nicolas 
1er  de  Russie) 

6e  batterie  légère 

Abtheil.  à  cheval 

28 

2 
2 

308 
5 

2 
40 

8 
1 

58 

6 
11 

5 

58 

2 

1 

10 

1 

1 

1 

1032 

9 

1 
10 

10 

95 

24 

3 
2 

1 

68 

1 

z 

1 

127 

1 
10 

6 

29 

87 

2 

1 

12 

3 

1 
1 

1467 

14 

1 
10 

13 

145 

38 

1 

3 
2 
1 

155 

6 
11 

6 

Xe 

xin« 

Total   du   IlJe   corps 
d'armée: 

2e   régt.    de  dragons   du 

Hanovre  No  16 
1er  pégt.    d'inf.    hanséat. 

No  75 
2e    régt.    d'inf.    hanséat. 

No  76 
Régt  de  fusil,  du  Meck- 

lenbourg  No  90 
Bat  de  chass.  du  Meck- 

lenbourg  No  14 
1er  régt.  de  dragons   du 

Mecklenbg.  No  17 
2c  régt    de    dragons   du 

Mecklenbg.  No  18 
2e  régt.  d'inf.  de  Thuringe 

No  32 

10 

101 

4 
1 

1 

1 

1 
1 

23 

1 

23 

1 
1 
2 

319 

7 

11 

9 

5 

3 

2 

— 

20 

1 

33 

1 

1 
2 

440 

11 
12 
10 
5 
1 
1 
5 

25 
1 

1 

A  reporter: 

a., 

373 

1 

81 

78 

1222 

70 

■ 

146 

29 

111 

1740 

180 

Digitized  by  VjOOQ IC 


382* 


Tués  on  morts 

1 

des  suites  de 

Blessés 

Dispmi        1 

Tdtel 

Corps 

d'armée 

etc. 

î 

Eiaii-miÛon  et  troupes 

II 

1 

1 

*ê 

1 

1 

|| 

l 

i! 

] 

1 

H 

;  0 

)180 

Report: 

32 

373 

81 

78 

1222 

70 

1 

145 

29 

111 

m 

xnie 

6®  régt.  à'int  de  Tharinge 

R- 

No  95 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 



— 

Art.  de  la  22«   division 

d'infaùt. 

— 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

—  3 

3e  comp.    de   pionn.    de 
camp,    du    lA®    corps 

1  - 

d*armée 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

1       

Total  du  XIII»  corps 

d'armée: 

9 

^~ 

4 

42 

4 

~ 

1 

~ 

4 

52    4 

îl  jatwier. 

1 

III« 

8<>  régt.  de   grenad.  (du 
Corps -l^Jf  du  Brande- 

t 

bourg) 

1 

22 

— 

3 

54 

— 

— 

4  7«;- 

5o  régt.  d'inf.  du  Brande- 

'        ( 

bourg  No  48 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

~"    ^!  "" 

Etat-major  de  la  10«  bri- 

-     i 

gade  d*inf. 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

1  —  — 

6o  régt.  d'inf.  du  Brande- 

i 

bourg  No  52 

2 

37 

1 

4 

83 

— 

— 

1 

— 

e'm,  1 

Bat.  de  chass.  du  Brande- 

^1 

bourg  No  3 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

3  - 

l«r  réfft.   de    uhlans    du 
Brandebg.  No  3   (Emp. 
de  Russie) 

lr«  Abtheil.  montée 

m 

"2 

1 

1 

16 

_^ 

12 

6 

"^ 

2 

s 

13,2* 

3®  régt.  dlnf.  du  Brande- 

j ^jû'  1 

bourg  No  20 

2 

40 

1 

7 

96 

— 

— 

6 

— 

91  Wi   1 

Régt.  de  fusil,  du  Brande- 

. 

1 

bourg  No  35 

— 

6 

1 

7 

48 

— 

— 

6 

— 

7    fiO 

4®  régt.  d'inf.  du  Brande- 

bourg No  24    (Grand- 

duc   de  Mecklenbourg- 

*8^- 

Schwerin) 

1 

3 

— 

1 

19 

— 

— 

1 



8«  régt.  d*inf.  du  Brande- 

j 

bourg  No  64  (Pr.  Fré- 

ij «- 

déric  Charles  de  Prusse) 

— 

6 

— 

1 

22 

— 

— 

3«  AbtheiL  montée 

— 

6 

— 

2 

9 

— 

— 

— 

3®  batterie  à  choTal 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

— 



y  - 
8S540 

Total  du  III«  corps 

34 

d'armée: 

8 

123 

J9 

26 

846 

_6 

— 

18 

A  reporter: 

40 

496 

100 

104 

1575 

79 

1 

163 

29 

146 

Digitized  by  VjOOQ IC 
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Tués  00  morts 

des  soites  de 

Blessés 

IMspcras 

Total 

leu8  blessnres 

Cm» 

VWIJW 

etc. 

Etats-in^on  et  troupes 

]| 

1 

i 

il 

n 

1 

|| 

i 

B 

1 

f. 

S 

1 

Report: 

40 

496 

100 

104 

1575 

79 

1 

163 

29 

145 

2234;229 

IXe 

Etat-major  général 

84e  régt  d'inf.  du  Schlesw. 

1 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

^^ 

1 

1 

1 

2 

1 

6 





— 

— 

2 

8 

— 

2®  régt    de  grenad.    de 
Silésie  No  II 

1 

54 

— 

6 

75 







— 

7 

129 

— 

86e  régt  d'inf.  da  Holstein 

4 

38 

2 

4 

76 

2 



— 

— 

8 

114 

4 

Plas  1  mëd. 

Plus  1  méà. 

soos-ftide 

sons-aide 

Bat  de  chass.  du  Lanen- 

boarg  No  9 

— 

3 

— 

— 

11 

— 

— 

— 

— 

14 

— 

16«    régt.    de    hnss.    du 

Schleswifif- Holstein 
iro  Abtheiï.  montée 





1 



1 

3 





1 



1 

5 



4 

15 



3 

3 

... 







7 

18 

3®  comp.    de   pionn.  de 

camp. 

— 

— 

— 

1 

-- 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

Total  du    IXe  corps 

d*armée: 

7 

101 

18 

11 

174 

8 

— 



1 

18 

275 

27 

Fins  1  méd. 

Plus  1  mëd. 

soos-ftide 

sons-aide 

Xe 

78e  régt.  d'inf.  de  la  Frise 

orient. 

— 

2 

— 

21  - 

— 

1 

— 

— 

5 

— 

7e  régt.  d'inf.  de  West- 
phafie  No  56 

.. 

— 



2 

— 

— 



— 

— 

2 

— 

3e  régt.  d'inf.  du  Hanovre 

No  79 

— 

9 

— 

2 

20 

— 

2 

42 

— 

4 

71 

— 

4e  régt.  d'inf.  de  West- 
phalie  No  17 



5 

— 

1 

32 

— 

— 

10 

— 

1 

47 

— 

2e  régt.  de  dragons  du 
Hanovre  No  16 



l 



1 

2 



— 

— 

— 

2 

2 

2e  Abtheil.  montée 

— 

— 

— 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

1 

2 

— 

Plos  1  mëd. 

Pins  1  méà. 

assistant 

assistant 

Total  du  Xe  corps 

d'armée: 



17 

4 

59     2 

2 

53 

— 

6    129 

2 

Pins  1  m^d. 

Plas  1  m^ 

asuistant 

1          1 

assistant 

1 

Cille 

1er  régt.    d'inf.   hanséat 
No  76 

— 

3 

— 

1 

7 

— 

— 

4 

— 

1 

14 

— 

2e    ré^.    d'inf.    hanséat. 

No  76 



1 

1 

5 

— 

— 

— 

1 

6 

— 

89e  régt.   de  grenad.  du 
Mecklenbourg 

1 

20 

— 

2 

48 

^ 

1 

— 

3 

69 

— 

A  reporter: 

48 

638 

118 

123 

1868 

89 

3 

221 

80 

174 

2727 

258 
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Cojrps 

d'Urinée 

etc. 


Etats^majon  et  troapes 


Tués  on  morts 

des  soites  de 

leurs  blenares 


Blecsés 


II 


DUpams 


5? 


ToW 


Mi 


Xllle 


4®  div. 
de  cav. 


111° 


IXe 


Report: 


Bat.  de  chass.  da  Meck- 

lenbonrg  No  14 
3®  batterie  à  cheval 
2«  régt.  d*iof.  de  Thuringe 

No  32 
6©  régt.  d*inf.  de  Thariuge 

No  95 
l^i"  régt.  de  huss.  hessois 

No  13 


48 


638118 


1231868  89 


Total  du  XIII®  corps 
d*armée: 

2^  régt.  de  hass.  dn  Corps 
No  2 

12  janvier, 

2^  régt  de  grenad.  da 
Brandeb.  No  12  (Prince 
Charles  de  Prusse)*) 

6^  régt.  d*inf.  du  Brande- 
bourg No  52 

1er  régt,  de  uhlans  du 
Brandeb.  No  3  (Emp. 
de  Russie) 

2^  batterie  lourde 

Détachement  sanit.  No  1 

Régt.  de  fusil,  du  Brande- 
bourg No  35 

8°  régt.  d'inf.  du  Brande- 
bourg No  64  (Pr.  Fré- 
déric-Charles de  Prusse) 


Total  du  III«  corps 
d'armée: 


84e  régt.  d'inf.  du  Schlesw. 
2^    régt.   de    grenad.   de 

Silésie  No  11 
l^e  Abtheil.  montée 


A  reporter: 


32 


40     2 
4 


44 


4  - 

il  — 


55!  695' 124 


291 


30 


1742727258 


l|  10,- 

2  34- 

I 

—  1  - 


101 

1 


70 
16 


98 

7 

1 


1302016 


96 


3  227 


30 


8   140    2 

-       1    1 


9,  114    5 
2    90  - 


—  —    3 
-I     3     2 

—  1  - 


6  - 
2  - 


—      II    146    7 


-     11  - 


—      1  - 
-1      1    5 


lasb»:?^ 


*)  Dans  ces  chiffres  sont  comprises  les  pertes  de  la  journée  du  11  janrier. 
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Tu* 

on  morts 

dM  suites  de 

Blessée 

Disparus 

Total 

leon 

blesBues 

Corps 

d-srmée 

Etats-miûon  et  tr<rape8 

il 

^é 

«I 

|| 

etc. 

9 

ê 

II 

1 

1 

S 

1 

1 

1 

Report: 

55 

695 

124 

130 

2016 

96 

3 

227 

30 

1 

1882938 

271 

Xo 

Etat-major  de  la  37«  bri- 

f^ade  d'inf. 

— 

—     1 

— 

— 

— 

"~" 

— 

— 

— 

1 

78«  régt.  d*inf.  de  la  Frise 

orientale 

— 

3  - 

— 

13 

.— 

— 

— 

— 

— 

16 

— 

91°   régt.  dMnf.    d'Olden- 

bonrg 

— 

13'  - 

— 

16 

— 

— 

— i  — 

— 

29 

— 

l«r  régt  de   dragons  dn 

1 

Hanovre  No  9 

— 



1 

— 

— 

— 

— !   — 

— 

— 

1 

7®  régt.  d'inf.  de  West- 

phalie  No  56 

— 

3  — 

— 

9 

— 

— 

1 

— 

12 

— 

40  régt.  d'inf.  de  West- 

1 

phalie  No  17 

1 

2  — 

— 

4 

— 

5   — 

1 

11 

— . 

92^  régt.  d*inf.  du  Bruns- 

wick*) 

— 

10  - 

3 

31 

— 

3  - 

3:    44 

— 

Bat.    de    chassenrs     dn 

1 

1 

Hanovre  No  10 

— 

2  - 

2 

10 

— 

— 

1'  — 

2:    13 

— 

Total  dn  X«   corps 

d'armée: 

1 

33 

2 

5 

83 

— 

— 

9 

— 

6 

125 

2 

xni« 

2®  régt.  d'infant  hanséat 

No  76 

1 

11 

— 

25;  — 

1 

— 

1 

37 

— 

Régt  de  fnsil.  dn  Meck- 

i 

lenbonrg  No  90 

— 

1 

— 

— 

— ;  — 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

Bat.  de  chass.  dn  Meck- 

lenbonrg  No  14 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

60  batterie  lourde 

— 

■  — 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

Il  - 

2®  régt.  d'inf.  de  Thnringe 

1 

No  32 

— 

— 

— 

— 

4 

— 

3 

— 

— 

7 

— 

6«  régt.  d*inf.  de  Thnringe 

1 

No  95 

3 

21 

— 

— 

42 

— 

1 

6  — 

4 

69 

— 

3®    régt.    d'inf.    hessoise 

No  83**) 

5  - 

1 

36  — ) 

— 

9  — 

1 

50 

— 

5»  régt.  d'inf.  de  Thnringe 
No  94   (Grand -dnc   de 

Saxe)*»») 

1 

14  - 

2 

43  - 

— 

— 

— 

3     67i  — 

Total  du  XIII«  corps 

1 

d'armée: 

5 

53 

3 

161   — 

1 

19 

— 

9   2231  — 

A  reporter: 

61 

781 

126 

138 

2250 

96 

4 

255 

30 

203 

3286 

273 

*)  Ces  chiffres  comprennent  les  pertes  pour  les  journées 
**)  Ces  chiffres  indiquent  les  pertes  pour  les  journées  des 
***)  Ces  chiffres  indiquent  les  pertes  pour  les  journées  des 
Goerre  Franco-Allemanâe  de  1870-71.    Sapplëmeni  II. 


des  11  et  12  janvier. 
10,  Il  et  12  janvier. 
10,  11  et  12  janvier. 


24 
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BtatsHD^ion  et  troupes. 

Tnés  oa  morts 

des  suites  de 

leora  blemires 

Blessés 

Dispsnis 

TMil 

Corps 

(Tamtfe 

etc. 

II 

1 

1 

II 

1 

S 

|| 

J 

il 

i 
1 

1 

4e  div. 
de  cav. 

6e  div. 
de  cav. 

Report: 

IQe  régt.  de  nhl.  de  Posen 
1er  r^t.   de  nhL  de   la 

Prusse  occident, 
lôe  régt.  de  nhl.  dn  Schles- 
wig-Holstein 

61 

781 

126 

2 

1 

138 

2250 

1 

96 
1 

4 

255 
1 

30 

7XA 

3286273 

1    3 

-    1 

1  - 

Xe 
Xllle 

4e  div. 
de  cav. 
ôe  div. 
de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

IXe 

Total  pour  la  bataille 
du  Mans: 

13  janvier, 

92e  régt.  d'inf:  du  Bruns- 
wick 
2e  régt  de  dragons  du 

Mecklenb.  No  18 
3e  régt  d*infant.  hessoise 

NoB3 
1er  régt.  de  huss.  hessois 

No  13 
IQe  régt.   de   nhlans   de 

Posen 
16e  régt.  de  nhlans    de 

PAltmark 
15e  régt  de  uhlans    du 

Schleswig-Holstein 
6e  régt.  de  dragons   de 

Magdebonrg 

14  janvier, 
Combtf  de  Brisure. 

2e   régt    d'inf.    hessoise 
(Réjp;.  Grand-duc) 

2e  régt.  de  caval.  hessoise 
(Régt  de  chev.-légers  du 
Corps) 

Batterie  à  cheval  hessoise 

39 

1 

518 

2 

5 

2 

72 

2 
3 

1 

87 

Plus 

1 

1 

1383 

liné< 

issist 

1 

1 

15 

1 
1 
1 

1 
8 

30 

L- 

2 
3 

1 

1 

3 

Plus 

SOI 

132 

1  méi 
la-aidc 

5 

5 

6 

1 
7 

129 

P!« 

assisi 

s« 

1 

1 
1 

2033 

iBé 

et  1 

DS-Sià 

1 
1 

15 

1 
1 

8 

1 
id 

7 

103 

d- 

mit 

u 

4 

3 

3 

9 

1 

Total  pour  le  combat 
de  Briare: 

1 

7 

1 

1 

8 

2 

_ 

10.    7 

2 

2S 

J? 

A  reporter: 

62 

79C 

l'iSfî 

1 

14C 

228C 

101 

A 

271 

37 

206 

3341 

39T 
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Corpi 

Etats-m^jon  et  iroap«f 

Tntf  s  oa  morts 
dês  SBites  de 
leurs  Uessorea 

Blessés 

Disparos 

Total 

d'urne 
eto. 

1^ 

1 

1 

1 

1 

II 

1 

1 

II 

1 
1 

1 

X« 

6e  diy. 
de  cav. 

Report: 

Combat  de  Chattillé. 

92®  Tégt.  d'inf.  du  Bruns- 
wick 

lei*  régt   de  dragons  du 
Brandebourg  No  2 

62 

790 
5 

135 

1 

1 

1402280 

1     10 
-       2 

104 

4 

271 

37 

206 

1 

3341 

15 
2 

297 

1 

Xllle 

Total  pour  le  combat 
de  Chassillé: 

Combat  de  Beaumont-tur^ 
SarUie. 

3®    régt    d'inf.    hessoise 

No  83 
l«f  réfft.  de  huss.  hessois 

No  13 
3®  comp.   de   pionn.    de 

camp,    du    XI«    corps 

d'armée 

1 
1 

5 

2 

1 

1 

1 

12 

4 

— 

— 

— 

— 

1 

1 
1 

n 

6 
1 

1 

Xe 

6»  div. 
de  cav. 

Total  pour  le  com- 
bat de  Beaumont- 
sur-Sarthe: 

Combat  de  Saint-Jean  sur 
Erve. 

78e  régt  dlnfant  de  la 
Prise  Orient 

91e  régt  dinf.    d'Olden- 
bourg 

3e  batterie  à  cheval 

6e  régt.  de  drag.  de  Mag- 
debourg 

le'  régt.   de  dragons  du 
Brandenb.  No  2 

2e  batt.  à  cheval  du  Ille 
corps  d  armée 

2 

3 

2 

7 
2 

1 

5 

— 

4 

4 

14 
4 

1 

•     1 

1 
2 

1 

— 

— 

2 

1 

7 

6 

21 
6 

1 

2 



13 
2 

Total  pour  le  combat 

de    Baint-Jean    sur 

Ërve: 

— 

12 

5 

— 

24 

10 

1 

— 

— 

' 

36 

15 

A  reporter: 

64 

810 

.« 

141 

2320 

114 

5 

271 

37 

210 

3401 

313 

24» 

Digitized  by  VjOOQ IC 


338* 


Tnés  om  morts 

des  nntes  de 

Blessés 

Dispanis 

Total 

Etats-iEi^en  et  ironpes 

leurs  btossnies 

Corpi 
d'armée 

t| 

S 

A 

ta 
S? 

1 

£ 

1 

1 

^1 

II 

S 

M 

Report: 

64 

810 

141 

141 

2320 

114 

fî 

►  271 

37 

1       ! 
2103401313 

Combat  de  Slllé-le-Guillaume. 

1 

Xe 

78e   régt.    de     la    Prise 

orientale 

1 

1 



5 

^- 

— '  — 

1 

6  - 

91e   régt.   dlnf.  d'Olden- 

i 

; 

bourg 

1 

15 

5 

46 

, — 

1 

30  - 

7 

91  - 

1er  régt.   de  dragons  du 

Hanovre  No  9 

— 

— 

— 

- 

— 

2 

—  — 

— 

— J    2 

2e  batterie  légère 

— 

— 

-1  - 

2 

_2 

— 

1 

2    2 

Total  pour  le  combat 

deSillé-le-Guillaume: 

2 

16 

— 

5 

53 

4 

' 

30 

— 

8 

99    4 

Combat  d'AIençon. 

XIIIo 

3e    régt.    d'inf.    hessoise 
No  83 

— 

3 

— 

.. 

11 

— 

— 

— 

— 

— 

14  - 

5e  régt.  d*inf.  de  Thurinçe 
No  94  (Grand-duc    de 

Saxe) 



1 



1 







_ 

: 

2  - 

Artill.  de  la  22e  division 

d'infant. 

1 



6 

— 

6 

8 

— 

1 

6,  14 

4e  div. 

2e  régt.  de  huss.  du  Corps 

' 

de  cav. 

No  2 

— 

1 

— 

— 

— 

—     —    — 

— 

il  - 

5e  div. 

2e  batt.  à  cheval  du  Xe 

1 

de  cav. 

corps  d'armée 

— 

— 

_J 

— 

1 

— 

— 

1  

— 

1    2 

Total  pourlecombat 

1 

d'Alençon: 

1 

5 

8 

— 

19 

8 

— 

— 

— 

1 

24   16 

1 

16  janvier. 

1 

xine 

2e  régt.  d'inf.  de  Thuringe 
No  32 

2 

2  — 

5e  div. 

13e  régt.  de  dragons  du 

1 

de  cav. 

Schlesw.-Holstein 

— 

1 

— 

— 

— 

2 

— 

—. 

— 

1    2 

6e  div. 

15e   régt.   de   uhlans    du 

' 

de  cav. 

Schlesw.-Holstein 
6e  régt.   de   dragons    de 

— 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

8 

— 

3    3 

Magdebourg 

— 

1 

— 

— 

1 

~ 

1 

5 

— ' 

i; 

7  — 

17  janvier. 

1 
1 

Xllle 

2e  régt.  de   dragons   du 
Mecklenbg.  No  18 

i 

— 

— 

_J 

— 

— 

— 

— 

l 

— 

— 

1 

1 

9 

A  reporter; 

67 

833J] 

150 

146* 

2398 

128 

7 

307 

40 

2201 

153833 

1 
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Corps 

Etots-m%joi8  et  tronpee 

Tués  on  morts 

des  suites  4e 

lenrs  blessures 

Blessa 

Disparus 

Total 

donnée, 
«te. 

^é 

1 

1 

|| 

m 

ê 

§1 

m 

1 

1 

1 

iw  div. 
de  cav. 
6»  div. 
de  cav. 

X® 

iro  div. 
de  cav. 

6®  div. 
de  cav. 

IXe 

1«  div, 
de  cav. 
2e  div. 
de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

IXe 

iro  div. 
de  cav. 

Report: 

2®  réfft.  de  uhl.  de  Pomér. 

No  9 
6e  régt.   de   dragons  de 

Magdeboarg 
1er  régt.  de  dragons  du 

Brandeb.  No  2 

18  Janvier, 

92e  régt.  d'inf.  du  Bruns- 
wick 

1er  régt.  de  uhl.  de  Pomér. 
No  4 

12e  régt.  de  uhlans  de 
Litbuanie 

15e  régt.  de  uhlans  du 
Schlesw.-Holstein 

1er  régt.  de  dragons  du 
Brandeb.  No  2 

19  janvier, 

1er  régt.  de  cav,  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

de  la  Garde) 
1er   régt   de    uhlans    de 

Poméranie  No  4 
2e  régt.   de   hussards   de 

Silésie  No  6 
1er  régt.   de  dragons   du 

Brandeb.  No  2 

20  janvier, 

2e   régt.    d'inf.    hessoise 

(Régt  Grand-duc) 
1er  bat.  de  chass.  hessois 

(Bat  des  chass.  de  la 

Garde) 
1er  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.-légers 

de  fa  Garde) 
8e   régt.    de  uhl.    de   la 

Prusse  orientale 

67 
1 

1 

833 

1 

2 
1 

1 

1 

150 

2 
2 
2 

1 
1 

146 

2398 
2 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

128 
1 

7 

307 

1 
2 

2 

3 

1 

40 

220 

1 

1 

3538 

1 
4 
1 

5 

1 
1 

2 

1 
1 
2 
2 

3 

1 
2 

339 

2 
2 
2 

1 
2 

1 
1 

A  reporter: 

69 

839 

158 

146 

1 

2410 

129 

7 

316 

42 

222 

3565' 

1 

350 
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Corps 

d'umtfe 

etc. 


Etott-nu^on  et  troopet 


Tnéd  OQ  morts 

des  saitee  de 

leurs  blessures 


si 

1^ 


II 

ôâ     ta 


Dispaitis 


s! 

Il 


IMd 


il 


iw  div. 
de  cav. 

4«  div. 
de  cav. 
6«  div. 
de  cav. 


IXe 


l'«  div. 
de  cav. 


2«  div. 
de  cav. 
4«  div. 
de  cav. 


IXe 


1^  div. 
de  cav. 
4e  div. 
de  cav. 


IXe 

2®  div. 
de  cav. 


Report: 


21  janvier. 

de   régi,   de   cuir,   de   la 

Prasse    orient.    (Comte 

Wrangel) 
2e  réj^t.  de  hoss.  da  Corps 

No  2 
6e  régt    de   dragons  de 

Magdebonrg 
3e  régt.  de   hussards  du 

Brandebourg  (Huss.  de 

Zieten) 

22  janvier, 

le'  régi  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

de  la  Garde) 
2e  régt  de  uhl.  de  Po- 

méranie  No  9 
de  régt.    de   cuir,   de   la 

Prusse    orient.  (Comte 

Wrangel) 
1er  régt  de  hussards  de 

Silésie  No  4 
2e  régt  de  hussards  du 

Corps  No  2 

23  janvier, 

1er  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 

de  ta  Garde) 
2e   régt.  de  uhl.  de  Po- 

mérauie  No  9 
1er  régt.  de  uhlans  de  la 

Prusse  occidentale 
2e  régt.  des  hussards  du 

Corps  No  2 

24  janvier, 

2e  régt.  d'infant  hessoise 
(Régt.  Grand-duc) 

5*^  régt  de  huss.  de  Po- 
mér.  (Huss.  de  Blûcher) 


69 


889 


158 


146 


1     2 


2410129 


7,  316 


A  reporter: 


69l  844|l70l 


146!2425'l34| 


42 


2223665  dû 


3    5 


l 


1  1 
I 

2  - 


2    2 

I 

^- 

7     9 

I 
4    1 

1     1 

t 


-^     2    1 

I 

1" 

-'     1    2 


1  - 
-^     1  - 


324  50 


2223ô9s!3ï) 
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Coipt 

Etete-nu^n  et  troapes 

Toés  on  morts 

dessnitM  de 

leon   bleerarM 

Blessée 

Dispiuros 

TotflJ 

dftmée 
etc. 

^ë 

1 

1 

1 

1 

§1 

1 
1 

1 

11 

j 

1 

4e  div. 

de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

IXe 

ire  div. 
de  cav. 

2e  div, 
de  cav. 

6e  div. 
de  cav. 

IXe 

2e    div. 

de  cav. 

4e  div. 
de  cav. 
6e  div. 
de  cav. 

Report: 

5e  régt  de  drag.  rhénans 

Se  réflrt  de  hussards  du 
Brandebourg  (Huss.  de 
Zieten) 

25  janvier. 

2e  régt.  de  cav.  hessoise 
(Régt  des  chev. -légers 
du  Corps) 

1er  régt  de  uU.  de  Po- 
méranie No  4 

2e  régt,  de  uhL  de  Po- 
méranie No  9 

12e  régt.  de  uhlans  de 
Lithuanie 

1er  régt  de  hussards  dn 
Corps  No  1 

5e  régt  de  hussards  dePo- 
mér.  (Huss.  deBlûcher) 

2e  régt.  de  hussards  de 
Silésie  No  6 

8e  régt.  de  hussards  du 
Brandebourg  (Huss.  de 
Zieten) 

26  janvier. 

Comp.  de  pionn.  hessois 
5e  régt  de  hussards  de 

Poméranie    (Huss.    de 

Blûcher) 
1er  régt.  de  hussards  de 

Silésie  No  4 
2e  régt.  de  hussards  de 

Silésie  No  6 
5e   régt   de  cuir,   de   la 

Prusse  occident. 
1er  régt  de  dragons  du 

Brandeb.  No  2 
2e   régt.  de  dragons  du 

Brandeb.  No  12 

69 

844 
3 

1 
1 

170 
3 

1 

1 
2 
1 
1 
2 

1 
2 

146 
1 

2425 
2 

2 

1 
2 

1 
1 

1 

134 
1 

1 

2 

1 

_ 

5 

7 

324 

1 
1 
5 

1 

1 

1 

50 

1 
1 
5 

1 
1 
2 

222 

1 

3593 
5 

2 

1 
2 
2 
2 
5 

1 

1 

1 
1 

2 

375 
3 

2 

1 
3 
1 
1 
3 
1 
5 

3 

1 
1 
3 

5 
2 
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184 
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144 
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Corps 

d'année 

etc. 

Etat8-roi0oni  et  troupes 

Tués  oa  mort» 
des  suites  de 
leurs  blessures 

BK85é8 

Disparus 

Totil 

II 

i 

ê 

II 

1 

1 

§1 

1 

i 

ê 

11 

t 

l 

> 

nie 

IXe 

ire  div. 
de  cav. 
2e  div. 
de  cav. 

4e  div. 
de  cav. 

nie 

IXe 

Xe 

ire  div. 
de  cav. 

Report: 

27  janvier, 

1er  régt.   de    nblans    du 

Brandeb.   No  3  (Emp. 

de  Russie) 
1er  régt.  de  cav.  bessoise 

(Régt.  des  cbev.- légers 

de  la  Garde) 
8e   régt.   de  ubl.    de    la 

Prusse  orient. 
1er  régt.  de  bussards  du 

Corps  No  1 
5e  régt.  de  bues,  de  Po- 

mér.  (Hnss.  de  Blâcber) 
2e  régt.  de  bussards  du 

Corps  No  2 

28  janvier. 

1er  régt.   de    nblans    du 
Brandebg.  No  3  (Ëmp. 
de  Russie) 

2e    régt.    d'inf.    bessoise 
(Régt.  Grand-duc) 

Combat  de  Vienne. 

2e   bat.    de   cbass.   bess. 

(Bat.  de  cbass.  du  Corps) 
3e  régt.  d'inf.    de  West- 

pbalie  No  16 
3**   comp.   de   pionn.    de 

camp. 
8e  régt.  de  ublans  de  la 

Prusse  orient. 

69 
1 

849 

1 
1 

1 

2 
3 
1 

184 

1 
1 

1 

1 

147 

1 
1 

2435 

4 
5 

1 

144 

2 

1 

7 

334 
2 

3 

1 
47 

1    — 

61 
3 

4 

1  

2233618.410 

-  3'  3 

-  1    1 

1     sj  6 

-  -    1 

1 

1 

-;     1  - 

i 

ij  -- 

1  53- 

1 

-  8  - 

~     1  - 

-  1 J 

2e  div. 
de  cav. 

Total  ponrle  combat 
de  Vienne: 

3e  régt   de    cuir,   de  la 

Prusse    orient.   (Comte 

Wrangel) 
8e  régt.  de  nblans  de  la 

Prusse  orient. 
1er  régt.  de  hnss.  du  Corps 

No  1 

1 

6 

1 

1 

1 

10 

1 
1 

1 

1 

; 

47 

— 

1 

1 

1  - 

1    î 

J     1- 
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148 
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Tnés  on  morts 

des  suites  de 

Blessés 

Disparus 

Total 

Etais-mi^ors  et  troupes 

leur»  blcssQiee 

Corps 

^e 

1        1 

|| 

^â 

•fi 

(Tumée 

S? 

Hommes 
Chevaux 

a 

1 

II 

» 

1 

» 

1 

Report: 

» 

858 

189 

160 

2448 

148 

7 

386 

68 

227 

3692 

426 

2edi7. 

5«  régt.  de  hass.  de  Po- 

de  cav. 

mér.  (Hu88.  de  Blûcber) 
2e  régt  de  huas,  de  Silésîe 

— 

— 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

■" 

1 

No  6 

— 

1 

— 

— 

1 

3 

-— 

— 

— 

""■ 

2 

3 

29  janvier. 

IXe 

1«'  régt.  de  cav.  hessoise 
(Régt.  des  chev^- légers 
de  la  Garde) 

— 

— 

1 



— 

3 

— 

— 

— 

___ 

— 

4 

2«  régt.  de  cav.  hessoise 

(Régt.  des  chev.- légers 
du  Corps) 
Batterie  a  cheval  hessoise 

- 

3 

2 

___ 

3 

2 

— 

— 



— 

— 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

2ediv. 

5e  régt.  de  huss.  de  Po- 

de  cav. 

mér.  (Hass.  de  Blûcher) 
l«r  régt.  de  hussards  de 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

• 

2 

"~~ 

Silésie  No  4 

— 

— 

— 



1 

— 

— 

-^ 



1 

— 

2e  régt.   de  hussards   de 

Silésie  No  6 

— 

2 

— 

■ 

3 

5 

— 

1 

— 

— 

6 

5 

4fidiy. 

6e   régt.    de    nhlans    de 

de  cav. 

Thurînge 
2e  régt   de  hussards  du 

— 

— 



2 

— 

— 

— 

— 

"~~ 

2 

*""* 

Corps  No  2 

— 

"l  ~ 



1 

— 

— 

— 

— 



1 

— 

30  janvier. 

X« 

8e  régt.  d'iuf.  de  West- 

phahe  No  57 



— 

^^ 



1 

— ■ 

— 

— 

— 



1 

— 

l">  div. 

2e  régt.    de    uhlans    de 

le  cav. 

Pomér.  No  9 





2 





1 

— 

2 

— 



2 

3 

2e  div. 

5e  régt.  de  huss.  de  Po- 

le cav. 

mér.  (Huss.  de  Blûcher) 

— 

— 



1 

— 

— 

— 

— 



1 

— 

îe  div. 

6*  régt.  de    dragons   de 

le  cav. 

Magdebourg 
2e  régt  de   dragons   du 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

-~" 

2 

~ 

Brandebourg  No  12 

— 

— 

— 



1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— ~ 

3i  janvier. 

"  div. 

de  régt.  de  cuirass.  de  la 

e  cav. 

Prusse  orient.     (Comte 

Wrangel) 



1 

2 

— 

— 

1 

— 

— 

— 



1 

3 

trc  de 
Kr.  de 
m.  de 

Se  et  8e  colonnes 

— 

2i- 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

1 

3 

— 

Total  des  pertes: 

70 

864il95! 

152Î  246s|iei 

7|  894  70 

229 

872l!447 

Kftmp. 

Plus  s  méd.- 

nus  1  mëd.- 

Plus  2  mëd.- 

assibt 

sous-aide. 

assist  et  1  méd.- 

80 

ua-aidi 

>. 
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Récapitniation  par  corps. 


Tués  ott  morts 
des  saitos  de 
leurs  blessures 

Blessés 

DispMVS 

Tfild 

SUis-mi^on  «t  tronpet 

il 

1 

1 

il 

1 

1 

1? 

1 

1 

1^ 

1     " 

1  1 

III«  corps  d'armée 

37 

392 

61 

841250  20 

Plus  1  mAd.- 
assist. 

— 

56 

3 

1211696  84 

PteslB<i- 

aniii 

IXe      . 

9 

132 

30 

15 

219 

19 

— 

83  28 

241434,77 

Plus  1  néd.- 
•ous-aide. 

Plu  1  Béé.- 

Xe      „ 

8 

141 

10 

24 

420 

18 

4 

101 

2 

36  6G2  30 

Plus  1  méd.- 
assist. 

PIwIbM. 

saut 

Xllle       . 
Ire  division  de  cavalerie 

^            n             .              r, 

4«         »         .          . 

12»  brigade  de  caval.  (de  la  5^  div.) 
6<)  division  de  cavalerie 
Parc  de  réserve  de  mnoit.  de  camp 

13.  163 

—  7 

—  3 

—  9 

—  6 
3       9 

—  2 

20 
30 

7 
15 

5 
17 

22 
3 
2 

1 

1 

475 
36 
16 
17 
5 
24 
1 

24 

26 
11 
22 
7 
14 

1 

1 
1 

100 

10 

17 

8 

5 

14 

—  36  738  44 
9      3    53  65 

17  2  36  35 
8       1    34  45 

^  1  16  lî 
3      4    47  34 

—  1      3- 

Total  général: 

70 

864 

1 

1 

1 

195 

152 

PlUi 

2469 

B  2më 
assist 

i'3l61 

d.- 

7|s94j  70  229!sm44; 

Plus  1  «éd.-         Plus  î  «sA- 
sons-iide.        asôsisilwi' 
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Supplément  CÎXIU» 


Ordre  de  bataille 

du  25*  corps  français  à  la  fin  de  janvier  1871. 
Commandant  en  ehef:  général  Ponreet. 

Chef  d'état-malor:  colonel  Foorcbaalt. 
CommaDdant  de  rartillerie:  colonel  Chappe. 
Commandant  dn  génie:  colonel  Grailler. 

1"  division  dlinfanterie. 
Commandant:  général  Braat  (capit.  de  yaissean). 

X^  brifade:  général  de  Bernard  de  Seignearena. 

74®  réffiment  de  marche 

Deux  bataillons  dMnfant.  de  marinOé 

2«  brigade:  général  Le  Merdaii  de  Langoarlan. 

75»  rëffiment  de  marche 

Denz  bataillons  de  fusiliers -marins. 

De  plus: 
Artillerie:  8  batteries. 
Génie:  1  section. 

2*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  de  ChabroB. 

ir»  brigade  :«) 

77®  régiment  de  marche 

Une  légion  des  gardes  nationales  du  Cher. 

2«  brigade:»*) 

7«  bataillon  de  marche  de  chasseurs. 

G»  bat  de  gardes- mobiles  du  Puy-de-Dôme. 

Une  légion  des  gardes  nationales  de  l'Indre. 


*)  Le  colonel  L éclaire,  nommé  au  commandement  de  cette  brigade^ 
n'a  pas  pris  ses  fonctions.  : 

*«)  Même  observation  pour  le  colonel  Chaulan. 
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3«  brigade: 
Deux  légions  des  gardes  nationales  de  la  Gironde*) 

De  pins: 
Artillerie:  3  batteries. 
Génie:  1  section. 

3*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Ferrl-Pisanl  Joardaa  comte  de  Saint- Aoastase. 

Ire  brigade:  lieutenant-colonel  Laarens. 

78®  régiment  de  marche 

Une  légion  des  gardes  nationales  de  la  Dordogne. 

2fi  brigade:  Ueatenant-colonel  Blot. 

79®  régiment  de  marche. 

Un  bataillon  des  gardes-nationales  de  la  Gôte-d*Or. 

Trois  légions  des  gardes  nationales  des  Landes. 

De  pins: 
Artillerie:  8  batteries. 
Génie:  1  section. 

Division  de  cavalerie. 
Commandant:  général  Trlpart. 

ire  brigade:  général  Delhorme. 

9®  régiment  mixte  léger. 

9®  régiment  de  marche  de  dragons.**) 

Un  escadron  d'éclaireurs  des  Denz-Sèvres. 

2«  brigade:  général  de  Brachard. 

IQe  régiment  mixte  léger. 

Un  régiment  de  gardes-mobiles  de  la  Dordogne. 

Artillerie  de  réserve. 

7  batteries***) 

De  pins: 
Génie:  1  section. 


*)  En  fait,  cette  brigade  rejoignait  le  20  février  sealement. 
**)  Fort,  à  la  fin  de  janvier,  d*nn  escadron  et  demi. 
***)  Une  de  ces  batteries  ne  rejoignait  qn*à  la  fin  de  février. 
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Sapplément  CÎXIV. 


Ordre  de  bataille 

du  19*  corps  français  à  la  fin  de  janvier  1871. 
Commandant  en  chef:  général  Dargent. 

Chef  d'état-maior:  colonel  Colio. 

Commandant  de  rartillerie:  capit.  de  vaisseau  Sebwérer. 

Commandant  du  génie:  lieutenant-colonel  Bourgeois. 

1'®  division  d'infanterie: 
Commandant:  général  Bardin. 

|ro  brigade:  général  Ritter. 

55^  régiment  de  marche. 
66®  régiment  de  marche. 
96®  régiment  de  gardes  mobiles, 

2®  brigade:  général  Lazenx. 

71«  réeiment  de  marche. 

Deux  légions  des  gardes  nationales  de  la  Gironde. 

De  plus: 
Artillerie:  3  batteries. 
Génie:  1  section. 

2*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Girard. 

|r®  brigade:  général  Robert. 

22®  baK  de  marche  de  chasseurs. 

64®  régiment  de  marche.*) 

Une  légion  des  gardes  nationales  de  la  Seiue-infér. 

2®  brigade:  lieutenant-colonel  de  Brème. 

65®  régiment  de  marche. 

70®  régiment  de  marche.**) 

Un  bat.  de  gardes-mobiles  de  la  Charente-inférieure. 


*)  Ce  régiment  figure  aussi  au  17®  corps  d*armée. 
♦*)  Ce  régiment  figure  également  à  Tarmée  du  Nord. 
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De  pins:  ' 

Artillerie:  8  batteries. 
Génie:  1  section. 

3*  division  d'infanterie. 
Oommandant:  généra]  Saossler. 

|r«  brifaie:  général  Roy. 
10,000  hommes  dlnfanterie. 

2«  brigade: 

8,000  hommes  d*iDfanterie. 

De  plas: 
Cavalerie:  12«  régiment  de  chasseurs  à  cheval.*) 
Artillerie:  20  pi^es. 
Génie:  1  section. 

Division  de  cavalerie. 
Commandant:  général  Abdelal. 

|re  brigade:    colonel  de  Kerhaé. 

8^  régiment  de  hussards.**) 

4®  régiment  de  marche  de  hnssards. 

2«  brigade:  général  de  Voages  de  CliaBteclair. 

8«  régiment  de  marche  de  dragons. 
9«  régiment  de  marche  de  chirassiers. 

Artillerie  de  réserve: 
Lieutenant- colonel  Gellle. 
6  batteries. 

De  plus: 

Génie:  1  section. 
Train:  1  compagnie. 


d*armée. 


*)  Appartenant  précédemment  au  5«  corps  d*armée. 
**)  Appartenant  précédemment  à  la  division  de  cavalerie  du  1^  oorpa 
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Supplément  €\1\. 


Répartition 

des  troupes  allemandes  à  la  bataille  de  St.  Quentin, 
le  19  janvier  1871. 

I.    Aile  droite:  Lien  tenant-général  baron  de  Bamekow* 

1^^  division  d*infanterie: 
Lieutenant-général  baron  de  Barnekow. 

Avant-garde: 

31^  brigade  d'infanterie:  Colonel  de  Rosenzweig,  commandant  le 
2«  régt  dUnfant.  rhénane  No  28. 

S^  régt.  d'infanterie  rhénane  No  29  (moins  la  7<»  compagnie). 
2^  bataillon  dn  7«  régt.  d'infant  rhénane  No  69. 
2«,  8®  et  4»  escad.  dn  2®  régiment  de  hussards  rhénans  No  9. 
b^  batterie  lourde  et  b^  légère  du  régt  d'artillerie  de  camp,  rhénan. 
No  8. 

Gros: 
32®  brigade  d'infanterie:  Oolonel  de  Hertzberg,  commandant  le  6« 
régt  d'infant  rhénane  No  68. 

Régiment  de  fusiliers  de  HohenEollem  No  40. 

3e,  4e  compagnies  et  bataillon  de  fusiliers  du  8®  régt  d'infanterie 

rhénane  No  70. 
4e  escad.  dn  1^^  régt  de  dragons  de  réserve. 
6®  batterie  lourde  et  6^  légère  du  régt.  d'artillerie  de  camp.  rhén. 
No  8. 

3«  brigade  de  la  cavalerie  de  réserve:  Général-major  de  Ôtrants. 
1er,  2«  et  3®  escad.  du  1»  régt  de  dragons  de  réserve. 
1er,  2«  et  8«. escad.  du  3®  régt.  de  hussards  de  réserve. 

Réserve: 
3®  division  de   réserve:   Lieutenant-général   Prince  Albrecht  de 

Prnsse  (fils). 
Brigade  combinée  d'infanterie  de   ligne:  Colonel  de  Goeben, 
commandant  le  2«  régt  d'infant  de  Posen  No  19.*) 

2«  bataillon  et  bataillon  de  fusiliers  dn  2^  régt  d'Infant,  de  Posen 

No  19  (moins  la  6<>  compagnie). 
l<»r  bataillon  du  1^'  régt  d'infant  hessoise  No  81. 
4«  et  ô®  escad.  du  2«  régt.  de  uhlans  de  la  Garde. 
Irt  et  2«  batteries  lourdes  de  réserve  du  V®  corps  d'armée. 


*)  Il  commandait  la  brigade  en  remplacement  dn   colonel  de  Se  11 
atteint  de  maladie. 

Guerre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Sopplémento  IL  2& 
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Colonne  latérale  de  gaache:   Lient-colonel  de  Hymmen,  comman- 
dant le  régt.  de  hnssards  de  la  Garde. 

1er  bataillon  dn  2»  régt.  d'infant  de  Posen  No  19. 
Bataillon  de  fasiliers  dn  l«r  régt  d'infant  bessoise  No  81. 
ler^  4e  et  5^  escad.  dn  régt.  de  hnssards  de  la  Garde. 
Batterie  légère  de  réserve  dn  V*  corps  d'armée. 

II.    En  pins  à  l'aile  droite. 

12«  division  de  cavalerie: 

Lientenant-général  comte  de  Uppe. 

Avant-garde: 

Colonel  de  Carlowitz,  commandant  le  régt  de*  cavalerie  de  laChirde. 

V^  et  3«  compagnies  dn  l«r  bataillon  de  chasaenrs  (Prince  Royal) 

No  12. 
Régiment  de  cavalerie  de  la  Garde. 

2  pièces  de  la  batterie   à   cheval   dn   régt.   d'artillerie   de   camp. 
No  12. 

Gros: 
€(énéral-major  KrngdeNidda,  commandant  la  23®  brigade  de  cavalerie. 
2®  bataillon  dn  régiment  de  fasiliers  dn  Schleswig-Holstein  No  86. 
2«  et  4®  comp.  dn  l«r  bataillon  de  chassenrs  (Prince  Royal)  No  12. 
1er  régt.  de  nhlans  No  17. 

3  pièces  de  la  2«  batterie  à  chev.  dn  régt  d'artillerie  de  camp. 

No  12. 

Réserve: 
Général-major  Senfft  de  Pilsach,   commandant  la  24®  brigade  de 
cavalerie. 

2«  régt.  de  nhlans  No  18. 

1^  batterie  à  cheval  dn  régt  d'artillerie  de  camp.  No  12. 

On  y  adjoignit  dans  l'après-midi: 
1er  bataillon  dn  7®  régt.  dMnfant  de  Thnringe  No  96. 

III.    Aile  gauche:  Lientenant-général  de  Knmmer* 
15®  division  d'infanterie:  Lieutenant-général  de  Kummer. 
29®  brigade  d'infanterie:  Colonel  de  Bock. 

Avant-garde:  Lient-colonel  baron  de  Dôrnberg,  commandant  le 
&®  régt  d'infant  rhénane  No  65. 

2®  bataillon  et  bataillon  de  fusiliers  dn  5®  régt  d'infant   rhénane 

No  65. 
V42®  et  4®  escad.  dn  régt  des  hnssards  dn  Roi  {1^^  rhénan)  No  7. 
ire  batterie  légère  du  régt  d'artillerie  de  camp,  rhénane  No  8. 
Gros:  Lient-colonel  deHenning,  commandant  le  régiment  de  fnBiliers 
de  la  Pmsse  orientale  No  38. 

l®r  et  3®  bataillons  dn  régt  de  fasiliers  de  la  Pmsse  orient.  No  83. 
l«r  bataillon  dn  5®  régt  d'infant  rhénane  No  65.*) 
V82®  escad.  dn  régt.  des  hussards  dn  Roi  (l®r  rhénan)  No  7. 
ir®  batterie  lourde  du  régt  d'artillerie  de  camp,  rhénan.  No  8. 


*)  Pendant  le  mouvement  ce  bataillon  prit  place  par  erreur  derrière 
la  30®  brigade. 
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30*  brigade  d'infanterie:  Oénéral- major  de  Strabberg. 
2^  régt.  dHnfant.  rhénane  No  28. 
l«r  et  2«  bat.  du  6«  régt.  d'infanterie  rhén.  No  68. 
BataiUon  de  chassenra  rhénans  No  8. 

1er»)  et  8®  escad.  dn  régt  des  hnssards  dn  Roi  (!«'  rhénan)  No  7. 
2^  batterie  lourde  et  2^  légère  du  régt.  d'artillerie  de  camp,  ihénan 

No  8. 
2»  comp.  de  pionniers  de  campagne  du  Ville  corps  d'armée. 

Artillerie  de  corps  et  escorte:  Colonel  de  Broeoker. 

Bataillon  de  fusiliers  dn  6«  régt.  d'infant,  rhénane  No  68. 
1/42®  escad.  du  régt.  des  hussards  du  Roi  (1<"  rhénan)  No  7. 
Abtheilnng  à  cheval  du  régt.  d'artillerie  de  camp,  rhénan.  No  8 

(Ire,  20  et  3®  batt.  à  cheval). 
2«  Abtheilnng  montée  dn  régt  d'artillerie  de  camp,  rhénan.  No  8 

(3<)  et  4«  batt  lourdes,  8<»  et  4«  batt.  légères). 

Corps  dn  Lieutenant-général  comte  von  der  Groeben. 

Division    combinée   du   I^  corps    d'armée:    Colonel    de    Massow, 
commandant  le  régt  de  grenadiers  Prince  Royal  (I^^  ^e  la 
Prusse  orient.)  No  1. 
Ultérieurement:   Général-Major  de  Gayl,  commandant  la  V^ 
,    division  d'infant 

Avant-garde:  Lient-colonel  de  Pestel,  commandant  le  7^  régt  de 
uhlans  rhénans. 

2«  bataillon  et  bat  de  ftisillers  du  régt  de  grenadiers  Prince  Royal 

(V^  de  la  Prusse  orientale)  No  1. 
Bataillon  de  fusiliers  du  1^  régt.   d*înfant   de  la  Prusse  orient. 

No  44. 
1er  et  4«  escad.  du  5*  régt  de  uhlans  de  Westphalie. 
1er,  2^  et  4^  escad.  du  7®  régt  de  uhlans  rhénans. 
5^  batt.  lourde  dn  régt.  d'artillerie  de  camp,  de  la  Prusse  orient. 

No  1. 
Val'®  batt.  à  cheval  du  régt.  d'artillerie  de  camp,  de  Westphalie 

No  7. 

Gros:  Major  Bock,  du  7«  régt.  d'infi&nt  de  la  Prusse  orient  No  44. 
30  régt.  de  grenadiers  de  la  Prusse  orient  No  4. 
1er  et  2^  bataillons  du  7«  régt  d'infant  de  la  Prusse  orient  No  44 

(moins  la  3^  compagnie). 
2®  et  4^  escad.  du  2^  régt.  de  hussards  du  Hanovre  No  14. 
4^  batt.  lourde,  4^  et  6®  batt  légères  du  régt.  d'artillerie  de  camp. 

de  la  Prusse  orient.  No  1. 

Brigade  combinée  de  cavalerie:   Général-major  comte   de   Dohna» 
commandant  la  7^  brigade  de  cavalerie. 
Régiment  de  cuirassiers  rhénans  No  8. 
2<»  escad.  du  régt  de  uhlans  de  Westphalie  No  5. 
1er  et  3®  escad.  du  2»  régt.  de  uhlans  du  Hanovre  No  14. 
Vsl*^  batt  à  cheval  dn  régt  d'artillerie  de  camp,  de   Westphalie 
No  7. 


*)  Cet  escadron  fut  détaché,  durant  le  mouvement,  auprès  de  la  29« 
brigade. 

25* 
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IV.    Réserve  de  rarmée:   Colonel  de  Boecking,  commandant  le  T®  régt 
d'infant,  de  la  Prasse  orient.  No.  44. 
6^  régt.  d'infant  de  la  Prasse  orient.  No  41. 
1er  et  3®  escad.  du  2^  régt.  de  nhlans  de  la  Garde. 
1er  escad.  du  2«  régt  de  hussards  rhénans  No  9. 
3  batt  lourde  et  3^  batt»  légère  da  régt  d*artillerie  de  camp,  de 
la  Prusse  orient.  No.  1. 

Etaient  absents: 

7e  comjmgnie  du  3^  régt.  d'infunt  rhénane  No  29  à  Ailly-eur-Noye. 
1er  bataillon  et  bataillon  de  fusiliers  du  1^  régt  d'infant,  rhénane 

No  69  dans  Péronne. 
ire  et  2«  comp.  du  8®  régt.  d'infant  rhénane  No  70  à  Ham. 
^  bataillon  du  même  régiment  à  Amiens. 
2®  bataillon  du  régt   de  fusiliers   de  la  Prusse   orientale  No  33, 

encore  en  voie  de  retour  d'Amiens. 
6®  compiHD^nie  du  2®  régt  d'infant  de  Posen  No  19  détachée  aux 

convois  à  Ghanlnes. 
2«  bataillon  du  l«r  régt.  d'infant,  hessoise  No  81  à  La  Fère. 
2^  escad.  du  régt.  de  hussards  de  la  G^arde  près  de  Picquignj. 
4»  escad.  du  3^  régt.  de  hussards  de  réserve  à  Nesle. 
1er  bataillon   du   régt  de  grenadiers  Prince  Boyal   (1«'  Prusse 

orientale)   No  1  sur  la  ligne  ferrée  Bouen— Amiens  et  aux 

abords  de  Picquigny. 
3®  compagnie  du  7«  régt  d'infant  de  la  Prusse  orient  No  44  anx 

équipages  régimentaires. 
3^  escaa.  du  5«  régt  de  uhlans  de  Westphalie  dans  Péronne. 
3<»  escad.  du  7^  régt.  de  uhlans  rhénans  dans  Amiens. 
^0  régt.  de  cavalerie  à  Clermont 
ire  comp.  de  pionniers   de  campagne  du  Y£II«  corps  d'armée  aux 

ponts  de  Jussy  et  de  St  Simon. 
•3^  comp.  de  pionniers  de  campagne  du  YIII«  corps  d'armée  dans 

Péronne. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


353* 

Sapplément  CIIVI. 


Effectif 

des  tronpes  allemandes  à  la  bataille  de  St.  Quentin,  le  19  janvier  1871, 

d'après   les   états  de  situation   du  11  janvier   et  en  tenant  compte  des 

rédactions  éprouvées  jusqu'au  18  janvier. 


M 


1 
I 


Pièceiu 


ûbf«rv»ttûiiiiL 


VIÏI^  corps  d'armée 

Dn  r**^  corps  d'armée 

^  division  de  réserve,  y  compris 
la  brigade  de  cavalerie  de  la 
Garde 

3<>  division  de  cavalerie 

12^  divisioD  de  cavalerie 


H 


8X5 
—   6 


48/4  14 
14 
12 


Total 


48.27 


laooo 

B80 

&500 

^- 

4000 

1500 

— 

17C0 

1500 

1500 

% 


18 

6 

11 


T   compris   1» 

2®  bataillon  da 

régi,  de  fusiliers 

No  86. 


27000 1  5580  1  161 
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Svpplément  CXIVil. 


Tableau  des  pertes  de  la  V*  armée*)  pendant  le  mois  de  janvier 

1871. 


Corps 

Etats-majOTB  et  troopei 

TaésoQ  morts 
des  suites  de 
lenrs  btessnres 

Bletfés 

Disparus 

TMal 

d^umée 
etc. 

II 

1 

1 

P 

1 

1 

li 

1 

1 

II 

II 

Xlle 

â«  div.  de 

cav. 

Xlle 

3«  di7.  de 
car. 

Ville 

ier  janvier, 

1er  régi  de  uhl.  No  17 
1er  régt.  de  cuir,  rhénans 
No  8 

2  janvier. 

1er  bal.  de  chass.  Prince 

Royal  No  12 
Régt.  de  cav.  de  la  Garde 
1er  régt.  de  nhL  No  17 
2e  régt.  du  Hanovre  No  14 

Combat  de  Sapignies. 

2e  régt.  d'infanterie  rhén. 

No  28 
Régt.    de  hnss.   dn   Roi 

(fer  rhén.)  No  7 
ire  Abtheil.  à  pied 

\ 

2 

1 

17 

1 
1 

1 

3 

1 

6 
2 

1 

9 

1 

2 

1 
1 

1 
1 

1 

77 

4 
10 

2 

10 
4 

•   — 

4 

1 

2 

1 

1 

1 

9 

1 
S 

1    1 

^,- 

t 

1  - 

5  5 

\1 

! 

1 

1 

1 

96  - 

6  IS 
Il    6 

Garde 

VIIIo 

Total  dn  combat  de 
Sapignies: 

3  janvier. 

Bataille  de  Bapaume. 

2e  régt  de  la  Garde 
Etat-major  de  la  16e  div. 

■""" 

19 

8 

1 

12 

91 

14 

1 

1 

^^ 

3 

12 

m  S 

1 

, 

_  s 
-  1 

A  reporter: 

— 

22 

14 

18 

» 

« 

— 

8 

1 

13 

t 

mss 

*)  Y  compris  les  troupes  détachées  du  IVe  et  du  Xlle  corps  et  de  la  Gtrde  liMi 
que  du  XlIIe  corps  d'armée  et  de  la  5e  division  de  cavalerie.  Les  pertes  éproa?é«s 
par  ces  deux  dernières  unités  tactiques  ne  sont  indiquées  qu'à  partir  du  17  janvier.  Poor 
la  période  antérieure,  voir  le  Supplément  CXXII  et  la  suite  de  la  relation. 
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Corps 

runée 

ete. 


vnie 


3«  div.  de 
caT. 


ler 


Etats-nu^ozs  et  tronpes 


Report: 


Bégt.  de  fîi8.  de  la  Prusse 

orientale  No  83 
ô«  régt  dlnfanterie  rhén. 

No  65 
£tat-majoT  de  la  dO«  bri- 
gade d^infanterie 
2«  régt.  d*infaDterie  rhén. 

No  28 
6®  régt.  d'infanterie  rhén. 

No  68*) 
Bataillon  de  chass.  rhén. 

No  8 
Régt.   de  hnss.    du  Roi 

(fer  rhén.)  No  7 
1^  Abth.  à  pied 
Détachem.  sanitaire  No  1 
Régt.  de  fos.  de  Hohens. 

No  40 
2^   régt   de  hoss.    rhén. 

No  9 
Bataillon  de  pionn.  rhén. 

No  8 


Total  du  Ville  corps 
d'armée: 


Réfft  de  uhL'de  Westph. 

2«  régt  de  uhl.  du  HanoTre 
No  14 


Taés  OQ  morta 
des  suites  de 
leon  blessures 


Sa 


Total  de  la  bataille 
de  Bapaume: 


Régt  de  grenad.  Prince 
Royal  (l«r  Prusse  orient) 
No  1 


A  reporter: 


14     13 


26  — 
1  — 


13 

24 

3 

1 
8 


12 
1 


Blessés 


1^ 
il 


96 


5  137 


27 


123 

60 

18 

5 
30 


25 


1       4   — 


18 


Disparus 


Total 


46 
2 


1 


13  126 


33 


12 

1 

1 

8 

4 

2 

1 
3 


30 


142 

86 

28 

7 
38 


13 

97 

1 


37 
1 
5 


14 


90 


66 


14     91 


14 


87 


2   ~ 


115  80 


26 


429 


48 


28 


39 


429 


49 


528  65 


6lr- 


40 


583 

1 
1 


114 

2 

1 


73 


40 


585 


119 


53 


716 


149 


*)  Ces  chiffres  comprennent  aussi  les  pertes  éprouvées  le  2  janvier. 
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Corps 

EtofcB-miû<»8  et  tronpM 

Tués  on  morts 
des  suites  de 
leora  blessures 

Blesses 

Disparai 

Total 

d^arméd 
etc. 

tg 

1 

S 

t| 

w 

1 

1^ 

1 

11 
il 

II 

Xlle 

3«  div. 
de  cav.; 

1er 

Report: 

1er  bat  de  chass.  Prince 

Royal  No  12 
1er  régt.  de  uhlans  No  17 

4  janvier. 

Régt   de    cuirass.  rhén. 
No  8 

Combat  de  Château  Robert- 
Maison  Brûlée. 

Régt.  de  grenad.  Prince 

Royal  (ler  de  la  Prusse 

orient.)  No  1 
ôe  régt   d'infant    de  la 

Prusse  orient  No  41 
2e  régt.  de  grenad.  de  la 

Prusse  orient  No  3 
6e  régt   d'infant    de  la 

Prusse  orient  No  43 
Bat  de  chasseurs  de  la 

Prusse  orient.  No  1 
Régt.  de  drag.  deLithuanie 

No  1 

(Prince    Albrecht    de 

Prusse) 
ire  batt.  légère 
7e  régt   d^infant   de   la 

Prusse  orient  No  44 

14 
1 

2 

1 

115 

16 

1 

11 
12 

1 

1 

80 
52 

1 

39 

1 
1 

528 
1 

9 

14 
22 

77 
9 
8 

1 
6 

65 
19 

6 

1 

78 
1 

4 

4 

4 

1 

2 

53 

2 

1 
3 
1 

716 

1 
1 

29 

1^ 

33 

• 

89 

14 

) 

i 

i 

i 

1 

73 

7 

VIP 

Xlle 

Total  du   combat  de 
Oh&teau  Robert 
Maison  Brûlée: 

5  janvier, 

le'  régt.  d'infant  du  Ha- 
novre No  74 
3e  batt.  lourde 
1er  régt  de  uhlans  No  17 

3 

26 

1 

1 

2 

1 

187 

1 
1 

S 

1 

— 

4 

5 

1 

1 
1 

7 

2 

A  reporter: 

18 

167 

134 

42 

677 

91 

1 

82 

1    7 

61 

916 
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357* 


Corps 

fAxaée 

ete. 


Garde 


1er 


3^  div.  de 
cav. 


1er 

diy.  de 
cav. 


Garde 
1er 

1er 

VIII« 

3«  div.  de 
cav. 


ElatiB-mi^rB  et  tronpee 


Report: 

6  janvier. 

Régt.  de  hnss.  de  la  Garde 

7  janvier, 

Bégt  de  dragons  de 
Lithuanie  No  1  (Prince 
Albrecht  de  Fmase) 

Réçt  de  nhlana  de  West- 
phalie  No  ô 

8  janvier, 

Bégt.  de  drag.  de  Lith. 

No  1  (Prince  Albrecht 

de  Prusae) 
Régt.  de  nhl.  rhén.  No  7 
Béet.   de  uhl.   de  West- 

phalîe  No  ô 
2®   régt.    de    nhlana    dn 

Hanovre  No  14 

10  janvier. 

Bégt  de  hnaaarda  de  la 

Garde 
4P  régt.  de  grenadiera  de 

la  Pmaae  orientale  No  ô 

il  janvier. 

Bégt.  de  drag.  de  Lith. 

No  1  (Prince  Albrecht 

de  Pniaae) 
Bégt.  de  fnailiera   de  la 

Prnase  orientale  No  33 
Bégt.  de  nhlana  de  Weat- 

phalie  No  5 

12  janvier. 
Bégt.  de  cnir.  rhén.  No  8 


A  reporter: 


Tués  on  morts 
des  suites  de 
leniB  blessures 


Blees^ 


Disparus 


Total 


il 


18 


167 


û 


I 


I" 
II 


134 


42 


677 


91 


—       1 


2 
29 


3 
35 


61 


11 


916 


232 


12     — 


3 
33 

1 

1 


3 

1 
13 


3 
3& 
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1 


16 


19   168 J 


43 


684 


131 


65     64 


983296* 
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Corp. 

Etftti-miûon  et  troupes 

Tuée  on  morU 
des  faites  de 
lennbleiraxee 

BleMéi 

DitptfDS 

Total 

(Tsmée 
•le. 

il 

1 

1 

II 

il 

1 

1 

îl 

1 

ê 

•a 

cf    1    ; 

un 

1er 

XlIe 
3e  div.  de 

rés. 
3e  div.  de 

cav. 

1er 
ville 
Xlle 

3e  div.  de 
cav. 

1er 
Ville 
Xlle 

3e  div.  de 
cav. 

Report: 

13  janvier. 

2e  régt.  de  grenadiers  de 
la  Prusse  orient  No  3 

Réçt.  de  drag.  de  Lith. 
No  1  (Prince  Albrecht 
de  Prusse) 

2e  régt  de  uhl.  No  18 

3e  régt.  de  huss.  de  rés. 

Régt.  de  uhl.  rhén.  No  7 

2e   régt.    de    uhians    du 
Hanovre  No  14 

14  janvier. 

Régt  de  dragons  de  la 
Prusse  orientale  No  10 

Réfft  de  huss.  du  Roi 
No  7  (1er  rhénan) 

Régt    de    caval.    de    la 

2e  régt.  de  uhL  No  18 
Régt.  de  uhl.  rhén.  No  7 

15  janvier. 

Régt.   de  dragons  de  la 

Prusse  orientale  No  10 
2e  comp.  de  pionniers  de 

campagne 
1er  bat  de  chass.  (Prince 

Royal)  No  12 
Bégt  de  cav.  de  la  Garde 
2e  régt  de  uhians  "No  18 
1^  batterie  à  cheval 
2e    régt.    de    uhians    du 

Hanovre  No  14 

19 

1 

1 

168 

1 
2 

1 

139 

3 
1 

1 
3 

43 

1 

684 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

"2 
2 

2 

92 

1 

4 

1 

2 

181 

1 
2 

• 

2 
2 

1 

5 

— 

— 1 

65 

1 

2 

3 

3 

1 

64 

1 

1 

1 
"1 

9632» 

2  - 

71 
2  i 

5    6 

1  1 

3  4 

2  - 

-    1 

Ir 

1    S 

5  " 
1  - 

7l 

i  1 

A  reporter: 

21 

172 

I47 

44 

696 

Dig 

98 

tized 

2 

byd 
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rOO 

76 

67, 

1 

mim 

359* 


Coipi 

d'aiaée 

etc. 


EtaU-majors  et  troupes 


Tnée  on  morte 

dea  suites  de 

leurs   blessures 


S? 


Blessés 


Disparus 


il. 

§1 


Total 


il 

Q  o 


Report: 


XII« 


16  janvier, 
ré^.    de   hosa. 


rhén. 


1er 


Ville 


3«  div.  de 

rés> 
3^  div.  de 

cav. 
5®  div.  de 

cav. 


Ville 

Xllle 

5^  div.  de 
cav. 


2e 

No  9 
1er    bataillon    de   chass. 

(Prince  Royal)  No  12 
2e  régt.  de  nhl.  No  18 


17  janvier, 

8e  régt,  d'inf.  de  la  Prusse 

orientale  No  45 
2e  batt.  à  chev. 
3e  régt.  d'infanterie  rhén. 

No  29 
7e  régt.  d'infanterie  rhén. 

No  69 
Bégt.  de  fusil,  de  Hohenz. 

No  40 
1er  régt.  de  drag.  de  rés. 
3e  régt.  de  huss.  de  rés. 
Béçt.  de  uhlans  de  West- 

pnalie  No  5 
1er  régt.    de  uhlans    du 

Hanovre  No  13 


18  janvier, 
de  huss. 


rhén. 


2e   régi 
No  9 

2e  régt   de   draeons  du 
Mecklenbourg  No  18 

Régt.  de  cuir,  de  West- 
pnalte  No  4 

Régt.   de  drag.  d'Olden- 
bourg No  19 

2e  régt.  de  huss.  de  West- 
phalie  No  11 

Régt.     de     hussards    de 
Brunswick  No  17 

A  reporter: 


I 


211  172147 


21 


44 


3  — 
1 

1 
3  — 


696 


3 
—       2 


188163 


6  - 
2     1 


146 


8 
13 


76 


67 


1014321 


27 


45 


-  5  ! 


4     2 


2     1 
735103 


2   181114 


12 
17 


9 
3 

10 


10 

8 

1 


32 


68 


1104380 
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Corps 
d*année 


Etats-majon  et  tronpes 


Tvës  on  morts 

des  snites  de 

leurs  blessures 


Bleeiés 


li 


X/ispuru 


1% 


ell  t    s 


1er 


Ville 


Report: 


Combat  de  Tortry—Poeuilly. 

Régt.  de  grenad.  Prince 
Royal  No  1  (1er  de  la 
Prusse  orientale) 

Btat-maîor  de  la  3®  bri- 
gade d'infanterie 

3e  régt  de  grenadiers  de 
la  rrosse  orientale  No  4 

7e  régt.  d'infanterie  de  la 
Prasse  orientale  No  44 

Régt.  d'artilL  de  camp, 
de  la  Prasse  orientale 
No  1 


Total  dn  Jer  corps 
d'armée: 


Régt.  de  fusiliers  de  la 
Pmsse  orientale  No  83 

5e  régt.  d'infanterie  rhén. 
No  65 

Bat.  de  chass.  rhén.  No  8 

Régt.  de  hnss.  du  Roi 
No  7 

Régt.  d'artillerie  de  cam- 
pagne, rhén.  No  8 


3e  div.  de 
cav. 


Total  dw  Ville  corps 
d'armée: 


Régt.  de  cnir.  rhén.  No  8 
2e  régt  de  uhl.  du  Hanovre 
No  14 


5e  div.  de 
cav. 


Total  du  combat  de 
Tertry — Poeuilly: 

19  janvier, 

1er  r^..  de  uhlans  du 
Hanovre  No  13 

Régt  de  draff.  d'Olden- 
bourg No  1§ 


A  reporter: 


21 


188 


163 


45 


735 


103 


181 114 


25 


10! 


176 
15 


39 


17 


2j 
4| 


31    10 


3     47 


—       1     1 


16 


24  236 199 


10   234 


40 

7 


7 
10 


17 


65  37 


31      3 


14  302 

1 
1 


54 


1039157 


8  — I 


H      11    9 


10     9 


191(128 
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l*aé8 

on  morts  1 

deeraitesde    | 

BlMite 

Disparu 

Total 

Corps 

EUts-miûon  «^  troopet 

le  on 

blessons  | 

d*anDée 

|| 

^é 

11 

•^ 

Hc 

1 

ê 

si 

il 

1 

1 

j 

M 

•il 

1 

ê 

Beport: 

24 

236 

199 

59 

1089 

157 

2 

191 

123 

86 

1466 

479 

Bataille  de  Salnt^^uentlii. 

Garde 

Réjçt.  de  hussards  de  la 

Garde 

— 

1     11 

-       3 

8 

_ 







4     4 

2«  régi,  de  uhlans  de  la 

1 

Garde 

— 

-      4     61 

— 



.. 



4 

6 

ler 

Bégt.  de  grenad.  Prince 
Boyal  (l«f  de  la  Prusse 

orientale)  No  1 

— 

26   -1 

3 

78 

— 

— 

1 

— 

3 

105 

— 

5«  régt  d4nf.  de  la  Prusse 

orientale  No  41 
3®  régt.  de  grenad.  de  la 

1 

13 

3  124 

"~~ 

— 

13 

— 

4 

150 

"— 

Prusse  orientale  No  4 

1 

20 

2 

8   131 



— 

14 



4 

165 

2 

7e  régt  d'inf.  de  la  Prusse 

1 

orientale  No  44 

1 

38   - 

5  164 

-. 

9 



6 

206 

— 

5e  batt  lourde                \ 

6e  batt.  légère 

.. 

1   20 

8     26 

6 

_« 





3 

27 

26 

2e  Abth.  à  pied             J 

1 

Total  du  1er  corps 

d'armée: 

3 

93 

22 

17 

523 

6 

" 

37 

""" 

20 

653 

28 

IV* 

2e  bat.  du  régt   de  fbs. 
du    Schlesw.  -  Holstein 

! 

No  86*} 
Régt  de  tus.  de  la  Prusse 

3 

~. 

1 

13 

.. 

1 

— 

1 

17  — 

Yin* 

orientale  No  83 

1 

25 

1 

21    98 



1 



3 

124     1 

ôe  régt  dinf.  rhéu.  No  65 

2 

21 

— 

7 

151 

_ 

5 



9!  I77i  - 

2e  régt.  d*inf.  rhén.  No  28 

1 

6 

1 

1 

42 

~~. 

— 

— 

— 

2     48     1 

6e  régt.  d'inf.  rhén.  Np  68 
Bat  de  chass.  rhén.  No  8 

6 

— 

4 

82  — 

— 

.. 

— 

4|    38'  — 

-. 

-~ 

— 

7 

_ 

i:  — 



8|- 

Bégt    de   huss.   du  Boi 

1 

(1er  rhén.)  No  7 

— 

— 

2 

2 

5 

8 

— 

— 

2 

5,  10 

2«  comp.  de  pionniers  de 

campagne 
Détachement  sanit  No  1 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

-— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

!_i 

A  reporter: 

31 

391 

226 

98 

1918 

jïsï 

2 

236 

123 

126 

2546 

'630 

*)  Détaché  auprès  de  la  12e  division  de  cavalerie. 
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Corps 

d^année 

etc. 

Etate-nuu'on  et  tronpet 

Tués  ou  morts 

dee  suites  de 

lems  blessures 

Blessés 

Dispwus 

To4sl 

•| 

1 

1 

ê 

jl 

j 

j 

ï 

1^*!  1!- 

Ville 

Report: 

se  régt.  d'inf.  rhén.  No  29 
7e  régt  d'inf.  rhén.  No  69 
Régt^  de  fas.  de  Hohenz. 

No  40 
8e  régt.  d*infanterie  rhén. 

No  70 
2e  régt.  de  huss.  rhén, No  9 
V^  comp.   de   pionn.   de 

campagne 
Détachement  sanit.  No  2 
Régt.  d'artillerie  de  cam- 
pagne rhén.  No  8 

31 

8 

— 

2 
2 

3 

391 

41 
25 

19 

67 

- 
19 

226 

6 

2 

2 
1 

1 
50 

93 

8 
5 

4 

6 

50 

1918 

177 
128 

112 

179 
2 

4 

181 
2 

5 

1 
51 

2 

236 

1 
1 

8 



_ 

123 

1- 
[_ 

!~ 
II 

126254593» 

i 

16  219    8 

5  154    1 
t 

6  ISi   i 

8  m  t 

-:--\ 

1     82101 

Xlle 

Total  pour  le  Ville 
corps  d'armée: 

1er  bat  de  chass.  (Prince 
Royal)  No  12 

Etat -major    de    la  dlv. 
de  cav. 

Etat-major  de  la  l^e  bri- 
gade de  cav.  No  23 

Régt.   des   caval.    de   la 
Garde 

1er  régt  de  nhlans  No  17 

2e  ré^.  de  nhlans  No  18 

l^e  batt.  à  cheval 

2e  batt.  à  cheval 

19 
2 

229 

18 

1 
3 
2 

66 



2 

1 



6 
3 

43 
4 

997 

33 

3 

1 
1 
1 

70 

1 

fi 
,    3 

i         1 
--      12   — 

1         1 
i 

-    a'- 

1 

J 
—  '22 

62  1238m 

6    M    1 

1 

j 

_  _  1! 

_      6    î 

-  4    .1 

-  $    S 

-  1    î 

3«  dlv.  de 

rés. 

Total  pour  le  Xlle 
corps  d'armée: 

2e  régt.  d'inf.   de  Posen 

No  19 
le'  régt    d'inf.    hessoise 

No  81 
1er  régt.  de  drag.  de  rés. 

2 

3 

70 

2 
1 

12 

4 
4 

39 

209 

6 
5 

9 

— 

1 

e   3 

1 
1 

6  - 

i-- 

6  «  M 

7  285  - 

A  reporter: 

61 

659 

322 

128 

2838 

251 

2 

1  254;i26 

181S7T5W 

*)  Les  états   n'ont  pas  indiqvé  séparément  les  chevaux  tués  et  les  bleisét. 
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Coips 

(Tinsée 

etc. 


Etatf-migoxs  et  troapee 


Taés  on  morts 
dei  suites  d« 
lenn  bleMoret 


1^ 

r 

o 


H 


Dispunu 


s? 


oâ 


Total 


I 


69» 


»  div.  de 
rés. 


»  div.  de 
cav. 


Beport: 

Abth.    d'artill.   combinée 
du  V«  corps  d^armée 


51 


659822 


1282888251 


254 


Total  de  la  3^  div.  de 
réserve: 


Bégt.  de  cuir.  rhés.  No  8 
Régt.  de  uhl.  rhén.  No  7*) 
2®   régt    de    ahlans   du 

Hanovre  No  14 
V^   batt.    à    cheval    du 

VU®  corps  d'armée 


8     73  22 


Total  de  la  8®  div.  de 
cavalerie: 


Garde 


'  div.  de 

rés. 
^  div.  de 

cav. 


Total  pour  la  bataille 
de  St.  Quentin: 


20  janvier. 

Régt,  de  hnssards  de  la 

Garde 
8®  régt.  de  hoss.  de  rés. 


27 


Régt  de  cnir.  rhén.  No  8 
dn 
du 


2«  régt.  de  uhlans 
Hanovre  No  14 

ire  batt.  à  cheval 
VII«  corps  d*armée 


xin* 


21  janvier. 

Etat-major  général 

2»  régt.  d'inf.  hanséatiqne 

No  76 
Régt.  de  fxis.  du  Mecklen- 

bourg  No  90  ' 


A  reporter: 


423129 


4  222 

1 
2 


126 


181 


8751 


— i      8, 


—      54 


10.  - 


6     8 


8   16 


— ;      6     3 


1809  114 


12     6 


7   805 


2& 

1 
18 

8 

8 


-     14 


25 


12304249 


581  6608281  12812854  2731      sl  27o!l29 


7|  — 

1    — 


188l3784|780 


*)  Y  compris  les  pertes  du  18  janvier. 
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Corps 

d*année 

eto. 


Xllle 


5«  dîv.  de 
cav. 


VIII« 

5^  di7.  de 
cav. 


1er 


1er 


Xllle 


^9  div.  de 
cav. 

Xllle 


Etato-nugors  et  tronpes 


Report: 


2^    régt.   de    nhlans   du 

Brandebourg  No  11 
30   réjrt,    d'inf.    hessoUe 

No  83 
Régt  de  cair.  de  Magde- 

bourff  No  7 
t.  de  ahl.  de  TAltmark 
0  16     ' 

)  batt.  à  cheval  du  X« 

corps  d'armée 


"X 


22  janvier. 

Régt.  de  hass.  da  Roi  (l^r 

rhén.)  No  7 
2^  régt  de  huas,  de  West- 

phalie  No  11 

23  janvier 

b^  régt  dlafanterie  de  la 
Pmsse  orientale  No  41 

24  janvier. 

Régt.  de  dragons  de  la 
Presse  orientale  No  10 

25  janvier, 

Régt  de  fus.  dn  Mecklen- 
bonrg  No  90 

28  janvier. 
Régt.  de  cnir.  rhén.  No  8 

50  janvier. 

Régt.  de  fus.  dn  Mecklen- 

bonrg  No  90 
2®  réfft.  de  drarons   da 

Mecklenbourg  No  18 


Total  des  pertes: 


Tnéfl  on  morts 
det  mîtes  de 
lenre  blessures 


II 


53  660 


328 


68!  6648S1 


Blessés 


II 


1282854273 


12^2S69!l!75| 


DispeiTiB 


é 

si 


2  270129 


278] 


TMi] 


msmT^ 


1- 
1  - 
1  - 


i- 

I 

-1  i 


"1 


1  - 


1,1 


M 


mlist'tâiia 
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Tableau  des  pertes  éprouvées  devant  Péronne  du  27  décembre 

au  10  janvier. 


(kni» 

Etats-nu^ots  et  tronpe» 

Tuée  on  mortB 
des  suites  de 
lenrs  blesrares 

Blessés 

DÎBpftrns 

Total 

tvmée 
etc. 

II 

1 

0  * 

II 

• 

g 

•S| 

il 

1 

! 

3«  div.  de 

rés. 

1er 

Ville 
1er 

a*"  di7.  de 
rés. 

vnic 

30  div.  de 
rés. 

27  décembre. 

!«'  régt  de  dragons  de 

réserve 
3«  régt.  de  huss.  de  rés. 

28  décetnhre, 

3®  régt.  de  grenadiers  de 
la  Prosse  orientale  No  4 

6^  batt  lourde 
2e  Ablh.  à  pied 

29  décernée, 

de  régt.   de  gren.   de   la 
Prusse  orientale  No  4 

30  décembre. 

2e  régt.  d*inf.   de  Posen 

No  19 
1er  régt    d'inf.    hessoise 

No  81 

5T  décembre. 

3e  régt.  d'infanterie  rhén. 
No  29 

ier  janvier  Î871. 

le'  régt.  dlnf.    hessoise 
No  81 

1 

1 
3 

1 

3 
12 

Plni 

2 

1 

2 
6 

1  mé 
mjyor 

1 

7 

1 

4 
3 

1 
2 

d.- 

3 

1 

1 
1 

Pins 

I 

"2 
1 

3 

1 

6 

1  mé 
najor 

2 
10 

1 

4 
3 

2 
2 

1 

1 

d.. 

3 
15 

A  reporter: 

— 

6 

15 

3 

27 

3 

— 

1 

2 

3 

34 

20 

Ooene  Franeo-AHemaiide  de  1870-71.    Suppléments  IL 


Digitized  by  VjOOQ IC 


366* 


Corps 

d'anuée 

etc. 

Ettts-majore  ot  tponpes 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

lenra  blessures 

Blessés 

Dispuns 

'Mmï 

|| 

a 

1 

il 

1 

1 

1« 
E  o 

1 

1 

i 

S 

M 

Ville 

3e  div,  de 

rés. 

Art.  de 

siège 

Ville 

Art.  de 
siège 

Ville 

3e  div.  de 

rés. 

Ville 

Ville 

Ville 

Report: 

2  janvier^ 

7e  règt.  d'inf.  rhèn.  No  69 
Abth.   combinée   d'artill. 

du  Ve  corps  d'armée 
8e  compagQÎe  de  TAbth. 

d'art,  de  siège  hessoise 

No  11 

4  janvier» 

7e  régt.  d'inf.  rhén.  No  69 

Régt.  de  fîis.  de  Hohen- 

zollem  No  40 
8e  comp.  de  TAbth.  d'art. 

de  siège  No  11 

5  janvier, 

3e  régt,  d'inf.  rhén.  No  29 
1er  régt.  d'inf.  hese.  No  81 

6  janvier. 

7e  régt.  d'inf.  rhèn.  No  69 

9  janvier, 
2e  règt.  de  hnss.  rhèn.  No  9 

10  janvier, 
2e  régt  de  hnss.  rhén.No9 

— 

6 

1 
1 

1 
1 

16 
2 

3 

• 

Plnc 

1 
1 

27 

1 
5 

1 

2 

1  1  m« 
mi^or 

4 

2 
1 

2 

1 

3 

1- 

_ 

— 

1 

2 

2 

3 

Tïm 

1 
1 

ai 

1 

5 
1 

3 

1 

4 

3 

1 

2 
3 

1 

2 

Totah 

— 

10 

17 

5 

Plw 
I 

1    46 

i2iiié 
Dsjors. 

8 

d.- 

— 

a 

S 

PI» 

1   W 

stw* 

la 
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RéeapitolatioB  par  corps. 


Totfs  on  morte 

dMBoiteBde 

BkMés 

Disparus 

Total 

leon  blMsnrM 

Etats-mi^orfl  et  troupes 

II 

jl 

II 

il 

1 

g 

1 

1 

1 

9 

S 

S 

* 

II 

1 

il 

1 

1 

1 

Garde 

_:  2  2 

10 

10 

_ 

2 

4 

_ 

14 

16 

1er  corps  d^armée 

9  166 

46 

30 

927 

30 



52 

6 

39 

1145 

81 

• 

Ploi  1  méd.- 

Pins  1  méi- 

mvor. 

midor. 

IVo      . 

— 

3  - 

1 

13 

— 

— 

1 

— 

1 

17   — 

Vile        , 



-     1 



1 

1 







_ 

1     2 

VUlo       , 

34 

867170 

86 

1615 

172 

_> 

93 

_ 

I20I2O751342 
Plus  1  mëcL- 

PliiB  1  mé^ 

.- 

mijor. 

m^or. 

xno     , 

2 

29 

21 

7 

55 

18 

— 

33 

33 

9 

117 

72 

Xllle         , 

2 

1 

2 

— 

4 

— 

8 

— 

2 

13 

2 

3®  division  de  réserve 

3 

74 

22 

4 

240 

"i 

— 

22 

13 

7 

336 

39 

3fi        n         •  cavalerie 

3 

28 

75 

3 

31 

40 

2 

65 

75 

8 

124 

190 

5«        «         ,         » 

— 

4 

10 

1 

14 

3 

— 

— 

— 

1 

18 

13 

Artillerie  de  siège 

— 

— 

1 

5 

— 



— 

1 

5 

— 

Total  général: 

58 

674848 

188|  29151278 

2 

276 

181 

1888865 

757 

Pins  2  mëd.- 

plu  8  médL- 

ni^ors. 

mi^on. 

26* 
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Supplément  CIXVIII. 


Ordre  de  bataille  de  l'armée  française  dite  du  Nord, 

au  19  janvier   1871.*) 


Commandant  en  chef:  général  Faidherbe. 

Ohef  d^état-major:  général  Faire. 

Commandant  de  Tartillerie:  lientenant-colonel  Charron. 

Commandant  da  génie:  colonel  Milliroiix. 


22«  corps  d'armée. 

Commandant:  général  Lecointe. 

Chef  d^état-major:  capitaine  Faijon. 

1^  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Deiroja. 

|ro  brigade:  lieutenant-colonel  Àynès. 

2°  bataillon  de  chassenrs  de  marche 

67®  régiment  de  marche 

91^  régiment  de  gardes  mobiles 

2«  brigade:  colonel  Fittié. 

17®  bataillon  de  chasseurs  de  marche 

68<)  régiment  de  marche 

4^0  régiment  de  gardes  mobiles 


Plus: 


Artillerie:  3  batteries 


2°  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  Dalkore  do  BessoL 

1"»  brigade  :  colonel  Foerster. 

20^  bataillon  de  chasseurs 

Gd^  régiment  de  marche 

44®  régiment  de  gardes  mobiles 


A  reporter: 


i!— - 

3 


Ui8- 


21-18- 


*)  D'après  la  ^Réponse  à  la  relation  du  général  de  Goeben* 
par  le  général  Faid herbe. 
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Beport: 

2e  brigade:  colonel  de  Gislaliu 

18^  bataillon  de  chasseors      ' 

70^  régiment  de  marche 

Régiment  de  gardes  mobiles  de  lu  Somme  et  de  lu  Mu^rtie 


Fias: 


Artillerie:  3  batteries 
Génie:  1  compagnie 


Total  da  22<)  corp^  d  armée: 


23''  corps  d'armée. 
Commandant:  général  Panlze  d'Ivoy. 

Chef  d*état-major:  lieatenant-colonel  Marchand. 

1"  division  d'infanterie. 
Commandant:  capitaine  de  vaissean  Payen. 

\^  brigade:  lientenant-oolonel  Michelet. 

19®  bataillon  de  chasseurs  de  marche 
Régiment  de  fusiliers  marins 
i8®  régiment  de  gardes  mobiles 

2«  brigade:  colonel  de  Lagrange. 

24®  bataillon  de  chasseurs  de  marche 
73®  régiment  de  marche**) 
47®  régiment  de  gardes  mobiles 


Flus: 


Artillerie:  3  batteries 


A  reporter: 


» 

« 

C3 

c 

n 

Cl 

*tJ 

s 

s 

•Si 

s4 

m 

tS 

f\  , 

^21- 


18  — 


17») 


Sffi 


35   1 


18J 


U- 


18  — 


*)  Une  pièce  de  la  division  avait  été  enlevée  le  18  janvier. 
**)  D'après  Daussy,  «La  ligne  de  la  Somme^,  ouvrage  auquel  on  a 
emprunté  la  composition  des  brigades  IsnardetPauly,  c'était  le  72®  régi- 
ment de  marche. 
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Beport: 

2®  division  (garde  nationale  mobilisée). 

Commandaat:  général  Robin* 

i^  brigade:  colonel  Bmsley. 

1er  et  2®  bataillons  de  voltigeurs 
lor  régiment  de  marche 
6<)  régiment  de  marche 


2^  brigade:  colonel  Ainos. 

4fi  bataillon  de  la  6®  légion 
3e  régiment  de  marche 
4fi  régiment  de  marche 


Plus: 


Cavalerie: 

Artillerie:  3  batteries 
Génie:  1  compagnie 


Total  do  23®  corps  d'armée: 


A.  la  disposition  dn  qartier-général: 

Cavalerie:  colonel  Barbanlt  de  la  Motte. 

3  escadrons  du  1^  dragons 
2  escadrons  du  d®  dragons 


Artillerie: 


3  batteries*) 


Total  de  Farmée  do  Nord: 


o 
-S 
14 


18t- 


v« — 


'/t36  1 


18- 


576i/î89  î 


*)  Dans  son  Ordre  de  bataillq,  le  général  Faidherbe  port* 
2  batteries  seulement;  mais  sa  .Béponse  à  la  relation  dn  général  de  Gosbai' 
relate  (page  17)  que  Tarmée  dn  Nord  avait  à  Saint-Quentin  98  pièœt. 
L'assertion  de  Daussy,  d*aprés  laquelle  le  quartier-général  avait  3  batteriee 
à  sa  disposition,  paraît  donc  plus  exacte. 
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En  plus,  à  la  disposition  du  général  Faldherbe: 
Brigade  du  colonel  Ignard. 

2fi  bataillon  dn  24®  régiment  de  ligne 
Idfi  régiment  de  marche 
48®  régiment  de  marche 
Artillerie  de  marche 


Total  de  la  brigade  Isnard: 


Brigade  de  Garde  nationaie  mobilisée  du  Pas-de-Calaity 
général  Panly. 


l«r  bataillon 
l®''  régiment 
2®  régiment 


Total  de  la  brigade  Panly: 


Total  des  troupes  à  la  disposition  dn  général  Faidherbe: 


2 
S 


•a 


I 


10- 


81/2 


10- 


71V2 


51/2  99 
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Sopplément  CXXII. 


Situation 

do  matériel  réani  dans  le  pare  de  siège  de  Belfort. 
L  Parc  pnuslen. 


Pièces  prussiennes 

Piècos 

fraQç;iise 

capturée 

s 
s 

)r- 
rs 

0 

Canons 

Mortiers 

Canons 

Me 
tie 

H 

Dates  d'arrivée;*) 

r 
1 

1 

o 

w 

1 

0» 

1 

Î 

1 

SS 

1 

1 

i 

1 
1 

1 
.5 

a 

8 

1 

0 

â 

Le  18.  IL  70    . 

-  21.  11.  70    . 

-  24.  11.  70    .    , 

-  25.  11.  70    .    . 

-  30.  11.  70    . 

-  1.  12.  70    .    , 

-  4.  12.  70    . 

-  14.  12.  70    . 

-  16.  12.  70    .    , 

-  22.  12.  70    .    , 

-  31.  12.  70    . 

-  3.     1.  71    . 

-  5.    1.  71    . 

-  10.    1.  71    . 

-  15.    1.  71    . 

-  26.    1.  71    . 

-  28.    L  71    . 

-  29.    1.  71     . 

-  4.    2.  71    . 
.     6.    2.  71    . 

-  10.    2.  71    . 

4 

8 
2 

4 

4 

7 

n 

_ 



8 

6 

2 

1 

"4 
4 
4 

6 
4 

"4 

"2 

4 

"2 
2 

12 

8 

1 
2 

4 

1 

6 
2 

2 



12 
6 

6 
12 

8 
6 

12 

4 

4 

8 
1 
6 

4 
2 

8 

z 

2 

2 

2 
2 

16 

8 
2 

Total: 

24 

11 1  38  ;  14 

21   41   4|20 

71   5 

8 

2 

99140 

Décomposition  par  pr 

a)  Da  parc  de  siège  pms 
Strasbourg  .... 

b)  da  matériel  capturé  à 
(approv.  de  défense  et 
siège) 

c)  Id.  à  Scbélestadt      . 

d)  Id.  à  Nenf-Brisach  . 

ovenance: 
Bien  devant 

Strasbourg 
matériel  de 

24 

11 

38 

14 

2 

4 

4 

20 

7 

5 

6 
2 

2 

87 

7 
5 

30 

2 

ro 

tal: 

24 

11 

38 

14 

2 

4 

4 

20 

7 

1   ô 

1   8 

1    5i 

|99 

40 

*)   Dans  ce  tableau,   de  même   que  dans  les  suivants,  le   1^^  cbiffre  indique  le 
qnantiéme,  le  2«  le  mois,  le  3«  le  millésime;  ainsi:  18.  11.  70  signifie  18  novembre  1870. 

(N.  du  Tr.) 

27 


Qmm  Fcaoco-Alleauuide  de  1870>71.    Sopplêments  IL 


Digitized  by  VjOOQ IC 


374» 


n.  Pare  bsTarols. 


Oanons 

Mor- 
tiers 

Total 

r 
1 

«s 

1 

S 

1    |i 

Le  parc  était  constitué  le  18.  12.  70  par 

Arrivaient  ensuite: 

Le    1.  1.  71 

-  9.  1.  71 

-  22.  1.  71 

-  7.  2.  71 

8 

1 

8 
8 

4 

4 

8 

12 

4 

4 
8 
8 

8 

Total: 

28 

8 

8 

36 

8 

Sur  ce  nombre,  4  canons  de  12  cent,  provenaient  des  arsenaux  de   la  place  de 
Landau;  toutes  les  autres  pièces  étaient  tirées  de  la  place  de  Germersheim. 

m.  Pare  badois. 


Canons 

Mortiers 

ToUl 

1 

09 
4 

1 

i 

lie  parc  était  constitué  le  21.  12.  70  par    . 

Arrivaient  ensuite: 

Le  24.  12.  70 

Successivement 

6 
10 

6 

6 

6 
10 

Total: 

16 

6 

23 

Toutes  ces  pièces  provenaient  des  arsenaux  de  la  place  de  Bastatt. 
Total  des  plèees  existant  dans  les  pares  à  la  fin  da  siège. 


Canons 

Mortiers 

Tottl 

L  Parc  prussien 

99 
36 
16 

40 
8 
6 

139 

II.  Parc  Davarois 

44 

Iir.  Parc  badois 

fi 

Total: 

161 

54 

206 
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Canons 

Mortiers 

Total 

Disponibles  d'antre  part: 

1 

i 
3 

§ 

1 

1 

S 

1 

» 

1)  A  Nenf-Brisach 

2)  A  Dannemarie 

4 

8 

4 

8 

6 

12 

18 

Total: 

4 

8 

4 

8 

6 

12 

18 

Total  disponible: 

Canons 

Mortiers 

Total 

Dans  les  parcs  . 
D'antre  part  .    . 

151 
12 

54 

18 

205 
30 

Total  des  bouches  à  feu  disponibles: 

163 

72 

235 

Snr  ce  total,  57  boncbes  à  feu  étaient  mises  hors  de  serrice,  savoir: 

a)  par  le  feu  de  Tennemi      2  bouches  à  fen 

b)  par  leur  propre  tir         55        -        -     - 

57  bouches  à  feu.*) 

Lors  de  la  reddition  de  la  place,  on  disposait  donc  encore  de  148 
(ou  178)  bouches  à  feu  en  état  de  service. 

Au  jour  de  la  reddition,  rassiégeant  avait  en  batterie: 


*)  Dans  ce  chiffre  de  57  ne  sont  pas  comprises  six  bouches  à  feu  réintégrées 
comme  étant  hors  de  service,  savoir:  deux  par  le  feu  de  Fennemi,  quatre  par  leur 
propre  tir. 

**)  Sur  ce  nombre,  40  bouches   à   feu   des   nouvelles   batteries   (38  canons  et 
2  mortiers)  n'avaient  point  encore  été  mises  en  action. 

27* 
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Situation  des  munitions. 


Amenés  aux  parcs  jnsqa'aa  joar  de  la  reddition  de  la  place: 

1)  Du  parc  de  siège  de  Neuf-Brisach 

2) Strasbourg 

3)    -    dépôt  d*artillerie  de  Strasbonre 


4)  - 

6i  .  - 

7)  -  . 

8)  .  - 

9)  -  - 

10)  -  - 

11)  Des  arsenaux  bavarois 

12)  Des  arsenaux  badois 


Schélestadt 

Neuf-Brisach 

Spandau 

Coblence 

Magdebourg 

Metz 

Thionville 


Ensemble 
81,987  coups. 


48,000 
20,600 


Total:  145,587  coups. 

Livrés  par  les  parcs:  100,179 

Restant  aux  parcs:  45,408  coups. 
Existant  dans  les  batteries  au  moment 

de  la  reddition  de  la  place  .    .^ 1,627 

Total  disponible  à  la  reddition  de  la 

place 47,035  coups. 

Consommation  totale 98,552 
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Snpplénient  CÎÎX* 
Garnison  de  Belfort  au  3  novembre  1870. 


Commandant:  colonel  Denfert-Bocherean* 
Commandant  de  la  place:  colonel  Jacqnemet. 
Commandant  de  Tarsenal:  commandant  Booqnet. 
Commandant  da  génie:  commandant  Chapelain* 

Tronpes  de  ligne: 

Infanterie:     1  bataillon  du  84®  régiment  de  ligne.*) 

1  bataillon  do  45®  régiment  de  ligne.*) 
Bataillon  de  dépôt  da  45®  régiment  de  ligne. 

Artillerie:     V2  batterie  à  pied  dn  7®  régiment  d'artillerie. 

4  demi-batteries  à  pied  dn  12®  régiment  d*artillerie. 
Génie:           '/^  compagnie  da  2®  régiment  do  génie. 

Garde  mobile: 

Infanterie:    57®  régiment  de  gardes  mobiles  (Haate-Saône),  3  bataillons. 
4®  bataillon  de  gardes  mobiles  de  la  Haate-Saône. 
16®  régiment  de  gardes  mobiles  (Rhône),  2  bataillons. 
65®  régiment  de  gardes  mobiles  (Rhône),  2  bataillons. 

5  compagnies  de  gardes  mobiles  de  Saône-et-Loire. 

2  compagnies  de  gardes  mobiles  des  Vosges. 

3  compagnies  de  gardes  mobiles  da  Hant-Khin. 
Artillerie:     3  batteries  de  garoes  mobiles  da  Haat-Rhin. 

2  batteries  de  gardes  mobiles  de  la  Hante-Garonne. 
Génie:  1  compagnie  formée  de  gardes  mobiles  dn  Hant-Rhin. 

Garde  nationale: 

Infanterie:     3  compagnies  des  gardes  nationales  mobilisées  da  Hant-Rhin. 
Environ  390  gardes  nationanx  sédentaires  de  Belfort. 

De  plas: 

Une  centaine  de  donaniers. 

Quelques  gendarmes  montés. 

Qaelqaes  cavaliers  laissés  dans  Belfort. 
Le  6  novembre,   on   constituait  au  moyen  du   matériel  existant  nne 
batterie  de  sortie  attelée,  formée  de  trois  pièces  rayées  de  4  et  d*nne  pièce 
rayée  de  12.    Il  n*existait  pas  d'autre  artillerie  de  campagne. 


*)  Probablement  les  quatrièmes  bataillons  de  ces  régiments. 
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SopplénieDt  CîiîL 


Ordre  de  bataille 

du  corps  de  siège  de  Belfort.*) 
Commandant:  Crénéral-migor  de  Tresckow  I.,**) 

Commandant  la  1^  division  de  réserve. 

Officier  d*état-major:  capitaine  de  Schaltzendorff. 

Adjadants:  1)  capit.  Stoermer,  du  6®  régt.  dMnf.  de  la  Pmsse  orient. 
No  43.  —  2)  Lient  en  l©»"  de  Bassewitz,  du  2«  régt.  de  grena- 
diers [Roi  Préd.-Gnill.  IV.]  (!«'  de  Poméranie). 

Commandant  de  Tartillerie  de  siège:  Lieat.-colonel  de  Scheliha,  deTétat- 
major. 

Adjadants:  1)  major  Nenmann,  de  la  8®  brigade  d'artilL  —  2)  Lient  en 
2®  Walkhoff,  du  36»  bat  de  réserve  de  landwehr  (Magdeb.). 

Attachés:  1)  capit  Priwe,  de  la  7®  brigade  d*artill.  (à  partir  de  14. 1. 71).  — 
2)  Lient  en  l«r  Meier,  de  la  4®  brigade  d^artillerie. 

Commandant  du  génie:  général-major  de  Mertens.***) 

Adjudant:  Lient  en  1^^  Wolff  L,  de  la  3®  inspect  dn  génie. 

Majors  de  tranchée:  1)  lieutenant- colonel  Sander,  dn  corps  da  génie.  — 
2)  Major  Sohnlz,  da  ministère  de  la  guerre. 

Officiers  du  génie:  1)  capit.  Eoch,  de  la  compagnie  badoise  de  pionniers 
de  place.  —  2)  capit  de  Scheven,  de  la  3®  iospect  du  génie  (i 
partir  de  10.  2.  71). 

Plus:  8  lieutenants. 


1"^®  division  de  réserve. 


Commandant: 
Officier  d*état-major: 
Adjudants: 


Voir  Tétat-major  du  corps  de  siège. 


I 

CD  >  a» 

a!  a 
.212 
r2  Ta 

«Pi 


fre  brigade  de  landwehr:  colonel  baroB  de  Buddenbroclu 

Adjudant:    Lient  en  1^^  de  Studnitz,   du  6«  régt  d'inf. 
de  Poméranie  No  49 

1er  réçt.  combiné  de  landw.  de  Poméranie  (No  14/21),  colonel 
de  Zitzewitz 
Bat  de  landw.  de  Gnesen  (à  partir  de  5.  11.  70),  major 
Qrupe,  du  3«  régt.  dlnfant  de  Poméranie  No  14. 

A  reporter: 


IWiï 


3 


8~H  - 


*)  Ce  tableau  donne  la  durée  du  séjour  au  corps  de  siège  poar  les 
troupes  techniques  et  pour  les  troupes  actives  arrivées  postérieurement  i 
la  date  de  Tinvestissement  (3  novembre). 

**)  Promu  lieutenant-général,  le  18  janvier  1871. 
***)  Promu  lieutenant-général,  le  13  février  1871. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


379* 


Report  : 

Bat.  de  landw.  de  Schneidemûhl,  major  Weis&hun.*) 
Bat.  de  landw.  de  KoDÎtz,    capit.  Kaasch,   da  8^  régt. 

d'infant,  de  Poméranie  No  61. 
^  régt  combiné  de  landw.  de  Poméranie  (No  21/54),  colonel 
d'ÛBtrowski 
Bat.   de  landw.   d'Inowrazlaw ,   capit.  de  Ghagnian  du 

7®  régt  dlnfant.  de  Poméranie  No  54. 
Bat.   de  landw.   de  Brombere,    major  de  Petery,   da 

7®  régt.  d'infanterie  de  Poméranie  No  54. 
Bat.  de  landw.  de  Dentsch-Krone ,  major  de  Pawelsz, 

du  4®  régt.  d'infanterie  de  Poméranie  No  21. 

2®  brigade  de  landwehr:  général-major  d'ÂTemaim.**) 

Adjadant:   Lient  en  l^^  Namndorf,   dn  régt   d'infanterie 
d'Anhalt  No  93.***) 

3®  régt  combiné  de  landw.  de  Poméranie  (No  26/61),  colonel 
de  Berser,  du  1^^  régt.  d'inf.  de  Magdebonrg  No  26 
Bat.  de  landw.  de  Stendal,  major  Reppert 
Bat.  de  landw.  de  Bnrg,  lientenant-colonel  de  Schntz. 
Bat  de  landw.  de  Nenstadt,  capit  baron  de  Techammer, 
dn  8®  régiment  d'inf.  de  Poméranie  No  61. 
4®  régt.  combiné   de  landw.  de  Poméranie  (No  61/66)   (à 

Sartir  de  8.  11.  70),   colonel  Qericke,   da  ministère 
e  la  gaerre 
Bat.   de  landw.  de  Halberstadt   (à  partir  de  8.  11.  70), 

capit  Uterwedde. 
Bat  de  landw.  de  Neahaldensleben  (à  partir  de  8  11.  70) 
major  de   Westernhagen,   da  h^  régt  d'infant, 
de  Magdeb.  No  26. 
Bat  de  landw.   de   Pr.  Stargardt  (à  partir  de  8.  11.  70) 
major  de  Bojan>  dn  8^  régt  d'infant  de  Poméranie 
No  61. 
Adjoint  à  la  2®  brigade  de  landwehr: 
4®  régt.  d'infant  de  Magdeb.  No  67,t)  colonel  deZglinicki 
V^  bataillon  (à  partir  de  18. 11.  70),  maj.  déEntschen- 

bach. 
2®  bataillon  (à  partir  de  14.  11.  70),  major  Schramm. 
Bat  de  fosiliers  (à  partir  de  11. 11.  70),  capit  Gladias.ft) 


3- 


A  reporter: 


15 1 


*)  Remplacé  poar  cause  de  santé  par  le  capitaine   de  Manstein,  à 
dater  de  18.  12.  70. 

**)  Darant  la  maladie  du  général-major  d'Avemann,  Tétat-major  de 
la  brigade  était  annexé  à  celai  delà  division.   Le  colonel  Gericke  prenait 
le  commandement  de  la  brigade  à  la  date  da  7.  2.  71. 
♦**)  Voir  Ile  Partie,  page  380*,  Note  **). 


t)  Voir  II«  Partie,  page  357. 
tt)  Major  de  Lane  à  dater  de  14.  12.  70. 
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2®  régi,  de  nhlani  de  léteire,  colonel  de  Bredow 

AbtheiL  combinée  d*artilL,  major  Weigelt,  de  U9«  bri- 
gade d*arUll. 
1^  batt.  lég.  de  réa.  da  11^  corpa  d'année  (à  partir  de 

5.  11.  70),  capit  Lange mak 
l^*  batt  lég.  de  résenre  du  IX«  oorpa  d'armée,  capit»  de 

Brannachweig 
2«  batt  1^.  de  réserre  du  IX«  corpa  d'armée,  capit  Wein- 
berger 

If  comp.  de  pionniers  de  place  da  II«  corpa  d'armée,  capit 
Boese 


Total  de  la  1^  division  de  réserre: 


Détachement  du  général-major  de  Debschitz. 

(Arrivait  devant  la  place,  les  29,  12  et  30.  12.  70).*) 
Commandant:  général-major  4e  DebscUtx» 

Of&cier  d'état-major:  major  Szmnla  à  la  suite  de  Tétat- 

major  de  l'armée.**) 
Adjndant:  Lient  en  l«r  de  Behdiger,  du  1^  bat  (Bres- 

lan  II.)  dn  9»  régt.  de  landw.  de  Basae-Siléaie  No  50. 
Mis  à  la  disposition  da  eénéral-major  de  Debechits  par  le 

gonvemenr-général  d'Alsace:  colonel  de  Dan  m. 

l«r  bat  (Janer^  da  2«  régt  de  landw.  de  la  Pmsse  occid. 
No  7,  major  de  Borowski 

2«  bat  (Liegnitz)  dn  2«  régt  de  landw.  de  la  Pmsse  occi- 
dentale No  7  maj.  de  Sothen,  dn  régt  des  grenad. 
da  Roi  No  7  (2®  de  la  Pmsse  occidentale) 

l*'  bat  (Lanban)  da  2«  régt  de  landw.  de  Basse-SQésie 
No  47,  maj.  Kierstein,  dn  2«  régt  d'infant  de  Basse- 
Silédie  No  47 

2«  bat  (Hirschberg)  da  2®  régt  de  landw.  de  Basse-Silésie 
No  47,  major  Brinkmann  


-   4— H- 


—  6 

I 


|15  41S;  1  — 
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*)  Le  bataillon  de  Striegan  n'arrivait  devant  Belfort  qne  le  6.  L  71. 
**)  Remplacé  pour  raison  de  santé,  à  dater  da  2.  L  71,  par  le  Iifl«te- 
nant  en  l»*  Nanndorf,  dn  régt  d'infant  d'Anhalt  No  93,  ad)adaat  de  la 
2«  brintde  de  landwehr  de  Poméranie.  Dn  15. 1.  an  20. 1.  71,  le  Heatenaat- 
colonel  Hartmann,  de  l'état-maior  dn  général  de  Werder,  à  la  suite  da 
régt  d'artilL  de  camp,  hessois  No  11,  remplit  les  fonctions  d'officier  d'éUt- 
major  an  détachement  Debschitz. 
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Beport: 

l«r  bat.  (Striegaa)  du  l«r  régt.  de  landw.  de  Silésie  No  10 

capît  Arretz  I.,   da  IP^  régt.  de  grenad.  de  Silésie 

No  10 
lor  bat  (Breslaa  IL)  da  3*  régt  de  landw.  de  Basse-Silésie 

No  50,  capit  de  Schmidt,  du  3®  régt  d'iDfant.  de 

Basse-Silésie  No  50 
2»  bat  (Oels)  da  3»  régt  de  landw.  de  Basse-Silésie  No  50, 

capit.    de    Mûnenberg,*)    da   3®  rég^.  d'infant  de 

Basse-Siiésie  No  50 
2^  bat  (Apenrade)  da  régt  de  landw.  da  Schleswig  No  84, 

capit  comte  von  der  Schalenbarg,   du  84^   régt. 

d'inf.  da  Schleswig 


19 


2«  et  3®  escadrons  da  6^  régt  de  ahlans  de  rëserye 


V^  batt.  lég.  de  réserve  da  VIII®  corps  d'armée,  capitaine 

Holtzhey 
2«  batt.  lég.   de  réserve  da  Ylïl^  corps  d'armée,  lient  en 

l«r  Hartmann 


Colonne  mixte  de  munitions  d'in&nt  et  d'artillerie**) 


Total  da  détachement: 


Troupes  détachées  temporairement  de  la 
4*  division  de  réserve  an  corps  de  siège. 

Commandants: 

Général-major  de  Tresckow  Hmf  commandant  la  4®  bri- 
gade de  cavalerie  (da  3.  11.  aa  17.  11.  70). 

Adjadant:  lientenant  en  1^^  Sartorins,  du  19«  régt  de 
dragons  d'Oldenboarg. 

Colonel  de  Zimmermaniiy  commandant  la  brigade  de 
landw.  de  la  Frasse  orientale  (da  11. 12.  70  aa  18. 1.  71 
et  da  11.  2  aa  18.  2.  71). 

Adjadant:  Iteatenant  en  2«  Meerwein,  da  6®  régt.  de 
landw.  de  la  Pmsse  orientale  No  43. 


A  reporter: 
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*)  Darant  le  traitement  de  sa  blessure,  capitaine  EieseL 
**)  Une  colonne  de  vivres  de  réserve  avait  été  cédée  par  le  train  da 
corps  de  siège. 
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l«r  bat  da  l«r  réfft  d'iafant.  rhén.  No  25  (Su  3.  11   aa 

8.  11.  70),  major  Kriess 
2^  régi,  combiaé  de  laodw.  de  la  Prusse  orient.  (No  4/5) 
(du  3.  11  au  17.  11.  70),  colonel  de  Erane 
Bat.  de  landw.  d'Osterode  (du  3.  11  au  20. 11.  70),   major 

de  Wussow. 
Bat   de  landw.   d'Ortelsburg 
capit   Moeschke,  du   i 
Prusse  orient  No  4. 
1er  régt.  combioé  de  landw.  de 
(du  24.  12.  70  au  18.  1.  71 
lieutenant-colonel  Scheuermann 
Bat  de  landw.   de  Tilsit  (du   20.  12.  70  au  18.  1.  71  et 

du  11.  2  au  18.  2.  71),  major  de  Felgenhauer. 
Bat  de  landw.  de  Wehlan  (du  11.  2  au  18.  2.  71),  capit 
Earitzki  du  régt  de  grenad.  Prince-Boyal  No  1 


(du  3.  11  au   17.  IL  70), 
3^   régt.   de  grenad.  de  la 

la  Prusse   orient  (No  1/3) 
et  du  11.  2  au  18.  2.  71), 


11er  de  la  Prusse  orientiJe). 
e  landw.  d'Insterburg  (du  21 


12.  70  au  18.  1.  71), 
régt.   de   grenad.   de  la 


Bat. 


capit   de  Ooelln,    du 

Prusse  orientale  No  3. 

de  landw.  de  Gumbinnen  (du  20.  11.  70  au  29.  1.  71 

et  du  11.  2  au  18.  2.  71),  maj.  d'OIszewskL 
3°  régt  combiné  de  landw.  de  la  Prusse  orient  (No  43/45) 
(du  21.  11.  70  au  30.  1.  71),  colonel  d'Usedom 
Bat  de  landw.  de  Loetzen  (du  17.  11.  70  au  30.  1.  71  et 

du  11.  2  au  18.  2.  71),   maj.  Kintzel,   du  6^  régt 

d'infant  de  la  Prusse  orient.  No  43. 
Bat  de  landw.  de  Goldap  (du  21.  11.  70  au  29.  1.  71  et 

du  11.  2  au  18.  2.  71),  maj.  de  Normann,  du  6®  régt 

d'infant,  de  la  Prusse  orient.  No  43. 
Bat  de  landw.   de  Dantzig  (du  26.  11.  70  au  18.  1.  71), 

maj.  de  Gozdziewski. 
Bat  de  landw.  de  Marienbourg  (du  26.  11.  70  au  30. 1.  7L 

et  du  11.2  au  18.2.71),  maj.  de  Harder,  du  d«  régt 

d'infant,  de  la  Prusse  orient.  No  45. 


3^  régt.  de  uhlans  de  réserve  (l^^^  2«  et  4^  escadrons  du 
3.  11  au  17.  11.  70;  l«r  et  2«  escadrons  du  21.  11  au 
5.  12.  70;  3<»  escadron  du  3. 11.  70  au  18.  1.  71),  colonel 
de  Scbmidt 


De  la  2«  batt  \éi.  de  réserve  (du  26. 11  au  5. 12.  70),  capit. 

Siegert 
3^  batt  lég.  de  réserve  (du  3.  11  au  17.  11,  du  21.  11  au 

5.  12.  70  et  du  11.  2  au  18.  2.  71),  capit  Mûller 


4 


23 


il 


P 

ce 


630  1 


4  — 


A  reporter: 


4;— — 


—  4  — 


2-1- 


j: 


341038'  1 

I    I    I 


Digitized  by  VjOOQ IC 


383* 


Report: 

4«    batt.  lég.   de  réserve   (do  3.   11   au   17.   11.  70  et  du 

21.  11.  70  au  18.  1.  71),  capit.  Qrottke 
2«  batt.  lourde  de  réserve  (du  11.  2  au  18.  2,  71),  capit.  Otto 


Abtheilung  du  régiment  d'artillerie  de  place  de  Magdebourg  No  4, 

1  leutenant-colouel  Sasse,  de  la  brigade  d'artill.  de  la  Garde. 

5®  compagnie  (du  12.  12.  70),  capit  Stroehmer 
6«  -  (du    6.  12.  70),  capit  Si  char t 

7«         -  (du  24.  11.  70),  lieut  en  l^r  Pierer 

8»  -  (du  30.  11.  70),  capit  Schweder 

15»  -  (du  24.  11.  70),  capit  Weisswange 

Rattachées:  3®  comp.  du  régt.  dartill.  de  place  de  West- 
phalie  No  7  (du  16. 12.  70),  capit  Hueger 
3®  comp.  du  réfrt.  d'artill.  de  place  de  la  Garde 
(du  12.  20.  70),  lieut  en  1«»^  de  Seebach 

Abtlieilung  du  régiment  d'artillerie  de  place  de  Silésie  No  6, 
lieut-colonel  de  Wahlen-Jtirgr&SB. 

iro  compagnie  (du  20.  11.  70),  lieut  en  1«'  Schoof,  puis 

capit.  Heimbrod 
2®  -  (du  20.  11.  70),    lieut  en   l®'  Lan  celle; 

capit  Uhde,  du  18.  1.  71 
4®  -  (du  20.  11.  70),  capit  de  Mec  ho  w 

Ge  -  (du  20.  11.  70),  capit  de  Schramm 

169  .  (du  18.  11.  70),  capit  Basse. 

Alitlieilung  bavareite,  lient.-colouel  baron  de  Nevbeck. 
4®  batt  de  place  du  l«r  régt.  d'artill.  (Pr.  Luitpold)  (du  17. 

12.  70),  capit  de 


5e     -       ,       . 
Batt  de  parc 


-  2e 

-  2e 


2«»  batt.  de  place   -    3« 


Sutner 
(Brodesser)  (du  17.12. 
70),  capit  Rêver  dys 
(Brodesser)  (du  17. 2. 
71),captdeHartlieb 
dit  Wallsporn 
(Reine- Mère)  (du  23. 
11.70),capitFahrm- 
bacher 
(Reine-Mère)  (du  23.11. 
70)  capit  Schulze 
(Reine-Mère)(dul7.12. 
70),  capit  Pétri 
(du  RoO  (du  17. 12. 70), 
capit  Mieg 
Batterie  de  sortie  (du  3.  1.  71)*),  capit  Keinath 


3^ 

4e 


A  reporter: 
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*)  Elle  fonctionnait  comme  batterie  de  campagne  et  était  affectée  au 
détachement  Debschits. 
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Abtheilung  wuriembergeoite,  colonel  de  Barttrafi 

ire  compagnie  (da  30.  11.  70),  capît  Koob 
(du  16, 


3e 

4e 


(du  30. 


2.  71), 
11.  70). 


Breyer 
Imle 


.££! 

341054,  1  1» 


^  \ 


Abtheliung  badoise,  lieut. -colonel  Khnon  de  WUdegrgr« 


3®  compagnie  (du  26.  12.  70),  capit  Weiss 

6®  -  (du  17.  12.  70),      -      Poehrenbach 

8«  -  (du  17.  12.  70),     -       M  obi 

9«  -  (du  17.  12.  70),     -      Meess 


Bataillon  combiné  de  pionniers,  capit.  MentzeL*) 

Ire  comp.   de  pionniers   de   place  du   VII^  corps   d*armée 

(du  20.  11.  70),  capit.  d^Oidtman 
ire  comp.  de  pionniers  de  place  du   YIII®  corps  d'armée 

(du  3.  2.  71),  capit.  Pflaume 
2®  comp.  de  pionniers  de  place  du  YIIX^  corps  d*armée  (du 

3.  2.  71),  capit.  d'Aster 
2®  comp.  de  pionniers   de  place  du   X«  corps   d*armée  (du 

19.  11.  70),  lieut.  en  !«'  baron  de  Bichthofen 
4®  comp.  du  génie  de  place  bavar.  (du  10. 11. 70).  capit.  Naeel 
Comp.   du   génie  de  place  wurtembergeoise  (du  8.  12.  70), 

capit.  Schmoller 
2®  comp.  badoise   de   pionniers   de  place  (du  19.  11.  70), 

lieutenant  en  l^i*  Kiesterer 


Détachement  des  trains,  major  de  Halfitz. 

1/3  détachement  sanitaire. 

4  colonnes  de  vivres.**) 

7  colonnes  de  parc. 

1  escadron  d'escorte  du  train.***) 

Dépôt  de  remonte. 

3  ambulances  de  campagne. 


A  reporter: 
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*)  Jusqu'alors  commandant  la  2®  comp.   de  pionniers   de  place  ds 
X^  corps  d'armée. 

**)  Dont  une  au  détachement  Debschitz. 
***)  Les  trains  arrivaient  successivement  au  corps  de  siège. 
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34'loW 


Parc  de  siège  prussien.*) 


Oapit  Scherinjç  jnsqn'au  25.  11.  70;  lient,  en  l^r  Mej-^r 
JQsqn'aa  26.  12.  70;  enfin  lient,  en  1"^^  Schoof  jnaq^'à 
la  dissolution. 


Personnel  technique. 

1  lieutenant  chargé  du  matériel  du  parc. 
1  lieutenant  artificier. 


Total  de  toutes  les  troupes  qui  ont  pris  part  au  siège  1 
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*)  La  gestion  administrative  du  parc  bavarois  était  confiée  dans  U 
principe  à  la  4^  batterie  de  place  du  3®  régiment  d'artillerie;  plus  tard,  la 
4®  batterie  de  place  du  1^^  régiment  d'artillerie  était  également  chargée  d*en 
administrer  une  partie.  Le  17  février,  la  batterie  de  parc  du  2^  régiment 
prenait  la  gestion  du  parc.  —  En  ce  qui  concerne  le  parc  badois,  la  ^  com> 

Sagnie  de  rAbtheilung  badoise  fut  détachée  comme  batterie  de  parc  pen- 
ant  la  plus  grande  partie  du  siège. 
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Emplacemeni,  v- 

des  batteries  if 


Nature  des  batteries 


Objectif  principal 


Armeme  d t 


CanoDB 


Fnnç.)  Prnss. 


.«11! 

a     p 


12  9 


Mortiers 


Lissée 


§     27  22  GO  28 


I 


I 


23^1521 


Cent 


GMitili. 


Batterie  de  canons 


Batterie  de  mortiers 


Batterie  de  canons 


Batterie  de  mortiers 
Batterie  de  canons 


(Fert  de  Bellevue.  .  . 

(La  ville 

jFort  des  Basses  Perches 

(Le  cb&tean 

(Le  ch&teau 

(Fort  des  Barres  .  .  . 

Le  cbâteaa 

(Fort  des  Barres  .  .  . 
(La  ville 

jPori  des  Barrei  .  .  . 
(Fort  de  Bellevue    .  . 

(La  ville 

|Le  château 

jAndelnans 

(Danjoutin 

(Danjoutinetla  voie  ferrée 
(     au  Nord 

I  Danjoutin 
Fort  des  Basses  Perches 
{Le  cb&teau 
Fort  de  la  Justice.  .  . 
Fort  de  la  Miotte  .  .  . 
IFort  de  Bellevue  ... 
La  ville 
Ouvr.  à  Cornes  de  Tes 
pérance 

(Fort  des  Hautes  Perches 
(Fort  des  Basses  Perches 
Fort  des  Hautes  Perches 


1600( 
31001 
3200( 
3100J 
3200 
2000J 

3200 

2000) 
3100) 

2000J 
1700J 

3000) 
3200J 
1200) 
2250) 

2100) 
2600) 

1700) 
2100) 
26001 
3800l 
4000J 
1050) 
2600 1 

280oJ 
3400) 
2650) 
2100 


4 


4- 


2  4  — 
-—  2 


4 

i  !  i 
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Snpplément  CXÎXII. 


mement  et  objectifs 

si^e  de  Belfort. 


Personnel 

Date 
de  la 

Date 
de 

Observations 

Touver- 

Compagnies 

on 

batteries  de  place 

Régiment 
d'artiUerie 

construction 

ture 
du  feu 

8û  (Capît.  Schweder) 
7e(Lieutenlerpierer) 

4»  pmssien 
40 

2.  12.  70 
Id. 

3.  12.  70 
Id. 

Cessait  son  fea  le  31.  li.7(n   d^éanuée 
dans  la  nuit 
du  l./2.ian- 
-        -     -  -  2ai2.70J  vier  1871. 

l'^  (Lient,  en  !«  Schoof) 

60 

Id. 

Id. 

/Cessait  son  fea  le  4.  1.  71;  désarmée 
\    dans  la  nait  du  6./7.  janvier  71. 

15**  (OapltWeisswange) 

4e 

Id. 

Id. 

(Cessait  son  fea  le  23.  12.  70  par  suite 

de  la  mise  hors  de  service  des  pièces  ; 

(    désarmée  dans  la  noit  da  1./2.  jaov.  71.. 

6«  (Capit.  de  Schramm) 

6e 

Id. 

Id. 

/Cessait  son  fén  le  9.  L  71;  désarmée 
1    dans  la  nait  da  9./10.  janv.  71. 

16«  (Capit.  Basse) 

6e 

Id. 

Id. 

(2  mortiers  retira  le  30.  12.  70;  on 
mortier  de  27  oenl  échangé  contre 

/  on  mortier  de  82  cent  le  b,  1.  71; 
cessait  non  fea  le  16.  1.  71  ;  désar- 

[    mée  le  19.  1.  71. 

1^*^  (Capit.  Koob) 

Art.  wurtem. 

Id. 

Id. 

2  pièces  retirées  le  11.  2.  71. 

3e  (Capît  Schulze) 

3«  baravois 

11.-12.12.70 

13.  12.  70 

Cessait  son  fea  et  désarmée  le  16. 12.70. 

Id. 
3e  (Capit.  Hueger) 

3e 

7e  prussien 

17.  12.  70 
18.— 22. 12.  70 

18.  12.  70 
7.  1.  71 

(L&  sa  12.  2  canons  de  12  cent  (servi» 
1     par  la  comp.  Weissirange)  rempla- 
'     çaient  les  4  canons  de  9  cent  (ser- 
1    vis  par  la  batterie  Schnlze);  cessait 
1    son  fea  le  a  1.   71;   désarmée  le 
^    9.  L  71. 

/Cessait  son  fea  le  a  1.  71;  désarmée^ 
l    le  26.  1.  71. 

2«  (Lient  enl^rLancelle) 

se 

24.-27. 12.  70 

28.  12.  70 

Simplement  gardée  h  partir  de  19. 1. 71 
pièce;  désarmée  le  80.  1.  71. 

Se  (Capit  de  Sichart) 

4e 

Id. 

Id. 

Cessait  son  fea  et  désarmée  le  31. 1. 7K 

fc  (Capit  Imle) 

Art.wurtemb. 

Id. 

Id. 

/Cessait  son  fea  >  9.  2.  71;  désarmé» 
1    le  12.  2.  71. 

Je  (Capit  Mieg) 

4e  bavarois 

24.-25.12.70 

25.  12.  70 

2  heures  de 
Taprès-midi 

/Cessait  son  fen  le  2.  2.  71  ;  désarmé» 
{    da  8  aa  10.  2.  71. 
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Nature  des  batteries 


Objectif  principal 


I 

6 

a 
o 

o 
o 

a 

S 


Armement 


Canons 


Franc 


! 


Press. 


12  9 


Mortiers 


Lisses 


27 


22|6028231& 

■     I    ! 


Cent  I  i 


Batterie  de  canons 
Batterie  de  mortiers 

Batterie  de  canons 


Batterie  de  mortiers 


Batterie  de  canons 


Batterie  de  mortiers 


Batterie  de  canons 


Batterie  de  mortiers 
Batterie  de  canons 
Batterie  de  mortiers 


(Fort  des  Hautes  Perches 
(Fort  de  la  Justice. 
(Fort  des  Hautes  Perches 
(Fort  des  Basses  Perches 

Fort  des  Basses  Perches 

{Fort  des  Basses  Perches; 
Voie  ferrée  à  hauteur 
de  Danjoutin  .  .  . 
Fort  des  Basses  Perches; 
Voie  ferrée  à  hauteur 
de  Danjoutin.  .  . 

fhe  château 

{La  ville 

(.Fort  de  Bellevue   . 


Përouse 


iLe  château 
La  ville  .  . 


IFort  de  la  Justice  .  .  . 
Fort  de  la  Miotte  .  .  . 

Le  château 

Le  château 

ILa  ville 
Ouvr.  â  Cornes  de  TEs 
pérance  
Fort  de  Bellevue   .  .  . 
Fort  des  Basses  Perches 

Fort  des  Hautes  Perches 

Fort  des  Hautes  Perches 

Fort  des  Hautes  Perches 

Fort  des  Basses  Perches 

Position  entre  les  forts  des 

Hautes  et  des  Basses 

Perches 


21001 
SôOOi 
1750) 
1400i 

1400 
14001 

800j 
1400| 

800j 
24001 
2500} 

850j 

3000 

2250) 
24005 

34001 


— I  4- 


2250 
2250 
2400j 

2750  ( 

1350J 

650 

1150 

1050 

400 

300 

300 


4  — 


4- 


—  2- i 


8- 

I 

4- 


I  I 


4- 
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Personnel 

Date 

Date 

de 

Tonver- 

Observations 

de  la 

Compagnies 

on 

batteries  de  place 

Régiment 
d'artillerie 

constmction 

tnre 
dn  fen 

!•  (Oapit  de  Satner) 

lor  bavarois 

34.— 25, 12.  70 

Id. 

Cessait  son  ton  et  désarmtfe  le  10. 2. 71. 

8«  (Oapit  Weiss) 
5»  (Oapit.  Beverdys) 

Art.  badoise 
2«  bavarois 

31,12,70-7.1.71 
28.— 31, 12.  70 

8. 1.  71 
7. 1.  71 

AraMÎe  jnsqu'an  11.  L  71  de  8  mortien 
de  27  oeni  et  de  1  mortier  de  22. 
Cessait  son  fea  le  1. 2. 71  ;  désarmée 
2.  2.  71. 

Cessait  son  fea  et  désumée  le  2. 2. 71. 

d»  (CapiL  Mohl) 

Art  badoise 

28. 12.  70  au 
6.  1.  71 

Id. 

CessaK  son  fen  et  désarmée  le  10. 2. 71. 

6«  (Oapit.  Foehrenbach) 

3«  (Lient  en  l«r  de  See- 
bach 

Id. 
Garde 

27. 12.  70  an 
6.  1.  71 

2A.  12.  70  an 
6.  1.  71 

Id. 
Id. 

Id. 

Les  mortiers  rajés  étaient  retirés  le 
27.  L71;  les  mortien  de  28  cent, 
étaient  servis  an  80.  1.  71  par  U 
comp.  Sichart,  an  1.  2.  71  par  la 
comp.  Imle,  an  9l  2.  71  de  nonTean 
par  la  comp.  Sichart 

2»  (Oapit  Fahrmbacher) 

3^  (Lient  en  1^^  deSee- 
bach) 

3«  bavarois 
Garde 

28-31.12.70 
14.-28.1.71 

Id. 

29.  L  71 
«Teo  las  ca- 
nons de  21 
oent;a0.1.71 
avec  les  ca- 
nons de  27. 

Cessât  son  fen  le  90.  1.  71;  désarmée 
le  22.  1.  71. 

L»  (Oapit  Eoob) 

Artwnrtemb. 

16.-21.1.71 

2L  1.  71 

1  pièce  letirée  le  12.  2.  71. 

^  (Oapit  de  Mechow) 
^  (Oapit  Hneger) 

6«  pmssien 

7e 

10.— 18. 1. 71 
10.-13. 1. 71 

Id. 
Id. 

Le  12.  2.  71  les  2  canons  prussiens 
de  15  long  étaient  remplacés  par  2 
canons  français  de  15  long. 

T^  (Oapit  Stroebmer) 

4e 

10.— 13.1.71 

Id. 

La  6*  pièce  étidt  mise  en  batterie  le 
80.  1.  71. 

IGe  (Oapit  Hasse) 

6« 

28.-3LL71 

31. 1.  71 

Cessait  son  fen  le  &  2.  71;  désaxmée 
le  IL  2.  7L 

?•  (Lient  en  1«  Pierer) 
l«  (Oapit  Weiss) 

4e 

Art  badoise 

30.— 31.1.71 
28.-31.  L  71 

1.2.  71 
Id. 

Cessait  son  fen  le  la  2. 71;  désarmée 

CesMit  son  fen  le  &  2.  71;  désarmée 
les  10.  et  11.  2.  71. 

[^  (Oapit  Heimbrod) 

6«  pmssien 

1.— 3.  2.  71 

3.2.71 

Cessait  son  fen  le  a  2.  71;  désarmée 
le  10.  2.  7L 

)«  (Oapit  Uhde) 

6e 

1.— 2.  2.  71 

2.  2.  71 

icessaisnt  lenr  fea  le  a  2.  71. 

Id. 

6* 

5.-6.  2.  71 

6.  2.  71 

] 

Onerre  Franco-Allemande  de  1870-71.    Snppléments  Q. 
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Nature  des  batteries 

Objectif  principal 

S 

a 
o 

i 
1 

Armement 

Canons 

MortiMS 

1 

Franc 

Pnua. 

12|9 

Lisses         1 

.2 

o 

1 

kO 

1 

2722 

60 

283315» 

o 

1 

t 

1 

1 

Cent. 

1 

c-^l 

5 

31 

82 
38 

Batterie  de  mortiers 
Batterie  de  canons 
Emplac.  de  batterie 

Ëmplac.  de  batterie  à 
côté  do  fort  des  Han- 
tes Perches 

Ëmplac.  de  batterie 

Emplac  de  batterie  à 
côt^dn  Fort  des  Bas- 
ses Perches 
Batterie  de  canons 

Batterie  de  mortiers 

Batterie  de  canons 

•         •»        > 

Batterie  de  mortiers 
Batterie  de  canons 

jPort  de  la  Justice  .  .  .  . 
JFort  de  la  Miotte  .  .  .  . 

Fort  de  la  Justice .  .  . , 

La  ville 

17001 
2100J 
1700 
2600 
850 

950 
1700 

1800 

1700 

1300 
1400 

1400 
460 
1100 
1100 
1100 
1100 

1100 
1100 
1100 
1100 

1100 
2000 
2200 

ti 

— 

__ 

— 



4 

à 

.   1     1 

34 

Port  des  Hautes  Perches 

Sorties    éventuelles    de 
Fassiégé 

Fort  des  Hautes  Perches 

Port  de  Bellevue   .  .  .  . 
Sorties 

1  . 

2 

2 
2 

2 
2 

— 

'       1           9       _ 

34a 
36 

36 
36» 

— 

_ 

4 
4 
4 



— 

1 

T 

T 

__ 

- 

37 

38 

39 
40 

41 
42 
4^ 

Le  ch&teau 

Le  château 

Fort  de  la  Justice  .  .  .  . 
Le  château 

Le  ch&teau 

Fort  de  Bellevue   .  .  .  . 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château 

Le  château   et  le  front 
ouest  de  la  ville   .  .  . 

Port  des  Barres 

Port  de  la  Miotte  .  .  .  . 

~ 

[ 

— 

— 

1 

2II 

-!« 

1 

~ 

1    t 

- 

— 

A 

1  1*. 

-^ 

44 

4 

,    1  1  r 

^ 

45 

1    ■""!   :_r 

46 
47 

1 

- 

— 

2—1-  2 
1    ' 

_t     1 

! 

- 

48 
49 

1— j— 

4 

A 

— 

i 
1    j 

i 

]*" 

ÔO 

ai 

52 
63 

— 

1 
-1* 

4- 

1 
1 

i 

_ 
_ 

1 

1 
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Personne 

1 

Date 

Date 
de 

delà 

l'ouver- 

Observations 

Compagnies 

Régiment 

construction 

ture 

on 

du  feu 

batteries  de  place 

d^artiUerie 

4e  (Capit.  Pétri) 

Se  bavarois 

1.  2.  71 

3.  2.  71 

3e  (Capit.  Schnlze) 

3e 

Id. 

Id. 

6«  (Capit.  de  Sichart) 

4e  prussien 

1.-2.  2.  71 

3.  2.  71 

8e  (Capit.  Schweder) 

4e 

3.  2.  71 

4. 2.  71 

Les  moriiere  de  23  cent,  mis  en  batte- 
lie  le  6. 2.  71,  onTraient  leur  «ra  le 
7.  2.  71.    La  batterie  cessait  son  feu 

le  a  2.  71;  eUe  <$tait  désarmée  le 

12.  2.  71. 

8e  (Capit.  Mohl) 

Art.  badoise 

10.  2.  71 

— 

8e  (Capit.  Schweder) 

4e  prussien 

4.  2.  71 

5.2.  71 

Un  canon  de  9  cent  de  cette  batterie 
ëtaH  placé  en  batterie,  le  ft.2. 71,  dans 
le  crochet  de  ganche  de  la  2e  pa- 
rallèle contre  le  Port  de  BeUeme  — 
Cessait  son  fen  et  désarmée  le  8.2. 71. 

Id. 

4e 

6.  2.  71 

7.  2.  71 

Le  2e  canon  de  9  cent  était  mis  en 
batterie  le  9.  2.  71. 

Id. 

4e 

8.  2.  71 

— 

Les  pièces  étaient  retirées  le  9. 2.  71. 

3e  (Capit  Schnlze) 
3e  (Capit  Mie  g) 
4e  (Capit  Pétri) 
5e  (Capt  Reverdys) 

3e  bavarois 

24.  1.  71  an 

9.2.71 

Armée  le  8.  2.  71. 

4e 

8.  2.  71 

3e 

Id. 

Id. 

Armée  le  4.  2.  71. 

2e      ■     . 

2e  (Capit  Pahrmbacher) 

3e 

Id. 

Id, 

Armée  le  8.  2.  71. 

16e  (Capit  fiasse) 

6e  prussien 

7.-9.  2.  71 

10. 2.  71 

2  mortiers  de  27  cent  étaient  mis  en 
batterie  le  la  2.  71  senlement 

9e  (Capit  Meess) 

Art.  badoise 

9.-10.  2.  71 

12.  2.  71 

5e  (Capit  Stroehmer) 
8e  (Capit  Mohl) 

4e  prussien 

10.  2.  71 

11.  2.  71 

Art.  badoise 

10.— 13.2.  71 

^  (Capit  Foehrenbacb) 

Id. 

Id. 

15e  (Capit  Wei  88  w  ange) 

4e  prussien 

9.— 13.  2.  71 

8e  (Capit  Hneger) 

7e 

12.— 13.2.  71 

Cette  batterie  n'arrivait  pas  à  aohô- 
▼ement  complet 

1«  (Capit  Heimbrod) 

6e 

10.— 13. 2.  71 

7e  (Lient  en  le^Pierer) 

4e 

11.-13.2.71 

4e  (Capit  de  Mechow) 

6e 

10.-13.2.71 

8e  (Capit  Schweder) 

4^ 

11.— ia2.  71 

2e  (Capit  Uhde) 

6e 

10.— 13.  2.  71 

4e  (Capit  Imle) 

Art.wurtomb. 

Id. 

4e  (Capit  de  Sutner) 

1er  bavarois 

7.-13.  2.  71 

Cette  batterie  n'était  pins  armée. 

28* 
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Snpplémeiit  XIIIIL 


Il  est  devenu  nécessaire  d'adjoindre  temporairement  le  H* 
et  le  Vn*  corps  d'armée  aux  forces  qui  opèrent  déjà  sous  le 
général  d'infanterie  de  Werder,  dans  la  France  méridionale; 
je  décrète  en  conséquence  que,  pour  la  durée  de  leur  réunion, 
ces  troupes  prendront  la  dénomination  „ d'Armée  du  Sud*. 

J'informe  en  même  temps  le  ministre  de  la  guerre  que  le 
général  de  cavalerie  baron  de  Manteuffel,  commandant  en 
chef  de  la  1^  armée,  est  allé  rejoindre  sur  le  théâtre  méri- 
dional des  opérations  le  YII®  corps  d'armée,  qui  fait  partie  des 
troupes  sous  ses  ordres,  et  que,  en  sa  qualité  de  plus  ancien 
officier  général  présent  sur  les  lieux,  il  prendra  le  commande- 
ment supérieur  de  l'armée  du  Sud.  Le  général  d'infanterie 
de  Goeben  remplacera  le  général  de  cavalerie  baron  de  Man- 
teuf fel  dans  le  commandement  des  I®'  et  VIIP  corps  d'armée, 
comme  étant  le  plus  ancien  des  deux  commandants  de  corps. 

Le  ministre  de  la  guerre  notifiera  au  plus  tôt  ces  décisions 
à  qui  de  droit. 

Quartier  général  de  Versailles^  le  11  janvier  1871. 


signé:  ftoillaiime. 

contresigné:  de  Roon. 


Au  ministre  de  la  guerre. 
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Supplément  ÎÎÎIV. 


Ordre  de  bataille  de  l'armée  française  dite  de  l'Est."^) 

au  commencement  de  janvier  1871. 


Commandant  en  chef:  général  Bonrbaki* 

Chef  d*état-major:  général  Borely 
1er  aide-de-oamp:  colonel  Leperclie* 
Commandant  de  rartillerie:  * 
Commandant  da  génie:  général  de  BiTière. 
Intendant  de  Farmée:  intendant  Friant. 

15^  corps  d'armée  (35  000  hommes  environ). 
Commandant:  général  Martinean  des  Chênes. 

Chef  d^état-major:  colonel  Desplas. 

Commandant  oe  rartillerie:  général  de  BIols  de  la  Calande  (i 

partir  dn  20  janvier,  colonel  Hngon)* 
Commandant  dn  génie:  lientenant-colonel  Odier« 

1"  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Dastngue. 

|re  brigade:  général  Minot. 

l«r  régiment  de  marche  de  zonaves. 
12®  régiment  de  gardes  mobiles  (Nièvre). 
l«r  bataillon  de  gardes-mobiles  de  Savoie. 


*)  Le  nombre  des  bataillons,  escadrons  et  pièces  n'a  pa  être  déterminé^ 
exactement  En  principe,  chaque  régiment  d*infanterie  était  à  3  bataillons, 
chaque  régiment  de  cavalerie  à  4  escadrons,  chaque  batterie  à  6  pièees; 
mais  les  exceptions  étaient  fréquentes.  L'effectif  des  divers  corps  n'a  donc 
pu  être  donné  que  par  approximation.  —  L'astérisque  *  placé  en  regard 
d'un  nom  ou  d'un  emploi  indique  qu'il  a  été  complètement  impossible  d'en 

f préciser  le  titulaire,  on  qu'il  y  a  doute  sur  la  (question  de  savoir  si  ce  tita-^ 
aire  était  encore  en  fonctions  au  mois  de  janvier  1871. 
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2^  brigade:  général  Qnestel. 

Tiraillears  algériens. 

18«  régiment  ae  gardes  mobiles  (Oharente). 

4«  bataillon  de  chasseurs  de  marche. 

Artillerie:  3  batteries. 
Génie:  1  section. 

2*  division  d'infanterie. 
Commandant:    général  Bébillard. 

t^  brigade:  général  Le  Camus. 

39®  régiment  d'infanterie  de  ligne. 
Légion  étrangère. 

25®  régiment  de  gardes  mobiles  (Gironde). 
5®  bataillon  de  chasseurs  de  marche. 

2«  brigade:  général  Choppin-Merej. 

2^  régt.  de  marche  de  zonaves. 

30®  régiment  de  marche. 

29<»  régiment  de  gardes-mobiles  (Maine-et-Loire).  ^ 

Artillerie:  3  batteries. 
Génie:  1  section. 

3®  division  d'infanterie. 
Commandant:    général  PeytaTiiu 

1^  brigade:  général  do  Jacob  de  la  Cottière* 

16®  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

33®  régiment  de  marche. 

32®  régiment  de  gardes  mobiles  (Pay-de-Dôme). 

6®  bataillon  de  chassears  de  marche. 

2®  brigade:  général  Blartinez. 

27®  régiment  de  marche. 
34®  régiment  de  marche. 
69®  régiment  de  marche. 

Artillerie:  2  batteries.^) 
Génie:  1  section. 

Division  de  cavalerie. 
Commandant:  général  Oaland  de  Longraeme. 

Ire  brigade. 

11®  réffiment  de  chasseurs. 
6®  régiment  de  dragons.**) 
6®  régiment  de  hussards. 

*)  La  8®  batterie  de  cette  division   avait  été  séparée  dn  corps  à  la 
bataille  d'Orléans. 
•   **)  Un  escadron  de  ce  régiment  était  an  24®  corps.  —  Voir  page  399*. 
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2«  brigade:  général  de  Boërlo. 

1er  régiment  de  marche  de  chaseears. 
"2«  régiment  de  lanciers. 
^  régiment  de  cairassiers. 

3«  brigade:  général  Tillon* 

-5^  régiment  de  lanciers. 

1^^  régiment  de  marche  de  cairassiers. 

Artillerie  de  réserve. 
Commandant:  lieatenant-colonel  Tessier. 

4  batteries  de  8  1 

4  batteries  à  cheval  I  ^o  Vo*f^^;^o 

2  batteries  de  mitrailleuses   f  ^^  >>att«"«8- 
2  batteries  de  montagne       J 

^Bfiectif  total  de    Tartillerie    da    15®  corps    d'armée:   20  batteries    avec 

114  pièces.) 

18^  corps  d'armée  (30,000  hommes  environ). 
Commandant:  général  Billot 

Chef  d'état-major:  colonel  de  Sachy  de  Fonrdrinoj. 
Commandant  de  Tartillerie:  colonel  Charles. 
Commandant  dn  génie:  colonel  de  la  Berge/ 

l'«  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Feillet-Pilatrie. 

I^^  brigade:  colonel  Leelaire. 

-42*  régiment  de  marche. 

19«  régiment  de  gardes  mobiles  (Cher). 

9®  bataillon  de  marche  de  chasseurs. 

2®  brigade:  général  Robert* 

4i«  régiment  de  marche. 

73*  régiment  de  gardes  mobiles  (Loiret,  Isère). 

Cavalerie:  1  escadron  du  3«  régiment  de  marche  de  lanciers. 
Artillerie:  3  batteries, 
^énie:  1  section. 

2*  division  d'infanterie. 
Commandant:  contre-amiral  Penhoat» 

ira  brigade: 'général  Perrin. 

^2«  régiment  de  marche. 

77«  régiment  de  gardes  mobiles  (Maine-et-Loire,  Tarn,  Allier). 

t2«  bataillon  de  marche  de  chasseurs. 
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2«  brigade:  général  Porreaax* 

92*  régiment  dlnfanterie  de  ligne. 

1  régiment  d'infanterie  légère  d'Afrique  (2  bataillons).*) 

Cavalerie:  1  escadron  dn  ô«  régiment  de  marche  de  dragons* 
Artillerie:  3  batteries. 
Oénie:   1  section. 


3*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Bonnet. 

ire  brigade:  colonel  Clonrj» 

4:^  régiment  de  marche  de  zoaaves. 

81<»  régiment  de  gardes  mobiles  (Charente  inférieure,  Indre,  Cher). 

2«  brigade:  colonel  Brémens* 

53®  régiment  de  marche. 

82®  régiment  de  gardes  mobiles  (Vanclase,  Drôme,  Yar). 

Cavalerie:  1  escadron  da  3®  régiment  de  marche  de  lanciers. 
Artillerie:  3  batteries. 
Oénie:  1  section. 

Division  de  cavalerie. 
Commandant:  général  de  Brémond  d'Ars. 

|r®  brigade:  général  Charlemagne* 

2®  régiment  de  marche  de  hussards. 
3®  régiment  de  marche  de  lanciers.^ 

2«  brigade:  général  Gnyon-Temlen* 

ô®  régiment  de  marche  de  dragons.***) 
ô«  régiment  de  marche  de  cuirassiers. 

Artillerie  de  réserve: 
Commandant:  lieutenant* colonel  de  MiribeL* 

7  batteries. 


*)  Ce  régiment  était  attaché  ensuite  à  la  division  de  cavalerie  et 
remplacé  à  la  2®  division  d'infanterie  par  le  49®  régiment  de  marche. 

**)  Moins  deux  escadrons  détachés,  Tua  à  la  1»,  Tautre  à  la  3®  divisioa 
d'infanterie. 

***)  Un  escadron  détaché  à  la  2®  division  d'infanterie. 
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20^  corps  d'armée  (25  000  hommes  environ). 
Commandant:  général  Clinehant. 

Ohef  d'état-major  :  colonel  Taraigne* 
Commandant  de  rartillerie:  colonel  Chatillon.* 
Commandant  dn  génie:  colonel  Picolet. 

!'•  division  d'infanterie. 
Commandant:   général  de  Polignac 

]re  brigade:  général  €K>defiroy.* 

Gardée  mobiles  de  la  Loire. 

50®  régiment  de  marche.*) 

55^  régiment  de  gardée  mobiles  (Jnra). 

2«  brigade:  colonel  Brlsae. 

67®  régiment  de  gardes  mobiles  (Hante- Loire). 
24»  riment  de  gardes  mobiles  (Hante-Garonne). 
4®  bataillon  de  gardes  mobiles  de  Sa6ne-et*Loire. 
Francs-tirenrs  dn  Hant-Bhin. 

Cavalerie:  2«  régiment  de  marche  de  lanciers. 
Artillerie:  2  batteries. 
Génie:  1  compagnie. 

2*  division  d'infanterie. 
Commandant:    général  Thonitoa. 

ire  brigade:  général  de  Bernard  de  Selgnenrens. 

34e  régiment  de  gardes  mobiles  (Denz-Sévres). 
1  bataillon  de  gardes  mobiles  de  Savoie. 
25®  bataillon  de  chasseurs. 

2®  brigade:  colonel  Tivenot. 

3®  régiment  de  marche  de  zouaves. 

68®  régiment  de  gardes  mobiles  (Hant-Bhin). 

Cavalerie:  7®  régiment  de  chasseurs. 
Artillerie:  2  batteries. 
Génie:  1  compagnie. 


*)  Dans  d*autres  documents,  ce-  régiment  est  remplacé  par  le  85»  de 
ligne.  Peut-être  les  compagnies  de  dépôt  de  ce  dernier  ont- elles  seryi  de 
noyau  pour  la  formation  du  50«  régiment  de  marche. 
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3®  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Ségard. 

lr«  brigatfa:  général  Daroehat» 

47»  régiment  de  marche. 

Régiment  des  gardée  mobiles  de  la  Corse. 

2®  brigade:  général  Simonin. 

78^  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

58»  réçiment  de  gardes  mobiles  (Vosges). 

2  bataillons  de  gardes  mobiles  des  Pyrénées -orientales. 

1  bataillon  de  gardes  mobiles  de  la  Mearthe. 

Francs-tirenrs  de  T Allier. 

Francs-tirenrs  de  Nice. 

Cayalerie:  6»  régiment  de  marche  de  cuirassiers. 
Artillerie:  2  batteries. 
Génie:  1  xsompagnie. 

Artillerie  de  réserve. 
Commandant:  lieatenant- colonel  d'Autergno.* 

Ponr  le  moins  3  batteries.*) 


24^  corps  d'armée  (25,000  hommes  environ). 
Commandant:  général  de  Bressolles. 

Chef  d'état-'malor:  colonel  Tissien 
Commandant  de  Tartillerie:  colonel  Wartelle« 
Commandant  dn  génie:* 

I"  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  d'Arles. 

68«  régiment  de  marche. 

15*  bataillon  de  marche  de  chasseurs. 

Un  régiment  de  gardes  mobiles  formé  de:  1  bataillon  de  la  Haate-Qaroime, 

1  bataillon  de  Tarn-et-6aronne,  1  bataillon  dn  Hant-Bhin. 
8»  légion  du  Rhône.*») 

Artillerie:  2  batteries. 
Génie:  2  sections. 


*)  L'artillerie  dn  20^  corps  avait  peut-être  été  renforcée  en  décembre. 
**)  Cette  légion  ne  rejoignait  la  division  qu*au  moment  de  la  retraite. 
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2®  dîvîflion  d'infanterie. 
Commandant:  général  Coma^y  (Thibaudin). 

1»»  brigade:  général  Irlande* 

60®  régiment  de  marche. 
61®  régiment  de  marche. 
21®  bataillon  de  marche  de  chasseurs. 

2«  brigade:  général  Bramas. 

14®  régiment  de  gardes  mobiles  (Yonne). 

87®  régiment  de  gardes  mobiles  (Lozère,  Tam-et-Garonne). 

Détachement  da  génie. 

Artillerie:  Effectif  inconnu, 

3®  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Carré  de  Bosserolle. 

l^^  légion  dn  Rhône. 

2®  légion  da  Rhône. 

89®  régiment  de  gardes  mobiles  (Tar). 

1  bataillon  de  gardes  mobiles  de  la  Loire. 

Artillerie:  3  batteries. 


Cavalerie  de  corps. 

7®  régiment  mixte  de  marche  de  cavalerie. 
1  escadron  du  6®  régiment  de  dragons. 
1  escadron  du  10®  régiment  de  dragons. 


Artillerie  de  réserve.*) 
Effectif  inconnu. 


Division  indépendante  Crémer  (15,000  hommes  environ). 

Commandant:  général  Crémer. 

Officier  d*état-maior:  colonel  Ponllet. 
Commandant  de  l'artillerie:  commandant  Camps** 
Commandant  dû  génie:  capitaine  Lemor. 


*)  Lors  du  transférement  du  corps  de  Lyon  snr  Besançon,  il  n'existait 
point  encore  de  réserve  d'artillerie;  cependant  cette  dernière  prenait  part 
anx  combats  de  janvier. 
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1r«  lirigade:  colonel  VnioU 

1  bataillon  de  gardes  mobiles  de  la  Gironde. 
d2<>  régiment  de  marche. 
ô7«  régiment  de  marche. 

2«  brigade:  général  Carot-TeTis;  ensuite  lientenant-colonel  Beb^ilet 

Francs-tirenrs  de  la  Vendée. 

83®  régiment  de  gardes  mobiles  (Ande,  Gers). 

86®  r^iment  de  gardes  mobiles. 

Artillerie:  5  batteries  avec  â2  pièces. 

Génie:  1  compagnie. 

Cavalerie:  1  détachement  d'édairenrs. 


Réserve  de  Tannée  (l  0,000  hommes  environ). 

Commandant:  général  Palln  de  la  Barrière  (capitaine  de  frégate). 
Officier  d*état-major:  chef  d'escadron  de  Manmigny* 

Infanterie: 

38®  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

29»  régiment  de  marche. 

2^  régiment  de  marche  d'infanterie  de  marine. 

Cavalerie: 

2«  régiment  de  marche  de  chasseurs  d'Afriqne. 
3®  régiment  de  marche  de  dragons. 

Artillerie:  3  batteries. 

Génie:  nn  détachement 


Troupes  de  la  7«  division  militaire  (Besançon).*) 

Commandant:  général  BoUand  (capitaine  de  vaissean). 

Infanterie: 

3  bataiUoos  de  gardes  mobiles  du  Donbs  (54<'  régiment  de  marche). 

1  bataillon  de  gardes  mobiles  des  Vosges. 

1  bataillon  de  gardes  mobiles  des  Hantes- Alpes. 

Gardes  nationales  mobilisées  de  la  Haate-Saone. 

Mineurs  de  la  Loire. 

9  bataillons  de  gardes  nationales,  mobilisées  (Hérault,  Vanclose,  Drôme).^) 

Cavalerie:  5*  régiment  de  marche  de  lanciers. 

Artillerie:  1  batterie  attelée. 


*)  Déduction  faite  des  tronpes  employées   pour  la  formation  de  I» 
1^  division  dn  24*  corps  d'armée. 

**)  De  passage  seulement  à  Besançon. 
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Supplément  WIY. 


Propositions 

de  M'*-  de  Freycinet,  délégué  à  la  guerre,  au  ministre  de 

la  guerre  Grambetta  relativement  au  plan  d'opérations  de 

la  1^  armée  de  la  Loire. 

(Extrait  de  Freycinet:  „Lft  gaerre  en  proyioce'*. 

^On  renoncerait,  quant  à  présent,  à  marcher  directement 
sur  Paris.  On  séparerait  les  18*  et  20»  corps  du  15^,  et  on 
les  porterait  rapidement,  en  chemin  de  fer,  jusqu'à  Beaune. 
Ces  deux  corps,  conjointement  avec  Gkiribaldi  et  Crémer,  seraient 
destinés  à  s'emparer  de  Dijon,  ce  qui  semblerait  très-réalisable 
puisqu'on  ferait  agir  70,000  hommes  environ  contre  35  à  40,000 
ennemis.  Pendant  ce  temps,  BressoUes  et  son  armée  se  porte- 
raient par  chemin  de  fer  à  Besançon,  où  ils  ramasseraient  les 
15  à  20,000  hommes  de  garnison.  Cette  force  totale  de  45  à 
50,000  hommes,  opérant  de  concert  avec  les  70,000  victorieux 
de  Dijon,  n'aurait  pas  de  peine  à  faire  lever,  même  sans  coup 
férir,  le  siège  de  Belfort  et  offrirait  une  masse  compacte  de 
110,000  hommes,  capable  de  couper  les  communications  dans 
l'Est,  malgré  tous  les  efforts  de  l'ennemi.  La  seule  présence 
de  cette  armée  ferait  lever  le  siège  de  toutes  les  places  fortes 
du  Nord  et  permettrait  au  besoin  de  combiner  plus  tard  une 
action  avec  Paidherbe.  En  tout  cas,  on  aurait  la  certitude  de 
rompre  définitivement  la  base  de  ravitaillement  de  Tennemi. 

Quant  au  15®  coi-ps,  séparé  des  18®  et  20®,  il  aurait  pour 
mission  essentielle  de  couvrir  Bourges  et  Nevers  en  se  re- 
tranchant dans  les  positions  de  Yierzon  et  en  occupant  solide- 
ment la  forêt.** 

Le  19  décembre,  le  délégué  à  la  guerre  confiait  à  Mr.  de 
Serres  le  soin  de  soumettre  ces  propositions  au  ministre 
de   la  guerre  à  Bourges.     Le   ministre   Gambetta   chargeait 
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alors  Mr.  de  Serres  de  s'aboucher  avec  le  général  Bour- 
takî,  qui  avait  déjà  tout  préparé  en  vue  d'un  mouvement  de 
son  armée  sur  Montargis,  et  de  se  concerter  verbalement  avec 
lui  au  sujet  du  plan  proposé  par  le  délégué  à  la  guerre.  Le 
général  s' étant  déclaré  tout  prêt  à  exécuter  ce  plan,  le  ministre 
lui  donnait  son  approbation  dans  la  nuit  même  du  19  au  20, 
et  l'exposait  aux  généraux  de  l'armée  qui  l'adoptaient  à  l'unani- 
mité.   La  mise  à  exécution  devait  commencer  dès  le  20. 
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Supplément  CIÎXTL 

Ordre  de  mouvement  pour  le  9  janvier  1871. 

MontbozoD,  8  janvier  1871, 

L'armée  continuera  demain,  9  du  courant,  le  mouvement 
commencé  les  jours  précédents.  La  partie  disponible  du 
15^  corps  occupera  les  positions  qui  s'étendent  le  long  de  la 
route  de  Fontaine  à  Belfort  par  Arcey,  depuis  La  Guinguette 
jusqu'au  village  d'Onans. 

Le  24«  corps  appuiera  son  extrême  droite  au  imisseau  du 
Scey;  il  occupera  Vellechevreux  et  s'étendra  par  sa  gauche 
jusqu'à  Georfans  et  Grammont.  Le  20®  corps  occupera  les 
villages  de  VîUargent,  Villers- la -Ville  et  Les  Magny.  Le 
18*  corps  occupera  Villersexel,  Autrey-le-Vay,  Esprels,  le  bois 
de  Chassey;  la  réserve  occupera  Abbenans  et  Cubry.  La  brigade 
de  réserve  de  cavalerie  sera  cantonnée  à  Fallon.  Le  grand 
quartier  général  sera  établi  à  Boumel,  entre  les  villages  de 
Cuse  et  de  Cubry. 

Toutes  les  dispositions  prescrites  les  jours  précédents  pour 
assurer  la  sécurité  des  troupes  pendant  la  durée  du  mouve- 
ment, comme  pour  dissimuler  le  mieux  possible  notre  marche 
à  l'ennemi  et  pour  relier  les  corps  entr'eux,  seront  scrupuleuse- 
ment observées. 

Tous  les  convois  du  18*  corps  seront  tenus  sur  la  rive  gauche 
de  rOgnon;  les  troupes  laissées  sur  la  rive  droite  recevront 
des  instructions  précises  pour  passer  TOgnou  si  elles  se  trou- 
vaient obligées  de  se  replier  devant  des  forces  supérieures. 

Les  reconnaissances  seront  poussées  au  loin  et  faites  avec 
le  plus  grand  soin. 

Les  commandants  de  corps  d'armée  feront  connaître  au 
général  en  chef  le  point  choisi  par  eux  pour  établir  leur  quartier 
général. 
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Ordre  du  corps  d'armée  du  9  janvier  1871,  3  heures  du 

matin. 

L'ennemi  a  fortement  occupé  Yillersexel;  ses  avant-postes 
se  sont  retirés  d'Ecbeuoz-Ie-Sec.  En  conséquence,  la  division 
grand-ducale  badoise,  rompant  sur-le-champ,  se  portera  par  Vy- 
leS'Lure  sur  Athesans. 

La  division  Schmeling  marchera  de  suite  sur  Yillersexel 
en  laissant  le  gros  en  position  à  Aillevans.  Le  général  von 
der  Goltz  lancera  immédiatement  sa  cavalerie  vers  Les  Hen- 
nins et  Yallerois-le-Bois,  et  gagnera  avec  son  détachement 
Noroy-le-Bourg  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Le  général  Keller  ne  poussera  pas  de  reconnaissance 
vers  le  sud  avec  la  3*  brigade. 

Deux  bataillons  de  la  division  badoise  (autant  que  possible 
ceux  qui  sont  en  avant-postes)  resteront,  sons  le  commandement 
d'un  colonel  ou  d'un  lieutenant- colonel,  dans  Yesoul,»  oh  ils 
seront  rejoints  par  six  compagnies,  un  escadron  et  deux  batteries 
venant  de  Port-sur-Saône. 

Les  communications  me  concernant  me  trouveront  d'abord 
à  Noroy-le-Bourg  puis  à  la  division  Schmeling. 

signé:  de  Werder. 


*)  Le  colonel  Bayer,   qui  était  chargé   de  roccopation  de  Vesoul, 
recevait  l'ordre  suivant: 

Vesoul,  le  9  Janvier  1871. 
Vous  êtes  chargé  d'occuper  Vesoul  et  de  vous  y  maintenir  en  tant 
que  vous  ne  serez  pas  attaqué  par  des  forces  très  •  supérieures.  Vous 
aurez  à  vous  éclairer  et  à  vous  garder  constamment  dans  la  direction  da 
sud  et  vers  Combeaufontaine.  Deux  compagnies  de  chasseurs  et  un  esca- 
dron sont  à  votre  disposition  à  cet  effet  à  Port-sur-Sadne.  Vous  aurez  à 
en  donner  avis  au  chef  de  cette  troupe,  migor  de  Pacziaski.  En  cas 
de  retraite  éventuelle,  direction  sur  Luzeuil. 

Vous  me  rendrez  compte  télégraphiquement  de  la  situation,  deux  fois 
chaque  jour,  par  voie  de  Lure;  de  même  au  colonel  et  inspecteur  d'étapes 
de  Schmieden  à  Epinal. 

Vous  vous  mettrez  en  rapport  avec  le  préfet  de  Vesoul,  conseiller 
privé  de  Lauer,  et  vous  établirez  votre  quartier  général  à  la  préfecture. 

signé:  de  Werder. 
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Sopplément  CÎÎÎTU. 


Q.  G.  de  Versailles,  le  7  janvier  1871. 


A  Son  Excellence  le  général  d'infanterie  de  Werder, 
commandant  le  XIY*  corps  d'armée. 


J'ai  l'honneur  d'informer  très  -  respectueusement  Votre 
Excellence  que,  d'après  les  renseignements  qui  nous  sont  égale- 
ment parvenus,  il  est  fort  probable  que  la  majeure  partie  de 
l'armée  de  Bourbaki  s'est  dirigée  contre  Vous.  Sa  Majesté 
a  prescrit  en  conséquence  de  réunir  le  II*  et  VIP  corps  sur  la 
ligne  Châtillon-sur-Seine — Nuits,  et,  afin  d'imprimer  une  direc- 
tion d'ensemble  aux  opérations  sur  le  théâtre  oriental  de  la 
guerre,  Elle  a  appelé  le  général  de  cavalerie  baron  de  Man- 
teuffel  au  commandement  supérieur  de  ces  corps,  ainsi  que 
des  troupes  placées  sous  les  ordres  de  Votre  Excellence. 

Le  général  de  Manteuffel  doit  arriver  incessamment  à 
€hâtillon-8ur-Seine.  Jusqu'au  moment  où  il  prendra  le  com- 
mandement effectif  de  la  nouvelle  armée  ainsi  constituée,  Votre 
Excellence  dirigera  elle-même  les  opérations  des  troupes  qu'EIle 
avait  jusqu'alors  sous  ses  ordres  et  continuera,  comme  par  le 
passé,  à  correspondre  directement  avec  le  grand  quartier  général. 

J'appellerai  de  plus  l'attention  de  Votre  Excellence  sur  les 
points  suivants: 

1)  Le  siège  de  Belfort  doit  être  protégé  à  tout  prix.  Sa 
Majesté  compte  que,  une  fois  dégagée  du  soin  de  couvrir  le 
terrain  à  l'ouest  des  Vosges,  Votre  Excellence  sera  en  mesure, 
en  recourant  au  besoin  à  toutes  les  troupes  qui  ne  seraient  paa 
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strictement  indispensables  an  maintien  du  blocus,  de  contenir 
Toffensive  de  Tennemî  contre  Belfort  jusqu'au  moment  où  l'inter- 
vention des  deux  corps  d'armée  susdits  deviendra  sensible. 
Votre  Excellence  aura  à  se  préoccuper  seulement  de  bien 
assurer  son  flanc  droit;  à  cette  fin,  il  paraîtrait  essentiel  de  dé- 
truire à  fond  les  routes  qui  traversent  la  partie  sud  des  Vosges^ 
en  faisant  surveiller  l'opération  par  un  corps  détaché. 

2)  Votre  Excellence  voudra  bien  ne  pas  perdre  de  vue 
les  mouvements  que  l'ennemi  pourrait  tenter  à  l'ouest  des 
Vosges,  dans  la  direction  du  nord,  et  Elle  aara  à  demeurer  en 
rapport  à  cet  effet  ayec  le  gouverneur  général  de  Lorraine, 
lequel  reçoit,  de  son  côté,  des  instructions'  dans  le  même  sens. 

3)  Le  gouverneur  géûéral  d'Alsace  est  invité  à  étouffer, 
par  tous  les  moyens  dont  il  dispose,  toute  tentative  de  sou- 
lèvement sur  les  derrières  de  Votre  Excellence.  Si  pareil  cas 
venait  à  se  produire  dans  le  rayon  d'action  de  vos  troupes, 
l'intérêt  de  ces  dernières  aussi  bien  que  celui  de  la  population 
elle-même  commanderait  d'aser  de  la  dernière  rigueur  dans 
leur  répression  individuelle  ou  collective. 

4)  Dans  le  cas  où  un  mouvement  rétrograde  deviendrait 
momentanément  nécessaire,  Votre  Excellence  s'attacherait  néan- 
moins à  conserver  constamment  le  contact  le  plus  direct  avec 
l'adversaire,  de  telle  façon  que  si  celui-ci  venait  à  s'affaiblir 
devant  vous.  Vous  puissiez  reprendre  sur  le  champ  l'offensive 
et  l'empêcher  ainsi  de  se  jeter  en  forces  supérieures  sur  le 
IP  et  le  VIP  corps  en  marche  pour  vous  rallier. 

5)  L'armée  ennemie  est  organisée  de  la  manière  la  plus  dé- 
fectueuse en  ce  qui  concerne  les  convois  de  vivres  et  de  muni- 
tions; il  en  résulte  que  ses  opérations  restent  constamment 
liées  à  la  voie  ferrée.  Dans  le  cas  d'une  marche  agressive  de 
l'adversaire  contre  votre  front,  toute  opération  menaçant  en 
queue  ses  communications  par  voie  de  fer  serait  de  nature  à 
l'inquiéter  particulièrement,  et  cette  considération  devra  donc 
entrer  également  en  compte  dans  la  détermination  du  moment 
opportun  pour  l'offensive.  Le  gouverneur  général  de  Lorraine 
est  chargé  de  préparer  et  d'assurer  au  besoin  la  destruction 
<ies  sections  ferrées  Langres — Chaumont  et  Epinal — Saint  Loup. 
<îomme  la  section  Belfort  —  Mulhouse  est  encore  impraticable 
pour  longtemps.  Votre  Excellence  voudra  bien  veiller,  le  cas 
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échéant,  à  ce  que  la  section  Mulhouse — Baie  soit  mise  hors  de 
service  de  façon  à  en  interdire  sûrement  le  rétablissement  en 
8  ou  15  jours. 

6)  Le  ministre  de  la  guerre  grand-ducal  badois  est  invité 
à  faire  arriver  dans  la  pai-tie  sud  du  grand-duché  des  troupes 
de  dépôt  pour  le  cas  ou,  dans  la  suite,  il  deviendrait  momentané- 
ment nécessaire  de  surveiller  le  Rhin  et  d'en  interdire  le 
passage  à  des  partis  ennemis. 


signé:  comte  de  Moltke. 
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Supplément  CÎXÎYllI. 


Q.  G.  de  BrévîUiers,  le  11  janvier  1871,  10  heures  du  soir. 

J'ai  pris,  à  dater  d'aujourd'hui,  le  commandement  de  Tex* 
corps  de  siège  de  Belfort,  lequel  fait  partie  désormais,  avec 
le  XIV®  corps,  de  l'armée  du  Sud  placée  sous  les  ordres  du 
général  de  Manteuffel.  Les  troupes  occuperont  les  positions 
suivantes: 

Le  détachement  de  Debschitz  conserve  ses  emplacements 
antérieurs  à  Délie,  Beaucourt,  Exîncourt;  toutefois  il  rappellera 
à  lui  le  bataillon  laissé  jusqu'alors  à  Sochaux,  aussitôt  que  ce 
dernier  aura  été  relevé  par  la  4®  division  de  réserve.  La 
batterie  bavaroise  de  sortie  passe  sous  les  ordres  de  cette 
dernière  division. 

La  division  deSchmeling  relëvera  demain  matin,  12  janvier, 
le  détachement  du  colonel  de  Bredow  à  Arcey.  Les  troupes 
que  la  4®  division  de  réserve  avait  détachées  jusqu'ici  auprès 
du  corps  de  siège  rentreront  sous  les  ordres  du  général  de 
Schjneling,  dès  qu'elles  auront  été  remplacées  dans  le  service 
de  tranchée  par  la  division  de  Tresckow;  le  général  de 
Tresckow  se  concei*tera  à  ce  sujet  avec  le  général  de  Schme- 
ling.  Pour  le  13  à  midi,  la  division  de  Schmeling  devra 
avoir  pourvu,  par  une  brigade  d'infanterie  et  quatre  batteries, 
au  service  des  avant-postes  et  à  l'occupation  de  la  position 
d'Héricourt;  une  de  ses  brigades,  avec  deux  batteries  et  la 
batterie  bavaroise  de  soi*tie  Keinath  à  Sochaux,  assurera,  pour  la 
même  heure,  le  service  des  avant- postes  de  Montbéliard  et  fera 
occuper  en  outre  le  château  de  Montbéliard  par  deux  com- 
pagnies, les  villages  de  Bethoncourt  et  de  Sochaux  par  un 
bataillon  chacun.    La  division  de  Schmeling,  qui  est  chargée 
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de  défendre  la  position  Hériconrt — Montbéliard,  installera  son 
artillerie  sur  les  points  où  elle  est  destinée  à  agir;  les  hommes 
et  les  chevaux  cantonneront  dans  les  localités  les  plus  rapprochées. 
Le  général  de  Schmeling  appréciera  s'il  est  préférable  de 
disposer  ses  avant-postes  à  Arcy  on  sur  le  ruisseau  de  Rupt. 
De  toute  façon,  on  op{V)8era  à  l'ennemi  une  résistance  suffi- 
samment forte  pour  le  contraindre  à  ne  gagner  du  terrain  qu'en 
déployant  des  forces  sérieuses. 

La  division  de  Schmeling  se  relie  au  nord  au  détache- 
ment von  der  Goltz,  qui  a  son  avant-garde  à  Couthenans, 
son  gros  à  Chagey  et  à  Luze. 

La  ï'®  brigade  d'infanterie  badoise,  deux  batteries  et  un 
escadron  occupent  Echenans,  Mandrevillars,  Bue  et  Chalon- 
vîllars,  avec  rendez-vous  à  Mandrevillars  en  cas  d'alerte.  La 
2*  et  la  3*  brigade  d'infanterie  badoise  se  concentrent  aux 
abords  de  Frahîer,  se  reliant  par  Ronchamp  au  colonel  de 
Willisen  à  Lure.  Avant-postes  à  Etobon  vers  Béverne. 
Quatre  batteries  de  la  division  badoise,  constituées  en  artillerie 
de  corps,  occuperont  Chalpnvillars  et  éventuellement  Frahier. 
L'état-major  de  la  division  badoise  viendra  à  Frahier,  y  recevra 
toutes  les  dépêches  adi*essées  au  commandant  de  corps  et, 
après  en  avoir  pris  connaissance,  les  fera  parvenir,  selon  leur 
importance,  au  moyen  de  postes  de  correspondance.  Le  colonel 
de  Willisen  reste  à  Lure;  en  cas  de  nécessité,  il  se  replierait 
sur  Ronchamp,  puis  sur  Giromagny. 

Les  divisions  auront  à  se  maintenir  en  liaison  mutuelle, 
quoiqu'il  arrive.  Tous  les  cantonnements  seront  reliés  par  des 
postes  de  correspondance;  la  cavalerie  sera  répartie  en  consé- 
quence. Ces  postes  seront  installés  autant  que  possible  dans 
les  mairies  ou  à  proximité;  leur  emplacement  sera  indiqué  d'une 
façon  bien  apparente  (la  nuit,  par  des  lanternes). 

Les  pionniers  du  corps  de  siège  feront  sauter  dès  à  pré- 
sent les  ponts  de  Bethoncourt  et  de  Bussurel.  Le  pont  de 
Sochaux  et  les  autres  passages  en  amont  jusqu'à  Délie  seront 
minés  et  gardés  par  des  détachements  de  pionniers. 

Une  compagnie  de  pionniers  de  place,  pourvue  de  5  quin- 
taux de  poudre  et  escortée  par  un  peloton  de  cavalerie  et 
deux  compagnies  d'infanterie  de  la  division  badoise,  sera  réunie 
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à  Chaux  pour  le  12  à  midi.  Le  capitaine  des  pionniers  a  ses 
instructions. 

L'artillerie  de  siège  renforcera  le  nombre  des  pièces  en 
batterie  au  château  de  Montbéliard.  Elle  construira  sur  les 
hauteurs  à  Test  une  forte  batterie  pouvant,  à  la  fois,  battre  la 
vallée  à  hauteur  de  Bethoncourt  et  cojivrir  Montbéliard.  A  dé- 
faut d'une  bonne  position  de  ce  côt^,  on  la  choisirait  au  nord- 
est  de  Bethoncourt. 

Les  trains  stationnés  à  Frahier  regagneront  leurs  corps 
respectifs  le  13  dès  le  matin.  Le  général-major  comte  de 
Sponeck  enverra  une  colonne  de  munitions  d'infanterie  au 
général  de  Schmeling,  à  Héricourt.  Après  avoir  été  dé- 
chargée, cette  colonne  se  dirigera  sur  Dannemarie.  Les  grands 
convois  du  corps,  placés  sous  les  ordres  du  major  de  Chelius, 
se  transporteront  le  12  à  Giromagny,  le  13  à  Massevaux  et 
Gemay.  La  division  badoise  donnera  communication  de  cette 
prescription  au  major  de  Ghelius. 

La  division  grand-ducale  badoise  acheminera  sur  Frahier 
et  Mandrevillars  les  colonnes  de  subsistances  et  les  colonnes 
de  parc*)  échelonnées  à  Ronchamp  et  sur  la  route  jusqu'à 
Ghampagney.  Après  avoir  été  déchargées,  les  voitures  com- 
posant ces  colonnes  rétrograderont  aussitôt  sur  Gemay.  Les 
tableaux  de  dislocation  devront  être  fournis  pour  demain 
à  11  heures. 

signé:  de  Werder. 


Q.  G.  de  Brévilliers,  le  12  janvier  à  midi. 

En  cas  d'attaque  générale  sur  la  position  Délie — Mont- 
béliard—Héricourt— Luze,  Messieurs  les  commandants  de  divi- 
sion s'inspireront  des  prescriptions  suivantes:  Selon  que  l'at- 
taque sera  prononcée  sur  Héricourt — Montbéliard  ou  sur  Délie, 
la  réserve  générale,  commandée  par  le  lieutenant  -  général 
de  Glûmer  (l'*  et  2*  brigades  d'infanterie  badoise  et  artillerie 


*)  Proviant-Eolonnen  (32  voitures)  et  Pnhrparks-Kolonnen  (82  voi- 
torea).  —  Elles  sont  attelées  par  le  bataillon  dn  train  et  forment  respec- 
tivement le  l«r  et  le  2«  échelon  des  vivres  de  réserve.         (M.  da  Tr.) 
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de  corps  badoise)  sera  dirigée  sur  Banvillard  ou  Chatenois. 
Toutes  les  routes  menant  de  ces  deux  points  dans  la  position 
seront  immédiatement  reconnues  avec  le  plus  grand  soin.  La 
place  peut  prendre  sous  son  feu  Argiésans  et  Sevenans.  La 
3®  brigade  badoise  est  chargée  de  contenir  à  tout  prix  un 
«ffort  de  Tennemi  sur  Frahier;  elle  fera  choix  à  cet  effet  d'un 
emplacement  convenable,  vraisemblablement  aux  abords  d'Eche- 
vanne.  Le  colonel  de  Willisen  interceptera  la  route  à  Ron- 
iîhamp.  La  division  badoise  mettra  dès  aiyourd'hui  deux  batteries 
à  la  disposition  du  général  vonderGoltz  à  Echenans.  Si 
Tennemi  réussissait  à  percer  sur  un  point  quelconque,  con- 
traignant ainsi  le  corps  à  un  mouvement  rétrograde,  ce  mouve- 
ment ne  devrait  dépasser  dans  aucun  cas  la  Savoureuse.  Â  cet 
effet,  les  pionniers  du  corps  de  siège  établiront  sur  le  champ 
des  moyens  de  passage  pour  mettre  en  communication  Ghatenois 
€t  Yourvenans.  Dès  le  début  de  rengagement  ou  d'une  alerte 
générale,  tous  les  équipages,  à  l'exception  des  caissons  de 
munitions  et  des  voitures  médicales,  seront  dirigés  sur  les  points 
ei-après: 

Poiu-  la  4®  division  de  réserve,  le  détachement  von  der 
Goltz,  le  quartier  général  du  corps  et  la  1"*  brigade  badoise, 
par  Bourogne  et  Eschène  sur  Vellescot. 

Pour  les  autres  fractions  de  la  division  badoise,  sur  Gros- 
magny. 

Une  ligne  télégraphique  sera  établie  pour  demain  matin 
jusqu'à  Brévilliers  et  reliera  Délie,  Montbéliard,  Bourogne  et 
Frahier.  Avoir  soin  de  n'envoyer  que  des  télégrammes  très- 
clairs  et  ne  mander  que  des  renseignements  bien  certains. 

L'artillerie  de  siège  se  mettra  immédiatement  en  devoir 
de  placer  encore  sur  la  hauteur  au  nord  d'Héricourt  des  pièces 
de  gros  calibre,  pouvant  tirer  dans  la  direction  de  Tavey  et 
de  Bussurel.  La  batterie  de  sortie  bavaroise  Keinath  ne 
passe  pas  aux  ordres  de  la  4®  division  de  réserve  ;  elle  demeure 
attribuée  au  général  de  Debschitz,  qui  l'appellera  à  lui.  En 
cas  de  retraite  éventuelle,  les  troupes  postées  à  Exincourt  ne 
se  dirigeront  pas  sur  Sochaux,  mais  à  l'est. 

signé:  de  Werder. 
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Supplément  CIÎXIÎ. 


Ordre  de  mouvement  pour  le  15  janvier  1871. 

Onans,  14  janvier  1871. 

L'armée  conidniLera  demain  sa  marche  offensive.  Toutes  les 
troupes  devront  avoir  mangé  la  soupe  et  prendre  les  armes 
à  6  heures  et  demie  du  matin. 

Dès  que  le  jour  commencera,  le  15^  corps  se  dirigera 
sur  Montbéliard  en  faisant  fouiller  tous  les  bois  avec  le  plus 
grand  soin,  s'avançant  avec  précaution  et  surveillant  la  route 
qui  longe  le  Doubs  sur  son  flanc  droit;  il  s'emparera  du  bois 
Bourgeois,  de  la  ferme  de  Mont  Chevis  et  des  positions  avoi* 
sinantes  de  la  rive  droite  de  la  Lisaine;  il  fera  ouvrir  contre 
la  citadelle  et  la  ville  le  feu  de  son  artillerie.  Le  24*  corps,  se 
laissant  un  peu  devancer  par  le  15%  occupera  le  bois  dit  Monté- 
villars,  le  Grand-Bois,  le  bois  de  Tavey  et  celui  du  Chanoisf 
il  se  portera  jusqu'à  la  Lisaine  et  s'emparera  des  différents 
points  de  passage  de  cette  petite  rivière.  Il  disposera  son 
artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Lisaine,  de  manière  à  battre 
le  mieux  possible  l'autre  rive. 

Le  20*  corps  marchera  sur  Héricourt,  en  passant  par  Tavey^ 
dont  il  s'emparera  s'il  est  nécessaire,  en  se  reliant  avec  le  24® 
dans  le  bois  de  ce  nom  et  avec  le  18®  dans  les  bois  communaux 
qui  couvrent  les  hauteurs  entre  Goisevaux  et  Byans;  il  aura 
pour  mission  d'occuper  Héricourt;  mais  il  ne  s'emparera  de  ce 
village  qu'après  que  l'effet  voulu  aura  été  produit  par  le  18* 
corps  et  la  division  Grémer,  comme  par  les  mouvements  tour- 
nants à  plus  court  rayon,  qu'il  devra  exécuter  par  sa  propre 
gauche. 
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Le  18®  corps,  se  reliant  par  sa  droite,  comme  il  a  été  dît, 
avec  le  20  corps,  occupera  Couthenans,  Luze  et  Chagoy. 

La  division  Crémer,  venant  de  Lure,  opérera  à  la  gaucho 
du  18*  corps;  elle  se  mettra  en  route  assez  tôt  pour  arriver 
sur  la  Lisaine  dès  6  heures  du  matin,  en  évitant  de  suivre, 
3^1  est  possible,  la  partie  de  la  route  de  Lure  à  Chagey  la 
plus  voisine  de  ce  dernier  village,  qui  est  affectée  spécialement 
au  18®  corps;  cette  division  exécutera  un  mouvement  tournant 
à  notre  extrême  gauche,  en  passant,  s'il  est  possible,  la  Lisaice 
à  deux  kilomètres  en  amont  de  Chagey,  et  laissant  le  pont  de 
ce  village  à  la  disposition  du  18*  corps.  Elle  se  dirigera  sur 
Mandrevillars  et  Echenans,  et  subordonnera  son  action  à  celle 
du  18*  corps,  qui  passera  par  Chagey  et  Luze;  elle  observera 
avec  grand  soin  les  routes  ou  chemins  permettant  de  se  porter 
de  Belfort  sur  notre  flanc  gauche,  notamment  par.Frahier  et 
Chalonvillars. 

La  réserve  ne  se  mettra  en  marche  qu'après  que  tout  le 
24®  corps  sera  tout  entier  à  droite  de  la  route  d'Arcey  à 
Héricourt,  de  façon  à  ne  pas  entraver  le  mouvement  de  ce 
corps;  elle  s'établira  entre  les  villages  d'Aibre  et  de  Tré- 
moins,  en  ayant  le.  plus  grand  soin  de  laisser  la  route  libre 
et  de  se  tenir  prête  à  se  porter  en  avant  partout  où  sa  pré- 
sence serait  jugée  nécessaire. 

L'action  devra  s'engager  par  la  droite,  c'est-à-dire  par 
le  15®  corps,  qui  soutiendra  le  24®  en  se  portant  sur  la  Li- 
saine. Le  rôle  du  I®'  do  ces  corps  sera  d'occuper  Montbélîard, 
mais  sans  brusquer  le  mouvement,  de  façon  à  réduire  les  chances 
de  pertes  et  à  bénéficier  du  mouvement  de  notre  extrême  gaucho 
destiné  à  rendre  plus  aisées  les  opérations  du  reste  de  l'armée. 
Sa  mission  sera  d'ailleurs  facilitée  par  le  mouvement  de  quatre 
bataillons  qui,  par  ordre  du  général  Rolland,  commandant  la 
division  militaire  de  Besançon,  ont  quitté  la  position  de  Blâ- 
ment et  doivent  menacer  la  retraite  des  défenseurs  de  Mont- 
béliard  en  descendant  le  Doubs  sur  la  rive  droite  en  se  por- 
tant sur  Exîncourt  et  Sochaux.  Le  15®  corps  ne  perdra  pas  do 
vue  qu'il  sert  de  pivot  et  que  le  mouvement  de  conversion  doit 
être  exécuté  par  les  autres  corps. 

Le  24®  corps,  dans  le  même  but,  ne  hâtera  pas  trop  sa 
marche  en  avant;   il  occupera  les    points    de    passage    de  la 
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Lisaine  et  jettera  des  tirailleurs  sur  la  rive  gauche  de  cette 
riviëre,  ne  la  franchissant  complètement  qu'autant  quMl  en 
recevra  Tordre. 

Le  20®  ne  lancera  sa  droite  et  son  centre  stir  le  village 
d'Hérîcourt  qu'  après  Tavoir  fortement  canonné  et  avoir  laissé 
se  produire  les  effets  du  mouvement  de  sa  propre  gauche  et 
ceux  du  18®  corps  et  de  la  division  Crémer. 

Le  18®  corps  quittera  ses  bivouacs  au  point  du  jour,  mais 
il  ne  s'engagera  qu'après  avoir  entendu  le  canon  du  15®  corps; 
il  fera  prévenir  le  général  Crémer  du  moment  où  sa  division 
devra  se  porter  en  avant,  afin  de  bien  coordonner  le  mouve- 
ment de  cette  division  avec  le  sien.  Si  le  mouvement  général 
de  Tai-mée  réussit,  la  division  Crémer  occupera  à  la  fin  de  la 
journée  le  village  d'Argiésans  et  les  positions  avoisinantes;  le 
20®  corps  occupera  Héricourt  et  les  positions  en  avant  de  ce 
village;  le  18®  corps  sera  entre  le  20®  et  la  division  Crémer;  le 
24®  corps  tiendra  le  cours  de  la  Lisaine  à  pai-tir  d'Hérîcourt, 
on  se  reliant  par  sa  droite  au  15®  qui  occupera  Montbéliard;  la 
réserve  recevra  sur  le  terrain  môme  les  ordres  relatifs  à  la 
position  qui  lui  sera  assignée. 

Les  commandants  de  corps  d'armée  feront  les  recomman- 
dations les  plus  expresses  pour  que  toutes  les  attaques  soient 
préparées  par  le  feu  de  Tartillerie,  et  que  l'infanterie  se  fasse 
toujours  précéder  à  bonne  distance  par  de  nombreux  tirailleurs. 
L'armée  doit  se  faire  éclairer  avec  soin  sur  son  front  et  sur  ses 
flancs,  afin  que  la  présence  de  Tennemi,  ou  celle  des  ouvrages 
qu'il  aurait  pu  élever,  ou  les  travaux  de  défense  qu'il  aurait 
préparés,  soient  toujours  signalés  à  temps.  Il  arrive  fréquem- 
ment que  les  bois  occupés  par  l'ennemi  sont  garnis  de  fils  de 
fer;  les  tirailleurs  devront  porter  leur  attention  sur  ce  point  et  se 
mettre  en  mesure  de  les  détruire. 

Les  corps  d'armée  se  relieront  avec  un  soin  d'autant  plus 
gi*and  que  le  terrain  est  plus  coupé,  plus  couvert;  les  comman- 
dants de  ces  corps  communiqueront  entr'eux  aussi  souvent  que 
possible,  et  s'attacheront  à  faire  connaître  les  points  sur  les- 
quels on  pourra  les  rencontrer.  Les  points  de  passage  devront 
être  reconnus  le  mieux  possible.  Toutes  les  mesures  précé- 
demment ordonnées  seront  prises  pour  faciliter  l'emploi  des 
routes  et  chemins  et  les  rendre  moins  glissants;  les  arbres  né- 
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cessaîres  pour  la  coDstruodon  des  ponts  seront  abattus,  les 
rampes  pour  le  passage  de  ces  ponts  ;  faites  rapidement,  les 
ouvriers  et  les  outils  seront  tenus  à  portée  des  points  où  leur 
emploi  sera  jugé  utile. 

Les  convois  de  vivres  seront  laissés  en  arrière.  Il  en  sera 
de  même  des  réserves  de  munitions,  mais  elles  précéderont  ces 
convois,  afin  que  le  remplacement  des  munitions  puisse  être 
eflfectué  en  temps  opportun. 

Dès  aujourd'hui,  des  distributions  de  vivres  et  de  munitions 
devront  être  faites  dans  chaque  corps.  Le  ravitaillement  de  ces 
munitions  pendant  le  combat  ne  saurait  être  opéré  utilement, 
qu'autant  que  l'emplacement  exact  des  réserves  sera  parfaite- 
ment connu  des  commandants  de  corps  et  de  divisions. 

Le  18*  corps  devra,  s'il  est  nécessaire,  assurer  pendant  le 
combat  les  besoins  en  munitions  de  la  division  Crémer. 

Le  général  en  chef  se  tiendra,  autant  que  possible,  sur  la 
route  d'Aibre  à  Héricourt. 

Le  général  de  division, 
commandant  en  chef  la  1"  armée, 
signé:  G.  Bourbaki. 


Télégramme  du  général  Bourbaki  au  général  Crémer. 

Onans,  14  janvier  1871 
2  heures  soir. 

J'attaquerai  demain,  15.  Reliez-vous  avec  le  général  Billot; 
mettez-vous  en  route  assez  tôt  pour  arriver  sur  la  Lisaine  dès 
six  heures  du  matin;  suivez  la  route  directe  de  Lure  à  Héri- 
court le  moins  longtemps  possible,  afin  de  ne  pas  vous  ren- 
contrer avec  la  gauche  du  18*  corps;  quittez-la  dans  ce  but,  s'il 
est  possible,  avant  Béveme. 

Tous  avez  pour  mission  d'opérer  un  mouvement  tournant 
à  notre  extrême  gauche,   en  vous  jetant  tout  d'abord  dans  le 
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bois  de  la  Brisée,  après  avoir  passé  la  Lisaine  à  2  kilomètres 
environ  en  amont  de  Ghagey  et  vous  dirigeant  snr  Mandre- 
villars  et  Echenans. 

Vous  subordonnerez  votre  action  à  celle  du  18*  corps, 
qui  pourra  passer  par  Ghagey  et  Luze.  G*est  au  commandant 
de  ce  corps  que  vous  auriez  à  vous  adresser  s'il  devenait 
urgent  de  remplacer  les  munitions  dépensées. 

Vous  observerez  avec  soin  les  routes  ou  chemins  per- 
mettant de  se  porter  de  Belfort  sur  notre  flanc  gauche,  no- 
tamment par  Chenebier  et  Ghalonvillars. 

Si  le  mouvement  général  de  Tannée  réussit,  vous  devez 
occuper  à  la  fin  de  la  journée  le  village  d'Ârgiésans  et  les 
positions  avoisînantes;  le  20®  corps  tiendra  Héricourt;  le  18* 
sera  entre  le  20  et  vous. 
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Snpgléinent^îL. 
Télégramme. 

Brévilliers,  14  janvier  soir. 
Au  général  comte  de  Moltke 

Versailles. 

De  nouvelles  forces  ennemies  marchent  du  sud  et  de  Touest 
contre  Lure  et  Belfort.  On  a  signalé  des  troupes  nombreuses 
à  Port-sur- Saône.  Aujourd'hui,  sur  le  front,  Tennemi  attaque 
vainemcDt  les  avant-postes  à  Bart  et  Dung. 

En  présence  de  ces  mouvements  convergents  de  forces 
supérieures,  je  prie  instamment  d^examiner  s*il  y  a  lieu  de  con- 
tinuer à  tenir  devant  Belfori  Je  crois  pouvoir  protéger  TAl- 
sace,  mais  non  en  même  temps  Belfoii),  à  moins  de  risquer 
l'existence  môme  du  corps.  L'obligation  de  tenii'  devant  Bel- 
fort  m'enlève  toute  liberté  de  mouvement.  La  gelée  permet 
de  franchir  les  cours  d'eau. 

signé:  de  Werder. 

Télégramme. 

Versailles,  15  janvier  1871,  3  heures  soir. 
Au  général  de  Werder 

Brévilliers. 

Attendez  l'attaque  dans  la  forte  position  qui  couvre  Bel- 
fort  et  acceptez  la  bataille.  U  est  donc  de  la  plus  grande 
importance  de  rester  maître  de  la  route  de  Lure  à  Belfort; 
détachements  d'observation  seraient  à  désirer  à  Saint-Maurice. 
L'approche  du  général  de  Manteuffel  va  commencer  incessam- 
ment à  se  faire  sentir. 

signé:  comte  de  Moltke. 
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Supplément  CXLI. 


Tableau  des  pertes  du  corps  de  siège  de  Belfort*)  du  17  no- 
vembre 1870  au  18  janvier  1871,  et  du  XIV'  corps  d'armée 
ainsi  que  de  la  4'  division  de  réserve  du  1""  au  18  janvier 

1871.**) 


COIPA 

Ettts-miÔore  et  troupes 

Tnés  ou  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

^d'armée 
etc. 

II 

1 

\ 
1 

•i 

n 

1 

1| 

H 

1 

If     1 

il     a 

H 

S 

1 

1«  div.  de 
rés. 

21  novembre. 

Bat.  de  landwehr  de  Ko- 
nitE 

23  fwvemhre. 

Bat.  4e  landwehr  de  Ko- 

nltz 
Bat.  de  landwehr  d'Ino- 

wrazlaw 
4«  Pégt  d'inf.  de  Magde- 

boorg  No  67 
Bat.  de  landwehr  de  Pr. 

Stargardt 
iro  comp.   de  pionniers 

de  place  du  II®  corps 

d'armée 

2i  novembre. 

Bataillon  de  landwehr  de 

Schneidemûhl 
Bat.  de  landw.  de  Brom- 

berg 

Bat  de  landw.  de  Dentsch- 
Krone 

— 

2 

2 
1 

1 
2 

— 

2 
1 

1 
1 

2 

Plue 

s 

1 

2 

5 

2 

6 
24 

\  1  mé( 
ssisi 

15 

1 

« — 

— 

2 
1 

1 

1 

2' 

Plus 

s. 

1 

11 

1 

2 

2 

7 
1 

2 

6 
95 

1  mé 

MiiL 

17 

L- 

A  reporter: 

— 

8 

— 

8 

54 

— 

— 

— 

— 

»; 

G2 

- 

*)  Y  compris  celles  des  tronpes  qui  y  étaient  détachées  par  la  4®  diTisioo  de  \ 
**)  Ce  tableau  donne  aussi  les  pertes  des  troupes  d'étapes  appelées  par  le  géûénl 
de  Werder,  pour  la  période  du  3  au  18  janvier  1871. 
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Corps 

Etete-mi^rt  et  troupes 

Tnte  on  morts 
des  snites  de 
leurs  blesBores 

Blessée 

Disparas 

Total 

a^année 
etc. 

ta 

1 

i! 

1 

1 

•8| 

1 

1 

11 

1 

1 

1 

îiv.  de 
■ée. 

Beport: 

4e  régt.  dHnf.  de  Magde- 

bourg  No  67 
Bat.  de  landwehr  de  Pr. 

Stargardt 
iro  batt.  légère  de  réserve 

du  II«  corps  d'armée 

26  novembre. 

Bataillon  de  landwehr  de 

Schneidemûhl 
4<»  régt.  d'inf.  de  Magde- 

bourg  No  67 

27  novembre. 

Bat  de  landw.  de  Bnrg 
Bat  de  landwehr  de  Pr. 
Stargardt 

28  novembre.. 

Bat  de  landwehr  d'Ino- 

wrazlaw 
Bat  de  landwehr  de  Neu- 

haldensleben 

29  novembf^ 

Bat.  de  landw.  de  Nen- 
stadt 

30  novembre. 

Bataillon  de  landwehr  de 

Schneidemûhl 
Bat  de  landwehr  d*Ino- 

wrazlaw 
Batdelandw.deDentsch- 

Krone 
Bat.  de  landwehr  de  Pr. 

Stargardt 

P^  décembre. 

Bat.  de  landwehr  d'Ino- 
wrazlaw 

— 

8 

1 

1 
1 



8 
1 

54 

1 
5 
1 

3 
1 

1 

1 

8 

1 

1 

8 

1 

1 

«. 

* 

8 
1 

62 

.1 
5 

1 

3 
1 

1 
1 

9 

1 

1 

1 
3 
1 

1 

1 

— 

A  reporter: 

11 

9 

82 

"" 

— 

— 

— 

9 

93 

— 
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COIDS 

EUts-miùon  et  tronpea 

Taés  on  morte 
des  soitos  de 
leurs  blessures 

Blessés 

Disparu 

TsW 

d'armée 
etc. 

|| 

1 

1 

|| 

1 

1 

II 

1 

1 

«1 

i 
1 

! 

1"»  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

Génie  du 

corps  de 

siège 

4«  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

Génie  du 

corps  de 

siège 

Report: 

2  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Brom- 
berg 

3  décembre. 

Bat  de  landwehr  d'Ino- 

wrazlaw 
Bat  de  landw.  de  Deutsch- 

Krone 
4«  régt  d'inf.  de  Magde- 

bourg  No  67 
Bat.  de  landw.  de  Halber- 

stadt 
Bat  de  landwehr  de  Pr. 

Stargardt 
7^  comp.  du  régt  d'artill. 

de   place  do   Magdeb. 

No  4 
8e  comp.  du  régt.  d'artill. 

de   place   de   Magdeb. 

No  4 
15®  comp.  du  régt.  d'artill. 

de   place  de   Magdeb. 

No  4 
Ire  comp.  du  réjft.  d'artill. 

do  place  de  Silésie  No  6 
6®  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 
l^comp.  d'artill. wurtem- 

bergeoise 
4e    comp.    du    génie   de 

place  bavarois 

4  décembre. 

Bat   de   landw.  de  Ma- 

rienbourg 
15®  comp.  du  régt.  d'artill. 

de   place  de   Magdeb. 

Noi 
V^  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 
4e  comp.  du  génie  de  place 

bavarois 

1 

11 

2 

3 
3 

3 

1 

1 
1 

1 

— 

9 

1 
1 

1 

82 
2 

15 
1 

11 
3 

17 

1 

1 

10 
4 
3 
2 

2 

1 
1 
2 

— 

— 



- 

9 

1 
1 

1 



1 

1 

""i 

— i 

i 

sa 

4 

18 
1 

14 
3 

20 

1 

1 
1 

la 

5 

4 
2 

2 

l 

i 
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Corp* 

d'armée 

•te. 


Etats-n^jon  et  tronpei 


Taés  <m  Borts 
des  snitee  de 
leon  blesraree 


i 


Bleeséè 


Diipftrai 


Totia 


II 


fi 


1^  diT.de 
réfl. 


4«  dîv.  de 

rés* 

Artillerie 

de  siège 


4«  div.  de 
rés. 


Artillerie 
de  siège 


Ire  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 


Iro  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 


Report: 


5  décembre, 

^  régt.  d*inf.  de  Magdeb. 

No  67 
Bat.   de   landw.  de  Pr. 

Stargardt 
Bat  de  landw.  de  Gam- 

binneD 
7®  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de    Magdeb. 

No  4 
1&»  comp.  du  régt  d*artill. 

de   place  de   Magdeb. 

No  4 
Ire  comp.  du  régt  d'artilL 

de  place  de  Siiésie  No  6 


€  décembre. 

Bat  de  laadw.  de  Gam- 

biDoen 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bonrg 
Ire  comp.  d'artill.  wurtem- 

bergeoise 

7  décembre. 

Bat  de  landwehr  de  Nen- 

haldensleben 
7«  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
8»  comp.  du  régt.  d'artill. 

de   place  de   Magdeb. 

No  l 

8  décembre. 

Bat     de    landwehr    de 

Gnesen 
S^  comp.  du  régt.  d'artill. 

de    place   de   Magdeb. 

No  4 
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Coxps 

Etato-majon  et  troupes 

Toës  oa  morte 
des  suites  de 
leun  Ueasores 

Blessée 

Disparus 

TWil 

danntfe 
etc. 

§1 

1 

1 

i! 

1 

1 

^é 

1 

M 

il  ! 

M 

î 

è 

iw  div.  de 

rés. 
4e  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

iw  div.  de 

rés. 
4e  div.  de 

rés. 
ArtiUene 
de  siège 

iw  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

ire  div.  de 
rés. 

4e  div.  de 
rés. 

Report: 

9  décembre, 

4e  régt.  d'inf.  de  Magde* 

bourg  No  67 
Bat  de  landw.  de  Goldap 
Bat  de  landw.  de  Danzig 
15e  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place   de   Magdeb. 

No  4 

10  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Halber- 

stadt 
Bat  de  ïandw.  de  Gum- 

binnen 
8e  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Magdeb. 

No^ 
iro  comp.  dn  régt.  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 

lî  décembre, 

4e  régt.  dMnf.  de  Magdeb. 

No  67 
Bat  de  landw.  de  Neu- 

haldensleben 
6e  comp.  du  régt  d'artill. 

de   place   de   Magdeb. 

No  4 
8e  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place   de   Magdeb. 

No  4 
35e  comp.dn  régt  d'artill. 

de   place   de  Magdeb. 

No  4 

12  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Stendal 
Bat  de  landwebr  de  Pr. 

Stergardt 
Bat  de  landw.  de  Danzig 

1 

31 

1 
1 

1 
1 

2 

— 

13 

1 

176 

6 
3 
3 

3 

1 
1 

1 

' 

1 
1 
6 

1 

3 

2 

4 

— 

_. 

2 
6 

— 

14 

1 

f 

209 
13 

A  reporter: 

1 

38 

— 

14 

213 

— 

— 

' 

15| 

259 

— 

Digitized  by  VjOOQ IC 


423^ 


Coips 

d'armée 

etc. 


Etais-mi^ora  et  tronpee 


Taés  oa  morts 

dee  suites  de 

lenxs  blessures 


II 


Blessés 


«^ 


Dispsnis 


^ 
II 


T«U 


l! 

il 


Artillerie 
de  siège 


1"*  âÏY.  de 
rée. 


4e  div.  de 

ré6. 
Génie  du 
corps  de 

siège 


ire  div.  de 
rés. 


4«  div.  de 

rès. 
Artillerie 
de  siège 


ire  dÎT.  de 
rés. 


Report: 


7«  comp.  da  régt.  d'artill. 

de   place   de  Magdeb. 

No  4 
ire  comp.  du  rëgt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 

13  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Gnesen 
Bataillon  de  landwehr  de 

Schneidemûhl 
Bat  de  landw.  de  Dentsch- 

Krone 
4o  régt.  d'inf.  de  Magdeb. 

No  67 


Bat  de  landw.  de  Gnm- 

binnen 
Comp.  du  génie  de  place 

wortembergeois 

Î4  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Konitz 
Bat  de  landw.  de  Nen- 

stadt 
4®  régt.  d'inf  de  Magde- 

boarg  No  67 
Bat.  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
8®  comp.  du  régt  d*artill. 

de  place  de  Magdeb. 

No  4 
15«  comp.  dn  régt.  d'artill. 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 

15  décembre. 

Bat  de  landwehr  dlno- 

wrazlaw 
4»  régt  dlnf.  de  Magdeb. 

No  67 


A  reporter: 


14 


218 


15 
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5 

5 

27 

21 


6  — 


3  - 
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6 
6 

36 
80 
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Corpfl 

Etats-m^ra  et  troupes 

Tnëfl  on  morts 
des  suites  de 
leors  blessures 

Blessa 

Dispant 

TMU 

Guinée 
«te. 

II 

1 

1 

1! 

1 

1 

l| 

1 

1 

il  1 

H 

\ 

6 

1"  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

ir®  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

Génie  du 

corps  de 

siège 

iw  div.  de 
rés. 

4®  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

1^®  div.  de 

rés. 
4®  div.  de 

rés. 

Report: 

Bat.  de  landw.  de  Burg 
Bat.  de  landw.  de  Neu- 

stadt 
Bat.  de  landw.  de  Halber- 

stadt 
7®  comp.  du  régt.  d*artill. 

de  place   de   Magdeb. 

No  4 

16  décembre. 

4®  régt.  d'înf.  de  Magdeb. 

No  67 
15®  comp.  du  régt.  d'artîll. 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
2®  comp.  de  pionniers  de 

place  badois 

17  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Gnesen 
Bat.    de    landw.    d'Ino- 

wrazlaw 
2®  batt.  lèg.  de  rés.  du 

IX®  corps 
Bat.  de  landw.  de  Gum- 

binnen 
Bat.  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
7®  comp.  du  régt,  d'artill. 

de   place  de   Magdeb. 

No  4 
ire  comp.  du  régt.  d'artill. 

déplace  de  Silësie  No  6 
16®  comp.  du  régtd'artilL 

de  place  de  Suèsie  No  6 

18  décemhre. 

Bat  de  landwehr  dlno- 

wrazlaw 
Bat.  de  landw.  de  Gum- 

binnen 

1 

54 



1 

1 

1 

2 

_ 

17 

290 

2 

1 
2 

1 

1 

2 

1 

2 
4 

1 

2 

1 
1 
1 

2 
8 

— 

— 

18 

— 

18 

ses 

2 

2 
2 

1 

1 
2 

1 

2 

5 

1 

2 

1 
1 
1 

2 
6 

1 

; 

A  reporter  : 

1 

59 

— 

17 

317 

— 

— 

18 

— 

^«i 

"39^ 

- 
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Coips 

EtatB-iniuorB  et  troupes 

Ta(%  on  morts  ' 
des  suites  de 
leniB  blessues 

Blessés 

Dispems 

Total 

d'année 
etc. 

il 

1 

1 

"1 

1 

1 

II 

1 

1 

i! 

1 

1 

4»  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

1«  div.  de 
rés. 

4*  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

1"  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

4e  div.  de 

rés. 

Artillerie 

de  siège 

Report: 

Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
15»  comp.  du  régt.  d'artill. 

de   place  de   Magdeb. 

No  4 
1^  comp.  du  rëgt.  d'artill. 

de  place  de  Silèsie  No  6 
ire  comp.d'artill.  wurtem- 

bergeoise 

Î9  décembre. 

ire  comp.  du  régt  d'artill. 
de  place  de  Silèsie  No  6 

20  décembre. 

4»  régt.  d'inf.  de  Magdeb. 

No  67 
Bat  de  landw.  de  Neu- 

haldensleben 
Bat.  de  landw.  de  Gum- 

binnen 
Bat  de  landw.  de  Loetzen 
Bat  de  landw.  de  Dantzig 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
ire  comp.  du  régt.  d*artill. 

de  place  de  Silèsie  No  6 

21  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Konitz 

1"  comp.  du  régt  d'artill. 
de  place  de  Siléeie  No  6 

22  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
8®  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place    de   Magdeb. 

No  4 

1 

59 
2 

1 

_ 
2 

1 
2 

— 

17 



317 

6 
2 

1 

5 

2 

1 

8 
2 
3 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

— 

— 

18 

18 

394 

8 

2 

1 
1 

5 

4 

1 

i 

4 
1 

2 

1 

1 
1 

» 

A  reporter: 

1 

67 

17 

851 

— 

— 

18 

— 

18 

436 

~ 
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Coips 

Etots-m^jon  et  troupes 

Tués  ou  morts 
des  suites  de 
leon  blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

d'amëe 
etc. 

II 

1 

1 

II 

1 

1 

il 

1 

1 

II 

1 

436 

2 
6 

1 

1 

3 
1 

3 

1 

1 

1 

2 
1 

1 

3 
12 

1 

1 

1 

Iro  div.  de 
rés. 

4«  div.  de 
rés. 

Ifo  div.  de 
rés. 

4e  div.  de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

i<^  div.  de 
rés. 

Artillerie 
de  siège 

l«div.de 

rés. 
Artillerie 
de  siège 

4®  div.  de 
rés. 

Beport: 

23  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Gnesen 
Bat  de  laadw.  de  Barg 
Bat.  de  landw.  de  Neu- 

haldeDsleben 
Bat.  de  landw.  deMarieu- 

bourg 

24  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Gnesen 

l™  batt  légère  de  réserve 

du  IJo  corps  d'armée 

25  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Gnesen 
Bat.  delandw.deLoetzen 

70  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
6«  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 

26  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  Goldap 
Bat.  de  landw.  de  Marien- 

bonrg 
Iro  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 

27  décembre. 

Bataillon  de  landwehr  de 
Schneidemûhl 

4e  batt  de  place  du  1er 
régt.  d'artill.  bavarois 
(Prince  Luitpold) 

28  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Gum- 

binnen 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 

1 

1 

67 

_____ 

4 

17 

351 

2 
6 

1 

1 

3 

1 

3 
1 

1 
1 

2 
1 

1 

3 

.      8 

l       1 
1 

— 

— 

18 

t        

18 

1 
1 

f 

1 
1 

1 
1 

1 

l 

A  reporter: 

2 

71 

— 

le 

i  388 

— 

— 

1    18 

( 

20 

477  - 
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Oozps 

EUtB-B^joxB  et  tioiipee 

TntfB  ou  morti 
dee  suites  de 
leur»  blessures 

BlesséB 

Disparus 

Total 

dVtfmée 
etc. 

■S|' 

1 

1 

^é 

1 

1 

H 

1 

ê 

«1 

S 

1 

Artillerie 
de  siège 

Génie  du 

corps  de 

siège 

lrediv.de 
rés. 

4«  div.  de 
rés. 

ArtUlerie 
de  siège 

4fi  div.  de 
rés. 

Dét  Deb- 

schitz 
Artillerie 
de  siège 

Report: 

6û  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 
3»  batt  de  place  du  4« 

régt.   d*artill.  bavarois 

(du  Roi) 
2®  comp.  de  pionniers  de 

place  badois 

29  décembre. 

4®régt.d*inf.  de  Magdeb. 

No  67 
Bat  de  landw.   de  Pr. 

Stargardt 
1«  batt  légère  de  réserve 

du  IX«  corps  d'armée 
Bat.  de  landw.  de  Tilsit 

30  décembre. 

Bat.  de  landw.  de  TUsit 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
2®  comp.  du  régt  d*artiU. 

deplacedeSUésieNo6 

3î  décembre. 

Bat  de  landw.  de  Gnm- 

binnen 
Bat.  de  landw.  de  Loetzeu 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 
6<»  régt  de  uhlans  de  ré- 
serve 
6«  comp.  du  régt  d*artill. 

de   place   de  Magdeb. 

No  4 
2«  comp.  du  régt.  d'artUl. 

de  place  de  Silésie  No  6 
8«  batt  de  place  du  4»  régt 

d'artilL  bavar.  (du  Roi) 

2 

71 

2 

2 

1 

2 

— 

18 
1 

2 

388 

1 

1 
1 

2 

7 

1 
1 

1 
1 

7 

1 

1 
1 

1 
2 
2 

1 



— 

18 

— 

20 

1 

2 

477 

1 

1 

1 

.2 

9 

i 

1 
1 

2 

8 

1 

1 
1 

1 
4 
2 

1 

A  reporter: 

2 

78 

— 

21 

419 

1 

— 

18 

23 

515 

1 
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CwTfl 

EtatB-mi^ocs  el  troupee 

TaéB  on  morts 

des  suites  de 

lenzB  blessures 

Blessés 

Disperas 

IWsl 

d'année 
«te. 

i! 

M 

1 

II 

j 

1 

II 

il 

1 

M 

]| 

1 

1 

4«  diy.  de 
rés. 

Dét.  Deb- 
schitz. 

1"  div.  de 

rés. 

Artill.  de 

siège 

l«div.de 

rés. 

Artill.  de 

siège 

XlVe 

Troapes 
d'étapes 

Report: 
1871. 

ier  janvier. 
Bat.  de  landw.  deLoetzen 
Bat.  de  landw.  de  Goldap 
Bat.  de  landw.  deMarien- 

bourg 
3®  régt.  de  uhlans  de  ré- 
serve 

2  janvier, 

1er  pégt.  de  nhlans  de  ré- 
serve 
Bat.  delandw.deLiegnitz 

3  janvier. 
Bataillon  de  landwehr  de 

Schneidemûhl 
2«  comp.  da  régt  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 
4®  comp.  d'artill.  wurtem- 

bergeoise 

4  janvier. 

Bat.  de  landw.  de  Konitz 

4«  comp.  d'artill.  wurtem- 
bergeoise 

5  janvier. 

Combats  d'avant -postes 
devant  Yesou . 
Division  badoise 
3*  régt.  d'infanterie 
4e  régt.  d'infanterie 
6»  régt.  d'infanterie 
6«  régt.  d'infanterie 
3«  régt.  de  drag.  (Prince 

Charles) 
lei*  régt  de  landw.  rhén. 

No  §5,  bat  d'Bnpen 

2 

2 

1 

78 

1 

1 
2 

5 

1 
7 
8 

1 

1 

21 
2 

419 

3 
3 

1 
^ 

1 
1 

1 

1 
1 

25 
6 

83 
10 

1 

1 

2 

1 



— 

18 
2 

1 

1 

23 

4 
1 

515 

3 
3 

1 

a 

4 

1 
S 
1 

1 

1 

31 

7 

40 

1 

1 

1 

3 
2 

; 

_ 

Total  pour  les  com- 
bats d^avant-postes 
devant  Vesonl 

3 

17 

2 

75 

1 

s!  •» 

A  reporter: 

5 

99 

1 

23 

509 

4 

12 

1 

28, 

629| 

$ 
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Coups 
d*anné« 


4«  div.  de 
rés. 


ArtiU.  de 
siège 


XlVe 


1^  div.  de 

TéB. 

4«  div.  de 

Té0. 
ArtilL  de 

Biége 


1«>  div.  de 
rés. 


4«  div.de 

rés. 
Génie  da 
corps  de 

siège 


XlVe 


1»*  div.  de 
rés. 


EtitB-m^n  «t  troupes 


Report: 

Bat.  de  landw.  de  Tilsit 
Bat  de  landw.  de  Ma- 

rienboarg 
Ire  colonne  de  munitions 

d'infanterie 
2®  comp.  do  régi  d'artill. 

de  place  de  Silésie  No  6 
3^  batt  de  place  àué^  régt. 

d'artilL  bavar.  (dn  Roi) 

6  Janvier, 

Détachement  von  der 
Goltz. 

2®  régt   de  dragons  de 

réserve 
Bat.  de  landw.  de  Eonitz 
4»  rëgt.  d*inf.  de  Magde- 

bonrg  No  67 
Bat     de    landwehr    de 

Dantzig 
4e  comp.  d'artill.  wartem- 

bergeoise 

8  janvier. 
Surprise  de  Danjoutin. 

Bat    de    landwehr    de 

Schneidemnhl 
Bat  de  landwehr  dlno- 

wrazlaw 
Bat  de  landw.  de  Gnm- 

binnen 
2«  coD^.  de  pionn.  de  place 

du  A«  corps  d'armée 

Total  pour  la  surprise 


de  Danjoutin: 


Détachement  von  der 
Goltz. 

2«  régt.  de   dragons  de 

réserve 
Bat.  de  landw.  de  Gnesen 

A  reporter: 


Tuée  ou  morts 

des  suites  de 

leus  blessnres 


99 


11 
S 
6 


20 


6  125 


509 


46 

5 

18 


2     69 


3  - 
12 


25  605     4 


DispMrns 


Total 


il 


Il 


21 


2  — 


629 


1  — 

1  — 

3  — 

t 
I 

1  — 

li- 


2  1 

2;  ^ 

7  — 

1  — 

1  — 


58  — 

8  — 

24  — 

1  — 


32 


31 


91   — 


3  — 
19   ~ 

762|    7 
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Taéi  on  morts 

dessniteede 

Blessés 

Dtepuos 

Tstal 

Coips 

lenn  UeMoret 

d'année 

•| 

^â 

|| 

l 

etc. 

II 

f 

1 

il 

1 

1 

1 

1 

11 

Beport: 

6 

125 

2 

25 

605 

4 

— 

32 

1 

31 

7621   7 

irediv.de 

Bat  de  landw.  de  Konitz 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

_ 

1- 

rés. 

Bat.  de  landw.  de  Denfsch- 
Erone 

1 

""^ 

1  - 

4®  div.  de 

Bat  de  landw.  de  Tilsit 

_« 



... 

„_« 

1 

__ 

_ 

1    



1- 

rés. 

Bat  de  landw.  de  Loetsen 
Bat  de  landw.  de  Marien- 



— 



3 

— 

— 



bourg 

— 

— 



1 

— 

— 



— 

1  - 

9  janvier. 

Combat  de  Villertexel. 

XlVe 

a.  Division  badoise. 

3®  réfft  d'infanterie 
Artillerie  de  campagne 

^ 

, 

_ 

5 

.^ 

__ 



^_ 

?-; 

— 

— 

— 

1 

1 

— 

— 

b.  Détachement  von  der 

1 

Goltz. 

1 

4e  régt    d'infant    rhén. 
No  30 

1 

! 

^ 

8 





13  — 

«« 

4 



25: - 

Régt.  de  fusil.  dePomé- 

1 

ranie  No  34 

1 

13 

1 

44  — 



4 

2 

61  - 

Abtheil.  mixte  d'artillerie 

«_ 

2 

«„ 

3 

8!- 

_ 



3 

10  - 

40  div.  de 

1er  régt.  d'infant   rhén. 

1 

1 

rés. 

No  25 

3 

39 

6 

109.  — 

... 

69  - 

9 

217  - 

Etat-major   du   2®   régt. 
mixte  de  landw.  de  la 

! 

1 

Prusse  orientale 

»_ 



1 

«« 





_;  

1 



Bat   de   landw.  d'Oste- 

1 

rode 

2 

14 

3 

61   - 

1 

31;    - 

6 

106  - 

Bat  de  landw.  d'Ortels- 

1 

burg 
Bat  de  landw.  de  Qrau- 



1 

.« 

11 

.« 



6  — 



13  - 

1 

denz 



_ 



4 

^_ 



1   - 



5- 

Bat  de  landw.  de  Thorn 

1 

8 

__ 

_ 

21 

_ 

_ 

3  - 

1 

32  - 

Bat  delandw.  de  Wehlau 

3 

8 

1 

31  - 



12  - 

4 

51  - 

ler   régt   de   uhlans   de 

1 

réserve 

— 

1 

1 

1 

1 

— 

— 

%   2 

3e  régt.    de    uhlans   de 

réserve 

.— 

— 

2 



2 

1 

_ 

—  



2    3 

AbtheiLmixte  d'artillerie 

— 

2     5 

6 

5 



1  _ 



3  10 

Détachement  sanitaire 

— 

— 

2^  H 

— 

s!- 

— 

10- 

Totalpour  lecombat 
de  Villersexel: 

10 

96 

8 

15 

319 

_8 

1 

•88,  H 

25 

56S  K 

A  reporter: 

16 

222 

10 

40 

930 

12 

1 

170 

1 

6718»  r 
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431* 


Corps 

EtatB-m^oiB  et  tronpei 

Tu  JB  oa  morts 

des  Boiteede 

leut  blenues 

BlesiéB 

DifponiB 

Total 

d^annêe. 
•te. 

%g 

1 

1 

|| 

1 

1 

il 

1 

1 

•| 

i 
1 

1 

4e  div.  de 
rés. 

ire  div.  de 
réserve 

Dét  Deb- 
schitz 

Artill.  de 
siège 

XlVe 

Troupes 
d'étapes 

iro  div.  de 
rés. 

4e  div.  de 

Dét  Deb- 
scbitz 

Artill.  de 
siège 

l'e  div.  de 

rés. 
4e  div.  de 

rés. 

Report: 

Bat  de  landw.  de  Gum- 

binnen 
Bat  delandw.deLoetzen 
3e  régt    de    uhlans   de 

réserve 
4e  régt  d'inf.  de  Magde- 

bourg  No  67 
Bat  de  landw.  de  Neu- 

stadt 
Bat.  de  landw.  de  Jauer 

6e  comp.  du  régt  d'artUl. 

de  place   de   Magdeb. 

No^ 
3e  batt.  de  place  du  4e  régt. 

d'artill.  bavar.  (du  Roi) 
6e  comp.  d'artill.  badoise 

10  janvier. 

Division  badoise. 

3e  régt.  d'infanterie 
4e  régt  d'infanterie 
2e  régt  de  dragons  (mar- 
grave Maximilien) 
4e  régt  de  hussards  de 

réserve 
Bat.  de  landw.  de  Gnesen 

Bat  de  landw.  deMarien- 

bourff 
Bat  de  landw.  d'Apen- 

rade 
6e   régt   de   uhlans    de 

réserve 
3e    batt    de    place    du 

4e  régt.  d'arUlL  bavar. 

(du  Roi) 

11  janvier. 

Bat  de  landw.  de  Neu- 

haldensleben 
1er  régt.   de  uhlans  de 

réserve 

16 

222 
2 

1 

1 

5 

1 

10 
2 



1 

40 

1 
1 

1 

930 

7 
9 

2 

1 

1 
4 

1 

"2 

1 
39 

2 

1 

12 
3 

1 

170 

1 

2 

1 

1 
1 

57 

1 
1 

1 

1322 
11 

2 
3 

1 

1 
2 

1 
44 

2 

1 
1 

23 
2 

1 
3 

3 

1 

A  reporter: 

16 

232 

13 

43 

1003 

18 

1 

174 

2 

60 

1409 

33 
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Taés  <m  moiti 

dessoHMde 

BleMét 

Disponis 

T»-*! 

Coips 

Etats-majors  et  tronpes 

leois  bleasnres 

d'urmée 

^é 

^â 

^S 

fii=  = 

etc. 

•il 

1 

1 

il 

1 

1 

II 

1 

• 
6 

Report: 

16 

232 

13 

43 

1003 

18 

1 

174 

2 

6o'l409  33 

1 

Dét  Deb- 

6®    régt.    de    nblans    de 

, 

scbitz 

réserve 



«» 

._ 

1 

— 





1  __ 

li  -*- 

Artill.  de 

d^  batt.  de  place  du  4^ 
régt.  d'artill.  bavar.  (du 

1 

1 

siège 

1 

j 

1 

Roi) 



^^ 

__ 



1 



_ 

-i  ï- 

4«  comp.  d'artiU.  wortem- 

1 

bergeoise 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

-1   11- 

12  janvier. 

XlVe 

Division  badoise. 

3«  régt.  de  drag.  (Prince 
Charles) 

1 

2 

1 

1 

—      3  - 

1~  div.  de 

Bataillon  de  landwehr  de 

1 

. 

rés. 

Schneidemûhl 



.^. 

__ 

1 

_^ 

_„ 

— .      1  — 

4«  div.  de 

Bat.  de  landw.  de  Konitz 

__ 



__ 

■ 

1 

__ 

__ 

___ 

_„ 

^'     1  - 

rés. 

Bat.  de  landw.  de  Loetzen 
Bat  de  landw.  deMarien- 

bourg 
1^'  régt   de  uhlans   de 

— 

— 

— 

— 

1 
1 

— 

— 



—      1  - 

réserve 



2 

! 

2 

..^ 

1     11 

—      3    3 

Dét.  Deb- 

Bat    de    landwehr    de 

— i      3  — 

schitz 

Liegnitz 

1 

._ 

„_^ 

2  -1 



ArtiU.  de 

6®  comp.  d'artill.  badoise 

__ 

«_ 

1 

^_ 

.^ 

J      1  - 

siège 

13  janvier. 
Combat  de  Chavanne. 

1       1 

XlVe 

Détachement  von  der 
Goltz. 

4®  régt.  d'infant,  rhénane 

i 

No  30 

1 

14 

— 

3 

79 

— 

— 

9  — 

4  102'  - 

Plus 

Fia 

2mèâ.-in^onet 

2  aâd.-«^j«9  ft 

1  méd.-amii4. 

1  méû.-mâtL 

2«  régt.  de  hussards  de 

1 

réserve 



— 

_ 



1 



-       1   - 

1"  batt  légère  de  réserve 

t 

du  III»  corps  d'armée 

— 

— 

— 

— 

_4 

— 

— 

— 

—    -    4 

Total  pour  le  combat 
de  Chavanne: 

1 

1 

M 

— 

3 

80 

4 

— 

9  — 

A  m  ^ 

Plu 

FlM 

2mëd.-iii^on«t 

2mé4.'m$im^ 

1  m«<d.-as8i«t 

1  néd.^<«ût 

A  reporter: 

17 

247 

16 

47 

1096 

22 

1 

186| 

3| 

65 1Ô2S  40 
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i 


433* 


Tués  on  morte 



des  sûtee  de 

BleflBés 

Disparus 

Total 

Etats-m^jon  et  troupes 

leurs  blessures 

^é 

II 

^é 

|| 

1 

1 

m 

1 

il 

1 

1 

1 

1 

Report: 

17 

24Î 

15 

47 

1095 

22 

1 

186 

3 

651528 

40 

Combat  d'Arcay-Ste.  Marie. 

ire  dîv.  de 

4.^  régt.  d'infanterie   de 

rés. 

Magdebonrg  No  67 

— 

1 

— 

2 

29 





39   - 

2 

69 



4®  div.  de 

!««■  régt   d'infant,   rhén. 

ré8. 

No  25 

2 

10  -1 



46   - 

6 



2     62 



3®   régt.    de   nhlans    de 

réserve 



1 



1   — 

«« 

1 





2 

1 

1^0  batt.  loarde  de  réserve 





_ 



1     1 



___ 



1 

1 

!'•  batt  légère  de  réserve 

— 

— 

— 

— 

il    1 

— 

— 



1 

1 

Total  pour  le  combat 

1 

d'Arcey  —  Ste.  Marie: 

2 

11 

1 

2 

78 

2 

— 

46 

"— " 

4    135 

3 

Combats  d'avant-postes  à 

Dasie  et  à  Croix. 

Dét.  Deb- 

Bat    de    landwehr    de 

schitz 

Liegnitz 



2 





2 











4  - 

Bat    de     landwehr    de 

Striegan 

__ 





_« 

2 



_ 

„_ 

^_ 

—       2 

___ 

Bat  de  landw.  d'Oels 

1 

9 

1 

5 

26 



_ 

5 

1 

6'    40 

2 

6»   régt.    de    nhlans   de 

i 

réserve 



-«. 







1 



1 





1 

ire  batt.  légère  de  réserve 

dn  Ville  corps  d'armée 

— 







3 

8 







—       8 

8 

2®  batt  légère  de  réserve 

du  VIII®  corps  d'armée 

— 

— 

— 

— 

— 

_1 

— 

— 

— 

—     — 

_1 

Total  pour  les   com- 
bats d'avant-postes 

à  Dasle  et  à  Croix: 

1 

n 

' 

5 

33 

10 

— 

5 

1 

6 

49 

12 

XlVe 

Détachement  von  der 
Goltz. 

2e  régt.  de  dragons  de 

réserve 

— 

1 

1 

— 

— 

— 

— 



1 

— 

1 

iw  div.  de 

Bat  de  landw.  de  Eonitz 





._ 



1 

-_ 

— .. 







1 



rés. 

Artill.  de 

1^  comp.  d'art.  wurten>- 

Biége 

bergeoise 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 



— 

1 

— 

A  reporter: 

20 

269 

18 

55 

1208 

34 

1 

237 

4 

76 

1714 

56 

Digitized  by  VjOOQ IC 


434* 


Coipg 

d*année 

etc. 

Etals-mivon  et  troupes 

Taée  on  morts 

des  suites  de 

lenis  blessures 

Blessés 

DisiMnH 

Tota 

11 
il 

1 

1 

*l 

1 

1 

*e 

1 

1 

II' 

Il  j 

e 

s 

4e  div.  de 
rés. 

Beport: 

Î4  janvier. 

Détachement  von  der 
Goltz. 

2®  régt   de  dragons  de 
réserve 

Dung  et  à  Bart. 

Bat.  delandwebrd'Inster- 

burg 
Bat.  de  landw.deLoetzen 
Bat  de  landw.  de  Marien- 

bourg 

20 

269 
2 

18 

55 
1 

1208 

1 

9 

1 

34 

1 

237 

4     76m4 

-  -      1 

-  1     - 
11 

1 

4e  div.  de 
rés. 

Artill.  de 
siège 

ire  div.de 
rés. 

ArtilL  de 
siège 

Total  pour  les  com- 
bats i  ayant-postes 
à  Dang  et  à  Bart: 

iw  régt  de  uhlans  de 
réserve 

15  janvier, 

2»  comp.  da  régt.  d'artill. 
de  place  de  Silésie  No  6 

16  janvier. 

Bat    de   landw.    d'Ino- 

wrazlaw 
Bat  de  landw.  de  Brom- 

berg 
4«  régt  d^infanterie    de 

Magdeboarg  No  67 

17  janvier. 

3®  comp.  dn  réfft.  d*artill. 

de  place  de  la  Ghirde 
4®  comp.  d'artill.  wartem- 

bergeoise 

2 

1 
1 

1 
1 

10 

1 

2 

1 
2 
2 

1 

1 



— 

2 

1 

1 

1 

12 
3 

3 

4 

2* 

1: 
1. 

~ 

A  reporter: 

20 

273 

18 

57 

1229 

34 

>| 

240 

4 

^ 

1742 

» 
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Corps 
etc. 


435^ 


Etate-m^joxs  et  troupes 


Tnés  on  morts 
des  suites  de 
leurs  blessures 


Disparus 


Total 


XlVe 


Report: 

Bataille  de  la  LIsalne,  les 
15, 16  et  n  lanvier. 

15  janvier. 

a.  Division  badoise.*) 

l«f  régi,  de  grenad.  (du 

Gorps) 
2®  régi;,  de  grenad.  (Roi 

de  Pmsse) 
5®  régt.  d'infanterie 
6®  régt  d'infanterie 
3<>  régt.  de  drag.  (Prince 

Charles) 
Artillerie  de  campagne 

b.  Détachement  von  der 
Goltz. 

4^  régt.  d'infant  rhénane 

No  30 
Régt.  de  fîisil.  de  Pomé- 

ranie  No  34 
2«  rég^.  de  hnssards  de 

réserve 
Abtheil.  mixte  d'artillerie 


l«  div.  de 
rés. 


Total    du    XIV«    corps 
d'armée 


1«'  régt   d'infant   rhén. 

No  §5 
Bat  de  landw.  d'Ortels- 

burg 
Bat  de  landw.  de  Grau- 

denz 
Bat  de  landw.  de  Wehlau 
Bat  de  landw.  d'Inster- 

burg  


A  reporter: 


20 


273 


18     67 


1229 


34 


240 


78 


1742 


5S 


12 
23 
36 

1 
15 


4 
14 


23 


4     —       9   — 


3 

17 
28 
45 

1 
18 


4 

15 

1 
10 


1 
30 


25 

5 

1 

3 
1 

6 


t 
117   23 


11   — 

i 
6  - 

4' 
1; 


15  — 


20 


a!  H2 

18 

8 

7 
2 


41 


35 


21   314 


5913831  57 


1!  293: 


4     8111960  91 


*)  Les  pertes   du  3^   régiment  d'infanterie  badoise  et  celles  de  la   3«  batterie 
égôre  badoise  pour  le   15,   16  et  17  janvier  sont  portées  à  la  date  du  16  janvier. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


436* 


Tnëe 

<m  morte 

dessuitee  de 

Bleeeés 

Diepurn 

IMri 

CJorps 

Etttts-nuyors  et  troupes 

lenn  blesBores 

i-année 

i! 

i! 

t| 

^1           ' 

etc. 

1 

1 

1 

»< 

II 

1 

1 

J 

Report: 

21 

314 

30 

59 

1383 

57 

1 

263 

4 

81 

1960  $1 

4e  div.  de 

Bat.  de  landw.  de  Gam- 

rés. 

binnen 



1 



1 

..^ 

6 

,_ 

^^^ 

14  - 

Bat  de  landw.deLoetzen 

1 

13 

2     71 

_ 

_« 

132 

3  aê  - 

Bat.  de  landw.  de  Goldap 

— 

i;-i 

6 



8 

^ 

-;  10  - 

Bat  de  landw.  deDantzig 

— 

1 

1 

3 



2 

16- 

Bat.  de  landw.  deMarien- 

1 

barg 

— 

13 

— 

2 

66 

— 

66 



2  145  - 

Plus 

Plw 

linëd.aide-migor 

la^aiita^jg 

Abtheil.  mixte  d'artillerie 



1 

24 



15 

7 



1 

H   17;  31 

1 

2^  comp.  de  pionniers  de 

place    du    VII^   corps 

d'armée 

— 

1 

— 

7 

— 

— 

—     a  - 

Total  de  la  4»  division 

'      1 

de  réserve: 

1 

47 

24 

5 

212 

7 

— 

238 



6  492    9 

Plue 

Pt» 

1  méd.  aîde-i 

QIU'OT 

lBéleUe-B4« 

!«»  div.  de 

iw  batt.  légère  de  rés. 

rés. 

du  II«  corps  d'armée 





... 



1 

1 

— 

_ 

-!     1    1 

Dét.  Deb- 

Batdelandw.de  Liegnitz 

— 

3 

— 

— 

2 



v^ 

— ;    6  - 

schitz 

6«  régt.    de    nhlans    de 
réserve 

Î6  janvier, 
a.  Division  badoise. 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

1 
_ 

—   -   1 

1 
1 

XlVe 

1er  f^gt.  de  grenad.  (dn 

Corps) 

— 

4 

1 

17 

— 

~. 

— 

1     21  - 

3®  régt  d'infanterie*) 

2 

51 

loi  167 



32 



12  250  - 

4®  régt  d'infanterie 

— 



— 

». 

3 

— 

1 

—      3  - 

^  régt  d'infanterie 

— 

3 



Itt 

— 

— .    21  - 

1^'  régt  de  dragons  (dn 

! 

Corps) 
Artillerie  de  campagne*) 

— 

1 

1 

— 

— 

— 



11    ».  3S 

— 

1 

19 

1 

32 

19 

— 

— 

— 

PlBS 

Fto 

1  méà.  de  et 

imp. 

lméd.defli^ 

b.  Détachement  von  der 

' 

Goltz. 

1 

4e   régt    d'infant   rhén. 

No  30 

— 

— 

-        4 

— 



—      4  - 

A  reporter: 

24 

406 

74 

™, 

1839 

85 

1 

506 

1 

103  2782  lô 

*)  Voir  II«  Partie,  page  435,  Note  *). 
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Coipt 

Etoto-migon  et  tnrapee 

Taés  on  morts 

des  snitee  de 

lenn  blemres 

Bleasés 

Disparus 

Total 

d'année 
etc. 

«1 

1 

1 

Ij 

1 

1 

II 

1 

M 

•^ 

1 

1 

XlVe 

Report: 

Régt  de  fas.  de  Pomé- 

ranie  No  34 
Abtheil.  mixte  d'artillerie 

24 

408 
4 

74 
1 

76 

1 
1 

1839 

4 

1 

86 

1 

506 



4 

103 

1 
1 

2782 

8 
1 

163 

1 

4eâiv.de 
ré& 

Total  du  XIV«  corps 
d'armée: 

!«  régt.   d'infant  rhén. 

No  25 
Bat   de  landw.  d'Oste- 

rode 
Bat  de  landw.  d'Ortels- 

bnrg 
Bat.  de  landw.  de  Gran- 

denz 
Bat  de  landw.  de  Thom 
Bat  de  landw.  de  Tilsit 
Bat.  de  landw.  d'Inster- 

burg 
Bat  de  landw.  de  Gnm- 

binnen 
Bat  de  landw.  de  Goldap 
Bat  de  landw.  de  Dantzig 
Bat  de  landw.  deMarieu- 

bourg 
W  régt   de  nhlans   de 

réserve 
Abtheil.  mixte  d'artillerie 

2 

64 

1 
2 
2 
1 

3 
4 
2 

21 

14 
6 

H 

Iméd 

1 

1 
1 

246 

Mue 
Lded 

4 

6 

7 

2 
3 

1 

5 

9 
7 
4 

1 

f 

19 

imp. 

"i 

— 

32 

1 

1 

— 

16 

ImM 

1 

1 
1 

342 

Fins 
Ldeca 

5 

8 

10 

3 
3 
1 

5 

12 

11 

6 

1 

3 
8 

40 

14 
9 

Dét  Deb- 
schitz 

Troupes 
d*étapes 

ArtilU  de 
siège 

Total  de  la  4^  division 
de  réserve: 

Bat  de  landw.  de  Striegaa 
Bat  de  laodw.  de  Hirsch- 

Bat  de  landw.  d'Oels 
!««•  bat.  de  chassears  de 

réserve 
2«  batt  lég.  de  réserve 

saxonne 
8®  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Magdeb. 

No  4 
15°  comp.  darégt.d'artill. 

de   place   de  Magdeb. 

No  4 

1 

15 

1 

3 
1 

20 

1 

3 

1 

59 

2 

1 
6 

1 

6 

3 

3 

6 

— 

2 

^" 

3 

1 
1 

76 

3 

1 
9 

1 

7 

3 

23 

6 

A  reporter: 

25 

432 

96 

82 

1922 

93 

1 

608 

4 

110 

2891 

193 
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Corps 

d'urmée 

etc. 


EtatB-nuûorff  et  troupes 


Tuée  en  morts 

des  sûtes  de 

leurs  blesswres 


il 


Blecsés 


Disparas 


il 


TtM 


iV  i 

oâ     s 


XIV* 


ire  div.  de 

rée. 
4®  div.  de 

rée. 


Beport: 

17  janvier, 

a.  Division  badoiae.*) 

1®'  régi  de  grenad.  (do 

Oorpi^ 
4*  régt  d^infanterie 
5*  régt  d'infiemterie 
6«  régt  dMnfanterie 
8®  régt  de  drag.  (Prince 

Charles) 
Artillerie  de  campagne 

b.  Détacbement  Ton  der 
Goltz. 

4®  régt    d'infant   rbén. 

No  30 
Régt.  de  fasil.  de  Fomé- 

ranie  No  84 
Abtheil.  mixte  d'artillerie 


Total  du  XIV*  corps 
d*armée: 

4*  rëgt  d'inf.  de  Magdeb. 

No  €7 
Bat   de  landw.  d'Oste- 

rode 
Bat  de  landw.  d'Ortels- 

barg 
Bat  de  landw.  de  Gran- 

denz 
Bat  de  landw.  de  Tilsit 
Bat  de  landw.  dlnster- 

burg 
Bat  de  landw.  de  Goldap 
8*  régt    de    nhlans    de 

réserve 
Abtheil.  mixte  d*artillerie 


Total  de  la  4*  division 
de  réserve: 


Total  pour  la  bataille 
de  la  Lisaine: 


25 


96 


48 

10 

8 


19S2 


1 

156 

42 

18 

1 
4 


17 

8 
11 


98 


508 


15 


61 


17 


-       1 


Il    3 


-       2     3 


12<  239,  86 


17 


253 

84 
1 


3  — 


-       21  ~ 


1| 
2!    2 


67 

3  — 
1 


21  -. 


-       Il     2 


461004  67 

Plis 

1  m^d.  aidc-m^., 
1  mtfd.  de  camp. 


343 


A  reporter:      32|  512|104|  103!2238;i01 
*)  Voir  II«  Partie,  page  435,  Note  *). 


1   583     4 


1102B96!m 


:  I 

— .  1    - 

12^251  - 

5;  67  - 

2  21  - 

-,  lii 

1:  -6;   t 


H    19- 

—      3  - 

3     12;   8 


23    381    n 

!     I 
I     I 
5  104;  — 


—  1  — 

—  4  - 

—  1   — 

—  &    5 


-^     18    5 


88,1S86» 

PiM 

I  mH.  de  osa^ 


1363328209 
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Corpf 

d'anué« 
etc. 


XlVe 


>  div.  de 
rés. 


et  Deb- 
schitz 


roupes 
'étapes 
>  div.  de 
rés. 


Etats-nuuora  «t  troupes 


Report: 

18  Janvier, 
a.  Division  badoise. 
6^  régt.  d'infanterie 

b.  Détachement  von  der 
Goltz. 

Régt.  de  fosiL  de  Pomé- 

ranie  No  34 
1^'  régt  d'infant  '  rhén. 

No  25 
Bat.  de  laudw.  de  Graa- 

dens 
Bat  de  landw.  de  Tilsit 
Bat  de  landw.  de  Lieg- 

nitz 
Bat  de  landw.  de  Hirsch- 

berg 
Bat.  de  landw.  de  Strie- 

gau 
Bat.  de  landw.  de  Bres- 

lan  IL 
Bat  de  landw.  d'Oels 
Bat  de  landw.  d'Apen- 

rade 
6^   régt.   de    nhlans    de 

réserve 
2«  batt  lég.  de  réserve 

du  VIII®  corps  d'armée 
Batt  de  sortie  bavaroise 
1^^  bat.  de  chasseurs  de 

réserve 
Bat  de  landw.  de  Brom- 

berg  


Toés  oa  morts 

des  suites  de 

leurs  blessures 


si 
il 


32 


Total  des  pertes: 


512104 


1     11 

I 
2 

1 

2i 


— 1      1 


Blessés 


•il 


103^2233 


31 


101 


1!    10   - 
2       7 


6 

8   — 
I 
34^  — 


2   10 
3 


-1        l!   - 


551104  1122367,111 

Pins 
1  mëd.-a^si8taut, 
1  mt^.-aide-mig., 
1  méd.  de  camp. 


Disparus 


S? 

§1 


583 


1  — 


597[   4 


Plus 
2  méd.-m8JorB  et 
2mëd.-assistaDts 


Total 


11 


1363328 


14 

43 
2 

3 

16 

17 

13 

12 
10 

38 


3 
3 

10 


-   1 


209 


10 


14035151219 

Plus 

2  méd.-iiiajor8, 

3  mëd.-assi8tant8, 

1  mëd.  oide-mi^., 

1  mëd.  de  camp. 


31* 
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RécapitnlatioB  par  eorps. 


Tnéa  00  morti 

des  suites  de 

Blessés 

Di^anis 

TMd 

leun  blessures 

* 

Etai»4iu^ors  et  troupes 

il 

1 

•fi 

» 

1 

^1 

1 

1 

1! 

1   : 

1  J 

Division  badoise 

11 

163 

29 

31 

.  641 

45 



105 

1 

42 

1 

Plos  1  méd. 

VbnlméLh 

XI  V«  corps 

de  c«np. 

aa». 

d'armée 

Détachement  von 

1 

der  Goltz 

4 

58 

11 

14 

247 

8 

20,  H 

18  325  13 

Plii8  2méd.-iDiyJ 
linëd..M8isL    1 

Plas  2aél-a4. 
1  nél-ssùt 

40  division  de  réserve 

12 

178 

62 

24 

714 

24 

1 

383}    2 

371275  « 

Plus  1  méd.- 

j 

FinlB^- 

aide-nu^or. 

•ide^i^*. 

iw  division  de  réserve 

3 

82 

— 

24!    4601    2 

68  — 

27  610   2 

Plus  1  méd.- 

Plus  1  méd.. 

PlaslBéi- 

assist. 

MSist 

a«ifat 

Détachement  Debschitz 

1 

44 

1 

14 

1    1751  24 



19 

1 

15  238^96 

Artillerie  de  siège 

2 

25 

— 

3 

1    105 

— 



— 

— 

5.  130  - 

18- 

Qénïe  du  corps  de  siège 

— 

— 

1 

7 

— 



1 

— " 

Troupes  d 

'étapes 

— 

1 

_1 

1 

1      18 

8 

1 

— 

1    ^^    " 

ISSUS» 

Total  ffénéral: 

88 

551 

104 

112  2867 

m 

1  59^ 

4 

141 

0 

Plus 

Pins  2  méd,- 

Ploat«éi.-«4, 

1  inéd.-assisi. 

m^on,  2  méd.- 

3a^-MiiL 

1  mél-aide-iiuuor. 

»si«t 

1  Bii<id.-«ià»-««. 

1  mé 

d  deçà 

jnp. 

lBéJ.éeeiB|L 

Digitized  by  VjOOQ IC 


441* 

Snpplément  Cîldl. 

Tableau  des  pertes  du  II'  et  du  Vlh  corps  d'armée*)  dans  la 
période  du  1"'  au  12  janvier  1871. 


Coipt 

Etats-maion  et  tronpes 

Tnée  on  morts 
des  suites  de 
lenis  blessures 

Blessés 

Blsparw 

Total 

etc. 

II 

§1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

il 

S 

1 

vile 

vile 

pr  janvier. 
lerrégt  dehoBB.de  réserve 

2  janvier, 

1«  régt.  d'inf.  de  West- 

phaUe  No  13 
1«'  régt.  de  hues,  de  réserve 

3  janvier, 

Régt.  de  grenad.  de  Soi- 
berg  No  9  (2«  de  Pomé- 
ranie) 

l*'  régt.  d'inf.  de  West- 
phalie  No  Id 

7  janvier, 

4*  régt.  d'infant,  de  Thu- 

ringe  No  72 
le' régt.  de  hnss.  de  réserve 

8  janvier, 

4»  régt  d'infant,  de  Thu- 
ringe  No  72 

îl  janvier. 

7®  régt  d'iof.  de  Brande- 
bourg No  ()0 

12  janvier, 
l«'régt.  de  hnss.  de  réserve 

■~" 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

1 

2 
1 

17 

4 

3 

— 

2 
1 

9 
1 

— 

2 

1 

2 

1 

1 
1 

3 

1 

18 

13 

1 

4 

Total  des  pertes: 

-1 

2| 

1 

2 

27 

8 

— 

18 

— 

2 

42 

4 

*)  Y  compris  celles  des  60«  et  72«  régiments  d'infanterie,  rattachés  an  Vil®  corps 
d'armée,  du  5»  régiment  de  nhlans  de  réserve  et  du  l^''  régiment  de  bnssards  de  réserve 
(voir  XI®  Partie,  pages  599  et  690).  Les  pertes  de  la  14®  division  d'infanterie  dans  le 
conp  de  main  contre  Rocroy  fignrent  an  Supplément  CXXVII. 
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Récapitulation  par  corps. 
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Sapplément  €XLY. 


Composition  des  états-majors  chargés  de  la  direction 
supérieure  des  opérations  de  l'artillerie  et  du  génie 

devant  Paris. 


a.  Opérations  de  l'artillerie. 

Chargé  de  la  direction  Bnpérienre:  général-major  Kraft  Prince  de 

Hohenlohe-Ingelfingen.*) 
Adjoint  comme  chef  d'état-major:  Lientenant-colooel  Heydenreich, 

dn  XII«  corps  d'armée. 
Adjudants:  1)  Lient  en  1^'  Branmûller  |  de  la  brig.  d'artill.  de 

2)  Lient  en  2  Glauson  de  Kaas  {  la  Qarde. 

b.  Opérations  dn  génie. 

Chargé  de  la  direction  sapérienre:   Lient-général  de  Kamcke.**) 
Adjudant.:  Ij  -^-,Pet„s-)^^_^|  ,„  ^^^^  ,,3  ,„^,„.,„^ 


*)  Jusqu'alors  commandant  l'artillerie  de  la  Garde. 
**)  Jusqu'alors  commandant  la  14®  division  d'infanterie. 
***)  Jusqu'alors  adjudant  de   l'inspecteur  -  général    du    corps    des    in- 
génieurs. 
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Snpplément  CÎLTL 


Composition  des  états- majors  et  des  corps  de  troupes 
employés  aux  opérations  de  l'artillerie  contre  le  front 

sud  de  Paris. 


CommaDdant  de  Tartillerie  de  siège  sur  le  front  aad:    colonel 

de  Bieff,  à  la  suite  do  ministère  de  la  guerre. 
Chef  d'état-major:  colonel  Michaelis,  de  la  §^  brigade  d'artillerie. 
Adjudants:       1)  major  Sallbach,  du  ministère  de  la  guerre. 

2)  capitaine  Neumeister.  de  la  5<>  brigade  d'artillerie. 

3)  lient,  en  !«'  Nippold,      -    -  8«        - 

4)  -       -     -    Strasser      -    -  30       - 
De  plus:  1  lient,  artificier. 

Adjoints:  1)  major  Hucke,*)  -    .  30       . 

2)  -       Kleinschmit**)    -    -  4«        - 

3)  -       Roettiger,***)      -    -  6«        - 
Instructeurs:  1)  capit.  Mûller,  .    .  2«       . 

2)      -       Kayser,  -    .  6«        - 

8)      -       de  Gironcourt     -    -    6«       - 

4)  -       Cûper,  -    -   4e        - 

5)  Lient,  en  1«'  Kegel,         -    .    iw      - 

6)  Lient,  en  2  Ritscher,      .    -  3«        - 
De  plus:  1  lieutenant-artificier. 

Direction  du  parc:  maj.  Krue^er,  maître -artificier  de  l'artillerie. 
Directeurs  des  diverses  sections  du  parc  de  siège: 

1)  capit.  Wittcke,   de  la  2<)  brigade  d'artillerie. 

2)  .       Kluck,         .    -   7«       - 

3)  -       Bode,  -    .  3«        - 
Personnel  technique: 

1  capitaine  chargé  du  matériel. 

2  lieutenants  employés  au  matériel. 

3  lieutenants  artificiers. 


*)  Prenait,  en  janvier,  le   commandement  de  la  l^*  Abtheilung  dn 
régiment  d'artillerie  de  siège. 

**)  Etait  détaché  à  Nanteuil  et  à  Ghoisy-le-Roi  pour  diriger  les  trans- 
ports ae  munitions. 

***)  Tombait  malade  avant  l'ouverture  du  bombardement  et  était  relevé 
de  ses  fonctions  le  22.  11.  70. 
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Régiment  d'artillerie  de  siège. 
Commandant:  colonel  Hoeckner,  de  la  4^  brigade  d'artillerie. 

I.  Contingent  prussien. 

l^e  Abtheilnng:  maj.  de  Schmeling,*)  de  la  brig.  d'artill.  de  la  Garde. 
6®  comp.  du  régi  aartilL  de  place  de  la  Garde,  capit.  Hoffmann  d& 

Waldan.**) 

7«-        -.-  -        -,.--        -        ..     baron  de  Gilza» 

lie.       ..  ^        .^       ..       .       lient  en  l*'  Barche- 

witz» 
7e de  Pomér.  No  2,  capit.  Wilcke. 

2e  Abtheilnng:  maj\^de  Dewitz,  de  la  2fi  brigade  d'artillerie. 

1^  comp.  dn  régt.  d'artill.  de  place  dn  Brandeb.  No  3  (Gén.-Feldzengmeister) 

capit.  Gottschalk.. 

2«       -       -      -. -  -      Matthie. 

3®--- -  -  -      Eorsch. 

9e Millies.»**) 

10e -      Wyneken. 

11«       - -  -      lient,  en  1«' 

Schnltze. 

3*  Abtheilnng:  msj.  de  Storp,t)  de  la  4®  brigade  d'artillerie. 
1^  comp.  dn  régt  d'artill.  de  place  de  Magdeb.  No  4,  capitMeyer. 

2e -         -    Wittich. 

8e .         -    Léo. 

4e -         -    Kloer. 

14e-.» ..    Schrecker. 

4e  Abtheilnng:  maj.  Mûller,  de  la  7e  brigade  d'artillerie. 

Ire  comp.  dn  régt  d'artill.  de  place  de  Basse-Silésie  No  ô,  capit  E  eyl. 

7e .  -  -    BraunB.ft) 

8e .  .  -    Homeyer. 

iw    -       ...        ...    Westphalie  No  7       -    Roch- 

litz.ttt> 

9e -  .      lient  en  1er 

Wonneberg. 

5e  Abtheilnng:  maj.  Metting,  de  la  8®  brigade  d'artillerie. 
2^  comp.  dn  régt.  d'artilL  de  place  rhénan  No  8,  capit  Mattner. 
4e---          ...           -           -          -    Eanlbach. 
5e---          ...           -           .          -    Enellenberg. 
13« Nendorff. 


*)  Remplacé,  ponr  raison  de   santé,  en  décembre  1870  par  le  capi- 
taine Wilcke,  en  janvier  1871  par  le  major  Hncke. 

**)  Blessé  et  remplacé  par  le  lieutenant  en  1®^  Boetticher. 
***)  Malade  et  remplacé  par  le  capitaine  Reichardt 
t)  Après   son  changement,    major   Boehncke,   de   la   10^  brigade 
d'artillerie. 

tt)  Remplacé,  après  décès,  par  le  lieutenant  en  l^i"  Hanpt 
ttt)  Malade  et  remplacé  par  le  lieutenant  en2c  Schimmelpfennig. 
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6^  Abtheilang:  maj.  Eok,  de  la  brig.  â*artillerie  de  la  Garde. 

5«  comp.  du  régt.  d'artill.  de  place  de  Brandeb.  No  8  (Gén.-Feldsengmeister) 

cap.  Lentz. 

13«      -*) lient  en  1«  Zinken- 

sommer.**) 

12e      -♦♦*) Basae-Silésie  No  B,  lient,  en  !« 

Koebler. 

15e      .»♦») .  .     lient,  en  1« 

Steinmetz. 

7^  Abtheilang:!)  maj.  Bantenberg,  de  la  5^  brig.  d'artillerie. 

Ire  comp.  de  Tabih.  hessoise  d'artill.  de  place  No  11,  lient  en  l^^  Vocke. 
2e       -       -       -  -  ....       capit  SterseL 

4®        -        -        -  -  .....       Erdmann. 

IL   Contingent  bavaroia. 

Ir®  division:  major  baron  de  Ooester. 

2®  batt  de  place  dn  1^^  régt.  d'artilL  (Pr.  Lnitpold),  capit  deLinprnn. 
Se    .      .       .|f).        ...  .      Passavant 

2«  division:  major  Zeller. 

V2  2^  batt.  de  place  dn  4^  régt  d'artill.  (dn  Roi),  capit  Metz. 

4e -  -  -      Gessner. 

5« -  -  -      Ammon. 


Détachement  de  fnsiliers  de  rempart:  lient  en  1^^  baron  de  Wangen- 

heim,  dn  régt  de  fasiliers  hessois  No  80. 
250  hommes   des  régiments   d'infanterie   des   V»,  VI^  «t  XI«  corps 

d'armée. 


*)  A  Tattaqne  secondaire  dn  YI®  corps  d*armée. 

*)  Blessé  et  remplacé  par  le  capitaine  Ri  chers. 

***)  Arrivaient  seniement  pendant  le  bombardement 

Arrivait  le  26  janvier  seniement 

A  l'attaqne  secondaire  du  VI®  isorps  d'armée. 


4i 
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Supplément  CÎLTII. 

Composition  des  états-majors  et  des  corps  de  troupes 
employés  aux  travaux  d'attaque  du  génie  contre  le  ftwsi 

sud  de  Paris. 


lagénienr  en  chef:  Général-major  Scholz.*) 

Chef  d'état-major:  Lieat.-colonel  Wischer,  de l'état-major  dn  corps 

des  ingénieurs. 
Adjudants:  1)  Major  Schumann,**)  id. 

l\  ?ï^  l%^YAu..t.*4  ^-  corps  des  ingén. 


8)  Lient  en  1"  de  Kleist,**) 
Majors  de  tranoi.ée:  1)  Major  Baye^rj^^  l'état-maj.  du  corps  des  ingén. 

Adjoints:  1\  Oapit.  Bercer, 
*  elem 


da  corps  des  ingén. 


Thelemann, 

3)  -      Bornemann,***) 

4)  -      Zech, 

ô)       -      Dielitz, 

6)  -      Wagner, 

7)  Lient,  en  l«r  Otten, 

8)  -  Foersler, 


9)  -  deKeiserl., 

10)  •  Volkmannl., 

11)  Lient   en  2«  Frantz. 


L    Contingent  prussien. 

Commandant  des  pionniers:  Colonel  Klotz,  de  Tétat-major  dn  corps 

des  ingénieurs. 

1.    Sons  les  ordres  du  capitaine  Gnhl**) 
^  comp.  de  pîonn.  de  camp,  dn  VP  corps  d*armée,  Lient,  en  1^^  de  No- 

wag-Seeling. 
^- -        GapiU  Qlnm. 

2.    Sons  les  ordres  dn  capitaine  Pirscher**) 
^  comp.  de  pionn.  de  camp,  dn  T^  corps  d*armée,  Oapit  Hnmmell. 
^ -  -      GnentzeL 


*)  Jusqu'alors  commandant  du   génie   et  des   pionniers  an  quartier- 
général  de  la  III<»  armée. 

**)  Le  major  S  chu  manu,  précédemment  officier  en  2^  du  génie  an 
quartier-ffénéral  de  la  III®  armée  et  détaché  à  la  subdivision  d'armée  dn 
grand-duc  de  Mecklenbourgi  le  capitaine  Heyde  et  le  lieutenant  en 
].«r  de  Kleist  avaient  été  jusqu'alors  adjudants  du  commandant  du  génie 
«t  des  pionniers  au  anartier-général  de  la  III«  armée;  le  capitaine  ânhl 
•était  chargé  jusque  là  de  Texpédition  des  affaires  dn  commandement  du 
génie  et  des  pionniers  du  VI®  corps  d'armée;  le  capitaine  Pirscher  était 
précédemment  officier  en  2®  dn  génie  dn  V®  corps  d'armée. 

***)  Attaché  ensuite  à  Tétat-major   du  génie    pour  l'attaque   dn   front 
nord  de  Paris.  —  Voir  Supplément  CLIV. 

Ooerre  Franco-AIIemuiàe  de  1870-7).    Sapplëmenii  U.  32 
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8.    Sons  les  ordres  du  major  Crueger.*) 
2®  comp.  de  pioDo.  de  camp,  da  XI^  corps  d*armée,  Gapit.  Eckert 
2e      -        -       .       -    place     -   nie     -  -  -       Birckhols. 

d« -  -       Blnmensatk. 

2« IV®     -    •       -  .      Lnecke. 

8« -  -       Bethe. 

4.    Sons  les  ordres  da  major  Schnlts. 
2e  comp.  de  pionn.  de  place  du  Y®  corps  d*armée,  Gapit  deRlaeden.**) 

3« -  -      WestphaL 

V Vie     -  -  -       Schimrigk. 

1« Xe     -  -  -       Porta. 

iro    .       -       .        .       .       .   xie     -  -     Lieut.  enl^Froese*»»*) 

5.    Détachement  de  photographes:  Gapit  Burchardi. 

U.     Contingent  bavarois:  Gommandant:  Lieut-colonel  Fogt 
De  la  1^  division  du  génie  de  campagne. f) 

ire  comp.  du  génie  de  camp.,  Gapit  J.  Weidner. 
2®       -       -       -       -       -  -      Lorenz. 

2e  division  du  génie  de  campagne,  major  Kern. 
4e  comp.  du  génie  de  camp.,  Gapit.  Schels.ft) 
5e Gerber.ftt) 

Division  du  génie  de  place,  lieut.-colonel  Windisch. 
2®  comp.  du  génie  de  place,  Gapit.  de  Ahna. 
3® Burckhardt 


*)  Le  major  Grueger  était  antérieurement  commandant  du  génie  et 
des  pionniers  du  Xle  corps  d*armée« 

**)  A  partir  de  janvier  1871,  lieutenant  en  ler  Stephan. 
***)  A  partir  de  janvier  1871,  lieutenant  en  1^  baron  de  Eyss. 
t)  Voir  lie  Partie,  page  148*). 
tt)  Remplacé   ensuite,    pour   raison    de   santé,    par   le    capitaine  D. 
Weidner. 

ttt)  Remplacé  ensuite,  pour  raison  de  santé,  par  le  capitaine  K renier. 
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Sopplément  CILYIU. 


Dépêches  échangées  entre  les  généraux  Trochu  et 
comte  de  Moltke  au  sujet  du  bombardement  de  Paris. 


1)    Déclaration   du   Gouverneur   de    Paris   à  Monsieur 

le   Général   Comte  de  Moltke,   chef  d'Etat-major  des 

Armées  Allemandes. 

Depuis  que  Tarmée  allemande  a  ouvert  le  feu  de  ses  batteries 
au  sud  de  Paris,  un  grand  nombre  d^obus  sont  venus  atteindre 
des  établissements  hospitaliers  cousacrés  de  tout  temps  à 
l'assistance  publique,  tels  que  la  Salpétrière,  le  Yal-de-Gràce, 
l'Hôpital  de  la  Pitié,  THospice  de  Bicêtre  et  l'Hôpital  des  en- 
fants malades. 

La  précision  du  tir  de  l'artillerie  et  la  persistance  avec  la- 
quelle les  projectiles  arrivent  dans  une  direction  et  sous  une 
inclinaison  constantes,  ne  permettent  plus  d'attribuer  au  hasai^d 
les  coups  qui  viennent  frapper  dans  les  hôpitaux  les  femmes, 
les  enfants,  les  incurables,  les  blessés  ou  les  malades  qui  s'y 
trouvent  enfermés. 

Le  Gouverneur  de  Paris  déclare  ici  solennellement  à 
Monsieur  le  général  Comte  de  Moltke,  chef  d'Etat-major  des 
armées  allemandes,  qu'aucun  des  hôpitaux  de  Paris  n'a  été 
distrait  de  sa  destination  ancienne.  Il  est  donc  convaincu 
que  conformément  au  texte  des  conventions  internationales  et 
aux  lois  de  la  morale  et  de  l'humanité,  des  ordres  seront  donnés 
par  l'autorité  militaire  prussienne  pour  assurer  à  ces  asiles  le 
respect  que  réclament  pour  eux  les  pavillons  qui  flottent  sur 
leurs  dômes. 

Paris,  11  janvier  1871 

signé:  Général   Trochu. 
32* 
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Q.  6.  de  Versailles,  le  15  janvier  1871. 

2)  Déclaration  du  général  d'infanterie  comte  de  Moltke, 

chef  d'état-major   des  armées  allemandes  à  Monsieur 

le  général  Trochu,  gouverneur  de  Paris, 

Le  chef  d'état-major  des  armées  allemandes  proteste  de  la 
façon  la  plus  formelle  contre  la  supposition  que  les  batteries 
de  l'assiégeant  auraient  pris  les  hôpitaux  comme  point  de  mire. 

Les  armées  allemandes  sont  suffisamment  à  couvert  contre 
tout  soupçon  de  cette  nature  par  l'humanité  dont  elles  ont  fait 
preuve  au  cours  de  la  guerre,  dans  la  mesure  compatible  avec 
le  caractëre  que  les  Français  ont  imprimé  à  cette  dernière  de- 
puis le  4  septembre. 

Dès  qu'un  temps  moins  brumeux  et  des  distances  de  tir 
plus  courtes  permettront  de  distinguer  les  dômes  et  les  bâti- 
ments pourvus  d'un  pavillon  blanc  à  croix  rouge,  il  deviendra 
possible  également  d'éviter  ces  accidents  fortuits. 

signé:  comte  de  Moltke. 
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Snpplément  CXLIX. 


Répartition  des  troupes  françaises  formant  l'armée 

de  sortie 

au  19  janvier  1871.*) 


Commandant  en  ehef:  général  Trochn,  gonvemenr  de  Paris. 

Aile  gauche:  général  Tinoj* 
Division  Beanfort 

Brigade  Noël:         !«'  bat  an  139«  régi,  de  ligne. 

4fi  bat.  de  gardes  mobiles  de  la  Loire- inférieure. 

Une  section  dn  ffénie. 

Une  compagnie  da  génie  (auxiliaire). 

2®  régiment  de  garde  nationale.**) 
Brigade  Madelor:  3  bataillons  de  gardes  mobiles  de  Vendée. 

42«  régiment  de  garde  nationale. 
Réserve:  4  bataîUocs  de  gardes  mobiles. 

Réserve  principale. 
Division  Gonrty. 
Francs-tirenrs. 

Brigade  Avril  de  l'Enclos:  123®  régiment  de  ligne. 

124®  régiment  de  ligne. 
5»  régiment  de  garde  nationale. 
Brigade  Pistonley:  125®  régiment  de  ligne. 

126®  ré^ment  de  ligne. 
34®  régiment  de  farde  nationale. 
Colonne  de  la  Maison  de  Béam:***)  3®  bat  de  gardes  mobiles  d'Ule-et- 

Yilaine. 
6®  régiment  de  garde  nationale. 
Artillerie:  10  batteries. 

Total  de  Taile  gauche:   22,000  hommes  (dont  8000  gardes  nationaux). 


*)  Extrait  de:  ,La  défense  de  Paris*  par  le  général  Ducrot 
**)  Les  régiments  de  garde  nationale,  mobilijsés  en  entier,  comptaient, 
chacun,  4  bataillons. 

***)  La  maison  et  le  parc  de  Béam  sont  situés  entre  Montretout  et  la 
Seine. 
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Centre:  général  de  Bellenuure* 

Colonne  d'attaqae  de  gauche:  général  Yalentin. 

Francs-tirenrs. 

109®  régiment  de  ligne. 

Une  section  dn  génie. 

Une  section  da  ffénie  (anziliaire). 

16®  régt.  de  garde  nationale. 

Réserye  spéciale. 

110<»  régiment  de  ligne. 

18®  régiment  de  garde  nationale. 

Colonne  d'attaque  du  centre:  général  Fournès. 

Francs-tireurs. 

4®  régiment  de  zouares. 

Une  section  du  génie. 

Une  section  du  génie  (auxiliaire). 

11®  régiment  de  garde  nationale. 

Réserve  spéciale. 

Bégt  de  gardes  mobiles  de  Seine-et-Marne. 
14e  régiment  de  garde  nationale. 

Colonne  d'attaque  de  droite:  colonel  Colonieu. 

Francs-tireurs. 

136®  régiment  de  li^e. 

Une  section  du  génie. 

Une  section  du  génie  (auxiliaire). 

9®  régiment  de  garde  nationale. 

Réserve  spéciale. 

Régiment  de  gardes  mobiles  du  Morbihan. 
10®  régiment  de  garde  nationale. 

Réserve  principale. 
Général  H  an  r  ion. 
135®  régiment  de  Unie. 
ô  bataillons  de  gardes  mobiles  de  la  Seine. 
20®  régiment  de  garde  nationale. 

Colonel  Valette. 

8  bataillons  de  gardes  mobiles  de  la  Seine. 
1®^  bataillon  de  gardes  mobiles  du  Finistère. 
5®  bataillon  de  gardes  mobiles  d'Iile-et-Yllaine. 
4®  bataillon  de  gardes  mobiles  de  Vendée. 
21®  régiment  de  garde  nationale. 

Artillerie:  10  batteries. 

Total  du  centre:  34,500  hommes  (dont  16,000  gardes  nationaux). 
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Aile  droite:  général  Dnerot* 
Golonoe  d'attaque  de  gauche:  géaéral  Berthaut. 
Francs-tireurs.' 

Brigade  Bdcher:       119«  régiment  de  ligne. 
120^  régimenfr  de  ligne. 
17®  régiment  de  garde  nationale., 

Brigade   Miribel:      Régiment  de  gardes  mobiles  du  Loiret. 

Bëgiment  de  gardes  mobiles  de  la  Seine-inférieure. 
8®  régiment  de  garde  nationale. 

Oolonne  d*attaque  de  droite:  général  baron  Susbielle. 

Francs-tireurs. 

Brigade  Bagou:         115®  régiment  de  ligne. 
^  116®  régiment  de  ligne. 

61®  régiment  de  garde  nationale. 

Brigade  Lecomte:     117®  régiment  de  ligne. 
118®  régiment  de  ligne. 
2d®  régiment  de  garde  nationale. 

Réserve  principale:  général  Faron. 

Francs -tireurs. 

Brigade  Marieuse:   85®  régiment  de  ligne. 
42®  régiment  de  ligne. 

Régiment  de  gardes  mobiles  de  Seine-et-Oise. 
1^  régiment  de  garde  nationale. 

Brigade  Lespiau:     121®  régiment  de  ligne. 
122®  régiment  de  ligne. 
25®  régiment  de  garde  nationale. 

A  la  gare  de  Rneil: 

44®  régiment  de  garde  nationale. 
52®  régiment  de  garde  nationale. 
55®  régiment  de  garde  nationale. 

Artillerie:  10  batteries. 

Total  de  Taile  droite:  85,500  hommes  (dont  18,000  gardes  nationaux). 

Total  général  de  Tarmée  de  sortie:  90,000  hommes  (dont  ^,000  gardes 
oationauz)  et  80  batteries. 
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Supplément  €L 


Répartition  et  emplacements  des  troupes  du  V®  corps 

d'armée 


au  19  janvier  1871. 


Commandant:  général  d'infanterie  de  Kirehbaeh. 

9*  division  d'infanterie. 

Général-major  de  Saadrart. 

Détachements  d^ayant-postes  et  réserves  spéciales: 

Géoéral-major  de  Bollimer,  commandant  la  17^  brigade  d'infanterie^ 

Aile  droite. 

Détachement  d^ayànt-postes  de  Yille  d^Ayray. 
Lieatenant-colonel  de  El  as  s. 

Postes  avancés  do  l^'  bat.  de  chass.  de  Silésie  No  5*)  (de  la  ronte  Saint- 
Olood — Soresnes,  par  la  redoute  de  Montretont,  josqn'an  plateau  d» 
Garches). 

1er  bat  du  3®  régt.  4*infanterie  de  Posen  No  58  (de  la  lanterne  de  Saisi- 
Clond  à  la  grille  d*Orléans}. 

2®  bat.  da  môme  riment  (de  la  grille  d'Orléans  à  la  Porte- Yerte). 

Réserve  spéciale. 
Bat  de  fosiliers  du  d«  régiment  d'infanterie  de  Posen  No  58,  à  Tétoile  de 

Chasse. 
1^  batterie  lourde  en  emplacement  à  la  Porte-Janne. 

Aile  gauche. 

Détachement  d*avant-postes  de  Vaocresson. 

Ck>lonel  Eyl. 

Postes  avancés  do  1^^  bat  de  chasseurs  de  Silésie  No  5*)  (da  plateau  de 
Garches,  le  long  du  mur  extérieur  du  parc  de  Buzanval,  josqn'ae 
chftteau  de  Bozanval). 

l«r  bat  do  4fi  réfft.  d'infanterie  de  Posen  No  69  (ouvrages  do  Haraa  et 
jusqu'à  Garcmes). 

2®  bat.  du  même  régiment  (de  Yilleneuve  à  l'hospice  Bresin). 


*)  Le  bataillon  de  chasseurs  No  5  cantonnait  dans  Ville   d'Avray, 
Marnes  et  Vaocresson. 
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I 

Réserve  spéciale. 
Bat  de  fusiliers  an  4«  régi   dlofanterie    de  Posen   No  59    à  lliospice 

Brezio. 
l«r  bat.  du  2«  régt.  de  grenadiers  de   la  Prasse  occident.  No  7  (du  RoiX 

an  détachement  de  travailleurs  du  Clos-Tontain. 
2^  batterie  légère  en  emplacement  à  Thospice. 

Réserve  principale. 

(Plateaa   de   Jardy.) 

Général-major  de  Tolgts-RhetSy  commandant  la  18®  brigade  d'infanterie. 

Bat   de  fusiliers  do  2«  régt.   de  grenadiers  de  la  Prasse  occi- 
dentale No  7  (du  Roi). 
1^^  bat  et  fusiliers  du  2®  régt.  dMnfanterie  de  Basse-Silésie  No  47. 
l^e  batt  légère  et  2«  batt.  lourde. 
2^  Abtheilung  montée. 


10®  division  dMnfanterîe. 

Lieutenant-général  de  Schmidt. 

Détachements  d'avant-postes  et  réserve  spéciale. 

Général- major  Walther  de  Monbarry,  commandant  la  20®  brigade 
d'infanterie. 

Aile  droite. 

Détachement  d'avant-postes  du  Pavillon  des  chasseurs.*) 

(Du  ch&teau  de  Busanval  à  La  Jonchère.) 

Colonel  Michelmann. 

2®  bat  du  d«  régt.  d'infanterie  de  Basse-Silésie  No  50. 

9®,  10®  et  12®  compagnies  du  même  régiment 

Aile  gauche. 

Détachement  d'avant-postes  de  Bougival. 
(De  La  Jonchère,  par  la  Malmaison,  jusqu'à  la  Seine). 
Colonel  de  Heinemann.**) 
2®  comp.  du  régt.  de  fusiliers  de  Westphalie  No  37. 
2®  bataillon  du  môme  régiment. 

Réserve  spéciale.^*) 

A  La  Celle  Saint- Cloud:   l^e,  4®,  9®,  11®  et  12®  comp.  du  régt.  de  fosiliers 

de  Westphalie  No  37. 
Icr  bat  et  11®  comp.  du  3®  régt.  d'infanterie  de 

Basse-Silésie  No  50. 
A  Saint-Michel:  ô®  batterie  lourde  et  5®  batterie  légère. 


*)  Le  pavillon  des  chasseurs  se  trouve  auprès  de  la  porte  de  Long- 
boyau. 

**)  Le  colonel  de  Heinemann   était   commandant   des  avant-postes 
pour  les  deux  ailes. 

***)  La  réserve  spéciale  était  commune  aux  deux  ailes. 
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Réserve  générale.*} 

(Beaoregard.) 

Général-major  de  Henning-gnr-Sehoeiilioir,  commandant  la  19«  brigade 

d'infanterie. 

19®  brigade  d*infanterie. 

Béffiment  de  dragons  de  la  Marche  Elect  No  14. 

6»  batt.  lourde  et  6»  batt.  légère. 

Abtheilnng  à  cheval. 

Employés  d'antre  part: 

6«  et  8®  comp.  da  2^  régt.  dHofanterie  de  Basse-Silésie  No  47 

pour  conyrir  la  batterie  de  siège  No  1. 
5e  et  7«  comp.  do  môme  régiment  à  la  disposition  de  la  21®  diri- 

sion  d'infanterie  à  Sèvres. 
2®  bat  do  2®  régt  de  grenadiers  de  la  Pmsse  occidentale  No  7 

(dn  Boi),  de  garde  à  Versailles. 
2Vi  escadrons  dn  1®'  rëgt.  de  dragons  de  Silésie  No  4  à  la  dis- 
position de  la  place  de  Versailles. 
IVs  escadron  dn  môme  régiment  à  Ville  d'Ayray,  Yancresson  et 

Marnes. 
3®  comp.  dn  régt.  de  fasiliers  de  Westphalie  No  87,  ponr  garder 

les  convois  à  Saint-Gyr. 
10e  comp.  dn  môme  régiment  en  détachement  de  traTaillears  à 

Saint- Cncnfa. 
ire  comp.  de  pionniers  de  camp,  an  pont  des  Tanneries. 


*)  Les  fractions  des  2®  et  3®  compagnies  de  pionniers  de  cam- 
pagne qni  n'étaient  point  oommandéea  de  travail  se  tenaient  prêtes  à 
marcher  à  Ville  d'Avray.    Voir  Supplément  OXLVII.  — 
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Snpplém^itCLI. 


Enumération  des  batteries 

construites   sur   les   fronts   Nord   et  Est. 
(Nos  2i  à  33,  36  à  39,  34  et  35.) 
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Suppléant  CUI. 

AnMaent  des  batteriet  des  attaiiaes  Est  et  Nerd  dais  it 
période  da  4  au  28  janvier. 
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28 

29 
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130  pièces 


N'ooTiit  pas  soo  te. 

L'ânnement  da  oss  bsttentf 

>    était  suspeads  par  saitc  d* 

Tannistice. 
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Supplément  CLUl. 


Composition 

des  états-majors  et  des  corps  de  troupes  employés  aux 

opérations  d'attaque  de  rartlllerie  sur  les  fronts  Nord 

et  Est  de  Paris.    (20  janvier  1871.) 


Commandant  de  rartillerie  de  siège  snr  les  fronts  nord  et  est: 

colonel  Bartsch,  de  la  11»  brigade  d'artillerie. 

Chef  d*état-major:  lieatenant-colonel  Himpe,  de  la  8«  brig.  d'artillerie. 

Adjudants:  capitaine  Reinsdorff,  .   .    Ire    . 

lient  en2«  de  Fransecky,  .   .    je     . 

Knebel  -    -  Garde 

Parc  de  siège:  major  Hoffmann,  .   .   7e     . 

Capitaine  Collet,  instmctenr  et  conseiller  technique,    de  la 

8®  brigade  d'artillerie. 
Lient,  en  1^'  Kortmann,  de  la  7®  brigade  d'artillerie. 
Osterloh,      -    - 12«       - 
Personnel  technique:  2  lieutenants  chargés  du  matériel. 
4  lieutenants-artificiers. 


Troupes. 

1^^  Abtheilung:  lieutenant- colonel  Gaertner,  de  la  10<*  brig.  d'artilleri(>. 
Ire  comp.  du  régt.  d'artillerie  de  place  delà  Garde,  capit.  Mogilowski. 

9«       -       -       -  -  lient,  en  1"  d'Ihlen- 

feld. 
6«---  -  ...    Poméranie  No2,  capit  Thilo. 

16»       -       -       -  -  -       -     rhénanNoS,  lient  en  1^' d'As  che> 

berg. 
4®       -       -      -  -  -       -     saxon  No  12.  capit  Bûcher. 

2«  Abtheilung:  lieutenant-colonel  Bothe,  de  la  8«  brig.  d'artillerie. 
6«  comp.  du  régt.  d'artillerie  de  place  du  Brandebourg  No  8  (Gén.  Feld- 

seugmeister),  capit  Siehr. 
9«        -       -       -  -  -       de  Magdeb.  No  4,  capit  Schilde. 

8»       -       -       -  -  -      rhénan  No  8,  capit.  Bodecker. 

2<»       -       -       -  -  -       saxon  No  12,  capit  de  Wolf. 

d®  Abtheilung:  lieutenant-colonel  Jahn,  de  la  11®  brigade  d'artillerie. 
8®  comp.  du  régt.  d'artillerie  de  place  de  la  Prusse  orient  No  1,  capit. 

Hildebrand. 
4«        -       -       -  -  -        -      du  Brandeb.  No8(Gén.  Feldaeug- 

meister)  lient,  en  1®'  Grandke. 
ô®       -       -       -  -  -       -      de  Silésie  No  6,  capit  von  der 

Lochau. 
18®       ---  .  ....  -      capit.  Stephan. 
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4^  Abtheilang:  major  de  Schmeliog,  de  la  l^^  brig.  d'artillerie. 

2^  comp.  do  régt.  d'artillerie  de  place  de  la  Prasse  orient.  No  1,  eapit. 

Nollao. 
7®       -       -      -  -  -       -      de  Silésie  No6,  capit  de  Berge 

etHerrendorff. 
150...  .  .....      lient-  en  !«" 

Pfiatar. 
Détachement  de  là  comp.  spéciale   de  la  commission  d'expériences  de 
Tartillerie,  capit.  Pirscher. 

ifi  Abtheilnng:  major  Banscb,  de  la  5^  brigade  d'artillerie. 

2«  comp.  de  TAbth.  d'artillerie  de  Hanovre  No  10,  capit.  Streich. 
4«      -      dn  régt  -  •   Pomér.  No  2,  capit  8  0  an  an  b  erg. 

12e      ..       -  -  -        .  .  .      Drewsen. 
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Sopplément  €L1T. 


Composition 

des  Etats-majors  et  des  corps  de  troupes  employés  aux 
travaux  d'attaque  du  génie  contre  le  front  nord  de  Paris. 


Ingénienr  en  chef:  lieutenant -colonel   Oppermann,    commandant  da 
génie  et  des  pionniers  de  Tarmée  de  la  Mense. 
Officfier  de  Tétat-major  du  génie:  capit.  Bornemann. 
Adjudant:  lient  en  1^^  Hoffmann  I. 

Commandant  des  pionniers:   lieatenant-colonel  Bo^nn  de  Wangen- 
heim,  comm.  dn  génie  et  des  pionniers  de  la  Garde.*) 


Ire  compagnie  de  pionniers  de  place  dn  I^'  corps  d'armée,  capit.  Andreae. 
iro  compagnie  de  pionniers  de  place  dn  lY®  corps  d^armée,  lient   en  1^^ 

Siewert 
Pins  les  compagnies  de  pionniers  de  campagne  de  l'armée  de  la  Mense,  en 
tant  qu'elles  n'étaient  pas  employées  aux  travaux  de  blocus^ 


*)  Appelé,  par  un  ordre  de  cabinet  du  11.  12.  70,  au  commandement 
dn  2^  régiment  de  grenadiers  de  la  Garde  (Bmp.  François).  Au  milieu  de 
janvier,  le  lieutenant-colonel  d'Ël tester,  commandant  an  génie  et  des 
pionniers  du  IV»  corps  d'armée,  était  désigné  pour  prendre  la  directioa 
des  travaux  du  génie  devant  Saint-Denis. 


Oneire  Franco- AUemftiide  de  1870-71.    SoppUmente  IL  33 
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Supplément  CL¥. 


Tableau  des  pertes  éprouvées  par  les  troupes  de  Tannée  dla- 
vestissement  de  Paris  durant  le  mois  de  janvier  1871.*) 


Cozpo 

d'armée 

etc. 


Etats-xDiûon  et  troupes 


Tués  on  m<»t8 
dM  suites  de 
leurs  blesBorea 


Blessés 


"8.^ 


Dispans 


TMd 


Ve 

Vie 

II»  bav. 

IVe 

Ve 

Xlle 

Div. 

landw. 

Garde 

PiODD.  de 

place 

Garde 


ier  janvier. 

7e  régt  de  drag.  de  West- 

phâie 
de  régt  d*inf.  de  Posen 

No  58 
Bégt  de  ftisil.  de  Silésie 

No  88 
2e  régt  d'inf.  de  Hante- 

SiléBie  No  23 
15e  régt  d'inf.  (Roi  Jean 

de  Saxe) 

2  janvier. 

7e  régt.  dlnfant  de  Thn- 

ringe  No  96 
3e  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  58 
1er  régt  de  grenad.  (dn 

Oorps)  No  100 
1er  régt  de  landw.  des 

grenad.  de  la  Garde 

ire  comp.  de  pionn.  de 
place  dn  Aie  corps 
d'armée 

S  janvier, 

1er  régt.  de  grenad.  de  la 
Garde  (Emp.  Alexandre) 


A  reporter: 


—      4 


1     —     10 


HH 


901    1 


*)  Ce  tablean  donne  les  pertes  des  lie  et  IBe  brigades  de  cavalerie  fôe  di?i»o« 
de  cayalerie)  pour  la  période  dn  4  an  16  janvier.  Ponr  Te  reste  des  pertes  de  cette  (S- 
vision,  voir  ans  Suppléments  CX,  GXXII  et  CXXVII. 
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EtatB-mi^  et  tronpes 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

lenxB  blessures 

Blessés 

Ilispans 

Totel 

Cozpt 

d*aniiée 

etc. 

•| 

1 

1 

ij 

1 

1 

"*« 

1 

1 

s 

1 

1 

Ile 

Vie 

Xle 

XUe 
Div. 

wurtemb. 

Artill.de 

siège 

Vie 
Xlle 

1er  bay. 

Garde 
ve 

Vie 

Xle 
Xlle 

Beport: 

Régt,  de  grenad.  de  Eol- 

bergNo9(2edePomér.) 
1er  régt  de  grenad.  de 

SUésie  No  10 
Bégt.    de  fasil  hessois 

No  80 
4e  régt  d'infant  No  103 
5e   régt.    d'infant  (Roi 

Charles) 
Iro  comp.  dn  régt.  d'artilL 

de   place   de  Westph. 

No  7 

4  janvier, 

1er  régt  de  grenad.  de 

Silésie  No  10 
2e  r^  de  grenad.  No  101 

(Boi  Gam.  de  Pmsse) 
7e  régt.  d'infant  No  106 

(Pnnce  Georges) 
de  régt.  d'infant  (Prince 

Charles  de  Bavière) 
12e  régt  d'infant  (Beine 

Amélie  de  Grèce) 

5  janvier, 

2e  régt  de  la  Garde  (Em- 
pereur François) 

1er  régt.  de  drag.  de  Si- 
lésie No  4 

B^  de  fnsiL  de  Westph. 

Etat-major  général 

4e  régt  d'infont  deBasse 

SUésie  No  51 
Bégt   de   fnsiL   hessois 

No  80 
1er  régt  de  grenad.  (dn 

Corps)  No  100 
2e  r^.  de  grenad.  No  101 

(Boi  Gnill.  de  Pmsse) 

4 

1 
1 

1 

1 
1 

10 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

3 

1 
1 

1 

4 
5 

— 

— 

6 

3 
3 

1 
2 

— 

1 

1 

20 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
3 
2 
3 
1 

4 

1 
1 

1 

6 
5 

1 

A  reporter: 

— 

6 

1 

2 

33 

— 

— 

15 

— 

1 

54 

1 

33* 
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Coips 

Etets-m^jon  et  tnmpes 

Taés  oa  meits 
des  «Dites  de 
leurs  blessues 

Blessés 

Dispuros 

I^tal 

d^umée 
etc. 

|| 

1 

1 

il 

1 

1 

P 

1 

1 

lî 

M 

1er  bav. 
Ile  bav. 

ArtiU.  de 
siège 

Pionn.  de 
place 

Garde 

Ve 

Report: 

2e  bat  de  chasseurs 
6e  rék  d'inf.  (Roi  Guîll. 

de  rrusse) 
8e  bat  de  chasseurs 
3e  comp.  sanitaire 
IQe  bat  de  chasseurs 
6e  comp.  du  réçt  d*artilL 

de  place  de  la  Garde 
7e  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Poméranie 

No  2 
ire  oomp.  du  régt  d'artill. 

de  place  de  Brandenb. 

No  3   (Général   Peld- 

zeugmeister) 
7e  comp.  du  régt  d'artilL 

de  place  de  Basse-Si- 

lésie  No  6 
8e  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place   de  Basse-Si- 

lésie  No  6 
1™  comp.  du  régt  d'artilL 

de  place  de  Westphalie 

No  7 
4e  comp.  du  régt  d'artill. 

de  place  rhénan  No  8 
13e  comp.  du  régt.  d'artill. 

de  place  rhénan  No  8 
Etat-major  de  la  l^e  div. 

d'art,  de  place  bavarois 
2e  batt  de  place  du  1er 

régt  d'artm.  bavarois 

(Prince  Luitpold) 
2e  comp.   de   pionn.  de 

place    du    Ûle    corps 

d'armée 
Division  bavaroise  du  gé- 
nie de  place 

6  janvier, 

Régt.  de  fusil,  de  la  Garde 
2e  régt.  d'infant  de  Basse- 
SUésie  No  47 

1 

6 

4 
1 

1 

1 

4 
1 

2 

1 

1 

2 

1 

33 

3 
1 

1 
1 

6 

1 
5 
4 

6 

1 
3 

4 

1 
4 

1 

— 

1 

15 

1 

2 

1 

1 
1 

54 

7 
2 

1 
1 

6 
1 

1 
6 
4 

10 

1 
4 

4 

1 
6 

1 
1 

1 
1 

A  reporter: 

1 

21 

1 

3 

7 

1 

15 

1 

4 

UO 

2 
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Corps 

StRtB-nuûon  et  troapes 

Tuée  <m  morts 
dassoitesde 
leurs  blesBoxes 

Blessa 

Dispans 

Total 

d^annëe 
etc. 

«1 

1 

1 

^i 

1 

1 

1 

1 

'^1 

1 

1 

Vie 

Ile  bav. 

ArtiU.  de 
siège 

Report: 

4«  régt  d*infant.  de  Basse- 

Silésie  No  51 
3»  régt.  d'ÎDf.  de  Haote- 

SUésie  No  62 
1«  régt  d'inf.  de  Nassau 

No  87 
15«  régt.  dlnt  (Roi  Jean 

de  Saxe) 
iw  comp.  do  régt  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
6®  comp.  do  régt  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
7®  comp.  do  régt.  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
9«  comp.  do  régt.  d'artill. 

de  place  de  la  Garde 
7e  comp.  do  régt  d*artilL 

de  place  dePomér.No  2 
2e  comp.  do  régt.  d^artîU. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Peldzeog- 

meister) 
IQe  comp.  do  régt  d*art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
13e  comp.  du  régt  d'art 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeog- 

meister) 
9e  comp.  do  régt  d*artilL 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
8e  comp.  do  régt.  d'artilL 

de  place  de  Basse-Si- 

lésie  No  5 
ire  comp.  do  régt.  d*artill. 

de  place  de  Westphal. 

No  7 
9«  comp.  do  régt  d'artill. 

de  place  de  Westphal. 

No  7 
2«  comp.  do  régt  d*art.  de 

place  rhénan  No  8 

1 

21 
3 

1 
2 

1 
1 

1 

3 
1 

1 

1 
1 

75 

3 
1 
1 
2 
5 
3 
2 
1 
6 

2 

1 

5 

1 

4 

— 

1 

— 

15 

1 

5 
1 

1 

1 

1 

110 

6 
1 
1 
2 
5 
3 
3 
1 
7 

2 

1 

5 

1 

5 

1 

2 

A  reporter: 

1 

29 

1 

7 

111 

— 

1 

15 

1 

8 

154 

2 
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Corps 

Etats-nugoxB  et  konpes 

Tués  ou  morts 
des  BuitoB  de 
leun  blessures 

Blessés 

Disptros 

Tot»l 

d'amëe 
etc. 

%à 

1 

1 

9 

j 

1 

i! 

1 

1 

II 

H 

1 

Pionn.  de 
place 

ve 

Vie 

Xle 

ne  bav. 

Div.  de 
landw.  de 
la  Garde 

ArtilL  de 
siège 

Pionn.  de 
place 

IVe 

Report: 

3e  comp.  de  pionn.  de 
place    da    lll»    corps 
d'armée 

7  janvier, 

3e  régt.  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  60 
1er  régt  d'inf.  de  Haate- 

Silésie  No  22 
4e  régt.  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  63 
Bégt   de   fasiL   hessois 

No  80 
3e  comp.  sanitaire 
5e  régt  d'infent(Grand- 

dac  de  Hesse) 
1er  r^.  de  landwehr  de 

la  Garde 
2e  régt  de  landwehr  des 

grenad.  de  la  Garde 
7e  comp.  dn  régt.  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
lie  comp.  da  régt  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
7e  comp.  da  régt  d'art. 

de  place  dePomér.  No  2 
ire  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Peldzeag- 

meister) 
7e  comp.  da  r^  d'art. 

de  place  de  Basse-Si- 

lésie  No  5 
4e  comp.  da  régt  d'art 

de  place  rhénan  No  8 
2e  batt.  de  place  da  1er 

régt  d'artilL  bavarois 

(Prince  Lnitpold) 
2e   comp.   da   génie   de 

place  bavarois 

8  janvier, 

R^  defasil.de  Bchlesw.- 
Bolstein  No  86 

1 

29 

2 
1 

3 

2 

1 

1 

7 
1 

1 

1 

111 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

2 

1 
1 

5 

1 

2 

1 

4 
2 

2 

— 

1 

15 

1 

8 

1 

1 

1 

.H 

1 

3 

1 

:i 

1 

2 

1 
1 

8 

1 

2 
1 

6 
3 

2 

2 

A  reporter; 

1 

38 

1 

10 

139 

"" 

1 

15 

1 

^ 

19l' 

2 
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Corps 

Etato-m«joT8  et  troupes 

Tnëe  oa  morts 
des  sottes  de 
leniB  blessures 

Bleaséi 

Disptfvs 

Total 

donnée 
etc. 

"^1 

j 

1 

II 

1 

^è 

1 

1 

il 

1 

1 

Ve 

Vie 

n«  bav. 

6«  div.  de 

oav. 

ArtiU.  de 

siège 

Garde 

IVe 

Report: 

7«  régt.  d'inf.  de  Thnringe 

No  96 
7«  régt  de  grenad.  (dn 

Boi)  (2e  de  la  Prnsse 

Bat.  de  pionn.  deBasse- 

Silésie  No  5 
4«  régt.  dinf.  de  Basse- 

Silésie  No  51 
2e  régt.  de  drag.  de  Si- 

lésie  No  8 
Bégt.  de    fusil,   hessois 

No  80 
8e  bat  de  chasseurs 
14e  régt  d'infant  (Hart- 
mann) 
8e  bat  de  chasseurs 
8e  compagnie  sanitaire 
6«  régt.  dlnf.  (Qranddnc 

de  Hesse) 
4e  régt  de  cnir.  de  West- 

phalie 
ire  comp.  dn  r^t  d*art 

de  place  de  Brandeb. 

No  8  (Qén.  Feldseng- 

meister) 
8e  comp.  dn  r^  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  8  (Gén.  Peldzeng- 

meister) 
7e  comp.  dn  régt  d'art 

de  place  de  Basse-Silésie 

No  5 
ire  comp.  dn  régt.  d'art. 

de    place     de    West- 

phaUe  No  7 
2e  batt.  de  place  dn  1« 

régt.    d'art     bavarois 

(Prince  Lnitpold) 

9  janvier, 

4e  régt.  de  grenad.  (de  la 

Reme) 
7»  régt  d'inf.  de  Thn- 

rinjçe  No  96 

1 

38 
2 

5 

1 

2 
3 

1 

10 

1 

189 

1 

2 
6 

2 

1 

2 
4 

16 

1 
1 

1 

15 

1 

1 
1 

11 

1 

191 

1 

2 

8 

11 

2 

1 

2 

2 

4 

2 

19 

1 

1 

2 

1 

A  reporter: 

1 

61 

1 

11 

187 

1 

16 

2 

12 

258 

8 
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476» 


Corps 

Etatt-miôen  et  troQpM 

Tués  oBBorlB 
desBQitesde 
lenn  blaanree 

Blenéi 

Dtopww 

TMri 

dtenée 
etc. 

Ij 

1 

1 

|| 

1 

1 

"8| 

1 

1 

^1 

1 

1 

Xle 
XTIe 

n«  bav. 

ArtilL  de 
siège 

Garde 
IV« 
ve 

XIP 

1er  bav. 

n*  bav. 

Div. 
Wnrtemb 

Div.  de 

landw.  de 

la  Garde 

6«div.de 

cav. 

Report: 

Régt  de  fns.  de  West- 

phalie  No  37 
l«r  régt.  d'inf.  de  Nassan 

No  87 
l^^  régt  de  grenad.  (dn 

Corps)  No  100 
5«    régt    d'inf.    (Grand- 

dnc  de  Hesse) 
6«  comp.  dn  régt.  d'art 

de  place  de  la  Garde 
2«  comp.  dn  régt.  d'art. 

de  place  dn  Brandeb. 

No  8  (Gén.  Feldseng- 

meister) 
5»  comp.  dn  régt  d'art. 

de  place  dn  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
13e  comp.  dn  réfft  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng. 

meister) 

ÎO  janvier. 

8«  régt  de  la  Garde  à 

pied 
Régt  de  fns.  dn  Bcbles- 

wig-Holstein  No  86 
2»  régt.  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  47 
1«'  régt.  de  cav.  (Prince 

Royal) 
3*  régt.    d'inf.    (Prince 

Charles  de  Bavière) 
6*  régt.  d'inf.  (Roi  GnilL 

de  Pmsse) 
2«  bat.  de  chasseurs 
2«  régt  d'infanterie 

l«r  régt.  de  landw.  des 
grenadiers  de  la  Garde 

4«  régt.  de  cnir.  de  West- 
phalie 

1 

51 

1 
4 

1 
2 

1 

11 

1 

1 

187 

10 
2 

6 
1 
1 

1 
3 

1 

3 

1 
1 

5 

1 

16 
1 

1 
18 

8 

2 

1 
8 

12 
1 

1 

253| 

1 

14 
1 
2 

6 

1 
1 

1 
1 
S 
1 
1 

23 

1 
1 

5 

8 

s 

1 

8 

A  reporter: 

1 

59 

1 

13 

228 

1 

"\ 

11 

15 

324 

U 

Digitized  by  VjOOQ IC 


477» 


Coipf 
«te. 

Etote-nu^jo»  et  troopee 

Taét  oa  morti 
desmdteide 
leim  bleararet 

Bleasët 

DispwQi 

Total 

*l 

1 

1 

iî 

1 

1 

%g 

1 

1 

1? 

1 

1 

ArtiU.de 
siège 

ye 
VIO 

Beport: 

G®  comp.  du  régt  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
7«  comp.  du  r^  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
7«  comp.  du  régt  d'art. 

de  place  de  Poméranie 

No  2 
lr«  comp.  du  régt  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
3®  comp.  dn  r^  d'art 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
11«  comp.  an  réjft.  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldseng- 

meister) 
ire  comp.  dn  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
7«  comp.  du  régt.  d'art. 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 

iî  janvier. 

Ire  comp.  de  pionn.  de 

campagne 
Détachement     sanitaire 

No  3 
Bégt.  de  fos.  de  Silésie 

No  38 
l«r  régt  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  22 
3«  régt.  d'inf.  de  Haule- 

Silésie  No  62 
2e  régt.  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  23 
Bégt  d'art,  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
Bégt.    de    fus,    hessois 

No  80 

1 

59 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

13 

1 

223 

3 
3 

2 

3 
1 
2 

1 

2 
6 
1 
3 
1 

1 

44 

11 

15 

1 



824 

2 
4 

4 
1 
2 

3 

1 
3 

1 
1 
1 
2 
6 
1 
3 
1 

12 

A  reporter: 

1 

67 

1 

14 

250 

— 

1 

44 

11 

16 

361 

12 
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Coips 

EtatB-nugora  et  tronpee 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

leus  Uessues 

Blessés 

DispVQB 

TM 

damnée 
etc. 

il 

1 

1 

|| 

1 

1 

II 

1 

1 

%i 

1 

M 

Xlle 

II*  bav. 

Div.  de 

landw.  de 

la  Garde 

Artill.  de 

siège 

• 

vie 
XI» 

xiro 

II«  bav. 

ArtiU.  de 
siège 

Report: 

5*  régt.   d'inf.    No    104 

(Pr.  Frédéric-Auguste) 
14e    régt.    d'inf.    (Hartr 

mann) 
3«  bat  du  lie  régt  d'inf. 

(von  der  Tann) 
1er  régt  de  landw.  des 

grenadiers  de  la  Garde 

7e  comp.  du  régt  d'art 

de  place  de  Poméranie 

No  2 
3®  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
lie  comp.  du  réift.  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
7e  comp.  du  régt.  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
3»  batt.  de  place  du  1er 

régt.     d'art    bavarois 

(Prince  Luitpold) 

12  janvier. 

Bégt.  d'art  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
Bat    de   chass.   hessois 

No  11 
6«  régt  d'inf.  No  105 
7«   régt.   d'inf    No   106 

(Prince  Georges) 
6e  régt  d'infc  (Roi  GuiU. 

de  Prusse) 
14e   régt    d'inf.    (Hart- 
mann) 
7e  comp.  du  régt.  d'art 

de  place  de  la  Garde 
11«  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  de  la  Garde 

1 

1 
1 

67 

— 

1 

1 
1 

1 

u 

250 

1 
1 
1 

2 

2 

1 
2 

4 

2 

A 

2 

— 

1 

44 
5 

11 

16 

1 
1 

361 

5 

1 
1 
2 

2 

2 

1 
2 

4 

2 

2 
2 

1 

1 

1 

1 

2 

12 

il 

A  reporter: 

3 

70 

1 

14 

273 

— 

1 

50 

11 

18 

393 

U 
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£tate-mi^x8  et  tronpet 


Tués  on  morte 
de*  suites  de 
leon  blessozee 


Disparas 


TMia 


Report: 


3®  comp.  du  réfct  d*art. 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldseag- 

meister) 
ire  comp.  du  régi,  d'art 

de    place    de    Basse- 

8ilé8ie  No  5 
8^  comp.  du  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
2o  batt  de  place  dn  l«r 

régi,  bavarois  (Prince 

Laitpold) 
2«  batt.  de  place  da  4« 

régt.  d*art.  bayarois  (dn 

Roi) 


Î3  janvier. 

3®   régt.    de   grenadiers 

de    la    Garde    (Beine 

Elisabeth) 
4®  régt  de  grenadiers  de 

la  Garde  (de  la  Beine) 
7®  régt.  de  grenadiers  (du 

Roi)  (2«  de  la  Pnisee 

occidentale) 
loc  reflet,  de  grenadiers  de 

la  Prosse  occid.  No  6 
l^r  régt.  d'inf.  de  Nassan 

No  87 
U«    régt.    d'int    (Hart- 
mann) 
16»  régt.  d'int  (Roi  Jean 

de  Saxe) 
6«  comp.  dn  régt.  d'art 

de  place  de  la  Garde 
7«  comp.  du  régt.  d'art 

de  place  de  la  Garde 
3®  comp.  du  régt  d'art 

de  place  de  firandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister)         


70 


14 


—      1  — 


273 


50 


11 


18 


12 


14 

1 


reporter:  1 


3i    76!    Il    141  311 


60  11 


3 
3 


14 

1 

1 
1 
6 
2 
3 
1 
2 


-       3 


18  436 


12 
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Tn^  eumorti 

deeiQiteide 

Blessée 

Dispeni 

Total 

lemt  bleeeuref 

Corps 

d'armée 
eto. 

Etalf-mi^ion  et  tronpM 

li 

! 

a 

^i 

! 

a 

^é 

! 

g 

^é 

1 

] 

il 

1 

1 

II 

1 

ê 

il 

1 

1 

II 

1 

Ref>Ort: 

3 

75 

1 

14 

311 

— 

1 

50 

11 

18 

436 

12 

Artill.  de 

ire  comp.  da  régt.  d'art. 

siège 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  ô 

-. 

2 

— 

1 

_ 

». 

— 

1 

2 

— 

Pionn.  de 

3e  comp.   de  pioDD.   de 
place     du    Y®    corps 
d*armée 

place 

— 

— 

1 

— ^ 

— 

"— 

— 

1 

"— 

14  janvier. 

Garde 

l«r  réfft.  de  nhlans  de  la 
Garde 

»~ 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

1 

IVe 

8«  régt  d'inf.  de  Tbo- 

ringe  No  71 



— 

— 

1 

— 

— 

— 1 

1 

— 

Vie 

1er  régt   de  grenadiers 

de  SUésie  No  10 

.— . 

2 

— 

1 

-.— 

— - 

— 

1 

2 

— 

xrie 

2e   régt.    de  grenadiers 
No  101  (Roi  Gain,  de 

Prasse) 



— 

— 

3 

— 

2 

— 

— 

5'  — 

Ile  bav. 

14e    régt.    d*inf.    (Hart- 
mann) 
15e  régt.  d'inf.  (Roi  Jean 

— • 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

i!- 

de  Saxe) 



.. 

— . 

10 

_ 

._ 



lo!  — 

Div. 

5e  régt  d'inf.  (Boi  Charles) 



— 

^ 

2 

— 

— 

— 

2 

wartemb. 

PiODD.  de 

2e  comp.  de  pionn.  de 
place    da    llle    corps 

place 

d'armée 



— 

— 

— 

1 

— 

— 

«. 

1 

— 

3e  comp.   de  pionn.   de 
place    da    llle    corps 
d'armée 



— 

— 

1 

— 

— 

— 

1 

— ' 

îâ  janvier. 

Garde 

4e  régt.    de  la  Garde  à 
pied 



— 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

2 

— 

1er  régt   de   grenadiers 

de  la  Garde  (Ëmperear 

Alexandre) 

.— 

2 

— 

7 

•^ 

— 

— 

— 

9 

— 

de  régt.  de  ahlans  de  la 

Garde 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

1 

l 

Ve 

de  régt  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  50 



1 

— 

1 

— 

— 

— 

2 

— 

Vie 

1er  régt.  de  grenadiers 
de  SUésie  No  10 



1 

— 

8  - 

— 

1 

5  - 

A  reporter: 

3 

84 

1 

17 

348 

i 

1 

53 

■^ 

81 

«,; 

H 

Digitized  by  VjOOQ IC 


481* 


Etate-mi^jon  et  tronpee 


Taëé  on  mortt 

des  suites  de 

lean  1>lessiires 


il 


Blessés 


Disparus 


II 


Totel 


Beport: 

3®  bat.  de  chassenra  de 

SUésie  No  6 
1er  ré^  d'inf.  de  Nassau 

No  87 
4e  régt.  d»inf.  No  103 
14«    régt.    d'iDf,   (Hart- 

mano) 
5«   régt.    d*inf.    (Grand- 

dnc  de  Hesse) 
3«  bat.  dn  11«  régt.  d'inf. 

(von  der  Tann) 
Etat-major  de   rart.  de 

siège 
9®  comp*  da  régt  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Géo.  Feldzeag- 

meister) 
13®  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gën.  Feldzeag- 

meister) 
8«  comp.  du  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
12*  comp.  du  régt  d'art. 

de    place     de    Basse- 

Saésie  No  5 
Régt  d'art  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
3<»  batt  de  place  du  !«* 

régt    d'art     bavarois 

(Prince  Luitpold) 
2®  batt  de  place  du  4« 

régt  d'art,  bavaroise  (du 

Boi) 
4®  batt  de  place  du  4» 

régt    d'art    bavaroise 

(du  Boi) 
Pionn.  de  Division    bavaroise    du 
place        génie  de  place 

Î6  jimvier, 

2«   régt   d'inf.   hessoise 
No  82 


A  reporter: 


3     84 


17  343 


2») 


86 


375 


53 


11 


21 


480 


2*) 


—      1 


1     56 


11 


—     —      1 


*)  Détaché  à  l'artillerie  de  siège. 


14 


24  516 


14 
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Oorpi 

EtaiiHmi^ion  et  troupes 

Taës  ou  merts 
des  Boitee  de 
leuB  bleasoiee 

Blesiëe 

DispMW 

Total 

d'tomée 
etc. 

%i 

1 

1 

^1 

1 

1 

ll 

1 

1 

II 

1 

1 

Xlle 

I«f  bav. 
U«  bav. 

Div. 
wmrtemb. 
5«  div.  de 

cav. 
Artill.  de 

Biége 

ye 

vie 

Report: 

l»»"  régt  de  greDadiers 
No  100  rdn  Corps) 

2®  régt  ae  grenadiers 
No  101  (Bol  QnilL  de 
Prosse) 

4fi  régt  à'int  No  103 

1er  régt  de  cav.  (Prince 
Royal) 

10®  régt  d*inf.  (Prince 
Louis) 

14e  Ték.  d'inf.  (Hart- 
mann) 

3e«bat  de  chassenrs 

9e  régt.d»in£(deWrède) 

3«  bat  dn  l»'  régt  d*inf. 
(du  Roi) 

2e  régt.  d*in£Anterie 

17®  régt.  de  hussards  du 

Brunswick 
6e  oomp.  du  régt.  d'art 

de  place  de  la  Garde 
Iro  comp.  du  régt  d*art 

de  place   de  firandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
1^  comp.  du  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

SUésie  No  5 
3«  batt  de  place  du  1er 

régt.    d'art   bavaroise 

(Prince  Luitpold) 

Î7  janvier, 

3e  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  58 
1er  régt  de  grenadiers 

de  Silésie  No  10 
1er  régt  d'inf.  de  Posen 

No  18 
4e  régt  d'inf.  de  Basse- 

SUésie  No  51 
2e    bat    de    chass.    de 

Silésie  No  6 

4 

86 

1 

1 
2 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

20 

1 

— 

1 

375 

1 

3 
1 

1 

1 
3 
1 

1 
1 

1 

3 

4 

1 

1 

2 

1 

1 

56 

1 

11 

24 

1 

1 

516 

1 

3 

1 

1 

2 
3 

1 

1 
1 

1 

4 

6 

1 

i! 

! 
»l 
il 

14 

1 

2 

A  reporter: 

4 

93 

d 

2l| 

398| 

3 

1 

67 

U 

26 

648. 

17 
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EtaftMiu^ian  et  tnrapes 


Tnéa  on  morts 

des  snitee  de 

leun 


DispMQs 


Total 


1^ 


il 


1 

17 


Bepori: 

8<>  régt  d*iii£  de  Hante- 

Silésie  No  62 
Bégt.  d'art  de  camp,  de 

Silésie  No  6 
Bégt.  de  fusiliers  liessois 

No  80 
7«  r^   d'inf.    (Hohen- 

hansen) 
ôo  régt  d'iDf.  (Grand-dao 

de  Hesse) 
?•  comp.  du  réfft.  d'art 

de  place  de  Ta  Garde 
7«  comp.  da  régt  d'art 

de  place  deromér.No2 
dfl  comp.  da  régt  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldseag- 

meister) 
ire  comp.  do  régt.  d'art. 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
3®  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de  Magdeb. 

No  4 
7®  comp.  do  régt.  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
8^  comp.  do  régt.  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  6 
2«  batt.  de  place  do  1«' 

régt.   d'art    bavaroise 

(Prince  Laitpold) 
2^  batt.  de  place  do  4« 

régt  d'art  bavar.  (doBoi) 

18  janvier. 

l^rrégt  d'iof.  de  Magdeb. 
No  26 

3«  régt.  d'inf.  de  Haote- 
Silésie  No  62 

6»  r^  d'inf.  (BoiGaiU. 
de  rrosse) 

14«  régt.  d'inf.  (Hart- 
mann) _^_««« 


8 


21 


3 


67  n 


&48 

1 
3 


4 
2 
2 

1 
2 
5 


A  reporter: 


5     95     3 


21  4261 


H 


68,  II 


580  17 


Digitized  by  VjOOQ IC 


484* 


Cotpt 
•te. 


Btetf-mi^jon  et  IrOQpet 


Tnës  on  morts 
des  fiiitM  de 
Iran  blottoTM 


Otopvai 


jf 


VoW 


h 


Ile  bav. 

Div.  de 
landw.  de 
la  Garde 
ArtilL  de 

siège 


PiODQ.  de 
place 


Report: 


15«  régt.  d'inf.  (Roi  Jean 

de  Saxe) 
l«r  régi  de  landw.  des 

grenadiers  de  la  Garde 

9®  comp.  dn  régt  d*art. 

de  place  de  la  Garde 
2®  comp.  da  régt.  d'art. 

de  place   de  Srandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
9«  comp.  du  régt.  d*art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén<  Feldzeag- 

meister) 
10®  comp.  du  régt  d*art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
11®  comp.  da  régt  d*art 

de   place  de  Srandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
Ire  comp.  da  réet  d'art. 

de  place  de  Magdeb. 

No  i 
2®  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de   Magdeb. 

No  4 
Ire  comp.  da  régt.  d'art, 

de    place    de  'Basse- 

Silésie  No  6 
8®  comp.  da  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 
3«  batt.  de  place  do  l«r 

régt.    d'art    bavaroise 

(Prince  Laitpold) 
2^    batt    de   place    da 

4«  régt  d'art  Davaroise 

(da  Roi) 
2®  comp.   de   pionn.   de 

place   da    Iv®    corps 

d'armée 


21 


426 


68 


11 


38 


580  17 

1  — 
9  — 
3  - 

2  - 

1  — 

2  — 
6  - 

3  - 
1  — 
1  - 
1  - 


A  reporter: 


106 


22 


449 


58 


11 


29 


613  19 
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485* 


Eiata-miûon  et  troopes 


Taét  on  morts 

dei  mites  de 

leon  UeesQiee 


si 


Disparu 


il 


Total 


Report: 


19  janvier. 
Bataille  du  Mont  •  Valérien. 

3®  régt.   d*inf.   de   Thu- 

riage  No  71 
Régt.  d*art.  de  camp,  de 

Magdeb.  No  4 


6  106 


Total  pour  le  IV»  corps 
d'armée: 


3«  régt  d*iiif.  de  Posen 

No  58 
4»  régt,  d'inf.  de  Posen 

No  59 
7®  régt.  de  grenadiers  (da 

Bo^   (2<»   de  la  Prasse 

occidentalej 
2»  régt  d'iaf.  de  Basse- 

Silésie  No  47 
l^r   bat.    de    chass.   de 

Silésie  No  5 
l^r    régt    de    drag.    de 

Silésie  No  4 
Détacb.  sanitaire  No  1 
Bégt.  de  fas.  de  West- 

pbalie  No  37 
3®  régt  d*inf.  de  Basse- 

Silésie  No  50 
Bat  de  pionn.  de  Basse- 

Silésie  No  5 
Détacb.  sanitaire  No  2 
Régt.  d'art,  de  camp,  de 

Basse-Silésie  No  5 


Total  pour  le  V®  corps 
d'armée: 

2«  régt.  d'inf.  de  Nassau 

No  88 
2»  comp.  de  pionniers  de 

campagne       


A  reporter: 


22  449 


-!      1     6 


58 


11 


29   613   19 


2  32 

3  25 


17 


23 
24 


4     6 


50 
84 

44  - 

39 
49 


158     3 


28 


3 

39 
60 


10  16 


380    16 


11   - 

il 


1 
1  — 

j_ 


4     82 
8  110 


11     1 


39 


73 

50 

70 

2 
3 

63 

84 

2 


10 


11 


19 


549  20 


14  — 

Il  — 


14 


51   845  24 


1     69   12 


^1 


69|1182|  50 
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486* 


Corps 

Etats-majon  et  troupes 

Taés  on  morts 

des  suites  de 

leurs  blessnres 

Blessés 

Dispsms 

Total 

ete. 

II 

il 

1 

1 

i! 

m 

1 

|| 

1 

1 

XÂ  I 

1 

Div.  de 
landw.  de 

Report: 

2e  régt.   de  landw.  des 
grenadiers  de  la  Garde 

17 

268 

14 

51 

• 

846 

1 

24 

1 

69 

,, 

69 

1182 

1 

I 
50 

- 

la  Garde 

Garde 
Vie 

Xlle 
Ile  ba7. 

ArtilL  de 
siège 

Total  de  la  bataille 
dn  Mont-Yalérien: 

4e  réfft  de  grenadiers  de 

la  Garde  (de  la  Reine) 
4e  régt.  d'inf.  de  Basse- 

Silésie  No  51 
1er  ré^t.  de  grenadiers 

No  100  (dn  Corps) 
2e   régt.   de    grenadiers 

No  101  (Roi  Gnill.  de 

Prnsse) 
3e    régt   dinf.   No  102 

(Prince  Royal) 
7e  régt.    d'inf.    No  106 

(Prince  Georges) 
6e  régt.d'inf.  (Roi  Gnill. 

de  Prnsse) 
8e  bat  dn  lie  régt.  d'inf. 

(von  der  Tann) 
2e  comp.  sanitaire 
Etat-major  de  l'artillerie 

de  siège 
9e  comp.  dn  régt.  d*art. 

de  place  de  la  Garde 
7e  comp.  dn  régt  d*art 

de  place  de  Poméranie 

No  2 
2e  comp.  dn  régt.  d'art 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
9e  comp.  dn  régt  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
13e  comp.  dn  régt.  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meîster) 

n 

162 

3 
1 

1 
1 

1 

9 

29 

1 
1 

1 

897 

6 

_ 

2 

1 

2 
2 
3 

8 

1 
1 

2 
1 

21 



_ 

11 

_ 

1 



40 

1 

1 
1 

1 

670 

9 
1 
2 

1 
2 
2 

4 

8 
3 

1 
1 

2 

1 

1 

31 

A  reporter: 

17 

275 

14 

56 

877J 

24 

1 

69 

12 

731231 

1 

50 
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487* 


Corps 

d'année 

etc. 


EtatB-mi^ore  et  konpes 


TnéB  on  morts 

des  snites  de 

lenrs  1>le88nres 


II 


Blessés 


li 


Disparus 


Total 


I 

6 


Artill.  de 
siège 


Garde 


IVe 
Ve 

Vie 


Xlo 

!«'  bav. 


Beport: 


2®  comp.  dH  régt  d^art 

de  place  de  Magdeb. 

No  4 
7®  comp.  du  régi  d*art. 

de    place    de    Basse- 

Siiésie  No  5 
iw  comp.  du  régt.  d'art. 

de    place     de    West- 

phalie  No  7 
2^  batt.  de  place  du  1^^ 

régt    d'art,    bavaroise 

(Prince  Luitpold) 


20  janvier, 

3®  régt.  de  grenadiers  de 
la  Garde  ^eine  Elisa- 
beth) 

2e  régt.  de  grenadiers 
de  la  Garde  (Empereur 
François) 

4®  régt  de  sprenadiers 
de  la  Garde  (de  la 
Reine) 

Bat.  de  chass.  de  Magde- 
bourg  No  4 

4^  régt  d'inf.  de  Posen 
No  59 

Bat  de  pîonn.  de  Basse- 
Silésie  No  5 

1er  régt  d'inf.  de  Posen 
No  18 

1er  régt  d*inf.  de  Haute- 
Silésie  No  22 

2«  régt.  d'inf.  de  Haute- 
Silésie  No  23 

4®  régt.  d'inf.  de  Haute- 
Siiésie  No  63 

1er  régt  d'inf.  de  Nassau 
No  87 

1er  bat  du  4e  régt.  d'inf. 
(Roi  Charles  de  Wur- 
temberg)         


17 


275 


14     55 


2  — 
1 


877 


24 


69 


12 


73 


—       1 


A  reporter:  1    17|  283|  ul    57^  902J  24|      l|    69 


1221 

2 
5 
1 
1 


75 


50 


2 
1 

6 
1 
2 
1 

1 
1 
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488* 


Corps 

EtatB-nuûon  et  troapee 

Tuëf  <ra  morte 

des  sQitea  de 

leurs  blessures 

Blessés 

Disparus 

Tolal 

d^fermée 
etc. 

II 

1 

1 

il 

1 

1 

ii 

1 

1 

X| 

1 

Œ 

M 

Artill.  de 
siège 

Pionn.  de 
place 

Ve 
Vie 

Xle 

Ile  bav. 

Artill.  de 
siège 

Ve 
Xle 

Report: 

lO*  comp.  du  règt  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldseag- 

meister) 
1«  comp.  de  pionn.  de 

place    dn    Xle    corps 

d'armée 

2î  janvier, 

4«  régt  d'inf.  de  Posen 

No  59 
1^^  régt  d'inf.  de  Posen 

No  18 
4fi  régt  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  63 
Bat    de  chass.   hessois 

No  11 
16*  règt.  d'inf.  (Boi  Jean 

de  Saxe) 
7e  comp.  du  régt  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
lie  comp.  dn  régt.  d'art 

de   place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeng- 

meister) 
2»  comp.  dn  régt  d'art 

de   place   de   Magdeb. 

No  4 
12e  comp.  du  régt.  d'art 

de    place    de    Basse- 

SUésie  No  ô 
7e  comp.  dn  régt  d'art. 

de    place    de    SUésie 

No  6 
2*  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  saxon  No  12 

22  janvier, 

3«  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  58 
l^r  régt  d'inf.  de  Nassau 

No  87 

17 
1 

283 
1 

2 

1 
1 

14 

57 

902 

3 

1 

1 

2 
1 
11 
4 
1 

4 
1 

2 

2 

■ 
1 

24 

1 

• 

69 

12 

75 

1 

1254 

4 

l 

1 

1 

1 
2 

1 

11 

4 

1 

4 

1 
4 

2 

1 
2 

50 

A  reporter: 

18 

288 

14 

57 

936 

24 

1 

69 

12 

76 

1293 

,  50 
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489* 


EtatB-mi^re  et  troupes 

Taét  <m  morts 

det  suites  de 

leoiB  blesMires 

Blessés 

Disparus 

Total 

d'âme* 
eto. 

II 

J 

1 

•S| 

1 

1 

"*! 

& 

1 

iî 

1 

g 

XI® 
II®  bav. 

Artill.  de 
siège 

Report: 

2®  régt.  d'inf.  de  Nassau 

No  88 
3®  bat.  de  chasseurs 
3®  bat.  du  11®  régt  d'inf. 

(von  der  Tann) 
Ëtat-major  de  la  4®  Ab- 

theiluog 
7®  comp.   du  régt.  d'art 

de  la  Garde 
Ir®  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  de  Ërandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meîster) 
2®  comp.  du  végt  d'art 

de  place  de  Ërandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
3®  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place   de  Ërandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
11®  comp.  du  r^t  d'art. 

de   place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
13®  oom|^  du  régt  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3   (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
ir®  comp.  du  régt.  d'art. 

de   place    de   Magdeb. 

No  4 
9®  comp.  du  réRt  d'art 

de  place   de  Magdeb. 

No  4 
14®  comp.  du  régt.  d'art. 

de   place   de   Magdeb. 

No  4 
1"  comp.  du  régt  d'art. 

de    place    de     Basse- 

Silésie  No  5 
7®  comp.  du  régt  d'art. 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 

18 

288 
2 

2 
1 

1 

14 

67 

1 

1 

2 
1 

936 

2 
1 

1 
1 
1 
2 
2 
2 

2 

8 

1 
1 
5 

1 

24 



1 

69 

12 

76 

1 

1 

2 

1 

1293 
2 

a 
1 

1 

1 

2 

4 

2 

2 
9 

1 
1 
5 
2 

50 

A  reporter: 

18 

294 

14 

62 

966 

24 

1 

69 

12 

81 

1329 

50 

Digitized  by  VjOOQ IC 


490* 


Coips 

Taés  on  morti 
des  snites  de 
lenn  bleasuee 

Bleatfs 

Diepuw 

Total 

d*armtfe 
etc. 

•^ 

1 

1 

^ê 

OÊ 

i 
1 

1 

il 

1 

1 

II 

1 

i 

é 

ArtiU.  de 
siège 

Garde 
Vie 

Xle 

ArtiU.de 
siège 

Beport: 

15«  comp.  du  régt.  d'art 
de    place    de    Basse- 
SUésie  No  5 

23  janvier. 

2«  régt.  de  la  Garde  à 

pied 
1er  Yéftt.  de  ahlans  de  la 

Garde 
Bégt  de  fos.  de  SUésie 

No  38 
4e  régt  d'inf.  de  Hante- 

SUésie  No  63 
2»  régt.  d'inf.  de  Nassaa 

No  88 
ire  comp.  da  régt  d'art. 

de  place  de  la  Garde 
Iw  comp.  da  régt  d'art. 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
3e  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
4®  comp.  da  régt  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
9®  comp.  da  régt.  d'art 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeug- 

meister) 
13e  comp.  da  régt  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
3e  comp.  da  régt  d'art 

de   place  de  Biagdeb. 

No  4 
7e  comp.  da  régt.  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 

18 

1 

294 

1 
1 

1 

2 

1 
1 

1 

14 

62 
1 

1 

966 

1 
8 
2 

6 

3 

5 

1 

3 

1 

24 

1 

69 

12 

81 
1 

1 
1 

1329 

1 

1 
1 

»; 

2 

8 
3 

1 

6 

1 
4 
1 

50 

1 

1 

A  reporter: 

19 

302 

U 

64 

996 

25 

1 

69 

12 

84 

1367 

51 
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491* 


Coip« 

d'aimée 

etc. 


Etafte-miûon  et  troapes 


Taée  oa  morte 
dee  suites  de 
leon 


I>i8paras 


av»tai 


1^ 
il 


ArtiU.  de 
siège 


PiODD.  de 
place 


Garde 


Ve 
Vie 

XII« 

ArtilL  de 
siège 


IVe 


Beport: 


S^  comp.  dn  régt.  d'art. 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  ô 
8«  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  rhénan  No  8 
2«  comp.  du  régt.  d'art. 

de  place  saxon  No  12 
2^  batt.  de  place  da  1^^ 

régt.    d*art.    bavaroise 

(Prince  Laitpold) 
d^  batt  de  place  da  1^^ 

régt.    d*art    bavaroise 

(Prince  Laitpold) 
Se   comp.   de  pionn.  de 

place    dn     Y®    corps 

d'armée 


24  janvier. 

2^  batterie  légère 

4fi   rèet.   de    grenadiers 

de    la   Qarde    (de    la 

Beine) 
Bat.  de  pionn.  de  Basse- 

Silésie  No  5 

de  fas.  de  Silésie 
b  88 

6«  régt.  d'inf.  No  105 
Ëtat-major  de  la  6^  Ab- 

theilang 
6®  comp.  da  régt.  d'art 

de  place  de  Brandeb. 

No  8  (Gén.  Feldzeag- 

meister) 
ire  comp.  da  régt  d'art 

de    place    de    Basse- 

Silésie  No  5 


25  jcmvier, 

8«régt.  d'inf.  de  Magdeb. 
No  66  


A  reporter: 


19 


302 


19 


804 


14 


64 


996 


25 


69 


12 


84 


1867  51 


1  — 


14 


66 


1013  25 

I 


1     72 


12 


86  1889:  51 
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492* 


Corpi 

EtatB-migon  et  troapee 

Tués  on  morts 
dessnltee  de 
leon  bleMores 

Blessés 

Dispuns 

Total 

d'année 
ete. 

«1 

1 

1 

|| 

1 

1 

il 

1 

1 

il 

j 

M 

IVe 

Xlle 

Artill.  de 
siège 

Pionn.  de 
place 

IVe 
Ve 

Div. 
wartemb. 
Artill.  de 

siège 

Report: 

3e  régt   d'inf.   de  Tha- 

ringe  No  71 
3«   régt.   d'inf.    No   102 

(Prince-Royal) 
3«  comp.  da  règt.  d'art. 

de  place   de  Brandeb. 

No  3  (Gén.  Peldzeag- 

meister) 
7e  comp,  da  régt  d'art. 

de    place     de    Basse- 

Silèsie  No  5 
7e  comp.  da  régt  d'art. 

de    place    de    Silésle 

No  6 
13®  comp.  du  régt.  d'art 

de    place    de    Silésie 

No  6 
8®  comp.  da  régt  d'art. 

de  place  rhénan  No  8 
2e  comp.  de  l'Abtheilang 

d'art  de  place  hanov. 

No  10 
4«  batt  de  place  dn  4» 

régt.  d'art  bavaroise  (da 

Roi) 
3®  comp.   de  pionn.   de 

place    da    III«    corps 

d'armée 
2«   comp.   de  pionn.  de 

place     da     V«     corps 

d'armée 

26  janvier. 

1er  régt  d'inf.  de  Tha- 

ringe  No  31 
3<»  régt.  d'inf.  de  Posen 

No  58 
7«  régt.  d'infanterie 

3«  comp.  da  régt.  d'art 
de  place  de  Brandeb. 
No  3  (Gén.  Feldzeag- 
meister) 

19 

304 
1 

1 
1 

1 
1 

14 

- 

G6 

1013 

1 
1 

1 
1 
4 

4 

1 
1 

1 

1 
2 

2 

25 

1 

72 

12 

86 

1389 

1 

2 
2 

2 

51 

_ 
l_ 

1 

A  reporter: 

19 

309 

14 

66 

1033 

26 

1 

72 

;« 

86 

1414 

|51 
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498* 


Corps 

âTimét 

ete. 

Etats-nuyors  et  troupes 

Tnés  ou  morts 

des  suites  de 

lents  blesj-nres 

Blessés 

Disparas 

Total 

ii 

1 

1 

il 

1 

1 

^«B 

] 

1 

II 

1 

M 

Artîll.  de 
sîége 

Vo 

Pîonn.  de 
place 

Report  : 

13«  corn  p.  da  régt.  d'art. 

de  place  de  Érandeb. 

No  3  (GéD.  Peldzeug- 

meister) 
4«  batt  de  place  du  4® 

régt.   d'art,    bavaroise 

(dn  Roi) 

27  janvier. 

3e  régt.  d'inf.  de  Fosen 
No  58 

28  janvier. 

2®  comp.  de  pionD.  de 
place    du    III«    corps 
d'année 

19 

309 

1 

14 

66 

1033 

1 
2 

1 
1 

25 

1 

72 

12 

86 

1414 

1 
3 

1 
1 

51 

Total  des  pertes: 

19 

310 

14 

66 

1 

1088 

25 

1 

72 

12 

8. 

1420 

51 
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Récapitnlatioii  par  corps. 


Tnée  oa  morts 

=^=" 

des  8mt4M  de 

Blessés 

IHipuiu 

TVital 

lenis  blefwures 

Btets-mi^  et  fcroapea. 

1^ 

1 

l 

1S| 

1 

1 

II 

1 

1 

il 

j 

M 

SI 

& 

ê 

OiS 

6 

îi 

6 

à 

ê 

Garde 

13  — 

. 

41 

3 

7 

1           1 

2     61     3 

II«  corps  d'armée 



1;  — 





— 

IVe       - 



1 

7 



16     5 



1 

— 

-1    18  12 

Ve       - 

11 

173     3 

28 

409  16 



12     1 

39  594  20 

Vie       . 

._ 

18,  — 

5 

42  — 



4   - 

6     64  — 

Xle       . 

„_ 

10  - 

3 

61   — 

___ 

_ 

3,    71   - 

XUe       . 



21    1 

30  - 



18 

1 

-     50     2 

lef      -            -      bavarois 

_ 





4  - 

1 

3 

1 

17     1 

Ile      . 



20  - 

3 

90  — 



18 



3   128  — 

Division    wurtembergeoise 
Division    de    landwelir   de   la 

— . 

1    



8  — 



•^ 



—       8-  - 

1 

Garde 



2;      1 



11 

_ 







—     13     1 

6e  division  de  cavalerie 



—       1 



1 



9 

9 

—       9   11 

Artillerie  de  siège 

8 

70     1 

24 

315 

_- 



_ 



32 

385     1 

Pionniers  de  place 

— 

1 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

11   - 

1 

Total  général: 

19 

810 

14 

-1 

10S8 

25 

1 

72 

12 

861420:  •! 
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Snpplément  €LTL 


Convention. 

Entre  Monsieur  le  Comte  de  Bismarck,  Chancelier  de  la 
Confédération  Germanique,  stipulant  au  nom  de  Sa  Majesté 
TEmpereur  d'Allemagne,  Roi  de  Prusse,  et  Monsieur  Jules 
Favre,  Ministre  des  aflfaires  étrangères  du  Gouvernement  de 
la  Défense  nationale,  munis  de  pouvoirs  réguliers,  ont  été 
arrêtées  les  conventions  suivantes: 

Article  I. 

Un  armistice  général  sur  toute  la  ligne  des  opérations 
militaires  en  cours  d'exécution  entre  les  armées  allemandes  et 
les  armées  françaises,  commencera  pour  Paris  aigourd'liui  même, 
pour  les  départements  dans  un  délai  de  trois  jours;  la  durée 
de  l'armistice  sera  de  vingt-et-un  jonrs  à  dater  d'aujourd'hui, 
de  manière  que  sauf  le  cas  où  il  serait  renouvelé,  l'armistice 
se  terminera  partout  le  dix-neuf  février  à  midi. 

Les  armées  belligérantes  conserveront  leurs  positions  re- 
spectives qui  seront  séparées  par  une  ligne  de  démarcation. 
Cette  ligne  partira  de  Pont  l'Evêque  sur  les  côtes  du  dépar- 
tement du  Calvados,  se  dirigera  sur  Lignières  dans  le  Nord- 
Est  du  département  de  la  Mayenne  en  passant  entre  Briouze 
et  Eromentel;  en  touchant  au  département  de  la  Mayenne  à 
Liguiéres,  elle  suivra  la  limite  qui  sépare  ce  département  de 
celui  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe  jusqn'au  Nord  de  Morannes,  et 
sera  continuée  de  manière  à  laisser  à  l'occupation  allemande 
les  départements  de  la  Sarthe,  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 
du  Loiret,  de  FYonne,  jusqu'au  point  où  à  l'Est  de  Quarré  les 
Tombes  se  touchent  les  départements  de  la  Côte- d'Or,  de  la 
Nièvre  et  de  l'Yonne.  A  partir  de  ce  point,  le  tracé  de  la 
ligne  sera  réservé  à  une  entente  qui  aura  lieu  aussitôt  que  les 
parties  contractantes  seront  renseignées  sur  la  situation  actuelle 
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des  opérations  militaires  en  exécution  dans  les  départements 
de  la  Côte -d'Or,  du  Doubs  et  du  Jura.  Dans  tous  les  cas  elle 
traversera  le  territoire  composé  de  ces  trois  départements,  en 
laissant  à  Toccupation  allemande  les  départements  situés  au 
Nord,  à  Tarmée  française  ceux  situés  au  Midi  de  ce  territoire. 

Les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  les  for- 
teresses de  Givet  et  de  Langres,  avec  le  terrain  qui  les  en- 
toure à  une  distance  de  dix  kilomètres,  et  la  péninsule  du  Havre 
jusqu'à  une  ligne  à  tirer  d'Etretat  dans  la  direction  de  St  Ro- 
main resteront  en  dehors  de  Toccupation  allemande. 

Les  deux  armées  belligérantes  et  leurs  avant-postes  de  part 
et  d'autre  se  tiendront  à  une  distance  de  dix  kilomètres  au  moin:^ 
des  lignes  tracées  pour  séparer  leurs  positions. 

Chacune  des  deux  armées  se  réserve  le  droit  de  maintenir 
son  autorité  dans  le  territoire  qu'elle  occupe,  et  d'employer  les 
moyens  que  ses  commandants  jugeront  nécessaires  pour  arriver 
à  ce  but. 

L'armistice  s'applique  également  aux  forces  navales  des 
deux  pays  en  adoptant  le  méridien  de  Dunkerque  comme  ligne 
de  démarcation  à  l'Ouest  de  laquelle  se  tiendra  la  flotte  fran- 
çaise, et  à  l'Est  de  laquelle  se  retireront,  aussitôt  qu'ils  pour- 
ront être  avertis,  les  bâtiments  de  gueiTC  allemands  qui  se  trou- 
vent dans  les  eaux  occidentales.  Les  captures  qui  seraient 
faites  après  la  conclusion  et  avant  la  notification  de  l'armistice, 
seront  restituées  do  même  que  les  prisonniers  qui  pourraient  être 
faits  de  part  et  d'autre  dans  des  engagements  qui  auraient  eu 
lieu  dans  l'intervalle  indiqué. 

Les  opérations  militaires  sur  le  terrain  des  départements 
du  Doubs,  du  Jura  et  de  la  Côte -d'Or,  ainsi  que  le  siège  de 
Belfort  se  continueront  indépendamment  de  l'armistice  jusqu'au 
moment  où  on  se  sera  mis  d'accord  sur  la  ligne  de  démarcation 
dont  le  tracé  à  travers  les  trois  départements  mentionnés  a  été 
réservé  à  une  entente  ultérieure. 


Article  II. 

L'armistice  ainsi  convenu  a  pour  but  de  permettre  au  Gou« 
vernement  de  la  Défense  nationale  de  convoquer  une  assem- 
blée librement  élue,  qui  se  prononcera  sur  la  question  de  sa- 
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voir:  si  la  gaerre  doit  être  continuée  ou  à  quelles  conditions 
la  paix  doit  être  faite. 

L*assemblée  se  réunira  dans  la  ville  de  Bordeaux. 

Toutes  facilités  seront  données  par  les  commandants  des 
armées  allemandes  pour  Télection  et  la  réunion  des  députés 
qui  la  composeront. 

Article  III. 
Il  sera  fait  immédiatement  remise  à  Tarmée  allemande  par 
l'autorité  militaire  française  de  tous  les  forts  formant  le  péri- 
mètre de  la  défense  extérieure  de  Paris,  ainsi  que  do  leur 
matériel  de  guerre.  Les  communes  et  les  maisons  situées  en 
dehors  de  ce  périmètre  ou  entre  les  forts,  pourront  être  occupées 
par  les  troupes  allemandes  jusqu'à  une  ligne  à  tracer  par  des 
commissaires  militaires.  Le  terrain  restant  entre  cette  ligne  et 
l'enceinte  fortifiée  de  la  ville  de  Paris,  sera  interdit  aux  forces 
armées  des  deux  parties.  La  manière  de  rendre  les  forts  et  le 
tracé  de  la  ligne  mentionnée  formeront  Tobjet  d'un  protocole 
à  annexer  à  la  présente  convention. 

Article  IV. 
Pendant  la  durée  de  l'armistice,  l'armée  allemande  n'entrera 
pas  dans  la  ville  de  Paris. 

Article  V. 
L'enceinte   sera   désarmée  de   ses  canons,   dont  les  affûts 
seront  transportés  dans  les  forts  à  désigner  par  un  commissaire 
de  l'armée  allemande. 

Article  VL 

Les  garnisons  (armée  de  ligne,  garde  mobile  et  marins)  des 
forts  et  de  Paris  seront  prisonnières  de  guerre,  sauf  une  division 
de  douze  mille  hommes  que  l'antorité  militaire  dans  Paris  con- 
servera pour  le  service  intérieur. 

Les  troupes  prisonnières  de  guerre  déposeront  leurs  armes 
qui  seront  réunies  dans  les  lieux  désignés  et  livrées  suivant 
règlement  par  commissaire  suivant  l'usage;  ces  troupes  reste- 
ront dans  l'intérieur  de  la  ville ^  dont  elles  ne  pourront  pas 
franchir  l'enceinte  pendant  l'armistice.    Les  autorités  françaises 
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s'engagent  à  veiller  à  ce  que  tout  individu  appartenant  à  Tarmé 
et  à  la  garde  mobile,  reste  consigné  dans  Tintërieur  de  la  ville 
Les  officiers  des  troupes  prisonnières  seront  désignés  par  uni 
liste  à  remettre  aux  autorités  allemandes. 

A  Texpiration  de  Tarmistice  tous  les  militaires  appartenan! 
à  Tarmée  consignée  dans  Paris,  auront  à  se  constituer  prisod 
niers  de  guerre  de  Parmée  allemande  si  la  paix  n'est  pas  con 
due  jusque  là.  * 

Les  officiers  prisonniers  conserveront  leurs  armes.  * 

Article  VH. 

La  garde  nationale  conservera  ses  armes.  Elle  sera  chargé 
de  la  garde  de  Paris  et  du  maintien  de  Tordre.  Il  en  sera  du 
même  de  la  gendarmerie  et  des  troupes  assimilées,  employée 
dans  le  service  municipal,  telles  que  garde  républicaine,  douanieiti 
et  pompiers;  la  totalité  de  cette  catégorie  n'excédera  pas  trov 
mille  cinq  cents  hommes. 

Tous  les  corps  de  franctireurs  seront  dissous  par  une  or 
donnance  du  Gouvernement  français. 

Article  VIIL 

Aussitôt  après  la  signature  des  présentes  et  avant  la  prise 
de  possession  des  forts,  le  commandant  en  chef  des  armées 
allemandes  donnera  toutes  facilités  aux  commissaires  que  le 
Gouvernement  français  enverra  tant  dans  les  départements  qu'à 
l'étranger,  pour  préparer  le  ravitaillement  et  faire  approcher  de 
la  ville  les  marchandises  qui  y  sont  destinées. 

Article  IX. 
Après  la  remise  des  forts  et  après  le  désarmement  de 
l'enceinte  et  de  la  garnison  stipulés  dans  les  articles  5  et  6, 
le  ravitaillement  de  Paris  s'opérera  librement  par  la  circulation 
sur  les  voies  ferrées  et  fluviales.  Les  provisions  destinées 
à  ce  ravitaillement  ne  pourront  être  puisées  dans  le  terrain 
occupé  par  les  troupes  allemandes,  et  le  Gouvernement  français 
s'engage  à  en  faire  l'acquisition  en  dehors  de  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  entoure  les  positions  des  armées  allemandes, 
à  moins  d'autorisation  contraire  donnée  par  les  commandants 
de  ces  dernières. 
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Article  X. 
Toute  personne  qui  voudra  quitter  la  ville  de  Paris,  devra 
are  munie  de  permis  réguliers,  délivrés  par  l'autorité  militaire 
ançaise  et  soumis  au  visa  des  avant -postes  allemands.     Ces 
,ft^  N*mi3  et  visas  seront  accordés  de  droit  aux  candidats  à  la  dé- 
,^  itation  en  province  et  aux  députés  à  l'assemblée. 

La  circulation  des  personnes  qui  auront  obtenu  Fautori- 
ktion  indiquée  ne  sera  admise  qu'entre  six  heures  du  matin  et 
K  heures  du  soir. 

Article  XL 
bj*  La  ville  de  Paris  payera  une  contribution  municipale  de 
niierre  de  la  somme  de  deux  cents  millions  de  francs.  Ce 
ofteiement  devra  être  effectué  avant  le  quinzième  jour  de  Tar» 
miedstice.  Le  mode  de  paiement  sera  déterminé  par  une  com- 
trâssion  mixte  allemande  et  française. 

eff  Article  XIL 

Peniîlant  la  durée  de  Tarmistice  il  ne  sera  rien  distrait  de» 

Pleurs  publiques  pouvant  servir  de  gage  au  recouvrement  de» 
ntributions  de  guerre. 

1  Article  XIIL 

l  L'importation  dans  Paris  d'armes,  de  munitions  ou  de 
matières  servant  à  leur  fabrication,  sera  interdite  pendant  la 
jdurée  de  l'armistice. 

I  Article  XIV. 

Il  sera  procédé  immédiatement  à  l'échange  de  tous  les  pri- 
sonniers de  guerre  qui  ont  été  faits  par  l'armée  française  depuis 
le  commencement  de  la  guerre. 

Dans  ce  but  les  autorités  françaises  remettront  dans  le  plu» 
bref  délai  des  listes  nominatives  des  prisonniers  de  guerre  alle- 
mands aux  autorités  militaires  allemandes  à  Amiens,  au  Mans, 
à  Orléans  et  à  Vesoul.  La  mise  en  liberté  des  prisonniers  de 
guerre  allemands  s'effectuera  sur  les  points  les  plus  rapproché» 
de  la  frontière.  Les  autorités  allemandes  remettront  en  échange 
sur  les  mêmes  points  et  dans   le   plus  bref  délai   possible   un 
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nombre  pareil  de  prisonniers  français,  de  grades  correspondants, 
aux  autorités  militaires  fi*ançaises. 

L'échange  s'étendra  aux  prisonniers  de  condition  bourgeoise. 
tels  que  les  capitaines  de  navires  de  la  marine  marofaande  alle- 
mande et  les  prisonniers  français  cirils  qui  ont  été  internés 
en  Allemagne. 

Article  XY. 

Un  service  postal  pour  des  lettres  non  cachetées  sera  or- 
ganisé entre  Paris  et  les  départements  par  Tintermédiaire  du 
quartier  général  à  Versailles. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  revêtu  les  présentes 
conventions  de  leurs  signatures  et  de  leurs  sceaux. 

Fait  à  Versailles  le  28  janvier  1871. 
(L.  S.)  signé:  Favre.  (L.  S.)  signé:  v.  Bismarck. 


Annexe  à  la  Convention  dn  28  janyier  187L 

Art.  1.    Lignes  de  démarcation  devant  Paris. 
Les  lignes  de  démarcation  seront  formées  du  côté  français 
par  Tenceinte  de  la  ville,  du  côté  allemand: 

1)  sur  le  front  sud,  la  ligue  partant  de  la  Seine  à  la 
hauteur  de  Textrémité  nord  de  Tile  St  Germain, 
longera  Pégout  dlssj  et  continuera  entre  Tencointe 
et  les  forts  d'Issy,  de  Vanves,  de  Montrouge,  de 
Bicêtre,  dlvry  en  se  tenant  à  une  distance  d'environ 
500  mètres  des  fronts  des  forts  jusqu'à  la  bifurcation 
des  routes  de  Paris  à  Port-à-TAnglais   et  d'Alfort. 

2)  sur  le  front  est  depuis  le  dernier  pomt  indiqué  la 
ligne  traversera  le  confluent  de  la  Marne  et  de  la 
Seine^  longeant  ensuite  les  lisières  de  TOuest  et  dn 
Nord  du  village  de  Charenton  pour  se  diriger  directe- 
ment à  la  porte  de  Fontenay  en  passant  par  le  rond- 
pomt  de  l'obélisque.  Puis  la  ligne  se  dirigera  vers 
le  Nord  jusqu'à  un  point  à  500  mètres  à  l'Ouest  du 
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fort  de  BosQy  et  au  Sud  des  forts  de  Noisy  et  de 
Bomainville  jusqu'à  Tendroit  où  la  route  de  Pantin 
touche  au   bord   du  canal  de  TOurcq. 

La  garnison  du  château  de  Yincennes  sera  d'une 
compagnie  de  200  hommes  et  ne  sera  pas  relevée 
pendant  l'armistice, 

3)  sur  le  front  nord  la  ligne  continuei*a  jusqu'à  500  mètres 
au  Sud -Ouest  du  fort  d'Aubervilliers,  le  long  de  la 
lisière  sud  du  village  d'Aubervilliers  et  du  canal  de 
St.  Denis,  traversant  ce  dernier  à  500  mètres  au  Sud 
de  la  courbe,  gardant  une  distance  égale  au  Sud  des 
ponts  du  canal  et  se  prolongeant  en  droite  ligne 
jusqu'à  la  Seine, 

4)  sur  le  front  ouest  à  partir  du  point  où  la  ligne 
indiquée  touche  à  la  Seine,  elle  en  longera  la  rive 
gauche  en  amont  jusqu'à  l'égout  d'Issy. 

De  légères  déviations  de  cette  ligne  de  démarcation  seront 
permises  aux  troupes  allemandes,  autant  qu'elles  seront  né- 
cessaires pour  établir  leurs  avant-postes  de  la  manière  qu'exige 
la  sûreté  de  l'armée. 

Art  2.  Passage  de  la  ligne  de  démarcation. 
Les  personnes  qui  ont  obtenu  la  permission  de  franchir  les 
avant-postes  allemands,  ne  pourront  le  faire  que  par  les  routes 
suivantes: 

route  de  Calais, 
^      de  Lille, 
^     de  Metz, 

„     de  Strasbourg  (porte  de  Fontenay), 
„     de  Bâle, 
„     d'Antibes, 
„     de  Toulouse, 
„     No.  189, 
puis  enfin  sur  les  ponts  de  la  Seine,  comprenant  celui  de  Sèvres 
dont  la  reconstruction  est  permise. 

Art.  3.  Reddition  des  forts  et  redoutes. 
La  reddition  s'opérera  dans  le  courant  des  journées  du  29 
et  du  30  janvier  1871  à  partir  de  10  heures  du  matin  le  29 
manière  suivante: 
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Les  troupes  françaises  auront  à  évacuer  les  forts  et  le 
teri*ain  neutre,  en  laissant  dans  chacun  des  forts  le  commandant 
de  place,  le  garde  du  génie,  le  garde  d'artillerie  et  le  portier- 
consigne. 

Aussitôt  après  Tévacuation  de  chaque  fort  un  officier 
d'état-major  français  se  présentera  aux  avant-postes  allemands 
afin  de  donner  les  renseignements  qui  pourraient  être  demandés 
sur   ce  fort   ainsi   que   l'itinéraire  à  suivre  afin  de  s'y  rendre. 

Après  la  prise  de  possession  de  chaque  fort  et  après 
avoir  donné  les  renseignements  qui  pourraient  leur  être  de- 
mandés, le  commandant  de  place,  le  garde  du  génie,  le  garde 
d'artillerie  et  le  portier-consigne  rejoindront  à  Paris  la  garnison 
du  fort. 

Art.  4.  Remise  de  l'armement  et  du  matériel. 

Les  armes,  pièces  de  campagne,  et  le  matériel  seront 
remis  aux  autorités  militaires  allemandes  dans  un  délai  de 
quinze  jours  à  partir  de  la  signature  de  la  présente  conven- 
tion, et  déposés  par  les  soins  des  autorités  françaises  à  Se* 
vran..  Un  état  d'effectif  de  l'armement  et  du  matériel  sera 
remis  par  les  autorités  françaises  aux  autorités  allemandes 
avant  le  4  février  prochain. 

Les  affûts  des  pièces  qui  arment  les  remparts,  devront  être 
également  enlevés  avant  cette  époque.  — 

Les  présentes  ont  été  vues  et  approuvées  et  revêtues  de 
nos  signatures  pour  servir  d'annexé  à  la  convention  d'hier 
28  janvier. 

Versailles  le  29  janvier  1871. 

signé:  Jules  Favre.  signé:  v.  Bismarck. 
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